= 
m 
« 
2 
= 
— 
ea 
D 
> 


ESSEX INSTITUTE 


PRESENTED BY 


Received 


Era T 
Era re 


SUR LA NAVIGATION 
DES INDES ORIENTALES 
ÊT DE% CHINE: 

POUR SERVIR AU NEPTUNE ORIENTAL, 


WDÉDIÉ AU ROÏ  Æ 


Par M. D'APRÈS DE MANNEVILLETTE, Chevalier de 
l'Ordre du Roi, Capitaine des Vaiffeaux de la Compagnie 
des Indes, Correfpondant de l'Académie Royale des 
Sciences, & Affocié de l’Académie Royale de Marine. Fe 


LAS PRIE I 
Chez DEZAUCHE, Géographe, 


Successeur des S's DEL'TSLE & Phil. BUACHE,, premiers Géographes 
du Roi & de l’Académie Royale des Sciences; seul chargé de 
l'Entrepôt général des Cartes de la Marine du Roi, rue des Noyers, 


ce EN à 
M DCC:. LE X XV. 


CATALOÇGUED. 


sait TE 
\ D S 


À y SE” 
LS Te Ÿ | 
He \ ë & 


R K 


Y \ NS S Ÿ à (: 

ANS > \ À D, 

ja ÉRg ÈS N) 
(4, ee = 


al 
NH HU 


Ï 


ES 


Mn 


ENCOURAGÉ pav le fuffrage que- 
votte augufie oAyeul eut {a boute’ d ’accotdeo au 
NEPTUNE ORIENTAL qui patut eu 1745; j at 
taemble The cette epoque toutes les nouvelles 


bu vettes que HE HECERE tendre & petféctrounev lo 


eWaviqatson daus Les e Vers des Tndes ae de as 


Chine ; se. } at L’'hounenv ON ptefeuteu & 
FOTRE MAJESTÉ le NEPTUNE 


| ORIENTAL que} p.: qorme 3h aptes ces precreufes 
Dé upertess Cet Ouvrage nu ’auta potut Oe prix fe 


FOLTRE MAJESTÉ daique en 


+ecevo1b fa dédicaces La protection dout elle voudra 


Lien L'ouotev feea uaîtte mmmauquablement - 


| nouvelles luruietes qui atuterout Oe plus eu plus {a 


eWavigation des Jndes , De interessante pouv l° État. 


Je furs avec uu ttes- profond efpece , 


SIR'E. 


DE VOTRE MAJESTÉ, 


Le très-humble, très-obéiffant 
& très-foumis ferviteur & fujet, 
D'APRÈS DE MANNEVILLETTE. 


ÉUESALCE 


& a] V ANT que les Portugais euffent dou- 
ESA QE] blé le cap de Bonnc-Efpérance , on ne con- 


qu’on pouvoit retirer de la Navigation 


des TEE orientales, & jufques-là on s’étoit borné. 
feulement à parcourir les cotes. Les difficultés qu'on. 


envifageoit à s’y frayer une nouvelle route, en tra- 
verfant la vafte étendue de Pocéan, ARTE arrêté 
lexécution des projets qui en AroAse été formés. 
Les Nations les plus attentives à leurs intérêts, 
s’étoient contentées d'attirer chez elles l'entrepôt du 
commerce d’Afie qui fe faifoit par la mer rouge & Par 


le golfe Perfique. Alexandrie s’étoit par ce moyen ren- . 


due floriffante ; depuis onavoit vu Venile sélever 
fur les ruines de cette ville, & d’un fimple hameau 
devenir Etat le plus opulent de l’Europe. Il en par- 


toit tous les ans un grand nombre de flottes pour fe | 


rendre fur les côtes de l’Afie mineure & de l'Egypte, 
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où les commerçans de l’orient venoient à l’envi jouir 
du bénéfice que leur procuroit l'échange de leurs 
denrées avec celles de l’occident. Cette fage Répu- 
blique , convaincue de la vérité de cette maxime de 
Themiftocle, qui mare teneat, eum neceffe rérum po- 
tiré, & fachant qu’elle étoit redevable à fa Marine 
de ces heureux fuccès, ne négligea rien pour la per- 
fectionner ; & dans la fuite elle fut pour elle le plus 
puiffant rempart, qu'elle oppofa aux efforts que plu- 
fieurs Puiflances liguées firent en différens tems pour 
la détruire. 

Plus les riches productions des Indes fe répandoient 
en Europe , plus chacun ambitionnoit de former des 
établiffemens dans ces Pays où la pature fembloit 
avoir prodigué de quoi fatisfaire Pavarice & la vo- 
jupté des hommes. Déja la bouffole appliquée à la 
Navigation, avoit enhardi le Pilote à s'éloigner des 
côtes. Certain de revenir à l’endroit d’où 1l étoit par- 
ti, en prenant une route contraire à celle qui Pen 
avoit écarté , il franchit bientôt les barrieres , qui, 
felon l'opinion générale , avoient fervi de bornes 
aux anciens dans leurs courfes. | 

Quelques aventuriers Normands &, Bifcayens, 
ayant abordé aux Canaries, fur La fin du quatorzieme 
fiecle , le rapport avantageux qu'ils firent de la beauté 
du climat & de la fertilité de ces Îles, fit renaïître le 
goût pour les nouvelles découvertes. Excité par ce 
motif, Jean de Bethencourt, Baron de St. Martin- 
le-Gaillard, dans le Comté d’'Eu, Seigneur de lie- 
thencourt & de Grainville-la-Teinturiere, au pay: 
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de Caux, engagea en 1401 fes terres de Bethen- 
court & de Grainville, à Robert de Braquemont, 
fon coufin, pour fe mettre en mer. Suivi de plufieurs 
autres Gentilshommes Normands, il parcourut la côte 
d'Afrique jufqu’au de-là du Cap de Non, defcendit 
dans Pile Lancerote , en fit la conquête & s’y for- 
tifia ; mais fe fentant trop foible pour conquérir les 
autres, 11 pafla en France où il demanda du fecours. 
Les troubles qui agiterent le dedans du Royaume 
fur la fin du regne de Charles VI & pendant celui 
de Charles VIT fon fils, y occupoient trop les efprits, 
pour qu’on pût goûter aucuns projets d’entreprifes au 
dehors: voyant donc fa démarche fans effet, il s’a- 
drefla à Henri HI, Roi de Caftille, qui lui accorda 
les fécours dont 1l avoit befoin , avec la fouveraineté 
de ces îles & le titre de Roï, aux conditions que 
Jui & fes fuccefleurs en rendroient hommage à la 
Couronne de Caftille. 

Pendant que les principales Puiffances Maritimes de 
l’Europe perdoient par leurs divifions les avantages 
qu’elles auroient pu retirer de ces nouveaux établiffe- 
mens, le Portugal, Pune des moins confidérables d’en- 
trelles, fe mit en état d’en profiter. Depuis long tems 
en proie, ainfi que l’Efpagne , aux incurfions des Mau: 
res , cette Puiffance s’en étoit enfin délivrée la pre- 
miere, & venoit de porter jufques chez ces Barbares 
fes armes victorieufss. 

L’Infant Dom Henri, troifieme fils de Jean I. Roi 
de Portugal, profitant de ces‘circonftances favorables, 
Jetta les premiers fondemens de la gloire qu’acquit fa 
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Nation dans les fiecles fuivans. Ce Prince n’étoit pas 
moins diftingué des autres hommes par la fupériorité 
de fon génie, par fa valeur & par fes vertus, que par 
{a haute naiflance. Son amour pour les {ciences parut 
dans le foin qu'il prit d'attirer de toutes parts des gens 
habiles , de fe les attacher & de les encourager par fes 
libéralités. 11 fonda plufieurs Académies pour Pinftruc- 
tion de la jeunefle, & confacra à cet ufage une partie de 
fes revenus ; en un mot jamais Prince ne s'employa 
avec plus d’ardeur aux progrès des fciences & des arts. 
Loin de donner à fes plaifirs les momens que lui 
laiffoit la tranquillité de l'Etat , il les employoit à lé- 
tude, & les Mathématiques en faifoient la principale. 11 
quitta la Cour pour s’y livrer entierement, & fe retira 
dans une de fes Maifons de campagne près dé la petite 
ville de Sagres ,aux environs du cap $. V'incent. Là ,en- 
vironné de Savans, pour remplirles projets qu'il s’écoit 
propolés , il s’attacha particuliérement à perfectionner 
la Navigation. Les connoiffances que Dom Henriavoit 
acquifes dans la Géographie, réveillées par les entre- 
tiens qu'il eut avec quelques Maures quiavoient péné- 
tré fort avant dans l'Afrique , lui donnerent des idées 
favorables des Etabliffemens qu’on pourroit faire fur 
les Côtes. Flatté de cet efpoir, ce Prince erut ne pou- 
voir mieux travailler pour le bien d’un Etat refferré par 
des limites très-étroites , que d’étendre fa puiflance , & 
d'accroître {es revenus par de nouvelles découvertes. 
L’ignorance des Navigateurs de ce tems-là fut le 
moindre obftacle que ce Prince furmonta. Pour difpo- 
{er les efprits aux entreprifes qu’il méditoit , il lui fallut 
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détruire leurs préventions au füujet de la divifion du 
Globe en cinq Zones, qu’en avoient faite les anciens 
Géographes. Entre ces Zones, on ne comptoit d’habi- 
tables que les deux tempérées ; on regardoit celles qui 
environnent les deux Pôles , comme inacceflibles, à 
caufe du grand froid qui devoit y regner en tout tems, 
& la Zone torride comme une région de feu où tout 
étoit brûlé par l’ardeur du Soleil. Cette opinion, quel- 
que ridicule qu’elle paroiffe aujourd’hui, trouvoit alors 
beaucoup de partilans entraînés par les préjugés de 
Pantiquité. 

De-Rà vinrent ces craintes chimériques qui occa- 
fionnerent le mauvais fuccès des premieres tentatives. 
Malgré attention qu’eutl’Infant de Portugal de choifir 
de bons Matelots & les meilleurs Pilotes, la plupart 
de ceux qu’on chargeoit de la conduite des Vaifleaux, 
intimidés à la moindre apparence de danger, reve- 
noient fur leurs pas ; d’autres fe contentoient d'aborder 
à la côte d’Afrique en deçà du cap Non, & terminoient 
R leurs courfes ; de forte que ce Prince fe vit pendant 

lufieurs années fruftré du fruit qu'il attendoit de fes 
entreprifes. Cela ne lui fit point changer de deflein. 
Ufant d’une modération fans exemple envers fes 
Capitaines , il fut leur diffimuler fes mécontentemens ; 
& leur faifant à tous un acceuil gracieux , il les encou- 
ragea par fes promefles. 

En 1418, le hafard plutôt que l’habileté & le cou- 
rage des Navigateurs, fit découvrir Pile de Porto- 
Santo : voici quelle en fut Poccafion. Jean Gonçales- 
Zarco & Triftan Vaz, Gentilshommes de la Maïfon 
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de l’Infant , s’'embarquerent pour doubler le cap Baya- 
dor. Une tempête qui les furprit, les éloigna des côtes, 
& les jetta près d’une île inconnue, où ils aborderent, 
& à laquelle ils donnerent le nom de Porto-Santo, à 
caufe de l’afile qu'ils y trouverent dans un tems où ils 
fe croyoient perdus. La nouvelle de cette découverte, 
qu'ils apporterent avec empreflement en Portugal, y 
caufa une grande joie ; & on en rendit à Dieu des 
actions de graces folemnelles. Pendant leur féjour à 
Porto-Santo , ils apperçurent Vile de Madere , qui en 
eft voifine , où on les renvoya pour en prendre pof- 
fefMion. Sa grandeur & fa fertilité lui rent dans la fuite 
donner la préférence fur la premiere ; On y envoya 
des habitans, & on y tranfporta des befliaux, des 

cannes de fucre & des vignes de Malvoifie, 
Les foins que demandoit l’établifflement dans ces 
îles, femblent avoir été la caule du retardement de 
ceux qu’on vouloit former fur la côte d'Afrique au delà 
du cap Bajador , que Gilles Anés ne doubla qu’en 
1433. Sept ans après, Antoine Gonçales & Nugno 
Triftan aborderent au cap Blanc. Ceux qui dans la fuite 
prolongerent la côte au delà de ce dernier, détruifirent 
ar leurs découvertes les préventions du peuple fur 
Vimpofibilité de pénétrer dans la Zone torride ; & le 
commerce lucratif qu’on fit avec les habitans , appaifa 
les murmures de plufieurs membres du Gouvernement 
déja réfolus d’abandonner des entreprifes qui, fans 
aucun profit, coûtoient par an à l'Etat des fommes 
confidérables. De tout tems on a vu de ces fortes de 
de génies inquiets , ennemis de toute nouveauté , quel- 
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qu'avantage qu’elle promette. Les efprits toujours fixés 
{ur le fuccès préfent d’une entreprife , comptent pour 
rien les fruits éloignés qu’on en pourroit recueillir. 
Combien cette faufle politique n’a-t-elle pas mis d'Etats 
dans la néceffité de porter chez leurs voifins, & même 
chez leurs ennemis, une partie de leurs richefles , qu’ils 
fe feroient confervées s’ils avoient eu plus de hardieffe 
& d’élévation? Dom Henri, fans écouter les raïfons 
qu’on employoit pour le détourner de fon deflein, n’y 
fut ni moins conftant ni moins attentif ; mais 1l eut par 
malheur le fort de prefque tous les grands hommes, 
que la mort enleve au milieu de leurs projets. 11 mou- 
rut l’an 1463, dans fa 67° année ; & le Portugal fe 
vit privé d’un Prince qui travailloit fi efficacement à 
augmenter fa gloire & fa puiflance. 

Jean II. fon petit neveu , qui regnoit alors, confi- 
dérant les avantages que lui procuroit le commerce 
d'Afrique, entra avec ardeur dans les vues de fon grand 
oncle , & prit un foin particulier de faire continuer les 
découvertes. Elles avoient été pouffées fous le regne de 
Dom Alphonfe fon pere, jufqu’au cap Sainte Catherine, 
fitué à 2 degrés de latitude auftrale , & jufqu’au fleuve 
Zaïre , au commencement du fien ; mais l’objet princi- 

al de ce Prince étoit la découverte des Indes Orienta- 
les, dont il fouhaitoit attirer le commerce dans fes 
Etats. Les Géographes qu’il entretenoit à fa Cour, 
l’affuroient qu’on y pouvoit aifément parvenir en fai- 
fant Je tour de l'Afrique. Ils appuyoient leur opinion 
fur une Carte que les Maures avoient laiffée à Dom 
Henri, & c'en fut affez pour confirmer le Roi dans fa 
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réfolution. Un autre motif le déterminoit encore. l’Eu- 
rope étoit remplie de l’idée d’un puiffant Monarque 
chrétien, plus connu fous le nom de Prêtre Jean , que 
par la fituation de fes Etats. Dom Jean réfolut de ne 
rien épargner pour avoir une connoiffance exacte de 
ce qui concernoit ce Prince Il envoya pour cela Pierre 
Covillan & Alphonfe de Paiva , qui prenant leur route 
par Alexandrie, traverferent l'Arabie jufqu’à Aden, d’où 
le premier paffa aux Indes, & l’autre en Ethiopie ; mais 
Covillan revint fans en avoir pu rien apprendre, & 
Paiva mourut en chemin. 

Dom Jean en avoit dépêché d’autres par l'Océan. 
C’étoient Barthelemi Diaz & Jean Lenfant. Ils com- 
mandoient chacun un Vaifleau, & ils étoient fuivis d’un 
autre chargé de vivres, afin de leur ôter par cette pré- 
caution tout prétexte de revenir fur leurs pas, comme 
avoient déja fait d’autres Capitaines. Leurs ordres por- 
toient de prolonger la côte d’Afrique depuis le fleuve 
Zaïre , de continuer les découvertes, de s’informer 
exactement par-tout où 1ls pafleroient, du Royaume 
du Prêtre Jean, & de planter des poteaux de diftance 
en diftance, pour fervir d’aéte de poffeffion. 

Un obftacle qu’on auroit dû prévoir, empêcha nos 
Navigateurs de faire les perquifitions dont ils étoient 
chargés. Les Nèégres qui leur fervoient d'interpretes , 
n’entendoient pas la langue des nouveaux pays où ils 
aborderent. Malgré cela Diaz parcourut la côte, & s’a- 
vança jufqu’à un cap qui lui parut terminer l’Afrique. 1l 
Jui donna le nom de cap de Tourmente , à caufe des 
vents violens & de la groffe mer qu'il trouva aux 

environs. 
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environs.Son zele l’auroit conduit au delà fans la muti- 
nerie de fon Equipage,qui lobligea de retourner en Por- 
tugal, où il arriva en Décembre 1487,16 mois 17 jours 
après en être forti. Le Roi le reçut très-bien , & lut 
avec plaifir la relation de fon voyage. Il changea le nom 
de cap de Tourmente en celui de Bonne Éfpérance , pour 
marquer celle qu'il concevoit de cette découverte. Dix 
ans cependant s’écoulerent fans qu’on en fit ufage, & 
ce Prince mourut à la veille des grands événemens 
qui fe préparoient. Emmanuel , Duc de Béja , qui fut 
{on fuccefleur, étoit le Prince heureux, fous le regne 
duquel ils devoient éclore. | 

Lorfqu’il fut monté fur le Trône , le bien de l'Etat 
devint fa principale étude , & les affaires du nouveau 
monde y eurent la meilleure part. Son inclination lui 
firrejetter les avis de quelques membres du Confeil 
qui s’oppofoient à ces Etabliflemens , pour prendre 
de nouvelles mefures, & continuer Le plan qu’en avoit 
dreffé fon Prédéceffeur. | 

En conféquence il donna ordre d’ariner 3 Vaifleaux 
d’un gabari * plus fort qu’à ordinaire , afin de pouvoir 
mieux {outenir les mers du cap de Bonne Efpérance, & 
on y joignit une Pinque deftinée à porter un fupplé- 
ment de vivres. Le feu Roi, avant fa mort, avoit choifi 
Vafqués de Gama pour commander cette Expédition ; 
Dom Emmanuel perfuadé que le fuccès des entrepriles 
dépend beaucoup du choix des fujets,ne crut pas devoir 
confier le commandement de celle-ci à d’autres qu’à lu. 
C’étoit un homme de condition : outre fon mérite & fa 
capacité , il avoit un efprit vif & entreprenant fans 
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témérité. On lui affocia Paul de Gama fon frere, & 
Nicolas Coëllo. 

Les Vaiffeaux étant prêts, le Roi fit un difcours où 
il exhortoit l’'Equipage à foutenir par fa conduite l’idée 
favorable qu'il avoit de fon zele. Il recommanda en 
particulier au Général la fermeté & la modération , fi 
néceffaires à la place dont il Fhonoroït , aux autres la 
fubordination & l’obéiffance qu’ils devoient à leur Chef; 
enfin, il les anima tous par l’efpérance des récompen- 
fes. Enfuite il donna à Vafqués les inftruétions & les 
mémoires dont il avoit befoin. Dom Emmanuel joignit 
à ces fages précautions , celle d’implorer par des prieres 
publiques l’afliftance de Dieu. | 

Lorfque chacun eut fatisfait aux devoirs de piété , 
nos voyageurs s’embarquerent au milieu d’une foule de 
peuple, qui fondoit en larmes, perfuadé que c’érotent 
autant de victimes livrées à un naufrage certain, fui- 
vant le portrait effrayant que Diaz & fes compagnons 
avoient fait des mers du cap de Bonne Efpérance. 

Cette Efcadre fit voile de Lifbonne au commence- 
ment de Juillet 1497. Vafqués dirigea d’abord fa route 
vers les îles Canaries, puis à celle du cap Werd où 1l 
aborda, & fit rafraîchir fes Equipages à celle de Saint 
Yago. De cette derniere 1l cingla du côté du fud pour 
pañler PÉquateur & atterrer enfuite à la côte d'Afrique. 
Mais faute de favoir en ce tems-là précifément la route 
qu’il falloit tenir par rapport aux vents qui regnent 
dans cer hémifpere , ils employerent quatre mois à 
ce trajet ; enfin ils arriverent à la baie de Ste. Hélene, 
où ils féjournerent pour faire de l’eau, & enfuite firent 
voile pour Île cap de Bonne Efpérance. 
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La faifon n’étoit pas alors favorable à cette entrepri- 
{e. Ils rencontrerent des vents & des courans contrai- 
res qui Les mirent plufieurs fois au hafard de revenir fur 
leurs pas. Les murmures & les mutineries de l’Equi- 
page , que le danger épouvantoit , auroient rompu les 
mefures qu’on avoit prifes , fi Vafqués inébranlable au 
milieu de ces obftacles , n’eût furmonté les uns en 
habile Navigateur, & les autres par fa fermeté & les 
châtimens qu'il fit faire des chefs de la fédiion. II 
doubla donc, fans accident, ce fameux Cap le 25 No- 
vembre 1497, d’où il fe rendit à la baie de St Blue, 
à environ 60 lieues au delà. 

Il avoit deffein de fe repofer en cet endroit , mais il 
en fut empêché par quelques difficultés qui lui furvin- 
rent au fujet de la traite des denrées du pays, & il s’en 
alla dans un autre port voifin où il féjourna jufqu’au 8 
Décembre. Peu de jours après être parti de ce dernier 
port , il effuya une furieufe tempête , à laquelle il eut 
le bonheur de réfifter , & le jour de Noël fuivant , 1l 
fe rallia de la côte, qu’il nomma la Nanivité, comme 
le pratiquoient ceux qui découvroient de nouvelles 
terres , qu'ils appelloient du nom du Saint ou du 
Myftere dont on célébroit la Fête. Par la même raifon 
il donna le nom de Fleuve des Rois à une grande riviere 
où il entra Le jour de PEpiphanie de l’année fuivante. 
D’autres voyageurs donnoient aux lieux qu’ils abor- 
doient des noms qui avoient rapport au caractere des 
peuples ;comme Ærguade de bonne paix, s’eft dit, & 
caufe de l'humeur fociable & pacifique des Re 

Ba 
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Au delà de cette baie, la terre forme un promon- 
toire * qui fait lextrémité méridionale de celle de 
Sofala. Vafqués eut bien de la peine à le doubler , & à 
vaincre l’oppofition des courans qui tranfportoient fes 
Vailleaux vers le rivage, De peur d’y faire naufrage, 
il fut contraint de s’en écarter , & de cingler au large 
de la côte de Sofala. Il ne rejoignit la terre qu'aux 
environs du fleuve Gama , à l'embouchure d’une 
riviere qu'il nomma des bons Signaux , à caufe des 
enfeignemens favorables qu'il y reçut. En effet les peu- 
ples de cette contrée, plus policés que ceux qu'il avoit 
trouvés fur {a route, lui firent entendre , à la faveur de 
quelques mots arabes , qu'en tirant vers le nord , il 
trouveroit des hommes blancs & des Vaifleaux fem- 
blables aux fiens. Cette nouvelle ranima l’efpérance de 
nos Navigateurs , ennuyés de ne rencontrer, depuis 
long-tems,que des Nations miférables dont ils n’enten- 
doient pas la langue, & de qui ils n’avoient pu tirer 
qu'avec grande peine de quoi ne pas mourir de faim. 

Une maladie qu'ils ne connoifloient pas encore, aug- 
mentoit leur inquiétude. C’étoit le fcorbut qui com- 
mençoit à faire des progrès. Plufieurs en moururent, 
mais la meilleure partie heureufement en réchappa. 

Après s’être un peu rétablis , & avoir radoubé leurs 
Vailleaux , ils firent voile vers Mozambique où ils arri- 
verent en peu de jours. Cette petite île, voifine du 
continent , dont les Portugais ont fait depuis un de 
leurs principaux établiffemens , étroit prefqu’entiere- 
ment habitée par les Maures, qui en avoient fait une 
échelle pour leur commerce de Sofala. Ibrahun, Roi 
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de Quiloa , y entretenoit un Cheq, pour commander 
& percevoir les droits. 

Dès que ce Gouverneur eut apperçu les Vaifleaux 
de Gama ,il envoya un Officier s'informer de ce que 
c’étoit. Celui- ci né fujet du Roi de Maroc , ayant appris 
qu’ils étoient Portugais, forma le deffein 4e les perdre. 
Pour y réuflir, il crut devoir ufer de diffimulation. Il 
reçut gracieufement les nouveaux venus, leur promit, 
de même que le Cheq, tous les vivres dont ils avoient 
beloin , & deux Pilotes pour les conduire où ils vou- 
loient aller. Ces politeffes ne furent pas fi bien concer- 
tées, qu’on ne découvrit bientôt leur mauvaife volonté. 
Des plaintes que Gama porta au Gouverneur au fujet 
de quelques mécontentemens , ayant été rejettées 
avec des infultes, {uivies d’une grêle de flêches, obli- 
gerent ce Général d’ufer des voies de fait, & Fe faire 
urer plufieurs volées de canon fur le village. 

Le Cheq devenu par ce moyen plus traitable, 
accorda à Vafqués tout ce qu’il demanda, même un 
Pilote , avec qui 1l mità lasvoile. On féntoir bien qu’un 
Pareil guide devoit être fufpect, aufli tâcha-t-on ou de 
lintimider par les ménaces, ou de le gagner par les 
promefles ; mais il montra bientôt ce qu'il avoit dans 
lame. Il engagea les Vaifleaux entre des îles & des 
recifs ou rochers où ils fe feroient infailiblement per- 
dus, fi on eût pas toujours été fur fes gardes. Le 
Général convaincu de la perfidie de ce Pilote, le fit 
fuftiger avec des cordes, de façon à le faire repentir de 
fa mauvaife foi. Après ce châtiment il promit de con- 


duire l’'Efcadre à Quiloa, ville confidérable , où il aflu- 
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roit qu’on trouveroit de quoi fatisfaire à tous les befoins. 
Il favoit intérieurement qu’on y avoit des avis de ce 
qui s’éroit pallé à Mozambique, & qu’on ne manqueroit 
pas d’en tirer vengeance ; mais les vents n'ayant pas 
favorifé fon intention . il crut y fuppléer en conduifant 
les Vaifleaux à Monbaze , où il faifoit efpérer les 
mêmes fecours qu’à Quiloa. 

Cette Ville, alors fous la domination des Maures, 
qui y avoient leur Roi indépendant de celui de Quloa , 
étoit très-peuplée & très-floriffante. Sa fituation dans 
une île entourée d’un bras de mer profond 0 formoit 
un bon port, dont l'entrée étoit défendue parune for- 
terefle d: chaque côté ; les maifons bâties en pierres, 
& d’une ftructure fort jolie,en rendoient Vafpect agréa- 
ble. Pour éviter les furprifes, Vafqués ne jugea pas à 
propos d'entrer d'abord dans Le port; il mouilla à la 
rade, pour être à portée d'examiner ce qui fe paffoit dans 
la ville à fon fujet, & de prendre là-deflus fes mefures. 

Le Roi envoya un Officier complimenter de fa part 
ce Général fur fon arrivée, & lui faire offre de fervices. 
Aprés les cérémonies ordinaires , cet Envoyé lui repré- 
fenta le danger que couroient fes Vaifleaux dans une 
rade foraine telle que celle-là ; qu'il ui convenoit 
mieux d’entrer dans le port , tant pour fa fûreté, que 
pour ne fe pas rendre fufpect par une conduite diffé- 
rente de ceux qui venoient négocier avec eux. Gama, 

our ôter tout foupçon, le leur promit, mais ilen 
différa l'exécution fous des prétextes fpécieux. 

Malgré Vattention des Portugais à empêcher le Pilote 
d'entrer en conférence avec ceux de Monbaze, il 


PBURYE: FA CNE) XV 
trouva le moyen de les informer de tout ce qui s’étoit 
affé à Mozambique, afin de leur infpirer des fentimens 
de haine & de vengeance. Dès-lors ces peuples for- 
merent le deffein de s'emparer des Vaifleaux ; mais 
comme il leur étoit difficile d’en venir à bout, s'ils 
r’entroient dans le port, ils diffimulerent , & redou- 
blerent leurs inftances pour les y faire entrer. 

Le Général , fufifamment informé de l’état du port, 
& des forces des Maures, s’y détermina enfin. Le jour 
marqué pour cela, quantité de bateaux du pays artif- 
tement ornés, remplis d’inftrumens & d’hommes 
armés, vinrent au devant des Vaifleaux, comme pour 
leur faire honneur & leur fervir d’efcorte, Plufieurs 
d’entr’eux s’en étant approchés, y monterent, quelque 
attention qu’on eût de les en empêcher. Charmés des 
préparatifs qu’ils virent faire pour appareiller , ils 
croyoient déja tenir leur proie, lorfqu’un événement 
fingulier changea tout-à-coup leur joie en frayeur. 

La Capitane étant fous voile, fut quelque tems 
infenfible à fon gouvernail qu’on avoit fitué pour venir 
au vent. Le Commandant qui craignit par ce défaut 
de tomber fur un récif dont il étoit proche, fit fur le 
champ carguer les voiles & mouiller un * grêlin. Cette 
manœuvre ne put fe faire fans beaucoup de mouve- 
ment de la part de lEquipage. Les Maures qui en 
ignoroient la caufe, crurent que leur trahifon étoit 
découverte, & la frayeur les faififfant, ils fe jetterent 
précipitamment à la mer, pour rejoindre leurs bateaux 
& regagner la terre. Vafqués connut par-là le piége 
qu’il venoit d'éviter, & la fuite du Pilote de Mozam- 
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bique le perfuada qu'il en étoit linftigateur. Il en re- 
mercia Dieu, & fit voile pour chercher dans un autre 
port un afile plus afluré (a). 

Quelques jours après fon départ, il prit deux bateaux 
qui alloient à Monbaze, & qui fervirent à fon deflein. 
A {on approche , la plupart des Maures qui montoient 
ces bateaux , s’étoient jettés à la mer, mais il en refta 
quelques-uns qui lui donnerent les enfeignemens dont 
il avoit befoin. Ils lui apprirent qu’il n'étoit pas éloigné 
d’une ville nommée ÆMélinde, dont le Roi recevoit 
honnêtement les étrangers ; qu'il y trouveroit des pro- 
vifions, & des Pilotes pour le conduire aux Indes. 

Dans cette efpérance, nos Navigateurs , guidés par 
leurs prifonniers, firent route vers ce lieu qu'ils trou- 
verent tel qu’on venoit de leur dire. Mélinde étoit une 
belle ville, fituée dans une plaine environnée de jar- 
dins , dont la variété formoit un coup d’œil agréable. 
Si-rôt que Le Général eût mouillé, il envoya faluer le 
Roi & l’informer du fujet de fon voyage. Ce Prince 
étoit un vénérable vieillard , d’un caractere doux, affa- 
ble , & d’une grande probité. L'arrivée des Portugais 
parut lui faire plaifir, fur-tout lorfqu’on lui dit qu'un 
Monarque de l’Europe recherchoit fon alliance & fon 
amitié. 

Les égards que lon doit aux Souverains, deman- 
doient que Gama allât lui-même vifiter le Roi ; mais 
comme il avoit éprouvé qu’il ne fe falloit pas fier aux 


(a) Un événement femblable, | qui fut envoyée à Pile Zanzibar, 
&t dans une pareille circonftance , | en partant de /’J/-de- France, & 
eft arrivé à la Frégate la Gloire , | qui alla enfuite à Morbazeen1756. 
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politeffes apparentes des Orientaux , il ne jugea pas à 
propos de defcendre à terre , crainte de furprife. Heu- 
reufement cette défiance n’indifpofa pas les efprits. Le 
grand âge & les infirmités du Roi le retenoient au lit. 
Le Prince {on fils vint lui-même à moitié chemin des 
Vaiffeaux, pour conférer avec le Général, & tous deux 
fe donnerent des marques de l'amitié la plus parfaite, 
dont la fuite juftifia la fincérité. 

Il y avoit alors dans le port de Melinde quatre Vaif- 
feaux des Indes, fur lefquels fe trouverent quelques 
Chrétiens de Saint Thomas, & un Maure de Guzurat, 
_très-expérimenté dans la Navigation. Vaiqués , dans 
les entretiens qu’il eut avec eux, apprit plufieurs parti- 
cularités importantes à fon expédition. Sur ce qu'il leur 
montra l’aftrolabe qui lui fervoit à obferver la latitude, 
& dont l’ufage avoit commencé fous le regne de Jean 
JT , ils n’en témoignerent aucune furprife, & lui firent 
voir quelque chofe de plus particulier en ce genre, qui 
étoit même commun aux Arabes quinaviguoient dans 
la mer rouge : les Portugais ont négligé de nous en 
tranfmettre les principes & la méthode. Quelques-uns 
prétendent que Vafqués apprit dans ces conférences 
la vertu de l’aimant, & qu’à fon retour 1l Penfeigna en 
Europe. Je crois cette opinion mal fondée. Quelque 
obligation qu’on ait aux Portugais de leurs premieres 
découvertes, & des connoiïffances utiles dont ils ont en- 
richi cette partie de l'Univers, 1l eft certain que la vertu 
magnétique y étoit connue près de deux fiécles avant, 

Pendant le féjour que firent nos Navigateurs à 
Melinde, ils y reçurent du Gouvernement & des 

€ 
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habitans toutes fortes de fecours & de bons traitemens, 
qui contribuerent à les rétablir bientôt de leurs fatigues. 
Le Prince, pour leut donner des marques finceres de 
fon amitié, leur procura un homme de confiance 
pour les conduire {ûrement aux Indes. 

Tout étant difpofé pour le départ, Vafqués mit à 
la voile avec les deux autres Vaifleaux, & fuivit Îa 
route que lui indiqua fon nouveau Pilote. Les vents lui 
furent fi favorables, qu’au bout de 19 jours il découvrit 
les montagnes de Calicut, & mouilla en rade le fecond 
jour füuivant , c’eft-à-dire , le 18 Mai 1498 , environ 
10 mois & demi après fon départ de Lifbonne. 

La joie des Portugais fut d'autant plus grande en 
abordant fur cette côte , qu'ils avoient efluyé dans leur 
voyage beaucoup de périls, de peines & de fatigues. 

Calicut étoit en ce tems-là une ville confidérable, 
& la Capitale d’un puiffant Empire qui n’a rien con- 
fervé de fon ancienne fplendeur. Le Samorin , à qui 
elle appartient encore aujourd’hui , tenoit autrefois 
un des premiers rangs entre les Princes de l’Indoftan. 
La fituation de fes Etats fur le bord de la mer, qui 
s’'étendoient tout le long de la côte de Malabar, y 
attiroit un grand commerce, qui procuroit à cette Ca- 
pitale des richeffes immenfes, par le fecours defquelles 
on jouifloit des commodités d’une vie voluptueufe. 

Gama à fon arrivée, envoya complimenter l’'Empé- 
reur, & l’informer du motif de fon voyage; l'intérêt & 
l'amour propre de ce Prince étoient trop flattés, pour 
ne pas répondre favorablement. Il ordonna de recevoir 
ce Général & fa fuite avec tous les honneurs qu'on 
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avoit coutume de rendre aux Ambaffadeurs des plus 
grands Rois. 

Le jour de cette cérémonie étant venu, Vafqués 
fut conduit en pompe au Palais, de-là à la Salle d’au- 
dience , où l'Empereur l’attendoit. Après les premiers 
complimens , il lui fit dire de remettre fes dépêches à 
tel de fes Miniftres qu’il jugeroit à propos. Gama qui 
crut l'honneur du Roi fon Maître intéreflé , refufa de 
fe conformer à cet ordre. Il repréfenta que les Rois 
devoient communiquer directement avec les Rois, 
fans fe fervir du canal des Miniftres. Le Samorin 1in- 
formé de fa délicatefle, pafla avec quelques-uns de 
fes Officiers dans un appartement voifin , & fit appeller 
le Général, On lut la lettre du Roi de Portugal, & le 
Prince à qui on lexpliqua , y répondit en termes 
obligeans. Une chofe eflentielle manquoit , c’eft-à- 
dire , les préfens de l'Ambafñladeur, qui font indif- 
penfables auprès des Seigneurs & des Souverains 
Orientaux, en préfence defquels il ne convient pas 
de fe préfenter les mains vuides. Vafqués s’excufa fur 
l'incertitude où il étoit de parvenir jufqu’aux Indes. 
Il ajouta que depuis près d’un fiecle on cherchoit la 
route pour y arriver ; Que Ceux qu'on avoit envoyés, 
étoient toujours revenus fur leurs pas, & que file 
Roi de Portugal fon Maître eût prévu que fon Efcadre 
eût réufli pour cette fois, il n’eût pas manqué d’en- 
voyer des préfens confidérables. Cette excufe parut 
avoir fatisfait le Samorin ; car loin d'en marquer du 
mécontentement , il ordonna que l’Ambaffadeur fût 
traité avec diftinction, & qu’on lui facilitât les moyens 
de faire fon commerce, | 6 2 
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Les Maures ne virent pas de bon œil l’arrivée des 
Portugais dans cette contrée , &T ils navoient pas tort. 
Seuls maîtres du commerce maritime de l’'Afie, 
c’étoit par leur canal que PEurope recevoit la plupart 
des richefles de ce pays-là. Ils prévoyolent le préju- 
dice que leur feroit une entreprife qui tendoit à les 
dépofléder. C’eft pourquoi ils frent tous leurs efforts 
pour la faire échouer , & pour qu'aucun de nos voya- 
geurs ne für en état de donner en Portugal les en- 
{eignemens néceffaires à une feconde expédition. Ils 
gagnerent par des fommes confidérables les principaux 
Miniftres du Samorin , & fuppléerent par ce moyen 
à la difficulté qu’ils pouvoient rencontrer à faire goûter 
leurs raifons. En effet la Cour changea tout-à-coup 
les bonnes intentions qu’elle avoit fait paroître pour 
les Portugais. On ne les y confidéra plus que comme 
des Pirates , dont l’indigence manifeftoit la mauvaife 
volonté. Vafqués fut par bonheur averti de ce que 
machinoient contre lui les Maures, par un homme 
{ur lequel il n’avoit pas lieu de compter. C’étoit un 
Maure nommé Monzaïde , natif de Tunis, qui faifoit 
l'office de Courtier à Calicut. Il s’étoit attaché aux 
Portugais depuis leur arrivée en cette ville ; & comme 
il parloit fort bien la langue caftillanne, il leur fervoit 
d'interprete, & s’étoit employé avec zele dans toutes 
leurs négociations. Sa fidélité parut encore davantage 
dans Pavis qu'il leur donna du mauvais deffein des 
Maures contre eux. 

Vafqués ayant appris le danger qui le menaçoit, 
fentit qu'il étoit tems de fonger à fa retraite. Il falloit fe 
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conduire avec beaucoup de prudence dans une circonf- 
tance fi délicate ; il s'y prit de façon qu’on le laïffa 
partir, après qu'il eut feulement donné quelques 6tages 
pour aflurance de fon retour. 1] obtint même une lettre 
du Samorin pour le Roi de Portugal. De Calicut il alla 
aux îles d’Angedives carener fes Vaiffeaux & faire de 
l’eau. De-R il cingla vers la côte d'Afrique , mais cette 
feconde traverfée ne fe fit pas fi promptement que la 
premiere ; les calmes en prolongerent le cours, & il 
n’atterra à Magadoxo qu'avec beaucoup de peine ; 
enfuite parcourant la côte, 1l aborda à Melinde, où 
le Prince le reçut avec de nouveaux témoignages 
d'amitié , & lui donna un Ambaffadeur pour le Roi 
{on Maître. 

De Melinde VEfcadre revint par la même route 
qu’elle avoit tenue pour aller. En paflant près de Mo- 
zambique , un des Vaifleaux nommé le Sarnt Raphaël, 
toucha fur un banc de fable voifin de Pile Sarnt-George, 
& fe perdit. L’Equipage s'étant fauvé , fut diftribué 
fur les deux autres Vaifleaux qui cinglerent vers le cap 
de Bonne-Efpérance. Ils le doublerent en Mars 1499, 
par un tems plus favorable que l’année précédente. 

Nos Navigateurs, délivrés des obftacles qu’ils crai- 
gnoient dans ce redoutable paflage , n’attendoient 
plus que le doux moment de revoir leur patrie, Ils 
firent route vers l’Equateur , allerent reconnoître les 
îles Açores, & relâcherent à celle de la Tercere. Vaf- 
qués eut la douleur de voir mourir dans cet endroit 
Paul de Gama fon frere, dont le mérite & la capacité 
lui rendirent la perte très-fenfible. Enfin 1l arriva à 
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Lifbonne au mois de Septembre de la même année, 
après 26 mois de voyage. Le fcorbut & d’autres mala- 
dies avoient tellement diminué fon Equipage , que de 
170 perfonnes qui le compofoient en partant , il n’en 
ramena que $5$ en Portugal. 

Nicolas Coello qui lavoit précédé, avoit déja in- 
formé le Roi du fuccès de fon voyage. Ce Monarque 
envoya au devant de Vafqués les premiers Seigneurs 
de fà Cour, & donna ordre qu’on célébrât fon retour 
par une réjouiffance publique. Pour le récompenfer 
dignement de {es travaux il le fit Comte de Vidiguiera, 
Amiral des Indes , & le gratifia d’une penfion de mille 
écus. Ceux qui Pavoient accompagné dans cette Expé- 
dition , eurent aufli part à fes libéralités. Ce Prince 
voulut encore confacrer la mémoire de cette décou- 
verte par une Eglile magnifique qu'il fit conftruire , 
& qu'il dédia à la Sainte Vierge. Pour la deffervir, 1l 
fonda un Couvent de Religieux Hyéronimites, auquel 
il donna le nom de Béthléem. L'Infant Dom Henri 
avoit auparavant fait bâtir une Chapelle fous les mê- 
mes aufpices , pour exciter la dévotion des Matelots, 
Vafqués, avant fon départ, y avoit imploré le fecours 
de la mere de Dieu, & n’avoit pas voulu rentrer dans 
Lisbonne fans y accomplir une neuvaine, afir de fatif- 
faire par cet acte de piété à la reconnoiffance qu'il 
devoit à Dieu des graces qu'il venoit de répandre fur 
fon entreprife. 

Par le retour de Vafqués de Gama, on reconnut 
qu'il étoit poflible de pénétrer par mer d'Europe aux 
Andes. Le récit qu'il fit de la beauté & des richefles 
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de ces pays, confirma l’idée avantageufe qu'on s’étoit 
depuis long-tems formée du commerce lucratif qu’on 
y pouvoit faire , & augmenta l’envie d’en profiter. En 
conféquence 2e équipa des flottes nombreufes , fur 
lefquelles on embarqua des troupes fufifantes pour 
ètre en état de réfifter à ceux qui s ‘oppoferoient aux 
Etabliffemens qu’on projettoit. On ajouta à ces fages 
mefures tout ce qui pouvoit contribuer à perfectionner 
Ja Navigation. En effet , de-là dépendoient tous les 
avantages qu’on fe promettoit de cette découverte, 
Par ces précautions on travailloit à la fûreté de plu- 
fieurs milliers de fujets qu’on expofoit à des périls 
plus à craindre loriqu’ ils font inconnus, ou qu’on né- 
glige les moyens de s’en garantir. 

Fai parlé jufqu’ici des différentes Expéditions qui 
ont {ervi à la découverte des Indes Orientales , dans 
la vue que ce fujet pouvoit fatisfaire la curiofité des 
Navigateurs. Je vais maintenant examiner tout ce 
qu’on a fait pour leur utilité, & rendre compte des 
moyens que jal employés de nouveau dans cet 
ouvrage pour leur inftruction & leur sûreté. 

La connoiffance de la vertu magnétique, Pinvention 
de la Bouffole appliquée à la Navigation , ont été, il 
eft vrai, d’un grand fecours pour la perfectionner ; ; 
mais elles ne fatisfaifoient pas à toutes les difficultés 
qui s’oppoloient aux voyages de long cours. Par fon 
ufage le Pilote ; jugeoit bien de la direction de fà route, 
mais la quantité de chemin lui reftoit toujours incer- 
taine , & étoit uniquement fondée fur l’eftime. Ge ne 
fut qu'après avoir fu mettre en ufage l’Aftrolabe fur 
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mer pour obferver la latitude, qu'il Le vit en état de 
corriger les erreurs les plus cenfidérables de fa navi- 
gation, & d’entreprendre de plus longues courfes, Il 
lui falloit encore une chofe aufli néceffaire à fon 
inftruétion qu’à fa fürete ; c’étoit un tableau qui repré- 
fentât les mers qu'il devoit parcourir, les côtes avec les 
îles , les bancs & les rochers qui les environnent ; que 
chacune de leurs différentes parties y füc placée dans fa 
jufte fituation ; leur figure & leur grandeur proportion- 
nelles ,afin qu'y traçant chaque jour fa route & fon 
chemin, il pût aifément connoître celle qui lui reftoit à 
faire pour fe rendre auxendroitsdefa deftination, & qu'il 
pût éviter les écueils qui fe trouvoient fur fon paffage. 
Ces raifons donnerent lieu à la conftruction des 
cartes hydrographiques, & lInfant Dom Henri en fut 
le premier inventeur. Les cartes géographiques , con- 
nues depuis long-tems, renfermoient bien une partie 
des conditions dont an avoit befoin ; mais on ne 
pouvoit s’en fervir que difhicilement, parce que leur 
ufage en général étoit au deffus de la portée du com- 
mun des Navigateurs. Ces premieres cartes marines 
font celles qu'on a nommées depuis cartes plates, 
pour les diftinguer des réduites , à caufe que dans leur 
conftruction on n’avoit aucun égard à la convexité du 
Globe terreftre , & que la portion qu’elles compren- 
nent, étoit fuppofée à une furface plate. De plus, les 
méridiens y font repréfentés par des lignes droites 

aralleles entr’elles. | 

Chaque Pilote avoit foin de marquer fur fa carte 
les nouvelles terres qu'il découvroic, par la latitude 
qu'il 
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qu'il avoit obfervée , & d’y tracer les côtes fuivant 
leurs gifemens, avec ir bancs & autres écueils qu 1] 
rencontroit. Ceux qui furent affeétés à une navigation 
EURE" eurent ordre d’en drefler d’un plus grand 
point des pays qu ils fréquentoient. 

Éa navigation étant devenue d’un trop long COuUrS ., 
pour que chaque carte contint les mers qu on avoit à 
parcourir, on fut obligé d’y donner moins d’étendue 
aux degrés ; mais cette réduétion qui rendoit les objets 
confus, ou du moins trop petits pour être perceptibles,, 
détermina à drefler des cartes particulieres de chaque 
pays d’un plus grand point. Ces dernieres furent non- 
feulement utiles, mais abfolument néceflaires à ceux 

ul rangeolent les côtes, ou qui naviguoient dans un 
détroit dont le détail 1 rs les expoloit à à UN. NAL-- 
frage évident. 

Quant aux premieres , que par diftinétion on nomma 
cartes générales, on les employa pour les longues tra-- 
verfées, durant lefquelles les Vaiffleaux côtoyent rare- 
ment KE terres. 

Cependant ces moyens qui rendoient la navigation 
plus aifée , n’étoient pas en eux-mêmes exempts de 
défauts; Ab venoit du principe qui fervoit de fonde- 
ment à ï conftruction des cartes ; l’autre, de ce que 
les différences en longitude des principaux endroits. 
n’étolent pas exactement déterminées. 

Pour fe convaincre du premier , il faut feulement 
faire attention que les méridiens fur le Globe font des: 
cercles qui , s’entrecoupant aux Pôles , rendent les. 
degrés des paralleles d'autant plus petits , que ceux-ci: 
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ont moins éloignés du point d’interfeion ; au Heu 
que fur les cartes plates, comme je l'ai dit ci-deflus, 
les méridiens y font fappofés des lignes droites pa- 
ralleles entr'elles & les degrés de longitude de même 
longueur dans toute l'étendue de la carte. 

li eft vrai que cette erreur eft très-peu de chofe 
dans la Zone torride, fur-tout lorfque ces cartes ne 
contiennent pas une grande étendue en latitude , mais 
par-tout ailleurs il eft néceffaire d'y avoir égard; 
enforte que le Pilote eff obligé, pour ne fe pas trom- 
per affez confidérablement dans fa navigation, de 
réduire les lieues à left ou à loueft, en degrés du 
parallele fur lequel il les a faites, & dans le cas d’une 
route oblique, fur un parallele à peu près moyen 
entre celui de fon départ & celui de fon arrivée. 

Entre les différens moyens qu'on propofa de rendre 
ces cartes correctes , celui dont on fe fert aujourd’hui 
Dour conftruire les réduites , a mérité avec juilice la 
préférence fur beaucoup d’autres qui occafionnoient 
aux Navigateurs des difficultés à peu près femblables 
à celles qu’ils avoient trouvées dans l’ufage des cartes 
géographiques. Il confifte à augmenter les degrés du 
méridien dans la même proportion que ceux des 
parallèles diminuent en approchant des Pôles. Chaque 
degré de latitude ainfi augmenté , devient la jufte 
mefure des étendues correfpondantes fur la carte 
(a). 

a) On trouve dans les Tranfac- | nément Projeëfion de Mercator , dont 
tions Philofophiques, N°. 219. une | ces Mémoires attribuent la décou- 


explication très-étendue de cette | verte à EDWRARD WRIGHT. 
Methode, qu'on appelle commu- 
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Il ne faut pas confondre avec les cartes plates, dont 
j'ai parlé ci-deflus , celles dont les diftances de Peft à 
l’oueft font déterminées en conféquence d’une mefure 
commune ; car ,en cecas, celles-ci ne font plus fuf- 
ceptibles du défaut des autres, à caufe qu’une certaine 
quantité de lieues prife fous l’Equateur , eft toujours 
égale à la même quantité de lieues prife fous quelque 
parallele que ce foit. Dans l’'ufage de ces dernieres on 
ne fe regle point fur les degrés de longitude, on fe 
fert feulement d’une échelle de lieues pour mefurer 
le chemin à Ll’eft ou à Poueft. 

Il na pas été aufli facile de remédier au fecond 
défaut des cartes , qui eft celui dont les conféquences 
font les plus à craindre. Car, outre que le premier éroit 
connu , le Pilote avoit des regtes pour le corriger ; 
mais dans l’autre, il étoit incertain de la véritable 
longitude des différens endroits où il abordoit : les 
moyens de l’obferver n’étoient pas alors communs, & 
ils étoient pour l'ordinaire hors de la portée des Na- 
vigateurs, Les auteurs des cartes hydrographiques fe 
trouvoient donc forcés de déduire cette longitude, du 
chemin & des routes journalieres des Vaifleaux ; mais 
cette combinaifon toujours fufpecte en elle-même , le 
devient encore plus, lorfqu’il s’agit d’une longue na- 
vigation, pendant laquelle les erreurs peuvent s’accu- 
muler comme fe détruire ; & quoique par la fuite des 
tems, de nouvelles recherches aient rendu ces mêmes 
cartes un peu plus correctes , les obfervations aftro- 
nomiques faites en différens endroits, nous ont démon- 
tré qu’elles contiennent encore aujourd’hui des erreurs 
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affez confidérables pour exiger une nouvelle correction. 

Après que Les Hollandois eurent enlevé aux Portu- 
gais la plupart de leurs Etabliffemens aux Indes, leur 
premier foin fut d’en recueillir les cartes, & d’en faire 
dreffer de nouvelles des côtes où ils envoyerent des 
GColonies. Cetre Nation , fi attentive à fes intérêts, 
connoifloit trop bien Pimportance de cet article ; elle 
fentoit que de-là dépendoit tout le fuccès de {es voya- 
ges , & la fûreté de fon commerce. Mais quels qu’aient 
été fes foins pour rendre ces cartes exactes , on y trou- 
ve encore de fi grands défauts , qu’on ne peut s’em- 
pêcher d’être furpris que cette Nation, dont la navi- 
gation eft fi confidérable dans certe partie du monde, 
ait pu jufqu’à préfent rifquer fa puiffance & {es richefles 
{ar des ouvrages fi imparfaits. Entre celles qu'ils ont 
rendues publiques , on diftingue fur toutes la carte 
générale de Pietergoos, dont plufieurs Navigateurs fe 
. font fervis jufqu’à préfenr. | 

Les cartes Portugaifes & Hollandoifes ne font pas 
les feules que nous ayons de l'Océan oriental. Le Re- 
cueil de Thornton, autrement appellé le Pilote An- 
glois , quoique défectueux en beaucoup d’endroits, 
ainfi que je le ferai voir , eft fur-tout eftimé des Navi- 
gateurs , à caufe qu'il renferme plulieurs cartes à grand 
point des côtes. Mais la plupart des latitudes & plu- 
fieurs gifemens y étant mal établis , ils demandent 
aufli à être corrigés, Envain s’eft-on flatté d’une 
édition plus exacte ; celle de 1734 ne differe des 
anciennes que par l’addition de deux ou trois plans. 

Convaincu par ma propre expérience , & par le 
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témoignage de tous Les Navigateurs, du défaut des 
unes & des autres, & de l’uulité d’en drefler de plus 
exactes ; entrepris la premiere édition du Neptune 
Oriental , après avoir réuni tous les mémoires & toutes 
les inftructions néceflaires. 

Quelqu'immenfe que foit un ouvrage de cette 
nature, lorfqu'il devient l’objet d'un feul citoyen, 
mon Zzele pour le bien de lPEtat en particulier | & 
pour tous les Navigateurs en général, me fit furmon- 
ter fucceflivement les difficultés qui s’oppoloient à 
mon entreprife ; & après un travail aflidu de plufieurs 
années, je parvins enfin à Le mettre en état de paroître. 
Je l’offris à la Compagnie des Indes, au fervice de 
laquelle j'étois attaché depuis l’année 1719; & fur 
le rapport de l’Académie des Sciences , à qui jen 
avois déféré l’examen, le jugeant néceflaire à la füreté 
& aux progrès de fa navigation , elle voulut bien, en 
acceptant l’'Ouvrage, fe charger des frais de la gra- 
vure & de limpreflion, & je le fis exécuter. 

Je préfentai le premier exemplaire de mon Nep- 
tune Oriental au Roi, au mois de Novembre 1745. 
L'accueil favorable de Sa Majefté, fon approbation 
à l’effai de mes talens , furent pour moi le plus 
puiffant motif de travailler à rendre mon ouvrage plus 
complet , & à le perfectionner. 

Mon premier recueil étoit borné à la partie des 
Indes & de la Chine. L’incertitude de la longitude 
du cap de Bonne-Efpérance, fur laquelle il n’y avoit eu 
qu’une obfervation reconnue pour faufle * , ou des 


{*) Obfervation des Jéfuites en 1685. 
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conjectures hafardées ; la vraie fituation de Madagaf- 
car , celle des îlés de France & de Bourbon , qui font 
des points effentiels, étant ignorées,m’avoient empêché 
de joindre à mon Neptune la partie méridionale , en 
attendant que je puffe moi-même en fixer la pofition. 

Je me pourvus pour cet effet des inftrumens nécef- 
faires ; la Compagnie des Indes voulut bien m’en aider, 
& favorifer mes obfervations par une deftination 
rélative. Elle m’accorda en 1749 le commandement 
du Vaiffeau le Glorieux, pour aller aux îles de France 
& de Bourbon, en paffant au cap de Bonne Efpérance. Je 
deyois faire en chaque endroit des obfervattons , pour 
en déterminer exactement la fituation ; & lors de mon 
retour en Europe , j'avois ordre de parcourir la côte 
orientale d’Afrique depuis la baie de Laurent Marques 
jufqu’au Cap. 

M. PAbbé de la Caille , de l'Académie Royale des 
Sciences , & mon intime ami, ayant formé le projet 
de faire au cap de Bonne Efpérance un grand nombre 
d’obfervations aftronomiques , & d’y mefurer un degré 
du méridien ; je fus chargé de ly conduire. J’eus 
occafon, en y allant, de pafler à Rio- Janeiro ; & après. 
avoir féjourné au Cap le tems néceflaire à une relâche, 
je fis voile de cet endroit pour me rendre à PIfle-de- 
France, où j'arrivai au mois de Mai 1750. 

Pendant mon féjour en cette île , ainfi qu’à celle de 
Bourbon , je fis un affez grand nombre d’obfervations 
pour en déterminer exactement la fituation , tant en: 
longitude qu’en latitude ; & j'obfervar de plus que 
Pétendue de l’fle-de-France du nord au fud, étoit tout 
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au plus de onze lieues deux tiers, & non de vingt-une 
lieues, comme le fuppofoient les anciens plans qu’on 
avoit de ces îles : ce qui a été vérifié enfuite par M. 
l’Abbé de la Caille , qui y futenvoyé , parce qu’on ne 
foupçonnoit pas que javois pu y féjourner aflez de 
rems pour y faire les obfervations dont j'étois chargé. 
La conformité du réfultat des obfervations de ce 

rand Aftronome avec les miennes , m’a d'autant plus 
flatté qu'elle a prouvé l’exactitude de mon travail. 


En partant des îles de France & de Bourbon, je fis 
route, en paflant au fud de Madagajcar, pour me 
rendre à la baie de Laurent Marquès, d’où je prolon- 
geai la côte d’Afrique jufqu’au cap de Bonne Efpérance. 
J'y communiquai mes oblervarions à M. PAbbé de la 
Caille, & il me fit part des fiennes. 


A mon retour du Cap en Europe, Je parcourus avec 
la plus grande attention de left à l’oueft, pendant le 
jour, le parallele desîles Martin-Vaz & Santla- Marta- 
d’Agofia , fuivant les inftruétions que plufieurs Capi- 
taines des vailleaux portugais m’avoient données à 
Rio- Janeiro , qui m’aflurerent même y avoir relâché. 
Je concinuai cette route jufqu’à 80 lieues de diftance du 
cap Frio, fans avoir eu aucune connoiflance de ces îles ; 
de forte que je puis affurer qu’elles n’exiftent pas. 
J'arrivai enfin à l'Orient au mois d’Août 1752. Comme 
le journal de mon voyage & mes obfervations ont été 
imprimés dans le quatrieme volume des Mémoires 
des Sayvans étrangers, préfentés à l’Académie des 
Sciences, je me difpenfe de les rapporter ici. On y 
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trouvera également celles que j'ai faites pour détermi-- 
ner Ja longitude à la mer par les diftances de la lune: 
au foleil' ou aux étoiles. J'ai toujours fuivi avec fucces. 
cette méthode dans les voyages que jai faits; elle a. 
été propofée par le Docteur Halleï,& je fuis le premier 
Navigateur qui s’en {oit fervi. Le long & pénible calcul 
qu’exigeoit Pufage de ces obfervations,étoit Le feul ob: 
{tacle qui pouvoit rebuter les Marins; mais depuis que. 
les Anglois , attentifs à perfeétionner la.navigation,.ont 
ublié.un Almanach nautique, quicontient. pour cha-- 
ue jour les diftances du centre de la lune au foleil ou 
aux étoiles, & destables deftinées à réduireles diftan- 
ces apparentes de la lune aux étoiles en diftances vraies, 
avec une extrême facilité ; ce même calcul devient. 
bien plus fimple , & à la portée des Pilotes inftruits ;. 
de façon qu’on obferve aujourd’hui la longitude à la. 
mer avec une approximation fufffante pour reconnoi-. 
tre les grandes erreurs de leftime, & pour fixer dans: 
le même rapport la fituation des endroits inconnus. 

La longitude du cap de Bonne Efpérance | & celle: 
des îles de France & de Bourbon étant exactement: 
connues ; après avoir parcouru la côte d'Afrique juf-- 
qu'au Cap d’aflez près pour déterminer là latitude des. 
principales pointes ; recueilli plufieurs plans & mé-. 
moires,, tant fur les côtes de Sofala & de Mozambique, 
que fur l’île de Madagafcar ; je me vis en état de 
joindre à mon Neptune la partie méridionale qu y. 
manquoit, Je dreflai en conféquence une carte de la. 
côte d'Afrique , depuis le cap de Bonne Efpérance juf-- 
qu’au cap des Courans; une autre qui contenoit les. 

COTES: 
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côtes de Sofala & de Mozambique , avec l’île de Ma- 
dagafcar , les îles de France , de Bourbon & Rodrigues. 
J'y joignis un plan de la partie orientale de Mada- 
gafcar , depuis l'ile aux Prunes jufques & compris la 
baie d’Antongil, & je formai enfin ma carte générale 
de POcéan oriental, qui contenoit mon ancien. Nep- 
tune & ces additions : elle fut préfentée au Roiïen 1753. 

Les remarques qui me furent envoyées fur mes: 
cartes , l'examen des Journaux de nos plus habiles. 
Navigateurs , & ma propre expérience pendant les 
voyages que je fis aux Indes & à la Chine, m’ayane 
fait connoïître plufeurs défauts effentiels dans mon 
premier ouvrage ;, ces raifons me déterminerent à en. 
faire une édition plus exadte & plus complette, & 
ce travail devint alors Pobjet de mon application &. 
de mes foins. 

La Compagnie des Indes, attentive à ce qui pou- 
voit procurer des connoiffances utiles à la navigation, 
voulut bien favorifer mon projet , en me confiant le 
dépôt des cartes & des journaux de fa Marine au Port 
de lPOrient. 

Le naufrage de la Flûte de la Compagnie le Dro- 
madaire ,.en 1762, fur la pointe du nord-eft de l’île 
Sr. Vincent, VPune desîles du cap Verd , par l'erreur 
des cartes fur la latitude de cette île, & par une route 
mal dirigée , joint au mauvais fuccès des voyages de 
plufieurs Vaifleaux particuliers que la Compagnie en- 
voyoit aux îles de France & de Bourbon ; ces fâcheux. 
événemens., dis-je , m’occafionnerent un travail im-- 
prévu; & quoique celui dont je m’étois chargé für 
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borné aux mers orientales , j'eus ordre du Miniftre de 
donner en particulier une inftruction fur la navigation 
de France aux Indes, qui pût mettre les Vaifeaux à 
l'abri des accidens auxquels ils étoient journellement 
expolés. Voilà ce qui donna lieu à mon Mémoire à 
ce fujet, dans lequel, indépendamment des inftruétions 
fur la route , je traite des vents qui regnent dans les 
divers parages qu'on doit parcourir, de la vraie fitua- 
tion des principaux endroits , des dangers qu’on peut 
rencontrer, des erreurs des anciennes cartes ; & je 
fais enfin mon poflible pour détruire plufieurs préjugés 
qui ont été jufqu’à prélent la caufe de la longue durée 
des traverlées, & du mauvais fuccès des voyages. Je 
joignis à ce mémoire une carte particuliere des îles du 
cap Perd, dreflée en partie fur mes obfervations , avec 
un plan du cap de Bonne-Efpérance & de fes environs, 
qu’on doit principalement à M. l'Abbé de la Caille. 
Je préfentai cet Ouvrage au Roi en 1766.Sa Majefté 
informée que je travaillois à une nouvelle édition du 
Neptune Oriental , m'en marqua fa fatisfaétion, & me 
dit qu'Elle verroit cet Ouvrage avec plaifir. Ce Mo- 
narque m’accorda une gratification annuelle de douze 
cens livres, & me décora de l'Ordre de St.Michel. 
Ces bienfaits animerent de nouveau mon zele , & 
m'engagerent à donner tous mes foins à accélerer un 
travail dont le but éroit de perfectionner la navigation 
des Indes, & d’en augmenter la sûreté & les progrès. 
Indépendamment des connoiffances & des fecours 
que j'ai tirés de ma propre nation , les Anglois men 
ont fourni un très-grand nombre. Je les dois en parti- 
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culier à M. Alexandre d’Alrymple, ancien Capitaine 
des Vaifleaux de la Compagnie des Indes d’Angle- 
terre , qui a bien voulu me les procurer , & me per- 
mL ‘d'enrichir mon Recueil de plufieurs cartes des 
mers de la Chine, des côtes de Borneo, de Palavan 
ou Paragua, & de S'ooloo , que ce ie a dreffé en 
plus grande partie fur fes propres obfervations. 

Comme les inftruétions que je donne pour aller 
aux Indes, commencent dès les ports de France , il 
convenoit que ma premiere carte en fut l’objet, & d'y 
joindre une carte des côtes d’Efpagne & de Portugal, où 
les Vaiffleaux qui vontaux Indes peuventaborder. Sa- 

chant Pim portance de cette addition, je me fuis adreffé 
pour la remplir, à M. l'Abbé Dicquemare , Profefleur 
de phyfique & d’hiftoire naturelle au Havre | dont je 
connois en particulier les talens & Pbdiade pour 
des ouvrages de cette nature. Il a bien voulu s’y prêter 
en qualité de concitoyen & d'ami ,enajoutantà mon 
ouvrage la premiere carte , qui offre fous un même 
éoup d'œil les côtes occidentales de France , une partie 
de celles d’'Efpagne, d'Angleterre & d'Irlande , avec 
les fondes qu’on trouve au large de ces côtes. La 
feconde contient les côtes occidentales d’ Efpagne ,.de 
Portugal & de Barbarie, depuis Le cap de Frnifiere juf- 
qu’au cap Cantin , avec les îles de Madere & de Porto-- 
Santo. La 5e op embrafle dans fon étendue les. 
Açores , les Canaries , & le cap Bajador. Quoique 
ces cartes ayent été dreflées avec le plus-grand foin. 
après. qu'elles ont été gravées , l'Aureur ayant été 
averti par M, Verdun de la. Crenne , Lieutenant de 
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Vaifleau , de deux erreurs fur la carte des côtes occi- 
dentales d’Efpagne, l’une fur le gifement des Barlin- 
gues & du cap la Roque, qui font, à peu de chofe 
près, fous le même méridien ; l’autre fur la diftance 
du cap St. Vincent à Cadix, qui eft de 14 minutes 
en longitude moindre qu’elle n’y eft marquée : il a fait 
mettre en conféquence un avis fur cette même carte. 

J'obferverai ici en général , tant à l'égard de ces 
cartes , que pour les miennes, que j'ai préféré de fup- 
pofer le premier méridien à l’Obfervatoire Royal de 
Paris, qu’à tout autre lieu, à caufe que les obfervations 
corre{pondantes qui déterminent la longitude de cha- 
que endroit , y ont été faites , ou y font référées: 
il eft d’ailleurs indifférent au Navigateur en quel lieu 
il foit placé , pourvu qu’il en foit inftruit. 

J'ai ajouté après la premiere carte un plan des rades 
du Port-Louis & de l'Orient , dreffé avec plus d’exaéti- 
tude que ceux qui ont paru jufqu’ici : on trouvera à la 
fin de mon Routier une inftruction pour y entrer. 

Les fréquens voyages que j'ai faits à la côte d’Afri- 
que , depuis le cap Blanc jufqu’au Bifjeau, en par- 
courant la terre de près à Ærguin, à Portandie , au 
Sénégal, à Gorée, à Gambie & au Biffeau , m’ayant 
mis à portée de connoître cette partie, Jen ai dreflé 
une carte particuliere que j'infere dans mon Recueil. 

La carte des îles du cap Verd que jai publiée en 
1766 , eft corrigée & aflujettie aux obfervations qui 
m'ont été communiquées par MM. l'Abbé de Pingré, 
de Fleurieu & Verdun de la Crenne, tant pour les lati- 
tudes que pour la différence des méridiens entre les 
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îles de May, St. ago, l’île Brave, & l'ile de Feu. 

Le plan de la baie & du port de Rio-Janerro eft tiré 
d’un plan particulier que les Portugais ont fait lever 
géométriquement en 1730, & j'en ai reconnu lexac- 
titude , lorfque j'y ai relâché. 

Celui du cap de Bonne Efpérance à été levé par M. 
PAbbé dela Caille ; j'ai feulement changé la pofition 
du cap Falfe aui n'étoit pas porté aflez au fud , relati- 
vement au cap de Bonne Efpérance. 

Comme ma carte générale des mers orientales, de- 
puis le cap de Bonne Efpérance jufqu’à l'île Formofe , 
eft compotée des différentes cartes que contient mon 
Recueil , réduites & réunies en une feule ; je vais ren- 
dre compte de chacune de ces cartes en particulier , 
vû qu’elles font fufceptibles d’un détail plus étendu 
& plus inftructif. 

Jai dreflé la carte réduite de la côte méridionale 
d'Afrique , depuis la baie de S'aldaigne jufqu'au cap 
des Courans , en plaçant le cap de Bonne E fpérance 
fuivant les obfervations de M. PAbbé de la Caille , 
par 16 degrés 4 minutés de longitude orientale, mé- 
ridien de Paris, & le cap des Courans par 34 degrés 
7 minutes , relativement à {a diftance à l’oueft de la 
baie de Sr. Augufüun. Le détail de la côte depuis Île 
cap Falfe jufqu’à la premiere pointe de Natal , eft tiré 
d’un plan qu’on a eu des Hollandois, & aflujetti aux 
latitudes que j'ai obfervées en parcourant cette côte, 
ainfi que la partie depuis la baie de Laurent Marquès 
jufqu’au port de Natal. | 


Pour fuivre cette carte, j'en ai formé une réduite 
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qui contient la côte orientale d'Afrique depuis Îe port 
de Natal jufqu’à celui de Quiloa , avec le canal de 
Mozambique , l’île de Madagafcar , & les îles adjacen- 
tes. La côte jufqu’au cap des Courans , eft tirée de la 
carte précédente, & depuis ce cap jufqu’à Mozambique, 
d’une carte très-détaillée que j'ai trouvée conforme au 
Routier Portugais & aux remarques de ceux qui l’ont 
parcourue de près, Je fuis redevable à M. le Fer de 
Beauvais d’un plan des îles qui bordent la côte , à 
terre defquelles il a pañlé. 

De Mozambique jufqu’au cap Delyada, la côte ,ainfi 
que fon détail, eft aflujettie au Routier Portugais & à 
plufieurs plans particuliers que jen ai recueillis. J’ai 
inféré dans mon Recueil ceux qui m'ont paru les plus 
néceflaires aux Vaiffeaux qui y naviguent. 

Les îles de Comore, Moëli, Anjouan & Mayotte font 
placées felon leurs gifemens refpectifs , à la diftance [a 
mieux conftatée de la côte de Querimbo & de Mozam- 
bique. | 

L'ile de Madagafcar eft tracée fuivant plufieurs. 

plans que nous avons de cette île ; celui de la côte: 
occidentale depuis la baie de St. Augufiin jufqu’au cap: 
St. André, m'a. été envoyé d’Angleterre. Il m'a paru: 
s’accorder aux remarques de la navigation de nosVaif- 
feaux jufqu'à Mourondave. Du cap. St. André à Ma-- 
nacara, le gifement, les latitudes & Îa diftance des: 
lieux , font tirés du détail qui m’en a été donné par M, 
Duguilly. qui ya fait plufieurs voyages ,. & des re- 
marques de M. Caro. | 


De Manacara à Infandria , Jai fuivi le: plan di 
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Pilote Anglois, maïs la partie du nord de Madagafcar 
jufqu’au cap d’ Ambre , dont on trouvera un plan par- 
ticulier fur celui de Pile Rodrigues , a été tracé fuivant 
les routes & les relevemens de plufeurs Vaiffeaux 
dont j'ai les journaux. 

La baie St. Augüfün eft par 41 degrés 30 minutes 
de longitude , fuivant l’obfervation d’une éclipfe de 
lune, & celle de la diftance de la lune au foleil, 
qui m'ont été communiquées. 

J'ai placé l’îlot le plus fud de la Baffe-Juve , qui 
a été rencontré par plufieurs Vailleaux , à $4 lieues 
de la plus proche terre de Madagafcar, & par 21 
degrés 36 minutes de latitude. Comme Jai rendu 
compte dans linftruction pour aller aux Indes par le 
canal de Mozambique , de plufieurs îlots & dangers 
qu'il contient, je me difpenferai d’en parler ici. 

La partie du fud de Madagafcar , depuis la baie S£. 
Augufin jufqu'a Mananzari , a été tracée fuivant le 
détail qu’en a donné M. de Flacour dans la defcription 
.de cette île. Les latitudes & les gifemens ont été dé- 
terminés fur les obfervations & les relevemens faits 
par plufieurs Vaiffeaux en parcourant la côte, 

De Mananzari à la pointe d’Ivoudrou , j'ai fuivi 
le plan qu’en a dreflé M. le Chevalier Grenier, & 
mes connoiffances particulieres m'ont guidé de cette 
pointe à celle de Laré , avec Pile Sie. Marie. 

Le plan de la baie d’Antongil a été levé par M. 
le Chevalier du Roflan. | ps Me 

Il m'a été envoyé trois cartes de la partie orien- 
tale de Madagafcar ; lune depuis lentrée de la baie 


xl PREFACE. 

d'Antongil jufqu’au cap de left; la feconde, du cap: 
de left à la baie de Vohémare , fur laquelle l’efpace 
de la côte compris entre 14 degrés 30 minutes de: 
latitude & 13 degrés 4$ minutes, neft pas connu ;. 
& la troifieme que m’a adreffé M. Sirandré , chargé 
du dépôt des cartes , plans & journaux à l’Ifle-de- 
France , qui contient l'étendue de la côte depuis la 
baie de Vohémare jufqu'au cap d’Ambre , levées par 
les Corvettes du Roi le Néceffaire & le Lezard en: 
1773. La réunion imparfaite de ces trois cartes me 
fait foupçonner quelque erreur fur le gifement: c’eft: 
à ceux qui prolongeront cette côte, à y faire attention. 

Les îles de Bourbon & de France font placées fui- 
vant les obfervations de latitude & de longitude que 
j'y ai faites, & l’île Rodrigues fur celles de M. P'Abbé:- 
Pingré. 

Comme la connoiffance de PArchipel qui s'étend: 
au nord-eft & à left de Madagafcar , eft une des plus. 
importantes , vu que les Vaifleaux qui vont aux Indes 
ou qui en reviennent , le doivent traverder , j'en ai 
fait une carte particuliere qui commence à la partie 
du nord-eft de Madagafcar , & s'étend vers l’eit juf-- 
qu'au 76° degré 30 minutes de longitude, & depuis: 
les îles de Bourbon & de France jufqu’à la ligne équi-- 
noxiale. Quoique jaye rendu compte, en quelque: 
façon, de fa conftruétion dans le Mémoire que con-. 
tient mon Routier fur l’Archipel des îles & des dan-- 
gers qui s'étendent au nord & au nord-eit de Mada- 
gafcar 5 voici les découvertes dont j'ai été informé 
depuis limpreflion de ce Mémoire. 

Le: 
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Le premier Juillet 1771 , la Flüte du Roi lIfle-de- 
France , commandée par M. de Coeuvy , Enfeigne 
de vaifleau , découvrit une perte île bafle, d'environ 
deux an de longueur du nord-nord- be au fud-fud- 
oueft ; elle paroifloit couverte de bois , excepté le 
côté du fud, qui eft aride. On la rangea à deux lieues. 
de diftance, & on apperçut un récif qui s'étend en 
apparence ne deux tiers de lieue au fud-ouelt. Suivant 
la latitude qu’on obferva , le milieu de cette île eft 
par 7 degrés 12 minutes de latitude , & par 54 degrés 
13 minutes de longitude eftimée depui le départ de 
l’ifle- de-France ,. d’où ce Vaiffeau étoit PAS le 26: 
Juin. 

En 1772, M. de la Bioliere, Lieutenant de vaif- 
feau, découvrit plufieurs petites iles, 45 lieues à l’oueft-- 
fhd-oueft-dél'ile-Mañé , & au nord-oueft-quart-oueft 
de celles découvertes par M. le Chevalier du Roflan.. 
Ce font, je crois, celles que les anciennes cartes ont 
défignées fous le nom. des Amirantes : je lesai tracées. 
fur ma carte felon le plan qui m’en a été remis. 

M. Ronçais-Violette qui commandoit le Vaifleau 
le Bien-venu , dont j'ai parlé dans l'article des voyages. 
qui fe font WE Indes pendant la mouflon du nord-eft , 
m'ayant envoyé extrait de fon journal ; jai vu que 
ce Navigateur étant le 3r Mars par 2 degrés 30 mi- 
putes de-latitude fud , faifoit. route au nord-eft pour 
palier entre les “tte des Maldives du côté du nord; 
mais que fe trouvant le 4 Avril à la ligne équinoxiale ,, 
il prit le parti de la prolonger du côté du fud , aidé 
des.vents d’oueit qui y foufflent.encore en cetre failoie 
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En tenant cette route, il apperçut le 7 Avril PAtollon 
le plus fud des Maldives : les habitans vinrent à fon 
bord. Il rangea l'ile du fud qui eit bafle & boifée, 
de même que les autres, & il obferva fa latitude de 
36 minutes fud. Après avoir doublé cet Atolion, M. 
Violette prit fon cours au nord-eft , & atterra le 20 
Avril à l’île de Ceylan. 

il eft bon d’obferver qu’à fon atterrage aux Mal- 
dives, ce Navigateur s’eftimoit par 69 deg. 14 min. 
depuis fon départ de Plfle-de-France , c’eft-à-dire , 3 
deg. moins à left, que ces iles ne font placées ordi- 
nalrement. 

Le Vaiffleau Anglois le Cornish, en allart du dé- 
troit de la Sonde à Bombaye , apperçut une petite île : 
ilavoit trouvé fond à différentes profondeurs avant 
de la découvrir. Suivant la latitude qu'il obferva , cet 
île feroit par $ degrés 35 minutes, & par 67 degrés 
>; minutes de longitude , relativement à fa diftance 
méridienne du détroit de la Sonde comparée à celle 
de Bombaye. | 

Quoique les bancs de Nazareth foient marqués fur 
toutes les anciennes cartes, que je les aye placés fur 
les miennes au nord de Pifle-de-France, & quil en 
{oit fait mention dans le Routier Portugais , on n’a 
pu même encore s’aflurer de leur exiftance, quelques 
recherches qu’on ait fait à cet égard. M. de Trobriant, 
Lieutenant de vaifleau, commandant la Frégate du 
Roi l'Etoile, connoiflant l’importance de vérifier la 
fituation de ces dangers, voulut bien s’en charger en 
allant aux Indes en 1773. Ayant fait voile de île de 
Bourbon le 22 Juillet, il s’éleva au nord-eft jufqu’au 
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15° degré 10 minutes de latitude, & 58 degrés de 
longitude obfervée par la diftance de la lune au foleil, 
De cette pofition 1l dirigea fa route au nord-oueft- 
quart-oueft , traverfant les bancs fuppolés dans leur 
milieu , jufques par 13 degrés 10 minutes de latitude, 
& $4 degrés 30 minutes de longitude , fondant 
fouvent à 240 brafles de ligne , fans rencontrer 
le fond, ni avoir aucun indice de ces bans. De ce 
dernier parage il cingla vers Pile Gakéga , quil re- 
connut : 11 juge que cette Île eft par 54 degrés 55 
mioutes de longitude, & pas plus à lOueft. 

Avant de terminer ce qui concerne la partie mé- 
ridionale , je dois prévenir que, n'ayant pu recueillir 
‘ aucune carte ni aucun plan particulier de la côte d’Afri- 
que depuis le cap Delgada jufqu’à la baie Formofa, où 
fe trouvent les îles Monfia , Zanzibar , Pemba & le 
port de Montbaze , j'ai été obligé de rendre cette 
partie de ma nouvelle carte générale conforme à 
l’ancienne. | 

La carte réduite de l’Océan oriental-feptentrional 
qui contient une partie des côtes d’Afrique , d’Arabie, 
de Perfe, avec celles de l’indofian , y compris Pile 
de Ceylan , commence à la riviere Dos-fugos fous la 
ligne équinoxiale , par 42 degrés de longiude. Jai 
tracé la côte d’Afrique fuivant le gifement & le détail 
que jen ai donnés dans le routier qui la concerne, 
Le cap des Baffes qui eft par 4 degrés 5Q minutes de 
latitude , fe trouve par 47 degrés 40 minutes de lon- 
gitude ; & le cap Guardafui , fitue par 15 degrés 45 
minutes, fuivant fon gifement avec le cap. des 
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Baffes , tombe à 50 degrés 12 minutes , & par confe- 
quent 12 minutes plus oriental que je ne Vavois fixé 
dans ma premiere édition: ilen eft de même du cap 
Rafalgate, qui fe trouve dans celle-ci par 57 degrés 
42 minutes, au Heu de $7 degrés 30 minutes. Je 
donne ici de l'entrée de la mer rouge, depuis & 
compris l’île de Socotora, jufqu’à Moka,le même plan à 
grand point qui étoitdans mon premier Neptune, ayant 
té informé de fon exactitude : j'y ai joint un petit 
plan de la rade de Moka. L'île de Socotora a été ré- 
duite d’un plan qui m’a été envoyé par M. d’Alrymple. 
M. Law de Laurifton, Gouverneur de Pondicheri, 
& Commandant des établiffemens François aux 
Indes, n’a envoyé un plan de Pintérieur de la mer 
rouge, depuis Moka jufqu’à Gedda, qui elt tres-eftimé 
de ceux qui y naviguent : je l'ai joint à mon Recueil 
avec un plan de la rade deGedda. 

L'entrée du golfe de Perfe depuis le cap de Ra- 
falgate jufqu’au cap de Jask , eft fort différente de celle 
du plan que j'avois adopté dans la premiere édition. 
Le cap Jask y étoit placé 96 lieues au nord-oueft- 
quart-nord du cap Rafalgate , au lieu que , fuivant la 
réduction que jai faite des relévemens & des routes 
de M. le Floch de la Carriere & de plufieurs autres 
le long de la côte d'Arabie , ainfi que des latitudes 
obfervées , j'ai trouvé que le gifement de ces deux 
caps eft le nord-ouet 2 degrés & demi oueft, 95 lieues: 
le cap Jask eft d’ailleurs par 25 degrés 35 minutes de 
Jatitude nord. 

Je dois le plan du golfe de Perfe aux fois que 
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s’eft donné M. de la Carriere pour me le procurer. 
La côte de Perfe, & les îles qui lenvironnent, font 
tracées conformément aux relévemens & aux latitudes 
obfervées. Quant à la côte d’Arabie, les Vaifleaux 
d'Europe n’y naviguent point, ainfi elle eft peu connue. 

Le plan des îles Karak & Korgo , & de la baie de 
Kundesfeck , eft tiré des plans de M. d'Alrymple. 

La côte méridionale de Perfe & celle de l’Inde 
depuis le cap de Jask jufqu'à la pointe des Géans, qui 
termine le Guzurat du côté du nord-oueft , n'étant 
pas fréquenté des Européens, je nai pu en avoir 
aucun détail ; jai été obligé d’avoir recours aux cartes. 
géographiques de M.d’Amville. À Pégard des côtes de 
Guzurat , de Bambaye de Concan & de Canara jufqu’à 
Mangalor; quelque foin que j'euffe pris pour en former 
une carte exacte, lorsde ma premiere édition, j'avoisété 
fimalinformé fur cette partie, qu’elle contenoit plufieurs 
défauts effentiels dont j'ai été fucceflivement averti. 

Après avoir acquis des connoiflances plus parfaites , 
j'en ai tracé une nouvelle carte , dont le détail eft 
expliqué dans le Routier. Jai vu avec plaïfir qu’elle 
étoit conforme à celle que M. le Chevalier Grenier 
m'a envoyée de Surate. Cette carte eft fuivie de celle 
qui renferme les côtes de Malabar , de Coromandel , 
& l’île de Ceylan : je l'ai dreffée avec la même atten- 
tion, & j'ai corrigé beaucoup de fautes de la premiere 
édition. | 

J'ai placé fur la carte réduite Goa par 71 degrés 
2$ minutes de longitude que les obfervations aftro- 
nomiques lui ont déterminés ; comme c’eft un des 
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points principaux , la longitude des autres endroits 
de cette partie de lndoftan y eft référée. On trou- 
vera dans mon Routier les additions & les changemens 
que j'ai faits aux Laquedives & aux Maldives, dont le 
détail eft peu connu. 

La conftruction de la carte du golfe de Bengal, qui 
contient aufli celui de Siam , eft fondée fur des princi- 
pes d'autant plus certains,que la latitude & la longitude 
des principaux endroits font déterminées par des ob- 
fervations aftronomiques. Suivant celles que j'ai faites 
à Pondicheri, Jai trouvé que la différence des tems 
entre cette Place & l’Obfervatoire royal de Paris, eft 
de ÿ heures 11 minutes, qui répondent a 77 degrés 
45 minutes de longitude o’tentale. 

La pointe des Palmiers, à l'entrée du Gange, par 
les obfervations faites à Balaffor , {e trouve par 84 
degrés $2 minutes. 

Îflamahad , {ur la riviere de Chatigam, fuivant 
l’obfervation du paflage de Vénus en 1761, eft par 
89 degrés 26 minutes, & par 22 degrés 20 minutes 
de latitude. | 

J'ai obfervé en 1740, à Mergui , Vimmerfion du 
premier Satellite de Jupiter, qui mettroit cette ville 
par 95 degrés 58 minutes de longitude. 

La longitude de Malac, depuis long-tems détermi- 
née & adoptée par l'Académie Royale des Sciences , 
eft de 99 deg.45 min. & fa latitude de 2 deg. 12 min. 

Pulo-Aor, par un milieu pris entre trois obfervations 
faites en 1767, eft par 102 degrés 16 minutes de lon- 
gitude , & 2 degrés 30 minutes de latitude. 
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La longitude de Siam ou Juthia , anciennement 
connue , eft fuivant la connoiffance des tems , de 98 
deg. 30 ibUtes: & {a latitude de 14 deg. 18 HET 

La fituation de Pulo-Condor à 8 degrés 40 minutes 
de latitude, à 103 degrés 37 minutes de longitude, 
déterminée par la diftance de la Lune au Soleil obfer- 
vée par M. Will-Brown en 1767, eft bien plus analo- 
gue à la route des Vaifleaux qui vont de Pulo-Aor à 
cette île, ou qui en reviennent , que celle de 105 
degrés que je lui avois donnée TER mes premieres 
cartes, fur la confiance d’une prétendue obfervation 
aftronomique du P. Gaubil, & que j'ai fu depuis n’être 
fondée que fur fon ire Quant aux parties inter- 
médiaires entre ces points connus , elles y font aflu- 
jetties fuivant leur gifement & leur latitude : on 
peut à ce fujet confulter mon Routier. 

J'ai “a la pointe de Négraille par 16 degrés de 
latitude , 2 degrés 14 minutes plus orientale que 
Mana ui réfultent du gifement de la côte entre 
lun & l’autre. L’île Noyée , les Préparis, lesîles Cocos 
ainfi que la partie du nord de la grande Andaman , 
font placées relativement à la-pointe de Négraille. 
Quant au refte de Pile Ardaman , ainfi que les petites 
Andaman qui font vers le fud , je ne connois aucun 
plan ni aucun mémoire qui en dé de defcription ; 
on doit donc les confidérer fur ma carte comme 
tracées fur d’anciens plans quine méritent pas la con- 
fiance des Navigateurs. 

M. Ronçais-Violette, dent j'ai déja parlé , 
communiqué plufieurs remarques fur la pointe du 
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nord de la grande Andaman , fur l'île Narcondam , {ur 
celle de T'avaye , fur les îles Mofcos , & fur les îles 
Noël, qui étoient omifes fur mes anciennes cartes :: 
j'ai profité dans celles-ci des ablervations de cet habile: 
Navigateur. 

Ii auroit été à fouhaiter qu'il y eût eu quelque ob-- 
fervation faite à Achen pour en déterminer exacte- 
ment la longitude ; mais mes recherches ont été fans: 
faccès, & j'ai été obligé de la conclure relativement: 
à Malac , par une chaîne de triangles formée par les: 
différences entre plufieurs latitudes obfervées, & yat 
les relévemens de divers endroits fitués entre les deux, 
& à la vue les uns des autres; de forte que par ce: 
moyen j'ai trouvé que l'ile Ronde qui eft par 6 degrés: 
de latitude, & au nord-quaït-nord-oueft $ degrés ouef: 
d’Achen , eit par 93. degrés 12 minutes de longitude. 

Les îles Nicobar & Carnicobar ont été placées. 
fuivant leur gifement avec l’île Ronde. 

Pour ne rien négliger de ce qui peut inftruire Île: 
Navigateur du détail des côtes , des rades & des porrs: 
où 1l peut aborder , qu’un petit point ne repréfente que: 
confufément , j'ai accompagné la carte du golfe de: 
Bengal , de plufieurs plans particuliers auxquels il peut: 
avoir confiance. On trouvera d’abord celui de la baie. 
& du port de Trinquemalaye en l'île de Ceylan , dont: 
Pinftruction eft dans le Routier. ( cet ouvrage eft de: 
M. Neichelfon. ) La carte qui contient l’île de Ceylan. 
& la côte de Coromandel , eft fuivie d’une carte du: 
même point , qui s'étend jufqu'à embouchure du. 
Gange, Je donne enfuite une carte des bouches de ce. 

fleuve ;, 
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fleuve, avec la partie des côtes d’Orixa & de la côte de 
l’eft jufqu’au 1 9 deg. 20 min. de latitude; cette carte que 
M. d’Alrymple m’a permis de joindre à mon Recueil, 
eft travaillée avec le plus grand foin : jai joint au 
Routier le Mémoire qui Paccompagnoit, avec une 
carte de la côte orientale du golfe de Bengal, pour les 
Vaifeaux qui vont à Chatigan. J’aurois fouhaité don- 
ner un plan depuis Pile aux Crabes rouges juiqu’à 
Négraille ; mais ceux qui n’ont été communiqués, 
m'ayant paru défectueux à plufieurs égards, j'ai cru 
plus à propos de les fupprimer de mon Neptune ; que 
d’abufer de la confiance des Navigateurs. 11 n’en eft 

as de même de la carte de la côte du Péou, à laquelle 
J'ai fait en différens terms plufieurs corrections : elle eft 
fort eftimée de ceux qui vont à la riviere de Siriam. 

Le plan de Archipel de Merour eft dreflé fur mes 
obfervations, & fur les notes de M. Ronçais-Violette. 
Quant à celui de Junk-Seilon , que j'avois donné dans 
ma premiere édition ; cet endroit eft peu fréquenté 
des Vaifleaux d'Europe , & je n’ai eu aucun éclaircif- 
fement qui le concerne. 

La carte des îles Micobar, avec le plan du port 
compris entre les îles Nacavext , Sour: & Fricute , n'a 
été envoyé par M. de Trémigon , Lieutenant de vaif- 
feau , ainfi que plufieurs remarques importantes fur 
le détroit de Malac & fur les îles Moluques. | 

Jai tracé le plan de la rade d’Achen, avec les îles 
qui l’environnent , fur mes connoiffances particulieres, 
& fur un grand nombre de relévemens faits par plu- 
fieurs Vaiffeaux. 


ë 


fl PLRXESI FA CL E. 

La partie feptentrionale du détroit de Malac, de- 
puis Achen jufqu'à cette Place , forme une carte fort 
différente de toutes celles qui ont paru jufqu’à préfent. 
Indépendamment des remarques & des obfervations 
que j'ai faites en le traverfant en 1754, fur le Vaiffeau 
le Montaran ; M. de Joannis , ancien Capitaine des 
Vailleaux de la Compagnie, & actuellement des Vaif- 
feaux du Roi, s’étoitpropofé, en pañlant le détroit 
fur le Vaiffeau le Penthievre en 1766, & allant à 
Queda , de faire autant d’obfervations & de reléve- 
mens qu'il pourroit, pour corriger les erreurs de tous 
les plans qui en avoient été dreflés, & de me les 
remettre à fon retour, pour en faire ufage. Cet habile 
Navigateur, aidé & fecondé par M. Crofet, Capitaine 
de Brüot, n’a rien négligé à cet égard , & m’a misen 
état de donner à la côte de Malaye {on vrai gifement, 
& bien plus d’exaétirude dans la latitude de chaque 
endroit qu’elle comprend. Quant au détail, je n'ai pu 
me difpenfer de fuivre celui des cartes des Hollandois, 
à l'exception de la partie de Salangor, dont Je 
donne un plan jufqu’au mont Parcilar , qui m'a paru 
fait avec foin. 

La côte de Sumatra, depuis la pointe de Peft 
dela rade d’Achen , eft prile , quant au détail, des 
cartes hollandoifes ; mais le gifement général eft fixé 
par un grand nombre de relevemens faits par nos 
vailleaux, & de latitudes, obfervées. 

Indépendamment du fecours que m’a procuré le 
travail fait exprès par M. de Joannis, je fuis en 
même tems redevable aux obfervations & aux re- 
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marques qui m'ont été communiquées, ou que Jai 
tirées des Journaux de MM. de Surville , de la 
Brimaniere, le Brun, Winflow , Dordelin , Caro, 
Omirat & Brulenne, Capitaines des vaiffleaux de la 
Compagnie des Indes, & de M M. Henrio, le Brun, 
le Gouardun , des Blotieres & l'Abbé , premiers 
Lieutenans , fur toutes les parties du détroit. 

Les deux cartes de la côte occidentale de Pile 
Sumatra , dont lune eft pour les vaiffeaux qui paflent 
entre les îles & la côte de Sumatra, depuis la ligne 
équinoxiale jufqu’au détroit de la Sonde , ont 
tirées des cartes hollandoifes les plus détaillées , & 
qui paroiflent aflez exactes. 

J'avois donné dans la premiere édition du Neptune 
oriental le plan du détroit de la Sonde; mais, mal- 
gré le foin que j'avois eu de corriger un grand nombre 
de défauts des anciennes cartes, tant fur les gifemens 
que fur les diftances , j'ai reconnu , en parcourant 
de nouveau ce détroit, plufieurs autres erreurs que 
javois ignorées.C’eft ce qui m’a déterminé à en drelfer 
un plan plus correét, depuis la pointe de Winerou 
jufqu'à l'île du Nord, après avoir raflemblé pour cet 
effet les obfervations, les remarques & Îles releve- 
mens qui m’ont paru faits avec le plus d'attention. On 
trouvera un petit plan de Pile Cantaye, que j'ai 
tiré de ceux de M. d’Alrymple. 

Le plan que jai donné dans mon premier ou- 
vrage de l’île de Java, par la réunion de ceux que 
les Hollandois en ont fait lever, s’eft trouvé fort 
exact dans la partie du fud , par la vérification que 
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j'avois faite des latitudes & des gifemens obfervés par 
les vaifleaux qui Pavoient parcourue. IT n’en a pas 
été ainfi de la partie du nord, fur laquelle je n’a- 
vois pas eu les mêmes fecours ; 1l s’y eft trouvé 
beaucoup de fautes , que j'ai corrigées dans la nou- 
velle carte que j'en ai dreflée : elle contient aufli les 
îles de Banca, de Billiton, avec une partie de celles 
de Sumatra & de Borneo. 

Comme l'île de Java eft bornée du côté de l’eft 
par le détroit de Bal, jen ai dreflé un plan , ainfi 
que de celui de Pond: & de Refpondi , à Peft de 
l'île Madura. J'ai rendu compte au-deffous du utre, 
des inftructions que j'ai eu pour le former. 

La pointe du nord-eft de Madura , fuivant les 
obfervations des François & des Anglois , eft par 6 
deg. 49 min. de latitude,au lieu de 6 deg. 46 min.que je 
lui avois fixé ; mais les plus grandes erreurs font fur la 
latitude des autres parties de Java, en allant vers 
loueft: jen ai été informé par les Journaux des 
Vaifleaux le St. Prieft, l’Eléphant, le Chameau , & 
par celui de M. Bougainville. Il fufht de rappor- 
ter ici les principales, pour faire connoître la né- 
ceflité des corrections. 

L’Iflot Mandalique que javois marqué par 6 degrés 
36 minutes, eft par 6 degrés 23 minutes. Cari- 
mon - Java par $ degrés 4ÿ minutes , & non 
par s degrés 57 minutes. La pointe d’Indermaye eft 
par 6 degrés 15 minutes , au lieu de 6 degrés 35 
minutes ; & celle de Mordenar par $ degrés ÿ4 min, 
quoiqu’elle fût marquée par 6 degrés 3 minutes. 
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La fituation de Batavia en longitude , ef main- 
tenant exactement connue ; & fuivant l'extrait des 
obfervations, qui m'a été envoyé, cette place eft 
de 104 degrés 24 minutes à lorient du méridien de 
Paris , & par 6 degrés 12 minutes de latitude mé- 
ridionale. Je l’avois fixée dans ma premiere édition, 

ar une fuite d’opérations que j'ai rapportées dans 
ma Préface, par 104 degrés 22 minutes ; erreur peu 
confidérable , lorfqu'il eft queftion de déterminer la 
fituation d’un lieu , relativement à un autre qui en 
eft éloigné d'environ 200 lieues. 

La pointe du Capucin qui fait l'entrée du détroit 
de la Sonde, par la nouvelle pofition de Batavia , 
£ trouve 2 degrés plus à loccident que cette 
Capitale. 

La côte orientale de Sumatra, depuis le détroit de 
la Sonde jufqu’au détroit de Banca , de même que les 
Milles îles & plufieurs autres, qui e trouvent au nord- 
nord-oueft & nord-oueft-quart-nord de Batavia, font 
réduites d’une carte d’un plus grand point, que Jai 
dreffée pour les Vaifleaux qui vont du détroit de la 
Sonde , ou de Batavia , au détroit de Banca, & fur 
liquelle Jai fait graver un petit plan des îlots qui font 

roches de la pointe aux Cochons, que m’a remis M- 
d’Alrymple. On trouvera aufli à la fuite de celle-ci, 
un plan du détroit de Banca , avec un petit plan de 
celui qu'on trouve à left de cette ile, qui m'a été 
envoyé par le Capitaine Efpagnol qui l’a traverié. 

M. Crozet, dont jai eu occafion de parler, qui 
commandoit la Flûte du Roi le Mafcarin , après la 
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mort de M. Dufrefne-Marion , en allant de Manille à 
Vifle-de-France en 1772 , fut reconnoître la pointe du 
nord-eft de l’île de Banca, dont il détermina la latitude 
par 1 degré 35 minutes. Il prolongea enfuite la côte 
du nord-eft de cette île, paflant entre plufieurs îles & 
dangers qui y font difperfés. De-là prenant fon cours 
à left, il apperçut l’île le Gafpar ; & continuant la 
même route au nord de Billiton , il rangea plufieurs 
petites îles qui font au nord-eft de celle-ci, & au fud 
de Souroute , d’où il gouverna au fud-quart-fud-oueft , 
jufques par 3 degrés $o minutes; & traverfant entre 
quelques dangers, dont le plus méridional eft par 
degrés 2$ minutes , il joignit le détroit de la Sonde. 
Cet habile Navigateur a tracé lui-même fa route & 
fes découvertes fur ma carte , avec les fondes qu'il a 
fucceflivement rencontrées. 

Pulo- Mancop , îlot de remarque à la pointe du fud- 
oueft de Borneo, qu’on va ordinairement reconnoitre 
quand on traverle de lile Souroute à Java ou à d’au- 
tres lieux vers left, eft fitué par 3 degrés 3 minutes 
de latitude : jai marqué les écueils qui ont été vus par 
nos Vaifleaux entre cet ilot & l’île Billiton. Les ïlots 

ui font au fud de Borneo , ont été reconnus par les 
Vaiffeaux le Philibert, Aimable & le Prince de Conti, 
en 1746 , & placés felon le journal de M. de Joannis. 

Après le plan du détroit de Banca , je donne use 
carte des mers comprifes entre ce détroit & Pulo-T1- 
mon. Elle contient la partie orientale de celui de 
Malac; & la côte de Malaye eft aflujettie à mes ob- 
fervations & à celles de M. de Joannis. Quant à 
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celle de l'île Sumatra, avec les détroits de Sabon & 
de Durion ; comme je nai eu aucuns mémoires ni jour- 
naux de ceux qui les ont pratiqués, j'ai été obligé de 
les tracer fuivant les anciennes cartes des Hollandois, 
& celle qui fe voit dans le Pilote Anglois. 

Le plan du port de Rio en l’île de Bintam , a été 
levé par le Sieur Montfermel , qui me l’a adreffé au . 
retour d’un voyage où 1l avoit relâché & féjourné en 
cet endroit ; celui du détroit du Gouverneur à été fait 
par M. Defblortieres , & il m’a paru conforme à mes 
remarques , lorfque je lai traverfé. 

La diftance méridienne entre Pulc-Aor & Pulo- 
Ccndor , fuivant les obfervations que ÿai rapportées 
ci-devant, donne au golfe de Siam beaucoup moins 
d’étendue de left à Poueft , que celle qu’on lui a fup- 
pofée jufqu’à préfent. En effet, fi lon fait attention 
au gifement des îles qui bordent la côte de Malaye, 
dont la diftance à cette côte eft très-connue , on verra 
que de Pulo-Aor à Pulo-Brala c’eft le nord-nord- 
oueft ; de Pulo-Brala à la grande Ridang , le nord- 
oueft-quart-nord ; & de l'ile Ridang au cap Patani, 
le nord-oueft. D’un autre côté, fi on confidere que 
la pointe de Cambofe , qui termine le golfe du côté 
de left, eft de 40 lieues à l'occident de Pulo-Con- 
dor , on connoîtra par la combinaifon de toutes ces 
chofes , que la diftance du cap Patant à cette pointe, 
ou la largeur de l’entrée du Golfe de Siam, n’eft 
que de 5$ lieues. 

Cette même diftance fur les cartes géographiques 
les plus exactes que nous ayons , eft de 78 lieues ; 
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trompé par l’obfervation prétendue du P. Gaubit, 
elle éroit de 87 lieues dans ma premiere édition. 

La côte de Malaye entre Pulo-Aor & les îles 
Ridang , paroît aflez connue ; les remarques de nos 
Vailleaux s'accordent avec les plans que les Anglois 
m'en ont envoyés. Le port de Tringano, dont le 
Roi prétend être Souverain de Malac , eft aujourd’hui 
très-fréquenté par le commerce avantageux qui Sy 
fait. 

Le refte de la côte jufqu'à l’entrée de la riviere 
de Siam , eft tracé fuivant les anciennes cartes des 
Hollandois. 

Depuis que les vaifleaux Européens ne vont plus 
aux ports de Patani & de Ligor , on n’a de cette côte 
aucun détail intéreffant ;ilen eft de même de la côte 
occidentale de Cambofe, & je n’aieu à ce fujet que 
le plan depuis la pointe vulgairement nommée de 
Cambofe, jufqu’à la riviere de C'ançao. 

La carte des mers de la Chine qu termine mon 
Neptune , eft de M. d’Alrymple. Ce favant , attentif à 
favoriler mestravaux, ne seit pas feulement con- 
tenté de m'aider de fes confeils,de plufieurs extraits de 
Journaux dont ÿavois befoin, & d’un grand nombre de 
morceaux qui m’étolent effentiels ; il a bien voulu ajou- 
ter à ces bienfaits, celui de me dédier, avec l’éloge 
le plus flatteur , fa carte de la Chine, qu'on doit con- 
fidérer comme la plus exacte & la plus parfaite de 
toutes celles qui ont paru jufqu’à préfent de ces mers. 
J'ai ajouté à celle que j'ai fait graver pour mon Nep- 
tune , le détail des côtes de Cambofe , de Ciampa & 

; de 
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de la Cochinchine, qui m’a paru le plus correct : j'avoue 
que nous n’en avons que des connoïflances incertai- 
nes , & c’eft à quoi doivent principalement faire at- 
tention ceux qui rangent cette côte de pres, ou qui 
voudroient y aborder. 

J'excepte feulement la partie de la côte de la Co- 
chinchine , entre Pulo-Campello & la riviere de Foë ou 
du Roy, dont M. le Floch de la Cariere a dreflé le plan, 

w’on trouvera dans mon recueil , & fur la même plan- 
che celui de l’île Condor qui a été levé géométrique- 
ment en 1720, par M. Deidier , Ingénieur du Roi, 
lorfque la Compagnie des Indes voulut y former un 
établiffement : jy ai ajouté le bord extérieur du banc 
qui paroît traverfer l'entrée de l’anfe du fud-eft que 
j'ai rencontré en 1754 lorfque je voulus y relâcher fur 
le vaiffleau le Montaran. 

Pour donner à la carte des mers de la Chine le degré 
de perfection qu’elle mérite, j'ai fuivi pour la côte de la 
Chine , le détail qu’en a donné M. Danville, jufqu’aux 
frontieres du Tong-Kin , fuivant les obfervations des 
Jéfuites. Cet habile homme , qu'on doit avec juftice 
confidérer comme un des premiers & des plus favans 
géographes de l’Europe , abien voulu maider en qua- 
lité d'ami , des cartes originales qu’il en a dreflées. Ce 
n’eft pas feulement dans cette occafion que j'ai profité 
des lumieres de M. Danville ; fa carte particuliere de 
l'Inde, & l’analyfe qui y eft jointe, m’ontfervià éviter 
dans cette édition plufieurs fautes que javois commi- 
fes dans [a premiere. 

J'aitracé la partie du fud - eft de Pile d'Hainan , 
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fuivant le plan qu’en a formé M. d’Alrymple : j'ai fait 
imprimer à la fin de mon Routier le mémoire de 
ce favant fur fa carte de la Chine , dans lequel il rend 
raifon de fa conftruction ,ainfi que des dangers qu’on 
connoît fur ces mers. J’ai mis à la fuite de cette carte 
le plan qu'il a dreflé de la côte de la Chine , depuis 
la Pierre blanche jufqu’à A1acao, qui contient auffi Les 
îles de Leme , entre lefquelles on peut pañler avec con- 
fiance ; ce plan paroît très-différent de celui qui eft 
entre les mains de plufieurs Navigateurs , fous le nom 
de Mirador , quine convient qu’à ceux qui préferent 
les apparences à la réalité. 

Pour ne rien laiffer ignorer d’utile à ceux qui fré- 
quentent ces mers, & pour leur faire connoître qu'ils 
font redevables à M. d’Alrymple de ce qu’on pouvoit 
défirer de plus parfait à cet égard ; j'ai joint à mon 
recueil les plans qu’illa donnés de la partie du nord. 
de Bornéo, avec l'archipel des îles Sooloo jufqu’à la 
pointe de Mindanao ; un plan plus détaillé de cette 
même partie du nord de Bornéo & de fes détroits avec 
celui de Pile Balanbangam ,. & le plan particulier de. 
larchipel des îles Sooloo. 

On trouvera aufli les plans que je me fuis procurés. 
de la baie de Manille en l’île de Luçon, & celui du port: 


de Subec quien eft voifin ,. qui m’a paru dreflé avec: 
beaucoup d’exadtitude. 


Fin de la Préface. 


INSTRUCTIONS 


SUR L:A 
NAVIGATION DE FRANCE AUXINDES. 


OMME ileft eflentiel au Navigateur de connoître 
la direétion des. vents qui regnent dans l’éten- 
due des mers qu'il doit parcourir, afin de diriger 
IS] fa route en conféquence , on traitera ds ici 
de ceux qu'on rencontre le plus ordinairement , tant fur 
l'Océan feptentrional ou atlantique , que fur l'Océan méri- 
dional , compris entre la ligne équinoxiale & le cap de 
Bonne-efpérance. 

Dans les mers d'Europe , & jufqu’au 28.° degré de latitude. 
les vents font variables , & foufflent tantôt de la partie du 
nord ou de celle du fud , de left ou de l’oueft , fans par 
roître aflujettis à aucune loi ou regle conftante, en quel- 
que faifon que ce foit : cette même inconftance des vents 
a lieu également dans l’hémifphere méridional , au delà du 
An cdepré. : 

Depuis 28 degrés de latitude nord jufqu’aux environs de 
À 
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la ligne équinoxiale , on trouve des vents réguliers qu'on 
appelle communément les vents alizés , qui foufflent du nord- 
nord-eft à left pendant toute l’année. Cette regle , quoique 
générale dans toute létendue de la mer atlantique , eft 
néanmoins fufceptible de plufieurs exceptions, tant fur la 
direétion différente des vents aux environs des côtes & des 
îles qui en font voifines, que fur les limites des vents alizés. 

Lorfqu'on examine avec attention les Journaux des Na- 
vigateurs qui fe piquent d’exattitude , on remarque en gé- 
néral que les côtes des grands continens, qui fe trouvent 
entre les tropiques , font prefque toujours frappées oblique- 
ment par des vents, dont la direétion eft relative à ceux 
qui regnent fur les grandes mers qui les environnent: c'eft 
par une fuite de cette loi, dont la caufe phyfique eft d’ail- 
leurs connue , que fur la côte d’Afrique , depuis le Cap-blanc 
jufqu’à Serra-leona ou Serra-lione , à l'exception des brifes de 
terre & des orages, les vents y foufflent plutôt du nord au 
nord-oueft que du nord vers left. 

De Serra-lione au cap des Palmes, le cours ordinaire des 
vents eft à l’oueft-nord-oueft ; & au delà du cap des Palmes, 
de l’oueft-fud-oueft au fud-oueft. 

Quoique les Canaries foient fituées dans la région des 
vents alizés, on y voit regner des vents de l’oueit & du 
fud-oueft , qui durent quelquefois huit jours fans interrup- 
tion. 

Les vents de fud & de fud-oueft foufflent aufhi entre les 
iles du Cap-verd , & aux environs , dans les mois de Juillet, 
Août, Septembre & Oëtobre, & leurs rades en cette faïfon 
ne font pas bonnes à fréquenter. À 

La plupart de ceux qui ont traité des vents alizés, leur 
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ont fuppofé des bornes vers la ligne équinoxiale très-diffé- 
rentes de celles qu'ils ont réellement en chaque faïfon; & 
comme les conféquences qu'on peut tirer de ces principes 
font plus propres à induire les Navigateurs à erreur qu'à les 
inftruire fur un objet qu’il leur importe de connoiïtre , j'ai 
cru qu'il valoit beaucoup mieux préférer l'expérience à l'opi- 
nion commune , que de la fuivre à cet égard, ainf qu'à 
beaucoup d’autres , où elle fe trouve également contradiétoire. 

Après avoir examiné avec foin dans plus de deux cents 
cinquante Journaux de Navigation , par quel degré de lati- 
tude les vaifleaux qui vont aux Indes avoient quitté les 
vents alizés , & {ur quel parallele ils les avoient trouvés à 
leur retour ; il m’a paru que dans le courant du mois de 
Janvier les limites des vents alizés fe trouvent entre le G.° 
& le 4.° degré de latitude nord ; en Février , on les ren- 
contre entre le 5° & le 3° degré ; en Mars & Avril , ces 
limites fe trouvent entre le $.° & le 2.° degré de latitude ; 
au mois de Mai , entre le 6.° & le 4.‘ degré. 

Pendant les mois de Juin , Juillet, Août & Septembre, 
lation des rayons du Soleil fur les terres , ainfi que fur les 
mers de la partie du nord , changeant l’état de l'atmofphe- 
re, y rend les vents moins conftans ; de forte qu'au mois de 
Juin les vents alizés ceflent de foufller au 10.‘ degré de la- 
titude ; en Juillet, Août &z Septembre , entre le 14° & le 
13° degré , & ils ne reprennent enfin des bornes moyennes 
qu'en Décembre & Janvier. 

Lorfqu’on quitte les vents alizés , on trouve des vents 
variables , des calmes & des orages caufés par le concours 
des vents alizés avec les vents généraux, & par plufieurs 
caufes particulieres qui ne permettent pas d’en fixer en cha- 
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que faifon ni l'étendue ni la durée ; on remarque feulement 


que plus on eft voifin de la région ordinaire des vents ali- 
zés , plus cette variété en eft affeétée , & que d’ailleurs 
quand on eft près de l’Équateur , les vents varient plus 
fouvent de l’eft vers le fud que de left vers le nord : cela 
n'empêche pas que dans les mêmes parages on n’y voie 
quelquefois regner des vents de loueft au fud , & principale- 
ment dans les mois de Juillet , Août &. Septembre; mais ils 
font prefque toujours occafionnés par des orages , & ne 
doivent être regardés que comme des vents étrangers , nécef- 
faires pour rétablir l’équilibre lorfque l'air eft trop raréfié 
du côté de left. 

De la ligne équinoxiale au tropique du Capricorne ,regne 
un vent alizé & régulier , qui fouffle généralement & per- 
pétuellement des points de l’horifon compris entre le fud & 
left ; & comme ces mêmes vents ont lieu non-feulement fur 
l'Océan compris entre l'Afrique & l'Amérique , mais encore 
dans toute l'étendue des mers méridionales , on les nomme 
vents généraux , pour les diftinguer des vents alizés du nord- 
eft , qui fur certaines mers font fujets à des variations pério- 
diques. 

M. Edmont Halley , dont le témoignage fur tout ce qui 
concerne la Navigation, mérite d’autant plus d'égards , que 
ce grand homme joignoit la théorie à la pratique , remar- 
que que les faifons influent fenfiblement fur la direétion des 
vents alizés, ainfi que fur celle des vents généraux ; que 
quand le Soleil eft beaucoup élevé au nord de l’Équateur , 
c'eft-à-dire qu'il eft au tropique du Cancer , alors le vent 
“de fud-eft , particulierement dans l'Océan entre Le Bref! & 
la côté d'Afrique , varie d’un quart de rumb ou de deux 


quarts plus vers le fud, & que le vent alizé du nord -eft fe 
détourne aufli davantage vers left. C’eft tout le contraire 
dit-il, quand le Soleil eft vers le tropique du Capricorne ; 
les vents qui foufflent du fud-eft tournent un peu plus à left, 
& ceux du nord-eft , qui regnent du côté du nord, dépen- 
dent un peu plus du nord que de l'eff. 

Pendant une année de féjour que fit M. Halley à Pile 
Sainte-Hélene , Vouvrage dont il étoit chargé l'obligeant d’être 
attentif aux divers changemens du tems , il obferva que les 
vents généraux y regnoient conftamment du fud-eft ou des 
environs, .c’eft-à-dire que le vent qui fouffloit Le plus fréquem- 
ment tournoit plutôt du fud-eft vers l’eft que du fud-eft vers 
le fud ; que quand il venoit de left, le tems étoit fombre; 
& qu'il ne devenoir ferein que lorfqu'il retournoit au fud- 
eft. M. Halley aflure auffi n’y avoir jamais vu le vent fouf- 
fler du fud vers l’oueft ni du nord au nord-oueft. 

Au furplus , fi par l'effet d’un orage ou de quelque caufe 
particuliere , les vents prennent une direétion différente 
de celle qu'ils ont ordinairement dans le même parage ; ces 
fortes d'événemens ne méritent pas de faire exception aux 
loix conftantes & générales. 

L'étendue des vents généraux ne fe borne pas à la ligne 
équinoxiale , on les rencontre encore jufqu'à 2 degrés du 
côté du nord, & quelquefois même au delà, fuivant les 
faifons. | 

Les vents généraux, ainfi que les vents alizés , prennent 
toujours aux environs des continens un cours différent de 
celui qu'ils ont au large. Tout le long de la côte d'Afrique, 
depuis le 28.° degré de latitude méridionale jufqu'au cap de 
Lopo-Gonzalvez , fitué près de la ligne, la direction du vent 
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eft prefque toujours du fud au fud-fud-oueft | & même au 
fud-oueft en certains endroits, felon le gifement particulier 
des terres. Suivant l'examen que j'ai fait d’un très- grand 
nombre de Journaux de la Navigation des côtes de Guinée 
& d'Angole à l'Amérique , j'ai remarqué que cette même affec- 
tion des vents du fud au fud-oueft fe rencontroit aufli à une 
très-grande diftance de la côte d'Afrique , & qu’en général 
elle paroïit avoir pour bornes du côté de l’oueft les parages 
compris entre cette côte & la ligne qu’on pourroit imagi- 
ner du cap de Bonne-efpérance au cap des Palmes , côte de 
Guinée. : 

À la côte du Brefl , les vents généraux y font fujets à 
des variations périodiques relatives aux faifons ; ils y fouf- 
flent du nord-eft à l'eft-nord-eft depuis Septembre jufqu’en 
Mars , & du fud-fud-eft à l’eft-fud-eft du mois de Mars à 
celui de Septembre. 

Sur la route que tiennent ordinairement les vaifleaux qui 
vont de la ligne équinoxiale au cap de Bonne-efpérance , on 
remarque encore qu'au delà du parallele de 16 degrés , les 
vents généraux tournent vers le nord, de façon qu'on les 
voit plutôt venir de l’eft au nord-eft que de l’eft vers le fud- 
eft. | 

À l'égard des limites de ces mêmes vents | qu'on fixe 
communément au 28.° degré de latitude , ceci eft encore 
une régle générale qui a fes exceptions, puifqu'on trouve 
fouvent des vents différens avant d’avoir atteint ce parallele, 
& quelquefois même en deça du tropique du Capricorne ; 
mais pour l'ordinaire , du parallele de 28 à 40 degrés de la- 
titude fud , les vents y font variables & beaucoup plus in- 
conftans que dans les mers d'Europe ; à peine , en quelque 
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faifon que ce foit , les voit-on regner pendant trois jours de 
fuite du même côté : on remarque feulement que ceux qui 
y font les plus fréquens viennent du nord au nord-oueft & 
du nord-oueft à l’oueft-fud-oueft ; & que dès qu'ils s’appro- 
chent du fud , le calme y fuccede. 

Aux environs du cap de Bonne-efpérance , les vents du fud- 
eft à l’eft-fud-eft foufflent quelquefois plufieurs jours de fuite 
fans interruption. 


INSTRUCTION POUR LA ROUTE. 


LÉ Orsqu’ox fait voile de l'Orient ou de quelqu'un des autres 
ports de France fitués fur l'Océan, on doit d’abord diriger la 
route pour pafler environ à vingt-cinq ou trente lieues du cap 
de Finiflere : cette diftance eft fuffifante en quelque faifon que 
ce foit ; on peut même le doubler de plus près , fuivant les cir- 
conftances ; mais de fa hauteur on cinglera toujours vers l'ile de 
Madère. 

Quoique la vue de cette île ne foit pas abfolument , dans ce 
trajet , d'une néceflité indifpenfable , il eft bon cependant d’en 
prendre connoiflance, ou de celle de Porto-Santo qui en eft 
voifine , afin de gouverner enfuite avec plus de certitude , foit 
pour pafler entre les Canaries, foit pour les laifler du côté de 
left, ainfi qu'on le jugera à propos. 

À vingt-huit lieues d'éloignement, au nord-quart-nord-oueft 
de la pointe du nord de l’île de Porto-Santo , il y a plufieurs 
roches à fleur d’eau, dont les Cartes ne font point mention ; elles 
ont été vues par le Capitaine Vobonne , de Londres, & par un 
vaifleau de Bordeaux qui alloit aux îles de l'Amérique en 1732; 
le premier rapporte en avoir diftingué huit, dont la plus fud eft 
par 34° 30’ de latitude, & la plus nord par 34° 45’; de for- 


Roches au 
nord-quart- 
nord-oueft de 
Porte-Santo. 


Différences à 
left en allant 
aux Canaries. 


Différences 
du côté de 
Fouefñt, 
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te que l'étendue de cet écueil eft de cinq lieues du nord au 
fud & de trois lieues de l'eft à l’oueft. Ce Navigateur ajou- 
te que la roche la plus vers le fud eft à quarante lieues au 
nord , $ degrés eft de la pointe de l’eft de Madere. 

Trois lieues au nord-eft du milieu de Porto-Santo , il y a 
auffi un banc de roches fous l’eau , fur lequel s’eft perdu un 
vaifleau Hollandois. 

Dans le trajet des côtes de France aux Canaries, on trou- 
ve très-fouvent des différences à l’eft, qui proviennent vrai- 
femblablement de la tendance des courans vers le détroit 
de Gibraltar : quelques vaifleaux ont attéré à la côte de 
Barbarie, aux environs du cap de Non, lorfqu'ils s’atten- 
doient à voir Ténériffe , ce qui fait une différence de plus 
de quatre-vingt lieues : d’autres vaifleaux ont vu Æ/égrance au. 
lieu de Ténénffe; & quoique les erreurs ne foient pas tou- 
jours aufli confidérables , il eft bon d’être fur fes gardes 
quand on s’eftime par la latitude de cesiles, fur-tout pendant 
la nuit , lorfqu'un défaut de Lune ou un brouillard épais 
ne permettent pas d'appercevoir les dangers d’aflez loin pour 
les éviter. 

Les différences du côté de l’oueft , quoique beaucoup 
plus rares , ne font pas fans exemple , & principalement 
lorfqu'en fortant des ports de France ou d'Angleterre on a 
eu pendant quelque tems des vents contraires. 

On peut pañler entre les Canaries, & dans les principaux 
canaux de ces îles ; on n'y connoît aucun danger qui ne foit 
vifible. 

Comme M. l'Abbé de Pingré m'a communiqué le réfultat 
de fes obfervations pendant fon voyage fur la frégate du 
Roi la Flore, qui fervent à déterminer, plus exaétement. 

que 


que l’on ne lavoit encore fait, la latitude & la longitude de 
plufieurs lieux; je le rapporterai fur chaque endroit : voici 
ce qui regarde les îles Madere , Salvage & les Canaries. 

La rade de Funchal, capitale de l'ile Madere, fuivant les 
obfervations faites à terre & rapportées au lieu du mouillage, 
eft par 32° 37° 38“ de latitude, & par 19° 15’ 30"de lon- 
gitude méridien de Paris. 

Le milieu de l'ile Sa/vage, par 30° 8’ de latitude, & 18° 
1s’ de longitude. 

Le gros Piton eft vers le fud-oueft de cette île, par 30° 
1’ de latitude, & par 18° 2$ à 26’ de longitude. 

Sainte Croix de Ténériffe eft par 28° 27’ + de latitude, & 
par 18° 35’ de longitude, fuivant les obfervations du P. Feuil- 
lée à la Laguna; & par des mefures géodéfiques, on a 
trouvé la diftance du pic de Ténériffe à Sainte-Croix , de 21000 
toifes ; & comme on la releve à l'oueft 26° 45’ fud du 
monde , la latitude du pic eft donc de 28° 17° 30” & fa 
longitude de 18° $7’ 30". C’eft d’après la fuppofition de cette 
longitude qu’on a déterminé celles de Salvage & des Canaries, 

La pointe du fud-oueft ou du fud de Zénéniffe eft par 
27° 58! de latitude, & environ par 19° 7’ de longitude. 

La pointe du nord-eft de la grande Canarte eft par 28° 
o' de latitude, & 18° o’ ou 1’ de longitude ; la pointe du 
fud de la même île eft par 27° 38’ de latitude. 

En partant des Canaries , fi on vouloit aller au Sénégal ou 
à Gorée, la route qui paroît convenir le mieux à cette def- 
tination, c’eft de prendre connoiffance de la côte d'Afrique 
au Cap-blanc, entre 21 & 22 degrés de latitude ; & com- 
me cette côte porte fonde à cinq ou fix lieues au large, l’at- 
térage n’en eft point à craindre , fout de jour, foit de nuit, 
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lorfqu'on aura foin de fonder fouvent ; 
prolonger jufqu'au Cap-blanc *. 


on peut même la 


De la vue de ce cap, à trois lieues au large , on fera 
d’abord valoir la route fud-fud-oueft fix à fept lieues , tant 
pour s'écarter du banc qui git au fud du Cap-blanc , que 
pour prévenir ou compenfer l'effet des marées , dont le flux 


* Quelques Cartes marquent un banc 
qui cerne la côte entre le Cap-barbas 
& le Cap-blanc, & qui paroit s’éten- 
dre en quelques endroits à trois lieues 
au large. Les Journaux ne font aucu- 
ne mention de ce danger ; & quoique 
aie parcouru cette côte à une lieue 
d’éloignement , je n’en ai eu aucune 
connoiffance : on voit feulement à fix 
ou fept lieues au nord du Cap-blanc, 
un gros rocher environné de quelques 
autres , maïs il n’eft tout au plus qu'à 
trois quarts de lieue du rivage, 

Une autre Carte à grand point, qui 
contient la côte d’Afrique depuis le cap 
de Bofador jufqu’à Serra-leona , donne 
à cette côte trente-neuf lieues d’enfon- 
cement Cap-blane & Île 
Cap-verd , tandis qu'elle n'en a tout 
au plus que vingt ; & cette erreur ef 
d'autant plus importante à la sûreté de 
la Navigation , qu'un vaifleau qui fe- 
roit ufage de cette Carte pour aller du 
Cap-blanc au Sénégal , aborderoit la 


entre le 


côte lorfqu'il s’en croiroit encore à dix- 
neuf lieues d’éloignement. 

Les îles du Cap-verd que contient la 
même Carte , y font également très- 
mal marquées , tant à l'égard de leur 
latitude qu'à celui de leur grandeur , 
de leur figure & de leurs gifemens ref 


pe@ifs. L'auteur a joint une note au- 
deflous du nom de ces îles , par la- 
quelle il avertit que leurs latitudes & 
leurs gifemens ne font pas connus : cette 
note eft très-fage. En effet , il eft cer- 
tain que dans tous les Journaux de ceux 
qui ont fréquenté ces îles , on ne 
trouve pas un feul relevement qui fe 
rapporte à la fituation que leur donne 
cette Carte, 

Comme ces îles ne font pas mieux 
placées fur une Carte réduite de lO- 
céan, qui eft entre les mains de pref- 
que tous les Marins , & qui a été dref- 
fée en 1757, ileft bon d’y faire atten- 
tion ; malgré cela, cette Carte étant 
plus exatte à beaucoup d’autres égards 
que les Cartes précédentes , elle méri- 
te la préférence. Les Navigateurs ne 
devroient pas ignorer que les Cartes 
ont cela de commun avec les Diétion- 
naires , que les dernieres éditions font 
toujours réputées être les plus correétes: 
ceux qui font chargés de la conduite 
des vaifleaux , ainfi que ceux qui peu- 
vent y contribuer par leurs confeils , 
ne devroient pas négliger de s’en pour- 
voir & de les confulter au préjudice 
des anciennes, dont l’ufage & la com- 
paraifon ne fervent qu'à induire en er- 
reur, 
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porte dans la baie d’Arguin : on gouvernera enfuite au fud, 
au fud-fud-eft & au fud-eft pour attérer au nord de lhabi- 
tation du Sénécal , afin de ne pas la manquer. 

Comme il arrive quelquefois que les courans portent vers 
la côte, il faudra avoir attention , en gouvernant au fud- 
eft pendant la nuit, de fonder fréquemment , & de mouil- 
ler en attendant le jour , fi on rencontroit le fond à moins 
de vingt brafles de profondeur. 

Si on vouloit feulement relâcher à l'ile de Gorée fans abor- 
der au Sénépal, de la vue de la côte d'Afrique ou de la fon- 
de , il faudroit faire route pour prendre connoïflance du Cap- 
verd , en fe donnant de garde des courans qui portent dans 
une efpece d’anfe ou enfoncement qui eft vers le nord, 
qu'on appelle communément la Bare de of. 

Le Cap-verd eft reconnoiffable par deux montagnes en 
forme de mamelles qui en font voifines ; il eft efcarpé du 
côté du fud, mais au nord-oueft de ce cap ily a une bafle 
terre qui s'étend d'une lieue à ce rumb de vent, &c à fon 
extrémité une chaîne de rochers deflus & deffous l’eau , qui 
s’'avance d’une demi-lieue en mer , qu'on nomme Îa pornte 
d’Almadie. Les rochers les plus écartés , font précifément au 
nord-oueft-quart-oueit , 3 degrés oueit du Cap-verd': cette 
pointe & la côte qui s'étend delà au nord-eft , forment la 
baie de Fof dont je viens de parler , & dans laquelle il eft 
d'autant plus dangereux d’être aftalé, que le fond y eft très- 
rapide , & par conféquent peu propre au mouillage : c'eft 
pourquoi quand on vient du nord & qu'on a la vue du Cap- 
verd, on ne doit gouverner pour s’en approcher que quand 
il reite à l’eit-fud-eft. | 

On peut ranger la pointe d’Almadie à la diftance de trois 

Bi; 


Route pour 
aller à Gorée. 


Le Cap-verd, 


Baie de Fof. 


Cap-manuel, 


Mouillage 
de Gorée. 
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quarts de lieue ; & le Cap-verd à une moindre diftance, 
{ur-tout quand les vents font de la partie du nordenord-eft. 
En doublant ce dernier, on découvre le Cap-manuel, qui en 
eft éloigné de quatre lieues au fud-eft , 3 degrés fud. On 
rencontre entre l’un & l’autre les îles de la Magdelaine , 
dont la plus au nord-oueft eft la plus grande: celle du fud-eft, 
qui en eft très-proche, n'eft qu'un rocher, On peut les ran- 
ger à un demi-quart de lieue fans rien craindre : la plus gran- 
de paroit traverfée par une caverne. Îl y a un canal pro- 
fond à terre de cesiles , dans lequel j'ai paflé, en rangeant 
la plus grande de plus près qu’une pointe bafle de la terre 
ferme qui eft vis-à-vis, au pied de laquelle il y a des bri- 
fans. Cependant je ne confeille point à un yaifleau de s’en- 
gager dans ce détroit. 

Lorfque le Cap-manuel refte à l'eft-nord-eft , on apperçoit 
ile de Gorée, qui en eft éloignée d’une demi-lieue à ce 
rumb de vent : on rangera le Cap-manuel , & la roche 


qui eft au pied, à une portée de boucanier , & on cin- 


glera enfuite pour pañler un peu plus loin de la pointe du 
fud de Gorée , à caufe d’une pointe de roches qui s'étend 
au fud-eft à une bonne portée de fufil. 

Comme le mouillage ordinaire des vaifleaux eft au nord- 
eft de la pointe du fud de Gorée, & que le vent vient fou- 
vent de cette partie, fi on ne pouvoit pas s'y rendre à la 
bordée , il faudroit la continuer vers la terre ferme jufques 
par douze brafles de profondeur ; revirer enfuite, & lou- 
voyer ainfi jufqu'à ce qu'on foit aflez au vent pour mouil- 
ler à une demi-lieue de File par quatorze brafles fond de fa- 
ble & de vafe. La marque du meilleur endroit , c’eft de 
tenir la pointe du nord de Gorée féparée du Cap-manuel de 
la grandeur d’une voile, 
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Suivant les obfervations de M. l'Abbé de Pingré, l'ile de 
Gorée eft par 14° 40/ 10" de latitude , & par 19° 46 de lon- 
gitude, 

Le Cap-manuel, par 14° 39! 2" de latitude, &c par 19° 48 
7" de longitude. | 

Le milieu des mamelles, par 14° 43” 42" de latitude, & 
19° s1' 44" de longitude. 

La pointe d'Almadie , par 14° 46’ de latitude, &environ 
par 19° 55° 30” de longitude; & la roche la plus au lar- 
ge de cette pointe, eft par 14° 44 45" de latitude, & en- 
viron par 19° 57’ 30" de longitude, 

Lorfaue les vaifleaux n’ont aucune deftination particuliere, 
ni pour le Sénégal ni pour Gorée, & que le befoin d'eau 
& de rafraichiflement leur fait préférer de relâcher à Pile 
de Saint-Yago ; au lieu d'aller reconnoître la côte d’Afri- 
que , il convient mieux qu'en partant des Canaries ils di- 
rigent leur route vers le fud, pour fe mettre vingt-cinq 
ou trente lieues à left de l'ile de Bonavifiz; & de la lati- 
tude de 16 degrés , qui eft celle du milieu de cette ile, 
ils cingleront à l’oueft pour la reconnoitre, 

L'ile de Bonavifla ou Bonnevue a fept lieues de lon- 
gueur du nord-oueft au fud-eft , & environ quatre lieues 
de largeur ; fon terrein eft fort inégal; on y voit plufieurs 
mornes & montagnes difperfées , avec des vallées & des 
bafles terres au bord de la mer : fa pointe du fud-eft eft 
une langue de fable fort bafle , dont on n'apperçoit toute 
l'étendue que quand on en eft près. 

Quoiqu'il foit affez naturel de ne pas foupçonner des 
erreurs d’eftime importantes dans le trajet des Canaries aux 
iles du Cap-verd, on en a cependant des exemples , tant 
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relâcher à &, 
Fago. 


Ifle Bonavifla 


Erreurs à l’at- 
térage des iles 
du Cap-verd, 
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environs, 


Banc de 
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Bonnevue & 


Saint-Yago. 


Ifle de Mar. 
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du côté de l’eft que de celui de Poueft : c’eft par rapport à ces 
dernieres que je confeille de fe mettre trente lieues au vent 
de Ponavifla avant de gouverner pour la reconnoitre, dans 
la crainte qu’en faifant route plus direétement pour y atté- 
rer, on ne pafàt entre l'ile Saiw-Nicolas & l'ile de Sel; 
& que fe trouvant enfuite à l’oueft de Bonaviffa, lorfqu’on croi- 
roit en être encore à left , on ne manquät la reliche de 
Saint-Faso , ce qui eft arrivé à pluñeurs vaifleaux*. 

L’attérage à ces îles et fouvent difficile , à caufe des 
brouillards qui font très-fréquens aux environs, & ces mé- 
mes brouillards font fouvent les indices de leur proximité ; 
c’eft pourquoi quand on vient du nord , on doit naviguer en 
ce parage avec toute la prudence pofhble. 

Entre Ponnevue & Saint-Vago dont la diftance eft d’en- 
viron vingt lieues, & le gifement au fud-oueft , ily a un 
banc de rochers très-dangéreux à fix lieuesde Bonnevue, au- 
quel le Routier portugais donne deux encablures de lon- 
gueur & une de largeur. 

L'ile de Mai eft à quatorze lieues au fud-{ud-oueft de 
Bonnevue ; fon terrein s’eleve principalement vers le milieu ; 
à fa pointe du nord, ily a une chaïne de rochers qui s’avan- 
ce près de trois quarts de lieue en mer. Quand on tra- 
verfe de Bonnevue à Saint-Yago , & qu'on eft obligé de 


* Je me fuis trouvé dans un cas pa- 
reil en Décembre 1750 , fur le vaifleau 
le Glorieux , que je commandois : je 
paffai pendant la nuit , fans le favoir, 
entre l'ile de Se/& celle de Sainr-Ni- 
colas , par l'effet d'une différence d’ef- 
time de quatre-vingt lieues à l’oueft. 
Ayant fait route enfuite à l'oueft de la 


hauteur de Bonnevue, jaurois traverfé 
ces îles fans en voir aucune , fi l’ob- 
fervation que je is de 1 éclipie de Lune 
du mois de Décembre , ne m'avoit fait 
connoître mon erreur ; lorfque j'en fus. 
certain je cinglai vers le fud, &t la vue de 
l'ile de Feu me la confirma : à la vérité je 
n'avois vu ni Madere ni les Canaries. 


ah) 

louvoyer pendant la nuit, il faut prendre garde de l'ap- 
procher, de même que le banc de rochers dont on vient 
de parler. 

‘ Après avoir doublé la pointe du nord de file de Ma, 
on cinglera au fud-oueft pour accofter Sanr-Fago , & on 
prolongera la côte jufqu'à la rade de la Praye, qui eft le 
mouillage ordinaire. 

Trois lieues avant d’y arriver, on voit une anfe bor. 
dée de cocotiers avec quelques maïfons ; elle reflemble 
à l’anfe de la Praye: plufeurs vaifleaux, trompés par cette 
apparence, fe font trouvés en rifque de fe perdre fur le, 
dangers qu'elle renferme. Quoique le fort de la Praye, 
fitué fur une monticule, foit un indice pour diftinguer l’une 
de lautre, la marque la plus certaine, c’eft que la pointe 
du nord ou de left de cette faufle baie eft baffle & cen- 
née de brifans, au lieu que celle de la Praye, qui fuit 
celle-ci , eft haute, efcarpée & fans écueils. On doit tou- 
jours ranger celle-ci de près pour aller au mouillage; le pavillon 
du fort doit refter au nord-oueft, 3 à 4 degrés nord du 
compas, & la pointe de l’oueft de lanfe, à l'extrémité de 
laquelle on voit brifer un récif, reftera alors à l’oueft-fud- 
oueft 

Au dedans de cette baie ou anfe, & du côté de l’oueft, 
il y a un îlot nommé l'île aux Cailles, & par-deflus les 
terres de la grande île, on découvre pendant la nuit le 
volcan de l'ile de Feu. Je lai relevé de cette rade à 
loueft du monde. 


Faufle baie 
de la Praye, 


Mouillage 


de la Praye. 


Ifles aux 
Cailles. 


Volcan de 
ile de Feu. 


Il convient toujours mieux de mouiller plus près de la. 


côte du nord & de left que de cet ilot aux Calles, pour 
la facilité d’appareiller fans courir rifque d’être porté par 
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les courans fur la pointe de roches de bas-bord, avant que 
le vaifleau ait acquis aflez d’erre pour s'en écarter. 
On peut auf pañler au fud de l'ile de Maï pour aller 
à la rade de la Praye; il fufhra, après avoir doublé la 
pointe du fud de cette ile, de gouverner pour attérer au 
vent de la pointe de left de la Praye. | 
Route que La route la plus convenable aux vaifleaux qui continuent 
doivent tenir ’ À À : 
ls vaïleaux leur traverfée fans relâcher aux iles du Cap-verd ni à Go- 
quicontinuent ,/ 0 S 
RAR ES c’eft de gouverner de la vue des Canaries pour pañler 
fe Je Eure à quarante-cinq lieues au large du Cap-blanc : de cette 
ans relâcher. 3 $ k £ 
pofition on fera valoir la route le fud jufques par 12 degrés 
de latitude nord, & enfuite le fud-eft-quart-{ud , jufqu'à 
la rencontre des vents variables qui fuccedent aux vents 
alizés. Par ce moyen, on tiendra le mi-canal entre les îles 
& le Cap-verd, & on prolongera la côte d'Afrique, qui 
git au delà de ce cap à une diftance toujours fuffante , 
quand bien-même on auroitune erreur de quinze ou de vingt 
lieues à left. Je crois qu'il eft inutile de prévenir des mo- 
difications ou changemens dont cette route feroit fufcepti- 
ble dans le cas d’une plus grande différence à l'eft : au 
furplus, comme la fonde de la côte d'Afrique au delà du 
Cap-verd s'étend aflez au large pour qu'on puifle en re- 
connoître la proximité, on préviendra, par cette précau- 
tion, les divers incidens qu'on ne peut pas prévoir ici. 
Réfutation Les Navigateurs qui, du parallele de 12 degrés de lati- 
de l'opinion Hole : / 
de ceux qu tude nord, & dans l'éloignement de foixante ou foixante. 
pañlentla lig- dix lieues de la côte d’Afrique, fe contentent de gouver- 
ne ae ae À É x X 
leplus à loc- ner au fud-quartfud-eft & de couper la ligne équinoxiale 
cident qu'on ÿ : AE à . 
ne le doit, Mpar-20rdegrés de longitude à l'occident de Paris; ces Navi- 
gateurs, dis-je, ne font pas attention à la fituation refpec- 


tive 
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tive de l'endroit d’où ils partent, à celle du lieu où ils 
vont , ainfi qu'aux vents qu'ils font certains de rencontrer 
entre l’un & l’autre : un coup d'œil fur la Carte fuffit pour 
s'en convaincre. 

Je fuppofe pour un moment , qu'on pût traverfer, du 
parage dont il eft queftion, au cap de Bonne-efpérance 
fans aucune oppoñtion de la part des vents ; la route la 
plus direéte feroit fans doute celle qui conduit à pañler 
la ligne par 11 degrés de longitude : or, puifqu'il eft cer- 
tain que les vents qui y mettent obftacle viennent de la 
partie de left *, on doit donc plutôt s'élever de ce côté- 
là , que s'en éloigner de cent quatre-vingt lieues plus à 
l’oueft. Ceux qui dirigent ainfi leur route , agiflent au 
contraire de la maxime la plus généralement reçue dans 
la Navigation , qui confifte à fe mettre plutôt au vent 
que fous le vent des endroits où l’on veut aller. Voici ce 
qui a donné lieu à s'en écarter. 

Lorfque les voyages aux Indes étoient rares, ceux qui 
drefloient les Cartes hydrographiques à cet ufage, pour 
e conformer à lopinion de ceux à qui deux voyages fuf 
fifoient pour faire refpeéter leurs préjugés , même les plus 
ridicules , avoient coutume d’y tracer des bornes par des 
traits, & on ne pouvoit aller au delà , felon eux, fans 
s'expofer à des événemens préjudiciables au fuccès des voya- 
ges. 

L'une de ces bornes répondoit à 30 degrés de notre 
longitude occidentale, & l’autre au 13° degré. La premiere 


* Indépendamment des vents géné- | entre les vents alizés & ceux-ci, fi 
raux de fud-eft & d'eft-fud-eft, dont | on en excepte les mois de Juillet, Août 
la région occupe une grande partie | & Septembre, foufflent plus fouvent de 
de cet intervalle, les vents variables A left que de lPoueft, 
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indiquoit que fi on pañloit la Ligne plus à l'oueft , on couroit 
rifque de ne pouvoir doubler la côte du Brefil ; & la feconde , 
qu’en pañlant la ligne par moins de 13 degrés, on y trouvoit 
des calmes de longue durée & des courans qui portoient 
rapidement vers le Gabon. 

Le premier de ces deux inconvéniens eft le feul que 
l'expérience juitifie; quant au fecond, on ne trouve pas 
un feul exemple qui y foit favorable. La navigation aux 
côtes d’Angole & de Guinée, fournit aétuellement un aflez 
grand nombre de moyens de comparaïfon pour fe con- 
vaincre du contraire ; au lieu que dans ces tems reculés , 
ces fortes de voyages étoient prefqu’aufll rares que ceux 
des Indes, & peut-être fe trouvoit-1l encore plus rarement 
de ces hommes aflez bien intentionnés pour facrifier gra- 
tuitement leurs veilles & leurs travaux à l'intérêt du bien 
public. Quoiqu'il en foit, fi de telles courans & de pa- 
reils calmes avoient lieu, on ne verroit aucun vaifleau qui 
pût remonter la côte de Guinée, ni fe rendre de File du 
Prince ou de Saint-Thomé aux îles de l'Amérique , tandis 
qu'on voit tous les jours le contraire, & en toutes faifons ; 
& quand on examine les Journaux de leur traverfée , on 
n’en trouve pas un feul qui ait manqué de vent , même dans 
les parages qu'on avoit fuppofés être les plus fujets aux 
calmes. La folidité des preuves de raifonnement dépend fans 
doute des faits qu’on peut rapporter pour les foutenir , & on 
en trouvera plus qu'il n’en faut à cet égard, en confultant les 
Journaux : on verra en même tems que les courans qui 
vont vers le Gabon , n’ont lieu qu'au delà du cap des Trors- 
pointes. 

Le fentiment des Navigateurs qui paffent la Ligne à l’oueft 
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du 20° degré, fous prétexte d'y trouver plus de vent , eft 
également mal fondé ; & quoique j'en aie été autrefois par- 
tifan , le grand nombre des exemples contraires m'oblige à 
penfer maintenant très-différemment. Au reite , quelques 
anciens que foient les préjugés que je viens de combattre, 
on doit leur préférer les connoïflances plus récentes & plus 
parfaites que donne lexpérience : une faufle opinion ne 
change jamais de nature , & l'erreur eit toujours erreur , de 
quelque laps de tems qu'on puifle l'appuyer. Je reprends 
la fuite de la route que j'ai indiquée, dont cette difcuflion 
m'a écarté. 

Les Vaifleaux qui feront voile de Saxt-Fago, gouver- 
neront au fud-eft jufques par 12 degrés de latitude , enfuite 
au fud-eft-quart-fud jufqu'aux vents alizés *. Quant à ceux 
qui partent de Gorée, ils cingleront au fud-fud-oueit, s'ils 
veulent s'écarter de la côte jufqu'au parallele de 10 de- 
orés, & delà au fud-eft-quart-fud. | 

Lorfque les vents variables fuccedent au vents alizés , la 
meilleure manœuvre qu'on puifle faire pour couper prompte- 
ment la ligne équinoxiale , c'eit de profiter de la variété 
des premiers pour atteindre le plus vite qu'on le pourra le 
parage ordinaire des vents généraux , & pour cet effet 
de tenir la bordée qui mene le plus vers le fud, fans s’at- 
tacher à pañler la Ligne par aucun point déterminé , 
pour ne pas augmenter inutilement la durée de la traver- 

* J'avertis en général que dans cette le cas dont il s’agit, l’une & l’au- 
inftru@ion , lorfque je fixe un rumb de | tre faifoient prendre à la route un quart 
vent, ou bien que je dis faire valoir la | plus vers left, il eft cenfé qu’au lieu 
route tel ou tel rumb de vent, j'en- | de gouverner au fud-eft-quart-fud, il 


tends la route corrigée de la variation | faudroit porter au fud-fud-eft, 
& de la dérive : par exemple , fi dans 


Ci 


Route de $z. 
Fago ou de 
Goree vers la 
Ligne. 


Route qu’on 
doit faire pour 
pañler promp- 
tement la lig- 

ne équino- 

xiale, 
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fée. Ce que j'ai dit précédemment ne regarde que les 
vaifleaux qui feroient favorifés des vents jufqu'à la Ligne ; 
‘invite feulement Les autres à préférer aux environs la 
route de left-fud-eft à celle de l'oueft-fud-oueff. 

Je ne fais fur quel fondement, depuis que mon Mémoi- 
re fur la navigation de France aux Indes eft au jour, plu- 
fieurs Navigateurs ont cru que je confeillois de couper la 

ligne équinoxiale beaucoup plus à left qu'on ne le doit. 
Quelques-uns d’entreux , fous ce prétexte , ont prolongé 
volontairement la côte de Guinée jufqu'au cap des Palmes ; 
d’autres fe font affalés dans le coude que forme la côte de 
Guinée & d'Afrique , où ils ont trouvé les vents de la par- 
tie du fud vers l’oueft qui y regnent ordinairement, & 
par ce moyen prolongé leur traverfée. Comme mon fen- 
timent eft très-contraire à cette difpofition de la route, & 
que ce que jai dit ci-devant, avoit pour objet de détruire 
les préjugés ridicules des anciens à cet égard, & non 
d'en faire naître de nouveaux; je dirai ici, qu'après avoir 
examiné les différentes circonftances où lon peut fe trou- 
ver, il ne paroît pas qu'on doive pafler la ligne équino- 
xiale plus vers left, en allant dans les mers orientales , 
que par 14 à !$ degrés de longitude occidentale , méri- 
dien de Paris. 
DOTE Si les circonftances ne permettoient pas, en partant de 
que l'on doit France ou d'Angleterre , de prendre connoiflance de ÂMa- 
prendre lof, Ou de Porto-Santo, il faut au moins, pour vérifier l’ef- 


qu'en partant 


“ nait | time de la longitude, faire fon poflñble pour voir ou l’île 
reconnoi É ; 
point l'ile de de Palme ou lle de Fer, qui font les plus occidentales 


Madere ou les : x ; 
Mets qe Canaries ; finon quand de la hauteur de ces îles on cin- 
gle vers le fud, on doit, aux enyirons des îles du Cap-verd, 
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naviguer avéc une extrême précaution, dans Ja crainte de 
les rencontrer inopinément. Âu furplus , dans quelque cir- 
conftance que ce foit, je ne confeille point d'en pañler du 
côté de l’oueft ; ce feroit très-mal-à-propos alonger la rou- 
te, & le paffage à l’oueft ne doit tout au plus avoir lieu, 
même en tems de guerre , que quand on eft moralement 
certain de rencontrer les ennemis aux environs de ces iles. 
Pai ci-devant fait obferver en général, à la note de la 
page 10, que les îles du Cap-verd font très-mal mar- 
quées fur des Cartes modernes que j'ai indiquées , fur-tout 
à l'égard de la latitude ; j'aurois pu ajouter, de même que 
fur plufieurs autres cartes; mais comme celles dont j'ai parlé 
font ou doivent être maintenant préférées aux cartes de Pié- 
tergoos & de Vankeulen, qui leur font beaucoup inférieures , 
c’eft aux premieres que je dois appliquer mes remarques, Je 
dirai donc ici que la latitude où elles fuppofent les îles Sarns- 
Antoine , Saint-Vincent, Sainte-Lucie & Saire-Nicolas , qui 
font les plus feptentrionales , eft fort différente de celle où 
on doit les placer. Suivant les Journaux &z les Mémoires que 
j'ai examinés à cet égard, la latitude de la pointe du nord 
de l'ile Saint-Antoine, d'où dépend celle des autres, ne va 
pas au delà de 17° 12°, au lieu que fur une carte de 1742, 
elle eft par 17° 55°; & fur une autre de 1757, qui eftla 
derniere , on l'a placée par 17° 27 à 28/: cette erreur & la 
préférence qu'on donna mal-à-propos à la Carte de 1742 
fur celle de 1757 , furent la principale caufe du naufrage 
du vaiffeau de la Compagnie des Indes le Dromadaire , 
fur la partie du nordeft de l'ile Saint-Vincent, vu quil 

“croyoit avoir pañlé fa latitude avant la nuit. 
La pointe du nord de file Saint-Yago elt par 15° 15 
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au plus, & non pas par 15° 50’, comme elle eff tracée 
fur la Carte de 1757! J'ai pour garans une latitude ob- 
fervée à la vue decette pointe, & une courfe faite par 
le parallele de 15° 40’ fans la rencontrer ni l'appercevoir. 

Les obfervations de M. l'Abbé de Pingré aux îles 
du Cap-verd, font trop importantes pour nÊtre pas rap 
portées ici, vu qu'elles fixent la fituation des îles de Saint- 
Vago , de l'ile de Mai, & de File de Feu, plus exatte- 
ment qu'elle ne la été. Il a obfervé {ur l'ile aux CAhevres, 
dans la rade de la Praya, la latitude de 14° $3° 40", & 
fuppofe fa longitude , qu'il juge être très-approchante de la 
vraie, & plutôt trop foible que trop forte, de 25° 52°. 

La pointe du fud de Pile de Ma, eft par 15° 6’ ou 6° F 
de latitude , & par 25° 33’ de longitude. La pointe du 
nord-eft de la même île, par 15° 13° de latitude, & 25° 
23/ de longitude. 

La pointe du nord de l'ile Sain-Vago, eft par 15° 14° 
20, finon bien certaine, au moins probable. 

Le Pic de l'ile de Feu, eft par 14° $7' de latitude , & 
à peu près, par 26° 49° de longitude. 

Les vaifleaux qui ont deflein de relâcher à la côte du 
Brefil, foit à la baie de tous les Saints , foit à Rio-Janer- 
ro, ou bien à l'ile Grande, peuvent couper la ligne par 
2$ à 26 degrés de longitude occidentale, & diriger leur 
route vers l'endroit où ils veulent aborder, en faifant at- 
tention, pour attérer, aux vents périodiques qui {oufflent 
fur cette côte, & qui y déterminent ordinairement la di- 
reétion des courans ou versle nord ou vers le fud. 


Ces vents regnent du fud-fud-eft & de l’eftfud-eft de- 


tauÿ} Pérou puis le mois de Mars jufqu'au mois de Septembre, & alors 
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les courans vont du côté du nord. Au contraire, depuis le 
mois de Septembre jufquen Mars, les vents qui viennent 
du nord-eft & de l’eft-nord-eft, font prendre aux eaux leur 
cours vers le fud ; c’eft pourquoi, dans le premier cas, 
on doit attérer au fud de lendroit où l’on veut aller, & 
du côté du nord dans le fecond cas. 

Je ne puis m'empêcher d’obferver ici que les relâches à 
la côte du Pre/il font extrêmement préjudiciables aux voya- 
ges des Indes & de la Chine. On s'expofe à manquer la 
deftination principale par le retardement quelles occafon- 
nent , fur-tout lorfque le tems du trajet eft limité, ou du 
moins on rifque d'y arriver plus tard quil ne convient. 
On peut ajouter à cette raïfon celle de la perte des fu- 
jets par les maladies épidémiques, qui font fouvent les 
fuites de cette relâche. C’eft pourquoi j'eftime qu'on doit 
préférer celle du cap de Bonne-efpérance lorfque la faifon 
le permet ; lair y eft beaucoup plus falubre , les vivres 
en plus grande abondance, ainfi quà meilleur compte; 


& dans le cas d’un dégréement, on y trouve plus de ref-: 


fources. Je ne prévois que deux motifs qui puiflent faire 
opter en faveur du Brel; la néceflité abfolue de caréner, 
& la difette extrême de l'eau. 

On fait que labord n’eft interdit au cap de Bonne-ef- 
pérance , à caule du mauvais tems, que depuis le 1$ de 
Mai jufqu’à la fin d’Août, encore peut-on alors aller à la 
baie de Falfe, qui en eft voifine & dans laquelle on eft 
en füreté pendant cette faifon. 

On foupçonne quelques hauts fonds au fud de la ligne 
équinoxiale , vers les parages où on la pañle pour aller 
au Brefil, ainfi que fur ceux qu'on fréquente mal-à-propos 
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au retour des Indes. Voici ce qui eft rapporté à ce fujet 
dans les Journaux. 

Le $ Février 1754, on reflentit fur le vaifleau le Sz/ 
houette, commandé par M. Pintaul, une fecouffe ou trem- 
blement extraordinaire, comme fi le vaifleau avoit touché 
far un haut fond : il étoit alors $ heures après midi; & 
fuivant la latitude qu'on avoit obfervée le même jour, 
ce danger feroit 20 minutes au fud de la ligne , & par 23° 
10/ de longitude occidentale , fuivant l’eftime continuée fur 
la Carte françoife depuis la rade de la Praye en File de. 
Saint-Yapo. 

Le 13 Avril 1758, la frégate la Fidel, Capitaine M. 
le Houx ; étant aufli par 20 minutes de latitude fud & 
par 23° 20’ de longitude, reffentit de femblables fecoufles. 

Le 3 Oëtobre 1771, la frégate le Pacifique, du Havre- 
de-grace , Capitaine le Sr. Jean Bonfils , de la Rochelle, 
dans le trajet de la côte d’Or à Saim-Domingue, à 8 heures 
du foir, reflentit une fecoufle ou tremblement extraor- 
dinaire & pareil à celui qu'éprouve un vaifleau en échouant » 
ou pour mieux dire, à celui quon reflent dans un vaif- 
feau qu'on met à l'eau. On fit fur le champ carguer toutes 
les voiles & fonder fans rencontrer le fond. 

On étoit alors par 42 minutes de latitude fud, & on 
Seftimoit 2° 47 à l’oueft du méridien de File de Fertiice 
qui répond à 22° y7' de longitude occidentale, méridien 
de ‘Paris. 

On avoit apperçu pendant le jour une quantité confi- 
dérable d’oifeaux, & fur le gaillard du navire un de ces 
oifeaux qu'on appelle Crabiés, qui ne fe voient guere 
qu'à terre, & la mer étoit très-agitée. 

Le 
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Le 17 Oë&tobre 1747 , le vaifleau le Prince , Capitaine 
M. de Beaubriant , en allant aux Indes , reflentit une ou 
deux fecoufles , comme sil eût touché fur un haut fond ; 
il étoit alors par 1° 35” de latitude fud, & par 20° 10/ de 
longitude, eftimée depuis la vue de l'ile Brave, en attérant 
au cap rio que ce vaifleau reconnut quelques jours après : 
fa longitude s’accordoit à la fituation réelle de ce Cap*. 

Quand on fait route vers la côte du Bref, fi on apper- 
çoit l'ile Fernande de Noronha , il faut prendre garde que 
cette île n'eft éloignée que de foixante-deux lieues du cap 
Saint-Roch, & non pas de cent cinq lieues comme elle eft 
marquée fur quelques Cartes : cette erreur a penfé caufer 
la perte du vaifleau le Wengeur en 1757. 

Jai dit ci-devant que les vents généraux s’étendoient du 
côté du nord de la ligne , & les vaifleaux qui vont aux In- 
des les rencontrent prefque toujours entre 1 & 2 degrés de 
cette latitude ; c’eft pourquoi ceux qui veulent continuer la 
traverfée , fans aborder à la côte du Zrefil, doivent pour 
cet effet profiter de ces mêmes vents pour cingler d’abord 
le plus près du fud qu'il eft poflible , & enfuite vers left, 
fans toutefois tenir exaétement le plus près du vent. On fait 
que dans les longs trajets, lorfque l'éloignement des terres 
le permet , il eft plus avantageux de faire courir un ou 


* La fituation de Rio-Janeiro , tant 
en latitude qu’en longitude, a été exac- 
tément déterminée en 1751 , par les 
obfervations de MM. Godin , de la 


Caille , & les miennes ; ainfi l'entrée de : 


cette baie eft par 45 degrés de longi- 
tude occidentale |, méridien de 


Paris, | 


Comme Je cap Frio , ou l'ilot qui le 
forme , eft d'un degré plus oriental , 
il s'enfuit que ce cap eft par 44 degrés, 
À l’égard de la latitude , fuivant l’ob- 
fervation que j'en ai faite , étant eft & 
oueft de ce cap , ileft fitué par 22° 
s4/ méridionale, 
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deux quarts largue , & qu'on gagne plus en vitefle qu'on ne 
perd fous le vent. 

Si les vents conduifoient tellement à loueft , qu'on eût 
connoiffance de l'ile de la Trinité, on pourroit pafler entre 
elle & les quatre ilots ou rochers , qui en font diftans de 
huit lieues à l’eft-quart-nord-eft , ou bien à loueft de tout , 
fuivant la fituation où l’on fe trouveroit & les vents qui 
regneroient. Cette île eft à deux cents vingt-quatre lieues du 
cap Frio, par 20° 25' de latitude , & par32° 45’ de lon- 
gitude occidentale, Son terrein eft fort inégal , & n’eft, à 
le bien prendre, qu'un amas de rochers avec quelques ar: 
briffeaux dans les vallées ; le mouillage eft du côté de 
l'oueft à une portée de moufquet du rivage , par dix-huit à 
vingt brafles de profondeur. On voit de ce côté-là un haut 
rocher en forme de pyramide ; quoiqu'il paroifle confondu 
avec l'ile, quand on vient du large, il en eft cependant fé- 
paré par un canal dans lequel une chaloupe peut pañler. 
On trouve de l’eau douce fur Pile de la Trinité, mais la 
defcente au rivage eff fort difficile à caufe du reffac de la 
lame*. 


* Cent lieues ou environ à l’oueft 
de celle-ci, & par conféquent à cent 
vingt-quatre lieues de la côte du Brefil, 
il y aune autre île à laquelle les Car- 
tes, ainfi que les Routiers , donnent 
le nom d’Afcenfion : voici ce qu'en dit 
Je Routier Portugais. » L'ile de l4f 
» cenfion eft par la même latitude ( que 
»la Trinité ) & diflante de cent vingt 
» lieues de la côte du Brefil: elle fut dé- 
» couverte par Jean de Nove , en allant 


» aux Indes en 1501 : elle eft très-hau- 


me rer 


te ,, & du côté du nord il y a une « 


anfe dans laquelle tombe une riviere « 
d'eau douce ; joint à cette anfe, ilya « 
une caverne où la mer entre ; elle eft « 
fituée au pied d’une haute montagne « 
en forme de pic ou pain de fucre , qui « 
répond à peu-près au milieu de l'ile. « 
On voit à la partie de l’eft une autre « 
montagne à peu-près de la même for- » 
me, mais moins élevée, & ces deux » 
montagnes font les plus hautes de « 
cette île, Du côté de l'oueft, il y a« 
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Aprés avoir paflé la hauteur de l’île de la Trinité , com- Route qu'on 
me les vents variables qu'on trouve au dela foufflent plus 


fréquemment & plus long-rems de la partie du nord que de 


doit tenir de 
la hauteur de 
l'ile de la Tri- 
nité au cap de 


celle du fud , on ne doit point en allant vers le cap de Bonne- Bonne - efpé- 
efpérance , s'élever par une haute latitude fous prétexte d'y 
trouver des vents plus conftans de la partie de l’oueft. Jai 
dejà remarqué , & je le répete ici, que lexpérience eft abf{o- 


» cinq petits îlots ou rochers ; dont le 
» plus au large eft le plus élevé & le 
» plus apparent ; il reflemble à un Vaif 
» feau à la voile. Cette île eft déferte, 
» couverte d’arbrifleaux d’épines ; il y 
» a beaucoup d’oifeaux & de poiflons.» 
Malgré le cas qu'on doit faire d’une 
defcription auf circonftanciée , plufieurs 
Navigateurs ont cru que cette île étoit 
la même que la Trinité, que l'inégali- 
té de fon terrein fait appercevoir fous 
autant de formes différentes qu’on chan: 
ge de fituation à fon égard; &c j'ai mê- 
me été de ce fentiment ; ayant remar- 
qué que plufieurs de ceux qui difent 
avoir vul’Afcenfior , n’ont pu voir que 
la Trinité, vu le chemin qu'ils ont fait 
enfuite jufqu'au cap de Bonne-efpérance; 
mais fon exiftence vient d’être confir- 
. mée par M. Duponcel de la Haye, qui 
commanduit la frégate la Renommée , ex- 
pédiée de l'ile de France pour aller à 
Rio-Janeiro. Ce Navigateur , qui a bien 
voulu m: communiquer fon Journal , rap- 
porte que le 4 Juin 1760 , il eut con- 
noïffance des ilots ou rochers qui font 
à l’eft-quart-nord-eft de la Trinité , & 
les rangea à la diftance d'environ deux 
à trois lieues, IL en diftingua fix , font 


un de moyénne grandeur ;, & les cinq 
autres de fimples rochers : il ap perçut 
enfuite l’ile de la Trinité, & en pañla 
du côté du nord. De la vue de cette 
ile, ayant continué fa route vers l’oueft ; 
le 8 Juin il reconnut l'ile de lA4fcer- 
fion , & y diftingua une montagne où 
élévation qui a à peu-pfès la forme d’une 
cheminée. Suivant le chemin qu’avoit 
fait ce Navigateur, cette ile feroit éloig- 
née d'environ cent lieues à l’oueft de la 
Trinité , & fa latitude de 1$ minutes 
plus méridionale ; ce qui fe trouve d’ail- 
leurs conforme aux remarques qui m'ont 
été envoyées fur cette ile , depuis la 
premiere impreflion de ce Mémoire. 

La frégate la Renommée , après avoir 
cinglé encore environ cent vingt lieues 
à l’oueft , attéra au cap Frio , & delà 
fe rendit à Rio-Janeiro. La capacité du 
Navigateur que je viens de citer , rend 
ce rapport encore plus authentique ; & 
je crois devoir plutôt déférer à cette 
autorité récente, qu'aux foupçons qui 
m'ont fait jufqu'ici penfer autrement. 

li n’en eft pas ainfi des iles Martinvaz , 
que les Cartes & le Routier Portugais 
placent cent vingt lieues à left de l'ile 
de la Trinité, Ils en diflinguent quatre, 


ie, 


Frances 


Ile de Trif- 
tan d'Acunha, 
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lument contraire à cette fuppoñition ; ce neft qu'en appro- 
chant du cap de Bonne-efpérance | & tout au plus deux cents 
lieues en deçà ,quand on veut le doubler , qu'on peut fe 
maintenir entre 35 & 36 degrés de latitude, à caufe des 
vents de fud-eft qué foufflent fréquemment en ces parages, 

Après avoir quitté ceux qui femblent être les plus ordi- 
naires aux vents généraux, fi la route Pie beaucoup 
plus du fud queje ne le foupçonne ici , & qu'on ait connoif- 
fance des îles de Triffan d'Acunha, il convient d'en pañler 
au large, quoique plufeurs vaifleaux aient paflé entr'elles 
fans y rencontrer de danger : les canaux qu'elles forment 
ne font pas aflez bien connus DO y Heyiguer avec füreté. 

Ces îles font fitués entre 37° 10/ & 37° 45’ de latitude 
méridionale, & environ 33 degrés à l'occident du cap de 
Bonne-efpérance, c’eft-à-dire à 16° 30’ ou 17 degrés de lon- 


dont trois fous lenom de premiere, fecon- 
de,troifieme Martinvaz,& l'autre fous celui 
de San&a-Maria-d’ Acofla , qui feroit de 
quatre - vingt lieues plus à l'occident ; 
ils placent leur latitude entre 20 & 21° 
15/. Pietergoos , fur la foi des anciens 
Routiers Portugais , les trace entre 18° 
so/ & 20° 15/ i 

Les bateaux l Hirondelle & l'Oifeau, 
en 1731 , ont parcouru de l’eft à l’oueft , 
par ordre de la Compagnie , le paral- 
lele entre 19 & 20 degrés de latitude, 
pour chercher les Martinvar , fans au- 
cun fuccès. 

M. Deflofiers-Bouvet , en partant du 
cap de Bonne-efpérance en 1739 ; a fuivi 
le parallele de 20° 30/ jufqu’à l'ile de 
la Trinité, fansen voir aucune autre. 

En 1752, partant du même endroit, 
fur le vaifleau les Treize-Cantons , que 


je commandois , J'ai parcouru , avec 
toute la précaution qu'exigent les dé- 
couvertes , & principalement avec celle 
de ne faire route que pendant le jour, 
le parallele de 20° $c/ à 21° 15/ , l’ef- 
pace de fept cents vingt lieues , d’un 
tems très-ferein , jufqu'à quatre-vingt 
lieues de la côte du Brefil , & je 
n'ai vu ni les Martinvaz ni* aucune in- 
dice qui m'en pôt faire foupçonner la 
proximité. J'étois cependant pourvu d’in- 
ftrutions des Portugais qui en afluroient 
l’exiftence , de même que la fituation, 
& qui afluroient qu’on pouvoit aifément 
les appercevoir à quinze lieues de di- 
ftance d’un beau tems. On pourra voir 
le détail & les circonftances de cette 
Navigation dans le quatrième volume 
des Mémoires préfentés à l'Académie 
des Sciences , par divers Sçavans. 
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gitude occidentale, méridien de Paris , fuivant le réfultat 
moyen des routes des vaifleaux. Elles font au nombre de 
cinq, & la plus haute fe peut aifément découvrir de vingt 
à vingt-cinq lieues en met : on verra dans la note fuivante * ce 


* DESCRIPTION de l'ile de Triftan 
d’Acunha. 


île de Triflan d’Acunha eft par 37° 
7! de latitude fud , & environ par 10° + 
de longitude du cap ZLéfard ( c’eft fans 
doute de la plus grande dont le Pilote 
Anglois entend parler); fes terres font 
bafles ; à un demi-mille de la côte on 
trouve treize à quatorze brafles de fond, 
& toujours en diminuant plus on appro- 
che , jufqu’à trois brafles près de terre: 
le fond n’eft ni fale ni mauvais, finon 
un peu au large des pointes. Dans quel- 
ques endroits il eft très-dificile de dé- 
barquer , y ayant tout contre terre de 
gros arbres qui croiflent fous l’eau, dont 
la tige vient prefqu’à la furface de la 
mer; de forte qu’en allant à terre on 
eft contraint de ramer à force de bras 


pour fe débarrafler de cette efpece de 
marais. On trouve de l’eau douce à 


une petite portée de fufil du rivage, 
mais le terrein qui y conduit eft très- 
pierreux , de façon qu'il n’eft guere pof- 
fible d’embarquer l'eau qu'on y fait, à 
moins de mâter les futailles pour les 
renverfer bout fur bout , & pour cet 
effet ilfaut les manier avec dextérité. 

On trouve dans cette île quantité de 
tortues , dont beaucoup font de la grof- 
{eur des veaux marins : comme elles ne 
font aucune réfiftance , on peut ou les 
prendre vivantes , ou bien les affom- 


mer à coup de haches. Il y a aufñ beau- 
coup de bois , & parmi les rochers 
nombre de fources ; on peut dans quel- 
ques endroits mettre à terre. On n’y 
trouve mi cochons , ni chêvres, ni au- 
cune créature qui ait vie, fi ce n’eftla 
tortue & une efpece extraordinaire d’oi- 


feau qui marche perpendiculairement. 


Nota. Qu'à trois ou quatre milles de 
cette île, on ne trouve plus de fond, 
même à cent brafles. 


EXTRAIT du Journal de la frégate 
du Roi V'Adelaïide, commandée par M. 
Houflaye , armée à Toulon en 1711, 
allant aux Indes avec les vaifleaux 
du Roi l’Eclatant € le Fendant , com- 
mandés par M. le Chevalier de Re- 
quemador. 


Le 26 Mars 1712, à 11 heures du 
matin , on vit les îles de Triflan d’A4- 
cunha. D'abord on en vit deux qui ref. 
toient à l'eft & eft-quart-fud-eft du 
compas, dans un éloignement qu’on ju- 
gea être de vingt à vingt-deux lieues, 


Ces îles font hautes ; la plus occiden- 


tale l’eft moins que la plus grande , qui 
en eft éloignée de trois lieues à left ; la 
premiere paroît avoir environ une lieue 
& demie d’étendue , & la feconde , qui 
eft la plus grande , trois lienes & demie : 
on les approcha à 5 ou 6 lieues, &t on 
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qu'en dit le Pilote Anglois , page 25, col. 2, & l'Extrait 
du Journal d'un vaifleau qui les a reconnues en allant aux 
Indes. Les approches de ces îles fe manifeftent fouvent par de 


grandes branches de gouefmon qu'on voit flotter fur l'eau, & 
qu'on rencontre quelquefois fort loin en mer. 


remarqua qu'elles font arides & efcar- 
pées. La premiere forme un gros morne, 
aflez femblable pour l'apparence à un 
tas de foin: & fuivant fon élévation, on 
peut la découvrir de vingt-cinq lieues 
en mer. On obferva le même jour à 
midi 37° 15’ de latitude méridionale. 

Les vents n'ayant pas permis de paf- 
fer au nord de ces iles, les vaifleaux 
les rangerent du côté du fud : en Îles 
approchant , la couleur de la mer fem- 
bloit manifefter la proximité du fond, 
mais on négligea de s’en aflurer. 

A s heures après midi, ayant approché 
ces îles, on en apperçut une autre, 
éloignée de cinq à fix lieues au fud-ef, 
qui paroifloit plus petite, d’une forme 
ronde & moins élevée, & l’on en vit 
encore deux autres plus petites & plus 
bafles que celle-ci, qui en font à l’eft- 
quart-nord-eft & à l’eft peu éloignées. 
Les vaifleaux paflerent au fud des unes 
& des autres, qui leur parurent au nom- 
bre de cinq : à 10 heures du foir, on 
étoit nord & fud de la troifieme, dans 
l'éloignement de cinq à fix lieues; on 
Ja diftinguoit parfaitement , fans toute- 
fois appercevoir celles de left qui font 
bien plus bafles, 


ÆXTRAIT du Journal du vaifleau le 
Rouillé. 


Le 9 Mars 1755 à midi, on obfer- 


va 36° 49/ de latitude fud ; &c ayant 
fait jufqu’à cinq heures trois quarts du foir 
neuf lieues deux tiers au fud-fud-eft 4 
degrés eft ; on apperçut deux iles, l’une 
au fud-quart-fud-eft deux lieues , & 
l’autre à l’oueft-quart-nord-oueft s de- 
grés nord , environ cinq lieues : quel 
ques perfonnes crurent voir des brifans 
du fud-oueft au fud-oueft-quart-fud. Les. 
vents foufflant alors du nord-oueft bon 
frais , on tint le plus près du vent à 
babord , cinglant au nord-eft & nord- 


eft-quart-nord , un ris dans chaque hu- 
3 
4 
environ quatre lieues un tiers audit rumb , 


nier. À 8 heures À du foir, ayant fait. 
on vit la terre vers l'avant , qui paroif- 
foit haute , & s’étendre depuis le nord. 
jufqu'au nord-eft-quart-eft. Le Rouillé 
vira de bord fur le champ & louvoya: 
bord fur bord pendant le refte de la nuit, 
en réglant chaque bordée à trois lieues, 
Au lever du Soleil on apperçut trois 
îlots , qui reftoient du fud-oueft $ de- 
grés fud au fud-oueft s degrés oueft dans 
l'éloignement de cinq lieues L'auteur 
du Journal ne croit point que l'ile qu'il 
avoit relevée le foir précédent , à l’oueft- 
quart-nord-oueft $ degrés nord , füt au- 
cune de celles qu'il voyoit. La pointe 
de l'ile de Triflan d’Acunha, qui pa- 
roifloit la plus vers l’eft , reftoit au nord- 
eft-quart-nord 2 degrés nord ; la partie 
la plus oueft au nord-quart-nord-oueft; 
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En cinglant vers le cap de Bonne-efhérance, la variation, 
quand on peut l'obferver , eft d’un grand fecours dans ces 
mers pour connoître à peu prés la diftance où l’on eft de ce 
Cap. Je l'ai obfervée en 1752 de 19 degrés nord-oueft 
dans la rade de Table-baie , & je la crois atuellement de 
plus de 20 degrés : elle augmente en allant vers left , & 
diminue au contraire du côté de l’oueft. 


la plus avancée au fud , reftoit au nord 
quart-nord-eft environ trois lieues; & 
une cafcade d’eau qui tomboit du haut 
de la montagne dans la mer avec beau- 
coup de rapidité , reftoit au nord $ de- 
grés eft. La route fut dirigée à l’eft à 
6 heures du matin ; les vents fouffoient 
alors du nord-queft par raffales & pluie 
continuelle, 


ile de Triflan d'Acunha leur pa- 
rut aufli élevée que l’île de Bourbon; 
le bord paroifloit efcarpé ; on n’y diftin- 
guoit point de bois ni d’endroit où l’on 
pût defcendre. A 8 heures du matin, la 
partie de l’eft de cette ile reftoit au nord 
diflante de quatre lieues : on avoit fondé 
à une lieue d’éloignement fans rencontrer 
le fond à cent brafles de profondeur. 


EXTRAIT du Journal de M. Detche- 
verry, Capitaine de Brélot , comman- 
dant la Corvette du Roi Y'Etoile du ma- 


tin, e2 1767, [ur les îles de Triftan 
d'Acunha, . 


Le 9° Septembre, à s heures du ma- 
tin, Jeus connoiflance des trois îles de 


Triflan d'Acunha, à left & eft-quart- 
mord-eft dans l'éloignement d'environ 


10 à 12 lieues, Les vents regnant alor, 
de la partie de l’oueft, je cinglai à l’eft 
pour reconnoitre la moyenne, qui el la 
plus occidentale ; & étant à midi vis-à- 
vis fa pointe du nord-eft, je fis fonder 
à un tiers de lieue du rivage, & lorf- 
que le milieu de File reftoit à l’oueft, 
on trouva vingt brafles fond de fable 
noir & petites pierres rougeâtres. Cette 
ile eft haute , fon fommet applati ; elle 
peut fe découvrir de 1$ à 16 lieues ; 
elle a environ 2 lieues de tour , & pa- 
roit aride , efcarpée & inacceflible : 
on ne voit fur fonterrein que quelques 
arbrifleaux difperfés. Je n’ai apperçu au- 
cun danger voifin ; on découvre feule- 
ment un rocher à la pointe du fud-ef 
qui a l'apparence d'un bateau à la voil: 
Je fis route, en quittant cette île , 


Utilité qu'en 
peutretirer de 
l’obfervation 
de la variation 


pour reconnoitre la plus petite, qui en 


eft éloignée de trais lieues au fud-eft : 
elle a à fa pointe du nord-eft deux îlots, 
qui en font écartés d'environ $o pas, & 
qui ont l'apparence d'un vieux fort dé- 
moli : je les rangeai à une portée de 
piftolet, En continuant de cingler le lonx 
de l'ile, je trouvai le fond à 30 braf 
{es ; & lorfque fon milieu me refta à 
l’oueft-fud-oueft , je mouillai par 33 brafles 


Précaution , 
que l'on doit 
prendre. pour 
attérer au cap 
de Bonne-ef- 
pérance quand 
on y veut re- 
lâcher. 


2 


Les vaifleaux qui veulent relâcher au cap de Bonne-efpé 
rance , auront attention d’attérer toujours au fud de l'entrée 
de la baie, qui eft par 33° 52° de latitude , & jamais du 


côté du nord 


, à caufe des vents de la partie du fud qui 


y regnent fouvent , & des courans qui portent toujours vers 
le nord : plufieurs vaifleaux , faute de cette précaution, 


fond de fable brun & rougeatre, un peu 
gros. La nuit me paroïflant promettre un 
mauvais tems , je différai au lendemain 
d'envoyer le canot à terre. 

Suivant le rapport qu'on me fit, le 
rivage, jufqu'à un quart de lieue en 
mer , eft tellement rempli de gouefmons 
entrelacés , qu’on eût beaucoup de peine 
à aborder au rocher aride que forme 
cette île. Les rofeaux dont il eft cou- 
vert ne leur permirent pas d’y pénétrer, 
indépendamment de la grande quantité 
de ces oïfeaux nommés Pinguins , dont 
les œufs font fi près les uns des autres, 
qu'on ne peut marcher fans les écrafer : 
ces difficultés & le défaut d'eau douce 
qu'on chercha inutilement , les engage- 
gerent de revenir à bord, Ils virent quan- 
tité de poiflons fur la côte, & à bord 
on en prit beaucoup : il y en a de grands 
qui font aflez femblables à la morue. La 
latitude de cette ile eft de 37° 241. 

Le 10° Septembre, je levai l'ancre 
dès le matin , & je fis route vers 
Triflan d'Acunka , la plus grande 
de ces trois îles, qui gîit environ $ 
lieues au nord-nord-eft de la petite : 
elle a environ $ lieues de circuit, ef- 
carpée tout au tour, & élevée de f:- 


çon à pouvoir être apperçue de 25 lieues. : 


Le Pic qu'elle forme dans fon milieu eft 


couvert de neige, & le terrein , jufqu’à 


. la mer , n’eft couvert que de brouflailles. 


En cotoyant l'ile de fort près, après 
avoir doublé la pointe du nord-oueft 
je découvris une cafcade qui tomboit 
dans une petite anfe. J'envoyai le ca- 
not fonder-cette partie; & comme il 
trouva les profondeurs de 18 brafles. 
tout à terre, & de 30 brafles à un 
quart de lieue du rivage, je mouillai: 
par cette derniere, fond de fable gris, 


mêlé de petits cailloux. 


Le canot qui fut à terre ne trouva: 


de difficultés à y aborder que par les 


gouefmons entrelacés qui cernent toute: 


‘Ja côte : il apporta un baril d’eau doute 


& m’apprit qu'elle y étoit facile à faire; 


mais. qu’on ne pouvoit mettre à terre, 


qu'à bas-bord de la cafcade , fur une 
_greve de caïllou rond , de la groffeur d’un 


petit œuf; au lieu qu’à tribord de cette 


 cafcade , il y a des roches fur lefquel- 


les la mer brife beaucoup. 


Le rivage eft rempli de loups & de 


lions marins : nous y avons pris beau- 


. coup de poiffons, fur-tout de ces ef- 


peces de morues dont j’ai parlé. Enfin, 
après avoir fait, en cette île, notre 
provifion d’eau , je fis voile le 13 Sep- 
tembre pour me rendre à l'éle-de-France. 


qui 
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qui eft eflentielle, ont été portés vers l'ile d'Affèm , fituée 


cinq lieues au fud-quart-fud-oueft de la baie de Saldagne, 
& onze lieues au nord-oueft-quart-nord $ degrés nord 
du Monde , de l'entrée de la baie du Cap :ils n'ont pu y 
arriver qu'après avoir louvoyé plufieurs jours. 

L'ile d’Affem eft plus bafle que Pile Robber ; elle a des 
brifans qui s’'avancent de prefque une demi-lieue en mer ; 
le mouillage eft du côté de la terre ferme. 


La pañle pour entrer à Zuble-baie , eft au fud de l'ile, 


Robben , en rangeant de plus près que l'ile, la pointe de 
la terre ferme , qui eft à tribord, à caufe d’une roche à 
fleur d’eau , nommée la Baleine, qui eft aux deux tiers du 
canal vers le nord. Comme il y a prefque toujours des 
vaifleaux dans cette baie, on ne peut guere fe tromper 
pour le mouillage. 
_ En fortant de Table-baie , il faut, au contraire de ce qui 
a été dit pour y entrer, pañler toujours au nord de file 
Robben; ceux qui, fous prétexte du plus court chemin, 
ont tenté de fortir par la pañle du fud, ont été en danger 
& obligés de retourner par celle du nord. 

Si dans la faifon où l’abord eft interdit à Table-baie, la 
difette des vivres ou quelqu'autre befoin urgent obligeoit 


Pour entrer 
à Tuble-baie , 
& 


pour en fortir 


Relâche à S:- 


mons-baie , fi- 


tuée dansFal= 


les vaifleaux de relâcher , on pourroit aller à Simons-baie fe-baie , lorf- 


ue la relâche 


fituée fur la rive de loueft d'un grand enfoncement ef interdite à 


nommé la baie de Falfe, qui eft au fud de Table-baie : 
on y eft à l'abri des vents qui font les plus à craindre en 
cette même faifon, & aflez près de la ville du Cap pour 
entirer les fecours néceflaires. Il faudra pour cet effet attérer 
au cap de Bonne-efpérance, dont la latitude eft de 34° 22'. 
Il termine la chaîne des montagnes qui s'étendent au fud 


E 


Table-baie. 


Situation 


du Cap-falfe. 
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depuis Table-baie, ce qui le fait aifément diftinguer des 
terres de l'autre côté, qui en font à cinq ou fix lieues 
vers left. Au pied de ce Cap, un quart de ligue au large, 
ii y aun rocher nommé le Soufflet, & environ à trois quarts 
de lieue au fud de celui-ci, un autre rocher nommé lEr- 


clume , dont il faut s’écarter ; quand on aura doublé ce der- 


nier, de même qu'un récif qui s'avance à left du Cap, on 
cinglera vers le nord , rangeant les rochers dont la terre eft 
bordée, à une diftance fufifante jufqu'à Simons-baie, qu'on 
reconnoît par l’enfoncement que forme la côte verslouefit. 
Cette baie ou anfe eft à trois lieues au nord du cap de 
Bonne-efpérance ; à fa pointe du fud il y a un petit ilot ou 
gros rocher qu'il faut ranger, le laiflant à babord, & le 
récif de Romans-klip du côté de tribord: ce paflage a un 


grand tiers de lieue de largeur. Après avoir doublé Filot, 


on ira mouiller dans la baie par huit à neuf brafles de pro- 
fondeur , qui eft le mouillage ordinaire. 

Le principal inconvénient de cette relâche confifte dans 
la difficulté d'en fortir , les vents de fud-eft qui foufflent 
fréquemment en ces parages étant direétement contraires ; 
mais comme depuis le 15 Mai jufqu'à la fin d'Août, ces 
mêmes vents font rares, & qu’au contraire Ceux du nord-nord- 
oueft à l'oueft y regnent alors très - fouvent , on pourra en 
profiter pour {ortir de Simons-baie, de Falfe-baie, & enfin 
pour fe mettre au large de la côte qui s'étend vers l'eff. 

IL eft bon de faire obferver qu'après avoir rangé le cap 
de Bonne-efpérance , en remontant Vers le nord, on trouve 
le fond à vingt-huit , vingt-fix, vingt-quatre & vingt braffes , 
de forte qu'on peut mouiller en cas de calme. 

Le Cap-falfe, qui fait le côté oriental de la baie de 
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ce nom, git quatre lieues & demie à left 3 degrés nord 


du Monde de la pointe de left du cap de Bonne-efpérance , 
& à l’eft-fud-eft 1 degré fud de Simons-bare ; il fe reconnoît 
particulierement à une montagne remarquable par fon ap- 
parence, que les Hollandois appellent Æangtp ou la Zevre 
pendante. La côte au delà de ce cap s'étend à l'eft-quart- 
fud-eft & eft-fud-eft formant plufieurs anfes ou enfoncemens 
jufqu’au cap des Aiguilles, & le rivage eft par-tout bordé. 
d'un récif quien rend laccès très-diffcile. 


DESCRIPTION DE FALSE- BAIE | , 
ESF 


INSTRUCTION pour les vaifleaux qui 


veulent relâcher à Simons-baie. 


Par M DE BOISQUENAY , Officier des vaifleaux de la Com- 
pagnie des Indes. 


F ALSE-BAIE , où la Fauffe-baie , eft fituée à l'extrémité mé- 
ridionale de l'Afrique , entre le cap de Bonne-efpérance qui 
en fait l'entrée du côté de l'oueft , & le cap Fa/fe qui la 
termine du côté de l’eft : la diftance entre ces deux caps qui 
fait l'ouverture de la baie, eft de cinq lieues , & fon éten- 
due vers le nord d’environ fix lieues. 

Depuis le cap de Bonne-efpérance en allant au nord , on 
voit une chaîne de montagnes inégales , qui finiflent à l’en- 
trée de Table-baie ; la montagne de la Table , qui fait face à la 
rade , en fait partie, & fe découvre aifément de l'entrée de 
Falfe- baie , pour peu que le tems foit ferein. Du côté 
oriental de la baie & depuis le Cap-falfe, regne auf . autre 
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chaine de montagnes qui s'étend d’abord au nord jufqu'au 
fond de la baie, & enfuite au nord-eft ; l'intervalle entre 
ces deux chaînes eft une bafle terre , & les montagnes 
qu'on y apperçoit font celles du lointain. 

Cap-folfe. Le Cap-falfe nommé Hanglp par les Hollandois , ou la 
Levre pendante, à caufe de l'afpeët de fa montagne, fe dif- 
tingue encore mieux par la figure d'un coin de mire qu'on 
lui trouve en venant de left, de façon quon ne peut guere 
s'y tromper. 


Cap de Le cap de Bonne-efpérance, foit qu'on vienne de left ou 
Bonne-efpe- ; ñ A 
DUR de l'oueft, paroît comme un gros ilot quand on eft dans 


un éloignement qui ne permet pas d’appercevoir la réu- 
nion de la gorge de fa montagne avec les autres. Au fud 
de ce cap, à un demi-quart de lieue du rivage, il y a 
un gros rocher nommé l'Enclume ; & environ trois quarts 
de lieue au fud-fud-eft de celui-ci, & par conféquent en- 
viron à une lieue de la côte, on voit un autre rocher à 
fleur d'eau qu'on nomme le Souffler : on prétend qu'il y a 
paflage entre les deux, & que la moindre profondeur eft 
de 10 brafles; mais il eft toujours plus sûr d'en pañler au 
large que de s’expofer dans un détroit peu fréquenté , où 
le fond eft mauvais & le courant rapide. 

Quatre lieues au nord du cap de Bonne-efpérance , au 
dedans de Falfe-baie, & au pied des plus hautes monta- 
gnes de la côte, eft létabliffement des Hollandois nommé 
Simons-baie, où relàchent ordinairement les vaifleaux : quoi- 
que cet endroit, à le bien confidérer ,ne foit qu'une gran- 
de anfe, à l'abri feulement des vents compris entre le nord 
& le fud-eft en paflant par loueft, ceux des autres par- 
ties qui viennent du fond de la baie, ou des montagnes 


Simons-baie, 
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qui bordent la côte, ne foufflent jamais dans cette anfe 
avec aflez d'impétuofité pour y mettre les vaifleaux en 
danger , de façon quon peut la regarder comme un bon 
afyle en tout tems. 

Le principal avantage de la fituation de Simons-baie , 
c'eft de mettre les vaifleaux à couvert dans les mois de 
Mai , Juin, Juillet & Août, des vents du nord-nord-oueft 
à l’oueft qui font alors dans leur plus grande force en ce 
parage, & pour lefquels il n’y a point d’abri à Zable-bare 
où eft le chef-lieu. Au refte, on trouve à Simons-baie tous 
les fecours dont un vaifleau peut avoir befoin après un 
long cours ou dans le cas d'un dégréement : la Compa- 
gnie de Hollande y entretient des magafins bien pourvus 
en mâture , agrès & uftenfiles. 

À l'égard des vivres & autres denrées de néceflité ou 
de convenance, on les tire de la ville du Cap , qui n’en eft 
éloignée que de fix à fept lieues ; le tranfport s’en fait faci- 
lement fur des chariots : Peau & le bois sy font avec 
autant d'aifance que dans les ports d'Europe ; on pourroit 
même , dans un befoin, y caréner fur un ponton. 

À une portée de fufl de la pointe du fud de cette 
anfe , il y a un ilot nommé lile aux Pinguins; & envi- 
ron un grand tiers de lieue au nord-nord-eft de cet îlot, 
on voit un petit banc de roches à fleur d’eau appellé Ro- 
mans-küp : le paflage ordinaire des vaifleaux , pour entrer 
& fortir , eft entre les deux. On voit aufli environ deux 
lieues au nord-eft de Romans-klip les îles de la Magdelaine; 
ce font deux petits îlots environnés de rochers deflus & 
deflous l’eau , dont on apperçoit les brifans. 

Lorfquon veut relâcher à Simons-baie en venant de la 


Avantages 
de 
Simons-balk, 


Ifle 


aux Pinguins, 


Romans-klip. 


Ifle de la Mag: 


delaine, 


Route pour 
aller à Simons- 
baie en venant 


de l’oueft, 


Marques pour 
le mouillage. 
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partie de l'oueft, après avoir reconnu le Cap de Bonne-ef- 
pérance , & doublé le rocher le Souffler, qui en eft le eh 
écarté, on cinglera enfuite vers le nord, rangeant la cô- 
te à une lieue de diftance , ce qui fuffit pour éviter les 
rochers dont elle eft bordée, qui ne s’avancent pas de plus 
d'un tiers de lieue en mer. L’utilité de cette route, c’eft 
de trouver toujours un fond propre à mouiller commodé- 
ment en cas de calme ou de changement de vent impré- 
vu. En approchant de Simons-baie, on en diftinguera aifé- 
ment l'entrée par l'ilot aux Pinguins qui eft ras & uni, 
& paroït de loin comme un ponton ; mais la principale 
marque de reconnoiflance de cet endroit, & celle qu'on 
découvre de plus loin , ce font des dunes de fable blanc , 
fituées fur la pente des montagnes, au nord-oueft de l'île 
aux Pinpuns. 

On pourra ranger cet ilot de près , vu quil eft très-ac- 
core & qu'il y a huit brafles d'eau au pied; on laiflera 
le banc de Romans-klip à tribord : la profondeur entre 

ilot & lui eft de dix à feize brafles. De cette pofition on 
gouvernera fur les dunes de fable jufqu'au mouillage. 

La meilleure fituation où l’on peut être dans la rade , 
Ceft d'avoir l'ile aux Pinguins & le Capfalfe lun par 


l'autre au fud-eft , 2 à 3 degrés fud. La porte du ma- 
gafin qu'on diftingue aifément des autres édifices par 


fa grandeur & par fa couverture en argamaitre > TÉILTA 


au fud-oueft $ degrés oueft, & on fera environ à un tiers : 


de lieue du rivage : le récif de Romans-klip reftera à l'eft- 
quart-ud-eft 4 degrés fud , dans l'éloignement de trois quarts 


de lieue , & la pointe du fud ou de l’eft de Simons-baie , à l'ex- 


trémité de laquelle paroiflent plufeurs rochers, au fud-eft- 


+ 


quart-fud ÿ degrés fud. On a dans cet endroit un efpace 
fuffifant en cas de chafle , de quelque côté que foufflent 
les vents , étant fur-tout à couvert par les montagnes 
de ceux qui font les plus violents. Si on avoit un long 
{éjour à faire dans cette anfe , on pourroit mouiller un 
peu plus en dedans , de façon que le Cap-falfe fut entié- 
rement fermé ou caché par la pointe de left 

On doit affourcher dans cette rade fud-eft & nord-oueft, 
avec cette attention que depuis le mois de Mai jufqu’en 
Septembre , la grande touée doit être au nord-oueft , à cau- 
fe que les vents de cette partie font les plus fréquens & 
les plus forts ; au contraire il faut la mettre du côté du 
fud-eft , lorfqu'on y féjourne depuis Septembre jufqu’en Mai, 
attendu que les vents de fud-eft font ceux qui dominent : 
toutefois il eft rare qu'on y aille dans cette derniere faifon , 
la rade de Züable-baie étant alors préférable. 

À l'égard des vaiffeaux qui voudroient relâcher à Simons- 
baie , à leur retour des Indes , de la Chine , ou de quel- 
qu'autre endroit fitué vers lorient ; après avoir pris connoif- 
fance de la côte d'Afrique & doublé le Cap-falfe, que fa 
figure en coin de mire, &:.le grand enfoncement de Fa/fe- 
baie qui le fuit, font aifément diftinguer ; ces vaifleaux » 
dis-je , gouverneront pour, s'approcher du côté de l’oueft 
au fud de Simons-baie, afin de fe procurer un mouillage 
commode, atrendu que vers le milieu de la baie on trouve 
de plus grandes profondeurs , & en quelques endroits 
fond de roche , ainfi que du côté de l’eft où le rivage de- 
puis le Cap-falfe eft environné de récifs. : 

Si-tôt qu'on aura reconnu l'entrée de Simons-baie , foit par 
les dunes de fable blanc dont on a fait mention , foit par 
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la vue de l'ile aux Pinguins , ou fuivra ce qui a été enfei- 

né pour aller au mouillage. 

Il eft bon d’obferver que les rumbs de vent qu'on a in- 
diqués tant pour le mouillage que pour les autres indices , 
font ceux de la bouflole qui déclinoit alors de 20 degrés 
nord-oueft ; il faudra avoir égard par la fuite à l’augmen- 
tation ou diminution de fa variation. 

Si quelques circonftances imprévues ne permettoient pas 
aux vaifleaux qui veulent relâcher à Simons-baie , d’attérer 
à left du Cap-falfe, & qu'ils fe trouvaflent par la latitude 
de 35°+ à 36°, des qu’ils perdront le fond de vale fur 
les accores de l’oueft du banc des Aiguilles , ils feront alors 
valoir la route nord-quart-nord-oueft du monde , afin de 
prendre connoïffance du Cap-falfe où du cap de Bonne-ef- 
pérance. 

Jai joint à cette inftruétion , pour la rendre plus intel- 
ligible , la vue des terres de Falfe-baie & de quelques au- 
tres endroits des environs, avec celle lanfe , telle qu'elle 
paroît de la rade. 

Lorfqu’on voudra fortir de Simons-baie , on fuivra, en fens 
contraire, ce qui a été dit pour y entrer. Plufieurs perfonnes 
mal informées des vents qui regnent en cet endroit , ont cru. 
qu'il en réfultoit des diflicultés , finon pour y entrer , au moins 
pour en fortir; ce qui a été caufe que beaucoup de Na- 
vigateurs prévenus par de faux rapports , on négligé de pro- 
fiter des fecours que pouvoit leur procurer cette relèche : un 
examen plus réfléchi, fondé fur l'expérience , doit fufhre pour 
détruire ce préjugé. 

Ayant tenu un Journal exaét des vents qui ont regné 
pendant le féjour que j'y ai fait fur le vaifleau le Conde, 

depuis 


at | 
depuis le 18 Juillet jufqu'au 29 Août, qui eft la faifon où 
les vents du nord-oueft à l’oueft y font les plus conftans , 
j'ai remarqué que leur durée n’a jamais été de plus de qua- 
tre jours fans interruption : ces mêmes vents pañlent de l’oueft 
à l’oueft-fud-oueft , enfuite au fud-oueft, au fud & au fud- 
fud-eft | accompagnés de calme & de beau tems. 

La plus longue durée des vents du fudfud-eft au fud-eft 
n'a été que de trois jours, & dans l'intervalle des uns aux 
autres, il y a eu des calmes & des vents variables : de- 
là il fuit qu'on peut toujours trouver un tems favorable ou 
pour y entrer ou pour en fortir. 

Quand on va vers left, on doit partir de Simons-baie dès 
que les vents de nord-oueit commencent à foufller ; mais 
fi au contraire on vouloit aller du côté de l’oueft , il fau- 
droit pour lors attendre que ces mêmes vents fuflent fur 
leur déclin , & appareiller de la rade lorfqu'ils paffent de 


loueft-nord-oueft à l’oueft , parce que pour l'ordinaire , tom- 


bant fucceflivement au fud-oueft , au fud & au fud- 
eft , ils feront bons pour doubler le cap de Bonne-efpé- 
rance , & pour s'élever enfuite au nord-oueft. 

Depuis le mois d'Oëtobre jufqu’au mois d'Avril , qui eft 
la faifon où les vents de fud-eft font Les plus fréquens & les 
plus forts, ils ne durent guere plus de cinq ou fix jours 
de fuite, & font toujours fuivis des vents variables ; il arri- 
ve même fouvent à Simons-baie , ainfi qu’à Table-baie, dans 
lune & dans l’autre faifon , que ces mêmes vents, aprés 
avoir foufilé avec violence pendant le jour & une partie 
de la nuit, ceflent vers le matin , & font remplacés par une 
brife de l'oueft-nord-oueft, à l’aide de laquelle les vaifleaux 
qui appareillent dès le commencement , peuvent fortir de 
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l'anfe & gagner le large avant le retour du vent de fud-eft. 
Au furplus, fi on étoit furpris dans une pofñtion à ne pou- 
voir doubler l'extrémité des terres, le parti le plus fimple & 
le meilleur feroit de rentrer à Simons-bale. 

Ce cas nous arriva dans le vaifleau le Condé. Ayant ap- 
pareillé Le 25 Août, à midi, avec les vents d’oueit, ceux du 
fud qui fuccéderent tandis que nous érions encore au de- 
dans de Falfe-baie , nous obligerent d'aller mouiller vis-à-vis 
la plus haute montagne voifine de l’anfe, par vingt brafles 
fond de fable & vale ; le lendemain nous y rentrâmes, &en 
{ortimes trois jours après. 

On pourra, fi les circonftances l’exigent , foit en entrant, 
foit en fortant , pafler au nord de Romans-klip , c'eft-à-dire , 
entre le récif & la côte, en s’écartant d'une pointe de ro- 
che qui s'avance un peu au large: ce paflage dans lequel 
on trouve neuf à dix brafles d’eau , eft à peu près de la mé- 
me largeur que celui d’entre Romans-klip & l'ile aux Pr1- 

UUTIS e 

A l'égard du canal qu'on voit entre cet ilot & la pointe 
du fud de l'anfe ; quoique la profondeur en foit, à cequ'on 
prétend , de neuf à dix brafles , il ne convient que pour des 
bots, des chaloupes & autres petits bâtimens. 

Lorfqu'on va au delà du cap de Bonne-efpérance fans y 
relâcher, & que les circonftances ne permettent pas d’en 
prendre connoiffance , il faut au moins, pour vérifier l’efti- 
me de la longitude , reconnoître par la fonde le banc des 
Aiguilles *, dont l'açcore de l’oueft fe prolonge au fud-quart- 


* Ce banc prend fon nom du cap | ment de la navigation des Indes, l’ai- 


des Aiguilles ; & celui qu'on donne à | guille aimantée ne déclinoit point en 
ce cap, vient de ce qu'au commence- | cet endroit. 
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fud-eft du cap jufques par 36 degrés de latitude. Ce banc pied se 

s'étend enfuite en forme de courbe à l’eft-nord-eft , & au guilles, pro- 
» . » fondeurs & 

nord-eft , en cernant la côte d'Afrique l’efpace de cent QUA- qualité du 

rante lieues : les profondeurs y font de foixante à cent vingt a 

brafles , fuivant la diftance où l’on eft de la terre, fans 

toutefois être exaétement proportionnelles à fon éloignement. 

La qualité du fond eft différente ; on trouve de la vafe 

en certains endroits, du fable en d’autres , quelquefois du 

gravier, mais aucune poñition particuliere : on remarque 

feulement en général qu'à l’oueft du cap des 4iouilles le 

fond eft vafe, & de fable du côté de left. Ainf la fonde 

& le jugement qu'on en peut porter, ferviront au moins 

à prévenir l'effet des grandes erreurs de l’eftime ; & faute 

de cette précaution , plufeurs vaifleaux ont manqué leur 

deftination. 

Indépendamment du changement de la couleur de la (ETS PQ EE VIRSTS 
qui manifefte ordinairement la proximité du fond , on voit ANT Aï- 
prefque toujours fur le banc une efpece particuliere d’oi- ; 
feaux blancs avec l'extrémité des aîles noires qu'on appelle 
Manches de velours : ils font de la groffeur d’un gros ca- 
nard ; leur vol eft court & aflez femblable à celui des 
pigeons. On apperçoit aufli fouvent des loups marins qui 
nagent fur l’eau , & ce font les indices certains que l’on 
et fur le banc. 

De la vue du cap de Bonne-efpérance * ou bien de la Latitudes 

Ar ï qu’on doit ob- 
fonde du banc des Aiguilles, en continuant d'aller vers 


ferver pour 

l'eft , 1l fuffira de fe maintenir entre le parallele de antee LI 
* Comme le grand nombre des Ob- j en déterminer la longitude , ne laifle dé- 

fervations que M. l'Abbé de la Caiïlle a | formais aucun doute fur la fituation de 

faites au cap de Bonne-efpérance pour À cet endroit , & que fa longitude eft 


F ij 
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celui de 36 degrés de latitude pour trouver des vents favo. 
rables. Quoique j'aie dit dans mon premier Routier des 
Indes , que les vents de la partie de loueft étoient plus 
affurés par une grande latitude que fous une mosndre , 
j’étois alors mal informé : ma propre expérience , Jointe à 
celle de plufeurs autres Navigateurs que j'ai confultés à cet 
égard , m'a convaincu que les vents y font plus impétueux fans 
être plus conftans, & la mer bien plus agitée. D'un autre 
côté, comme dans cette même étendue de mer , les vents 
viennent fouvent du nord & du nord-eft , ils deviendroient 
d'autant plus contraires à ceux qui voudroient remonter 
enfuite vers la région des vents généraux du fud-eft, qu'ils 
en feroient plus éloignés. Il fera donc plus expédient pour 
rendre la traverfée plus courte & moins pénible, de gar- 
der une latitude moyenne. : 

Les vents du nord-oueft à l’oueft-ud-oueft font à left, 
comme à l’oueft du Cap, ceux qui y caufent les plus for- 
tes tempêtes ; & quoiqu'ils n'y foient dans leur plus grande 
force que pendant les mois de Juin, Juillet & Août, il ar- 
rive pourtant qu'en Avril & Mai, qui doivent être regar- 
dés comme la fin de l'automne , on teflent fouvent de fu- 
rieux coups de vent de cette partie, 


de 16° 10’ à l’orient du méridien de Pa- 
ris; ceft à ce point qu'on doit unique- 
ment comparer l’eftime , foit qu'on vienne 
de l’oueft ou bien de left, & la dif- 
férence qu’on trouvera fera toujours une 
erreur réelle. La coutume de plufieurs 
Pilotes, de rapporter leur point d'atté- 
rage fur plufieurs Cartes différentes , pour 
woir avec laquelle ils font le plus d’ac- 


cord, n’eft excufable que quand la fi- 
tuation des lieux eft indéterminée ; mais 
fi-tôt qu'on en eft certain , ceux qui 
agiflent ainfi ne font en cela que véri- 
fier une erreur par une autre , c’eft-à- 
dire qu'ils font une comparaïfon aufli 
inutile que ridicule , qui prouve plu- 
tôt l'ignorance que la capacité de celui 
qui la fait, 


Environ cent cinquante lieues à l’eft du cap de Ponne- 
efpérance, il regne de fréquens orages; l'air cit prefque tou- 
jours enflammé par les éclairs & le tonnere fuivis de pluies 
abondantes , tellement qu’on jouit à peine deux jours de fuite 
d’un tems ferein. Ces mauvais tems continuent ainfi lef- 
pace de plus de trois cent lieues au delà : plufieurs per- 
fonnes qui ont fréquenté ces mers, ont remarqué que leur 
région s'étend jufqu'au méridien qui pafñle par la partie 
orientale de Madaga/car. 

Le chemin qu'il faut faire à left après avoir doublé le 
Cap fur les paralleles de latitude que j'ai confeillé de con- 
ferver , doit toujours être proportionné à l'éloignement vers 
left des lieux où l’on veut aborder, de façon qu'en quit- 
tant les vents d’oueft , ceux du fud-eft & de l'eft-fud-eft 
qu'on rencontre enfuite foient favorables à la route qu'on doit 
tenir. IlLeft vrai que ces mêmes vents de fud-eft ne fe trou- 
vent guere être réglés que par 26 degrés de latitude, & quel- 
quefois même plus nord ; mais comme dans l'intervalle des 
uns aux autres le vent eft bien moins frais & moins conftant 
que dans le parage ordinaire des vents du nord-oueft au 
fud-oueft , il vaut mieux fréquenter ce dernier que de s'ex- 
pofer à des calmes & à des variétés toujours préjudicia- 
bles au fuccès des voyages. 

Après cet expofé, je vais maintenant traiter de la route 
qu'on doit faire pour aller aux Indes. Premierement, en paf 
fant par le canal de Mozambique; fecondement , en relà- 
chant aux îles de France & de Bourbon; troifiemement , en 
prenant fon cours fimplement à left de Madagafcar ; 
quatriemement, lorfqu’on pañle par la grande route, c'eft- 
à-dire , à l’eft de l'archipel des îles & écueils qui s'éten- 
dent au nord-eft de Madagafcar. | 
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Pour aller aux Indes, par le canal de Mozambique. 


Ox connoît deux mouflons ou faifons dans le canal de 
Mozambique, celle du fud-oueft qui commence en Avril & 
continue jufqu'en Novembre , & celle du nord-eft qui 
fuccede & dure jufqu'en Avril. 

Pendant la mouflon du fud-oueft, qui eft la plus belle 
faïifon , les vents foufilent du fud-oueft, du fud-eft , ainfñi que 
de l’eft-fud-eft , modéré & fans violence ; le long de la 
terre on en a les brifes : sil furvient alors des tempêtes, 
elles viennent du nord-nord-oueft, du nord-oueft & de l’oueft- 
nord-oueft ; mais quoiqu'il vente grand frais, elles font de 
peu de durée. Au large des côtes, on y trouve quelque- 
fois des vents de la partie du nord. | 

Les courans dans cette faifon ont leur cours vers Le fud , 
le long de Madaga/car; ils portent quelquefois vers le nord, 
mais rarement. 

La mouflon du nord-eft fe fait fentir dès les premiers 
jours de Novembre au nord de Madagafcar, ainfi qu'aux 
environs des îles de Comore , d'Anjouan & de Mayotte ; 
mais vers la baie de Sainr-Auguflin, elle ne commence qu'à 
ja fin du mois : cette baie eft dangéreufe en cette faifon. 
parceque les vents qui viennent fouvent du nord & du 
nord-oueft , foufflent droit dans la baie où ils rendent la 
mer fort grofle, 
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Cette même mouflon du nord-eft va rarement plus vers AMIE 


le fud que la baie Sainr-Auguflin , & feulement par cas NT du 
fortuit, lorfque la difpofition du tems annonce quelques ” 
tempêtes : c'eft le vent du fud-eft qui regne en la partie 

_ du fud de Madaga/fcar pendant toute l’année , à la fin de 
Novembre , en Décembre , Janvier & Février. Ce même 

vent de fud-eft fouffle très-fort, & lorfquil pafle au fud & 

au fud-oueft , il eft accompagné de pluie. 

C'eft principalement pendant cette mouflon du nord-eft, 
que furvient dans le canal de Mozambique les plus fortes 
tempêtes : quand les vents du fud-eft & du fud qui regnent 
au dehors , font forts, & qu'ils vont du côté du nord, ils 
rencontrent ceux du nord-eft & du nord-oueft; & de leur 
choc mutuel s'enfuit des tourbillons violents & des oura- 
gans : le ciel eft alors couvert de nuages épais, la pluie 
eft abondante, & la mer très-agitée. | 

Pendant la mouflon du nord-eft, les courans dans le ca- 
nal de Mozambique portent vers le fud tout le long de la 
côte d'Afrique , & même au large : leur vitefle ordinaire 
eft de 7 à8 lieues en 24 heures ; mais à la côte de Madagaf 
car, ils remontent en fens contraire , & portent versle nord. 

Les vaifleaux qui vont au canal de Mozambique , après Route que 
avoir doublé le cap de Bonne-efpérance & s'être afluré de CLR 
leur point , foit par la vue de la terre, foit par la fonde 
du banc des Aiguilles, doivent continuer la route de left, 

& ne quitter le parallele de 3$ degrés de latitude qu'après 
avoir atteint 33° de longitude orientale, méridien de Pa- 
ris : alors on peut remonter vers le nord, en faifant d’abord 
valoir la route l’eft-nord-eft, enfuite le nord-eit , le nord- 
nord-eft & le nord, de façon à prendre connoiffance de la 
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partie du fud-oueft de Madagafcar par 24° 30/ de latitude. 

AE Lorfqu'on approche de Madagafcar ,ilne faut point pen- 
Madagafrar, dant la nuit atteindre la latitude de la partie du fud de 
cette île, qui eft par 25° 367, pour ne pas rifquer de 

l'aborder dans le cas d’une erreur imprévue vers left , en- 

tre le cap Sainte-Marie & le banc de lÆtoile : la côte: 

porte fonde à 8 ou 9 lieues au large , & on y trouve 

de 40 à 25 brafles fond de fable & de gravier. Le banc 

| de l'Etoile eft vingt-quatre lieues à l'oueft-nord-oueft du cap 
Banc de l'Æ- : ; n Ë : + x 
toile, Sainte-Marie, & par la même latitude que je l'ai marqué 
fur ma Carte, ce qui a été vérifié fur le vaifleau l’ Adour, 
commandé par M. de Bellême, qui penfa s'y perdre pen- 

dant la nuit du 27 au 28 Mai 176$ : faifant route au 
nord-nord-oueft , il tomba fubitement de 30 à 8 brafles. 

entre les brifans. Ileft bon d’obferver que la fonde ne s'étend 

point à l'oueft de ce banc, & qu'à un quart de lieue des. 

roches , on trouve 80 à 90 brafles : plufieurs bâtimens ont pañlé 

…terre. Le canala trois lieues de largeur, & il fuffit de 

ranger Madaga/car à une lieue & demie ou deux lieues au plus: 

pour ne pas le craindre ; les roches les plus écartées font à 

environ cinq lieues au large. L'attérage que je confeille par 

14° 30! de latitude, ne contient aucun danger ; la côte: 

eft affez unie, & de moyenne hauteur : on la rangera à 
He deux lieues, jufqu’à découvrir File Sablonneufe, qui eft à 
St. Aueuflin. l'entrée de la baie Saint-Augufhn , par 23° 42" de latitude ;, 
& 41° 50 de longitude orientale. Elle eft bafle , couverte 
d'arbrifleaux , environnée de brifans , & le rivage eft de fable: 

blanc. On découvre du côté du nord de la baie Saint-Augujün,, 

une montagne en forme de table , que les Anglois appellent la: 


Salle de Weflminfler, qui eft l'objet le plus remarquable. 
2 TR 


_ 
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IT eft imprudent, quand on donne dans le canal de 
Mozambique , de négliger de reétifier fon point: par la vue 
de la terre; fans cette précaution on rifque de tomber ino- 
pinément ou fur la baffe Juive, qui eft au milieu du canal, 
ou fur les dangers de la côte d’Afrique, ou bien fur ceux 
qui font du côté de Madagafcar : ainfi lorfqu'on aura at- 
teint, en s’élevant au nord, 2$ degrés de latitude, il faut 


cingler à left, ou bien à l’eft-nord-eft our reconnoître 
8 D ) ] 


Madagafcar, avant que de monter le canal. 

De la vue de l'ile Sablonneufe, étant à trois lieues au 
large , on fera d’abord valoir la route le nord-oueft-quart- 
nord, jufques par 22° 30’, pour s'écarter de la côte de 
Madagafcar, qui s'étend plus à l’oueft que toutes les anciennes 
Cartes ne le marquent : on la fera enfuite valoir le nord-quart- 
nord-oueft & le nord jufques par 16 degrés de latitude. 
On pafñlera, par ce moyen, à left d'un rocher, fitué par 
41° 27! de latitude, à vingt-huit lieues de diftance de 
la côte de Madagafcar; & à l'oueft de tous les dangers 
qui environnent cette île, tels que Sant Chriflophe , Jean 
de Nove & un autre danger vu en Août 1756 par les 
vaifleaux Le Chefterfield, le Walpool & l'Heëtor. Ce dernier 


eft par 16° 13° de latitude fud , & fous un méridien de 30° 


à l’oueft de l'ile Sablonneufe : cet écueil n’a qu'un. demi- 
tiers de lieue de diametre, & il y a un rocher au milieu 
contre lequel#la mer brife beaucoup. Ces vaifleaux eurent 
30 brafles d'eau quand ils le virent, & enfuite gouvernant 
au nord-eft en lapprochant, ils trouverent 19, 20, 12,10, 
7 & 6 brafles à demi-encablure des brifans ; enfuite 7 +, 
12 & 25 brafles à deux ou trois lieues à l’oueit dudit écueil, 
enfuite point de fond à 40 brafles. Ces vaifleaux avoient eu 
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Bale Juive. 


Dangers au 


large de Ma- 


dagafcar. 


Jean de Nove. 


so 
connoiflance la veille de l'ile Saint-Chriflophe , qui eft à 
vingt-quatre lieues au fud, $ degrés oueit de l’autre écueil. 
Jean de Nove, à qui j'avois mal-à-propos donné le nom 
de Saint-Chriflophe far mes anciennes Cartes , eft plus à 
loueft par 17 degrés de latitude ; cette île fut rencontrée 
le 27 Juin 1740 par le vaifleau la Paix, qui avoit trouvé 


‘dix lieues à l’eft-quart-fud-eft différentes profondeurs de 7 


à 19, 20 & 30 brafles. Elleeft bafle, fablonneufe , cou- 
verte d'arbrifleaux , & entourée de récifs à plus d’une demi- 
lieue au large ; & le tout peut avoir deux à trois lieues de 
circuit. On peut l’appercevoir de trois à quatre lieues ; elle 
eft d’un degré 45 minutes à l’oueft du méridien d'Anjouan. 

Cette île a été vue le 7 Juin 1769, par le vaifleau le 
Marquis de Sancé ; on eftime qu'elle peut avoir environ une 
lieue d’étendue entre les deux pointes qui fe prolongent du 
nord au fud : au milieu il y a une demi-lieue de terrein 
qui paroït un peu plus élevé par les bois dont il eft cou- 
vert. Les brifans s'étendent à deux tiers de lieue du 
côté du fud, & vers l'extrémité on voit une grofle 
roche noire, élevée d'environ 9 à 10 pieds : du côté du 
nord les brifans ne fe prolongent guere qu'à un tiers de 
lieue. On y voit auflil un petit rocher blanc fur lequel 


Ja mer brife, & qu'on prendroit à deux ou trois lieues 


d’éloignement pour un vaifleau à la voile : il eft prudent 
de ne pas pañler la latitude de cette Île pendant la nuit. 

Plufieurs vaifleaux, & fur-tout les Anglois, font valoir 
{a route le nord-oueft-quart-nord , en partant de la vue de 
l'ile Sablonneufe, jufques par 16 degrés, en fe méfiant de 
l'ile Saint-Chriflophe & de l'écueil du Cheflerfield , lorfqu'on 
approche de leur latitude : cette route eft également bonne, 


» SI 
& l'on pafle à une diftance fuffifante de Madagafcar & des 


dangers qui lenvironnent. 


Lorfqu’on aura atteint 16 degrés de latitude , fuppofant 


qu'on foit d'un degré plus oueft que l’île Sablonneufe , il 
faudra faire valoir la route le nord-eft-quart-nord pour pren- 
dre connoiflance de l'ile Mayorte ; dont le milieu eft fitué 
par 13 degrés de latitude fud , & ÿ$ minutes à left du 
méridien de l'ile Sablonneufe ; fi l'on étoit plus oueft qu'on 
ne l’a fappofé , il faudroit faire valoir la route le nord-eft, 
jufqu’à reconnoître cette île qui a un pic du côté du fud 
fort remarquable : à fa pointe du nord on voit un gros ilot 
& deux autres plus petits. Si par l'effet de quelques cou- 
trans imprévus on tomboit du côté de lett de cette île, 
il eft bon de favoir qu'il y a un récif à l'eftnord-eft, 
quatre à cinq lieues. Il fut vu en 1713 par les vaiffeaux 
le Lys Brillac & les deux Couronnes; & lorfque la pointe 
du nord de Mayotte reftoit au nord-oueft-quart-oueit du 
compas , & celle du fud au fud-oueft-quart-oueft fix à fept 
lieues, ce récif reftoit au nord-oueft-quart-nord à deux lieues 
de diftance: le refte de l'ile paroït des montagnes dif- 
perfées.. 

L'ile d’Anjouan eft au nord-oueit de celle-ci, & il ny 


Ifle Mayerte, 


Ife An- 


a que dix à onze lieues de la pointe du nord de Mayorte à jouar. 


celle du fud d’Anjouan, qui a à peu près la forme d'un 


triangle ; elle eft plus haute que Mayor, fur-tout par 


fon milieu : fa latitude eft de 12° 15°. Pour aller. au mouil- 
lage , on rangera la côte du fud-oueft , le long de laquelle 
il y a un récif trés-accore : on laifle du côté de l’oueft 
Moely, éloignée d'Anjouan de dix lieues , & au fud de la- 
quelle il y a plufeurs flots, 
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À la pointe du nord-oueft d’Anjouan, on voit un ilot 

en forme de mamelle, qu'il faudra ranger de près, ainfñ 
que le refte de l'anfe qu'il borne du côté de l’oueft. On 
commence à trouver le fond dès que l’on eft nord & fud 
de cet îlot par 20 à 2$ brafles. 
Une lieue à l’eft-quart-nord-eft de l'ilot, il y a un récif 
contigu à l'île, fur lequel on voit la mer brifer ; il s’en 
écarte d’une portée de fufl, & a environ deux encablures 
de left à l’oueft : lorfqu’on l'aura doublé, il faudra ran- 
ger de près la terre pour fe rendre au mouillage qui eft 
vis-à-vis une plage de cocotiers , où on laiflera tomber 
l'ancre de terre par 10 brafles fond de fable brun va- 
feux. On affourche fud-eft-quart-fud & nord-oueft-quart-nord 
l'ancre du large par 2$ brafles fond de fable noir; & de 
cette pofition , on releve la pointe du nord de lilot des Ma- 
melles à loueft-nord-oueft 3 degrés nord, trois lieues ; l'entrée 
de la petite riviere qui tombe dans l’anfe du mouillage 
au fud-quart-fud-eft 2 degrés fud , quatre lieues; la tour 
de la mofquée de la ville à left 2 degrés nord ; la pointe 
du ncrd-eft de l'ile au nord-eft, deux lieues un tiers; 
le milieu de l’île Comore au nord-oueit 3 degrés oueft , 
vingt à vingt-deux lieues. 

On ne fauroit trop recommander d’avoir foin de ranger 
de près la côte depuis l'ile aux Mamelles , fans cela on rifque 
de manquer fa relâche : il faudra feulement veiller les hu- 
niers à caufe des raffales qui s’échappent par les vallées 
de la montagne. 

Cette île abonde en rafraichiflemens , & les habitans font 
affables ; mais l'air du pays eft très-mal-fain , & on ne s’en 
garantit qu'en ne couchant point fur l'ile : c'eft à quoi ceux 
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qui relèchent doivent avoir attention pour ne pas perdre 


une partie de l'équipage par les fievres malignes qui en font 
les fuites, & il eft bon de quitter la terre avant le coucher 
du foleil. | 

L'établiflement des marées eft à 4 heures & demie ; le 
flot porte au nord-oueit & le jufant à left : ce qui toute- 
fois n'eft pas bien réglé. La variation y étoit en 176$ de 
18° 30’ nord-oueft. | 

Pendant la mouflon du fud-oueft , les petits vents varia- 
bles & les calmes font fréquents entre ces îles ; le courant 
en général porte au fud-oueft, ce qui a été éprouvé par 
plufieurs vaifleaux d’un tems calme. 

Lorfqu'on part de l'ile d’Anjouan pour aller aux Indes , 
on peut faire valoir la route le nord-nord-eft jufques par 7 
degrés de latitude ; & pourvu qu'on ne prenne pas plus de 
l'eft , il n’y a rien à craindre : au furplus, comme la lati- 
tude des îles Æ/dabra eft connue, on peut s’en méfier dans 
la fuppoñtion d’une erreur vers l’eft, qui peut d'autant moins 
avoir lieu, qu'on a éprouvé au contraire que le courant por- 
toit au fud-oueft aux environs de ces îles. 


C'eft fans doute l'incertitude de la pofition d’Aldabra & 


de Natal, qui a engagé plufieurs vaifleaux à ne faire va- 
loir la route que le nord-quart-nord-eft en partant d'Anjouan ; 
mais depuis ce tems-là ces îles ont été reconnues. 4/dabra 
a été vifitée par les fieurs Groflin & Picault en 1743 ; ils 


Route en 
partant d’An- 


Jouan, 


Ifles Aldabra. 


mouillerent du côté du nord, après avoir vu la petite ile qui 


eft au fud-eft. 

Ces mêmes îles, ainf que Cofmoledo ont été vues en 
1756 par la frégate le Cerf, Capitaine M. Morphey ; en 
1762 M. Grand'maifon , en partant d'Anjouan | ayant 


Co/moledo. 
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fit valoir fà route le nord-eft-quart-nord , prenant de l'eft , 
tomba près des récifs d’Aldabra , qui nétoit pas alors 

le Naul marquée fur ma Carte. L'ile Maral a été vue par le S. Ba- 
il, dans un petit bâtiment qui alloit aux Indes : ces auto- 
rités femblent devoir fuflire ici pour l’exiftence & la pofi- 
tion de ces îles. 

pate de La bafle de Parram a été vue par le vaifleau le Pitt en 

Pre 1758, par 4° 30° de latitude fud, & so’ plus eft que le 
méridien de lile Comore. 

Ecuclàrvet En 1758, le vaifleau Zatham a vu un écueil à left de 

deZançibar. Vile Zanzibar, par 6° 57! de latitude, & fous un méridien 
de 7° 10/ à l’oueft du cap des Baffes. 

Banc d'Am Le banc d'Ambre , fitué fous la ligne équinoxiale , a été 

fe vu par plufieurs vaiffleaux Anglois, & notamment par la 
Panthere en 1760 ; & fuivantun milieu pris entre les points, 
cet écueil , que quelques-uns d’entreux difent avoir vu 
à fec, feroit par 49° 15’ de notre longitude. 

Après avoir fait route au nord-nord-eft du monde, en 
partant d'Anjouan, quand on fera par 7° de latitude, fi 
on fait enfuite valoir la route le nord-eft $ degrés eft, on 
rejoindra celle que font tous les vaifleaux qui vont des îles 
de France & de Bourbon , où de Madaga/car aux Indes, & 
on coupera comme eux la Ligne par $2° 30". 

De cette pofition on cinglera vers le canal dès 9° 30”; 
& on ira attérer à la côte de Malabar, d'où on fuivra les. 
inftruétions que je donnerai dans mon Routier des Indes. 
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Pour aller aux Indes, en paffant aux îles de France 


© de Bourbon. 


Les vaifleaux qui voudront aller à l#e-de-France , après Ce que dot: 

avoir doublé le cap de Bonne-efpérance , s’entretiendront , vent faire les 
KER 1 ; vaifleaux qui 

en allant vers l’eft, fur les paralleles de 35-à 36 degrés de yontàl'#ede 

latitude, jufques par ss degrés de longitude orientale : delà Æ747ce 

cinglant à l’eft-nord-eft & enfuite au nord-eft , ils feront 

en forte de n’atteindre le parallele de 26 degrés de lati- 

tude que par 61 degrés de longitude; c’eftà-dire , nord 

& fud de Pile Rodrigue. 

De cette derniere pofñtion | on fera valoir la route le 
nord, jufques par 20 degrés de latitude : en naviguant de 
cette façon, on préviendra l'effet des plus grandes erreurs 
de l'eftime de la longitude , & on pourra fe flatter de ne 
pas manquer le lieu de la deftination. 

L'obfervation des variations de l'aiguille aimantée pro- Uure 
cure le même avantage dans les mers orientales qu'à l'oc- d'obferver 14 
cident du cap. Ces déclinaifons femblent garder entr'elles fé mes. 
une telle proportion ‘quand on va de l’occident vers 
lorient , ou de lorient vers l'occident > quon peut les 
confidérer comme des moyens de s'apperçevoir de ces 
mêmes erreurs de l’eftime ; c’eft pourquoi on ne doit 
pas négliger les occafons, ainfi que les différens moyens 
qu'on a fur mer pour s’en aflurer. L'indifférence de plufieurs 
Navigateurs, qui en abandonnent fouvent la pratique à des 
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gens qui n’en connoiflent pas à beaucoup prés la conféquen- 
ce, eft très-condamnable *. 

J'ai dit ci-devant que la variation étoit d'environ 20 de- 
grés nord-oueft au cap de Borne-efpérance ; elle augmente 
encore vers l’eft jufqu'à la quantité de 27 degrés ; & fui- 
vant mes obfervations & celles qui m'ont été communi- 
quées depuis, cette plus grande variation fe trouve prefque 
nord & fud du milieu du canal de Mozambique : elle di- 
minue enfuite en allant vers left. Je n’ai pu jufqu'ici avoir 
une fuite d’obfervations récentes pour en former une table 
inftrudive : je l'ai obfervée de 11° 15 à l'ile Rodrigue en 
1757. J'ai remarqué que dans cette partie de l'Océan orien- 
tal les lignes d’une même variation s'étendent à peu près 
du fud-eft au nord-oueft. 

Le banc que j'ai tracé fur ma Carte , au fud du canal 
de Mozambique, a été découvert en l'année 1748 , par le 
vaifleau de la Compagnie de Hollande, nommé le Sout- 
yan-capel, en allant du cap à l’#e-de-France, par 37° 20’ de 
latitude fud, & 20° 20’ à left du cap de Bonne-efpérance. 
Ce vaifleau le côtoya un jour entier , & remarqua qu'il s'é- 


* On fe fert ordinairement de l’ob- 
fervation des amplitudes occafes & or- 
tives du Soleil pour connoître la variation, 
& cette méthode eft à la portée du com- 
mun des Pilotes; celle qui réfulte de 
lazimut, & qui exige. un plus long 
calcul , pourroit y fuppléer , fi on l'em- 
ployoit avec plus d'attention. On ne doit 
point fe borner , comme on le fait pref- 
que toujours, à l’obfervation du matin, 
il faut la réiterer après midi, lorfque 
le Soleil eft à la même hauteur , & que 
l'intervalle foit au moins de deux heu- 


res avant & après midi; mais ce qu'on. 
doit fur-tout éviter, foit pour les am- 
plitudes , foit pour l’azimut, c’eft de 
placer le compas dans des endroits où 


‘il ya beaucoup de fer. Le gaillard d'avant 


eft de ce nombre, à caufe de la pro- 
ximité des ancres; celui de derriere , 


& la dunette en particulier, y convient 


mieux , pourvu qu'on foit éloigné des. 
chandeliers de lifle lorfqu'ils font de fer ; 
leur fituation verticale augmente leur ac- 
tion, & les compas vagient dès qu’on 
les en approchent 


tendoit 
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tendoit de vingt-fix lieues de left à l’ouet, & de treize à 


quatorze lieues du nord au fud. Quoiqu'on n'ait eu depuis 
ce tems-là aucune ‘confirmation de l’exiftence de ce banc, 
je crois qu'il eft prudent de s’en méfier, 

J'ai pañlé au nord & au fud, dans un éloignement à ne 
pouvoir pas en avoir connoiflance ; j'ai remarqué feule- 
ment, ainfi que plufieurs autres Navigateurs, que dans ce 
parage la mer étoit très-agitée & la vague fort courte. 

Lorfqu'on aura atteint la latitude de 20 degrés, ainf 
qu'il a été dit ci-deflus, on fera valoir la route l’oueft juf- 
qu'à la vue de l’{e-de-France. 

La variation fera connoître à peu près, fi l’on eft à l’eft 
ou bien à l'oueft de l'ile Rodrigue : dans le premier cas, 
on la trouveroit de 9 à 10 degrés, fuivant la diftancé où 
l'on en feroit; mais fi on l’obfervoit de 12 à 13 degrés, 
on feroit alors entre les deux îles. Au refte, fi la diffé- 
rence de l’eftime de la longitude étoit du côté de left, & 
quon eût connoïflance de Rodrioue, on en pañlera du côté 
du fud. 

Cette île eft fituée par 19° 407 de latitude méridionale, 
& par 60° ÿ$2/ de longitude orientale, fuivant les obferva- 
tions de M. Pingré , en 1761. Sa longueur eft d'environ 
fix lieues de left à l’oueft, & fa plus grande largeur de 
deux lieues & demie du nord au fud. On la découvre ai- 
fément de dix à douze lieues en mer, & fon terrein, dans 
cet éloignement, à quelques petites élévations près, paroît 
aflez égal. Cette île eft cernée au nord , au fud, ainfi qu'à 
l'oueft, d’un banc de cayes ou roches fous l’eau, fur lequel 
on voit plufeurs petits ilots & rochers difperfés : ce banc 
s'étend d'une lieue & demie au large. La partie du nord-eft 
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eft la moins dangereufe ; le récif s’écarte tréspeu du ri- 
vage, de forte qu'on peut ranger l’île de près de ce côté-là, 
L'endroit le plus commode pour y aborder , eft au nord 
vis-à-vis lhabitation. Il y a aufñi un canal entre les récifs 
du côté du fud, mais il eft tortueux , & il faut être 

abfolument pratique pour y entrer. 
On entretient feulement un corps-de-garde avec quelques 
Noirs, en cette île, pour y ramafler la tortue de terre, 
+ dont la quantité diminue tous les jours : il eft même à crain- 
dre que les rats & les chats fauvages , qui y multiplient beau- 

coup, nen détruifent bientôt l’efpece. 
Ce ue Les vaifleaux qui veulent y relâcher, foit pour s'y pour- 
faire quandon Voir de tortues, foit pour y porter des avis , accofteront 
Re dut été Moanor diet ei une demie-lieue ; & rangeant en- 
fuite les récifs jufqu'à ce que la pointe du nord de l'ile 
refte au fud-oueft, on pourra mettre en panne ou lou- 
voyer à petits bords pour attendre la chaloupe , qu'on aura 
eu foin d'envoyer de bonne heure, afin qu’elle ne foit pas 

expofée à tomber fous le vent de l'habitation. 

Inftru&ion CEUX qui voudront aller au mouillage de l’anfe que for- 
pour ceux qui ment les récifs, rangeront celui de la pointe du nord à 
RE la diftance d'une portée de fufil; & lorfque le pavillon 

de l'habitation reftera au fud-oueft du compas, on prendra 
l'amure à babord, gouvernant au fud-oueft-quartfud , pour 
pafler fous le.vent de plufeurs rochers qui bordent le récif, 
& on ira mouiller par neuf brafles fond de fable, à une 
portée de piftolet du récif. De cette pofñition, le coude du 
récif qui forme l’anfe du côté de left, reftera au nord- 
eft un tiers de lieue ; 1lè pavillon de l'habitation au fud- 
oueft 3 degrés fud , une demi-lieue; l'ilot aux Diamans, 
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qui eft le plus voifin de l'ile , à l’oueft-quart-fud-oueft s 
degrés fud, une lieue ; l’ilot aux Foux , qui ef le plus écarté, à 
l'oueft-quart-nord-oueft $ degrés nord ; & la pointe des bri- 
fans de tribord , au nord-oueft-quart-oueft, cinq quarts de lieue. 

Au nord $ degrés oueft de cet endroit , à la diftance 
d'une demi-lieue, ily a trois ou quatre petits bancs de ro- 
ches, dont l'étendue eft d'environ un quart de lieue de left 
à l’oueft, & d’un huitieme de lieue du nord au fud : il refte ; 
environ huit à dix pieds d’eau fur l'endroit le moins profond. 

Quand on fait voile de ce mouillage , pourvu qu’on n'ait 
pas beaucoup dérivé en appareillant , il fufira de faire route 
au nord pour pafler fur l'extrémité de left de ces mêmes 
bancs , par dix ou douze brafles de profondeur, à laquelle 
on diftinguera aifément le fond ; mais fi on gouvernoit au 
nord-quart-nord-eft ou au nord-nord-eft, on tiendroit alors 
le milieu du canal entre les roches & le récif. 

On peut également en pañler fous le vent, c’eft-à-dire , 
entre les roches & le récif de l’oueft, en gouvernant d’a- 
bord au nord-oueft-quart-nord 3 degrés oueft, enfüuite au nord ; 

& quand on fera entre les deux ,on fera environ une demi- 
lieue fur un fond de roches qu’on voit diftinétement , & fur 
lequel il y a au moins huit brafles de profondeur. 

On compte cent lieues de l’île Kodrigue à l’éle-de-France ; Diftance de 
quand on n’a point eu connoiffance de la premiere & qu'on np 
eft incertain de la diftance où l’on eft de l’autre » il faut en ce, & pré- 
cinglant vers l'#/e-de-France, naviguer avec beaucoup de pru- es Dan 
dence, crainte de la rencontrer inopinément pendant la y atérer. 
nuit. Les récifs qui environnent lapartie de left, & qui s’a- 
vancent en quelques endroits au large, en rendent l’abord 
imprévu très-dangereux, | 
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Cette île s’'apperçoit aifément de quinze à feize lieues en 
mer, d'un beau tems, mais très-fouvent les nuages & les 
brouillards qui s'élevent au-deflus ne permettent pas de la 
découvrir à cet éloignement : fon terrein , fur lequel sé- 
levent plufieurs montagnes de différentes grandeurs & f- 
gures, en rend l'afpeét très-irrégulier. Lorfqu'on y attere 
par 20 degrés de latitude, on voit à la partie du fud, un 
groupe de hautes montagnes , nommées les Montagnes de 
Bambous, qui font au-deflus du port du fud-eft, & du côté 
du nord on apperçoit quatre îlots, qui font au nord-eft de 
la pointe du nord de l{-de-France. C’eft entre ces îlots 
qu'on pañle ordinairement pour aller au port du nord-oueft, 
qui eft l’endroit principal de cette île *. 

L'île Ronde, qui eft lilot le plus avancé en mer, eft 
auf le plus remarquable quand on vient de left; on le dé- 
couvre de dix à douze lieues. Cet îlot, qui n'a tout au plus 
qu'un tiers de lieue de longueur, paroïit arrondi & fem- 
blable à un tas de foin; en l’approchant, on voit un gros 
rocher aride ou îlot beaucoup plus petit, qu'on appelle 


* En l’année 1751 , j'ai déterminé par 
plufieurs obfervations diflérentes,la latitu- 
de & la longitude du port du nord-oueft ; 
ou du Port-louis de l’ile-de-France ; & 
fuivant le réfultat des unes & les corref- 
pondantes des autres, j'ai trouvé qu'il 
eft fitué par 20° 9/ 43! de latitude 
méridionale, & de 3"40’ 30!/! plus orien- 
tal que l'Obfervatoire royal de Paris , qui 
répondent à 55° 7/ 30/ de longitude 
occidentale. Un autre ayant eu occa- 
fion d’y faire encore les mêmes obferva- 
tions en 1753, avec de plus grands in- 
ftrumens que ceux dont j'étois-pourvu, 


a trouvé , à deux fecondes près, les 
mêmes réfultats | c’eft-à-dire , 20° 9! 
45" pour la latitude , & trois heures 
40/ 32/ pour la différence des méridiens. 

J'ai auf 17404600 
vérifié en 1751, la fituation de l'ile de 
Bourbon , & j'ai trouvé la latitude du 
bourg de Saint - Denis de 20° s1/ 44/, 
& fa longitude de 53° 10/, de même 
que la latitude du bourg de Saint-Paul, 
en la même île , de 20° 59/ 44/. On 


déterminé en 


trouvera le détail de mes obfervations 


dans les Mémoires préfentés à l'Acadé- 
mie, Zom. IV. 
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l'ile au Serpent, qui git au nord-nord-eft $ degrés eft de 
l'île Ronde, & n’en eft féparé que d’un quart de Iieue. 

L'ile Ronde eft fituée par 19° so! de latitude; & lorf. 
qu'on vient attérer par cette hauteur à l’Ÿe-de-France, on ap- 
perçoit plutôt cet îlot que la grande île , fur-tout quand 
le ciel eft un peu couvert & l'horizon épais. Quand on 
vient du fud, Pile Ronde paroît moins; mais on découvre 
alors fa plus grande étendue. Soit qu’on vienne de ce côté:là' 
ou de celui de left , on doit toujours gouverner pour en 
pañler au fud , à trois quarts de lieue ou à une demi-lieue de di- 
ftance , d’où on fait route enfuite vers un autre ilot, nom- 
mé le Coin de mire, qui en eft éloigné de trois lieues deux LRO 
tiers au fud-oueft-quart-oueft 3° 30’ oueft. Comme cet {lot mire. 
a la forme d’un coin, cette apparence lui en a fait donner. 
le nom. 

Une lieue au nord-eft du Coin de mire, & deux lieues & lle Longue. 
demie à l’oueft-fud-oueft de l'ile Ronde, eft fituce l'ile Lon- 
gue ou Plat, à caufe qu'elle eft bafle en plus grande par- 
tie ; elle eft divifée en deux par un petit bras de mer , 
dans lequel les pirogues peuvent pañler. On voit au nord- 
eft un gros rocher qui reflemble à une grofle tour ; il pa- 
roit féparé de l’île Plate, quoiqu'il y foit joint par une chaï- 
ne de rochers à fleur d’eau. Le bout du nord - oueft de 
l'île Longue eft haut & efcarpé au bord de la. mer. C’eft 
entre cette Île & le Coin de mire qu'eft le paflage ordi- 
naire des vaifleaux. 

, ‘ k Nr Route qu’on 

Aïnfi , après avoir doublé l'ile Ronde du côté du fud > ON doittenirpour 

gouvernera fur le Coin de mire, le laiffant cependant un pere 
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peu à babord, afin de s’écarter de plufieurs rochers deflus Ra AU 
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mire, dont les plus avancés en mer en font écartés d’une 
portée de fufl. 

Aufli-tôt qu'on aura doublé la roche la plus à loueft, on 
s’approchera du Coin de mire, dont la partie de l'oueft eft 
la plus élevée & coupée à pic jufqu'à la mer. De cet en- 
droit on cinglera pour ranger la pointe des Canonniers qui 
oit direétement au fud-oueft 2 degrés oueft du plus élevé 
du Coin de mire, en donnant rumb aux brifans ou rochers de 
cette pointe qui avancent d'une demi-portée de canon en 
mer. 

Les courans ou marées dont Pétabliffement eft d’une 
heure , font ordinairement très-violens entre ces îles, & on 
a remarqué que leur vitefle eft de trois quarts ou d’une 
lieue par heure. Le flot porte au nord-eft ou quelquefois 
à left, & le jufant en fens contraire : on doit donc y 
faire attention & préndre un peu plus de l'un ou de l'au- 
tre côté, fuivant le cas où l’on fe trouvera. 

L'ile Zongue forme une anfe de fable vis-à-vis du Coin 
de mire ; à fa pointe du fud-oueft, il y a une chaine de 
rochers qui s’avancent en mer d’une portée de canon : com- 
me ce récif eft dangereux, on doit ranger le Coin de mire 
de plus près, ou fe tenir au moins à mi-canal. 

L'intervalle entre le Coin de mire & la partie du nord 
de l'#e-de-France, eft rempli de hauts-fonds ; c’eft pourquoi 
il ne faut point s’expofer à y pafler quand on n'en connoït 
pas la fituation & les iflues. | 

Si le calme furvenoit lorfqu’on eft entre cesiles, le meil- 
leur parti qu'on pourroit prendre ,feroit de mouiller avec 
une ancre à jet, par quinze ou vingt brafles fond de gra- 
vier ou de corail, qui eft le fond ordinaire : on évitera 
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par cette précaution d’être jetté par les courans fur le récif 
qui eft joint à l'ile Plate, ou entraîné entr'elle & l'ile Ronde, 
où il y a plufeurs hauts-fonds, & principalement une cha: 
ne de rochers qui s'étend de File Rorde près d'une lieue à 
l'oueft-nord-oueft. Cet écueil qui ne brife que quand la 
mer eft agitée , rend ce canal étroit & dangereux : j'y ai 
pañlé , & j'ai diftingué le fond fur la pointe du récif; & 
quoiqu'il ne me foit arrivé aucun accident , il me paroît . 
plus à propos, quand on eft fous le vent de l'ile Ronde, 
de pañler au dehors de l’ile Plate, la ranger à une demi- 
lieue, & cingler de-là vers la pointe des Canonniers. 


Après avoir doublé cette derniere, on fera route en 
_accoftant la terre, pour ranger de plus près la pointe du 
bras de mer qui en eft éloigné d’une lieue. On prolongera 
enfuite, à un quart de lieue de diftance , les récifs qui bor- 
dent la côte, en prenant garde à ceux qui font à l'entrée 
de la baie des Tortues & devant celle du Tombeau , qui s’a- 
vancent le plus au large: pour les éviter il faut s’entre- 
tenir, au moins, par la profondeur de treize à quatorze brafles 
pendant le jour, & par celle de vingt brafles, pendant la 
nuit. 

Du récif du Tombeau, la route doit prendre un peu plus 
du fud; on gouverne au fud-fud-oueft jufqu’à mettre dans le 
même alignement la pointe de tribord de la grande riviere, 
la montagne du corps-de-garde & une petite monticule. 
De cette pofition , on portera au fud-oueft fur deux bouées 
qui font à l'entrée du port, au bout du récif de l’île aux 
Tonneliers , fur lefquelles il y a deux petits pavillons pour 
fervir de marque. On continuera cette route jufqu’à ouvrir 
la pointe la plus avancée de l'ile aux Tonneliers par la pe- 


Ce qu'on 
doit faire pen- 
dant la nuit. 
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tite montagne de l'enfoncement du cap; alors on mouil- 
lera par quatorze ou quinze brafles , à la diftance d’une 
encablute des deux petits pavillons dont on vient de parler. 

Si les vents fouffloient du nord ou du nord-oueft, comme 
il arrive quelquefois, il fera inutile alors de mouiller en de- 
hors, vu qu'on peut entrer aifément dans le port ; le che- 
nal y eft indiqué par des bouées qui portent aufli de 
petits pavillons. On gouverne au fud-eft & fud-eft-quartfud 
fur deux pointes de montagnes , qu'on nomme les deux Pi- 
treboors , les laïiffant un peu à tribord: on ira aïnfi jufqu'aux 
dedans de la premiere pointe de l'ile aux Zonneliers, 


Quand on n’a connoïflance de l'ile Ronde que le foir, & 
qu'on ne peut pas doubler le Cor de mire avant la nuit, 
comme il eft dangereux de s'expofer entre les îles lorfque 
lobfcurité ne permet pas de diftinguer les objets, 1l vaut 
mieux prendre le parti de louvoyer à petits bords au large 
ou àla vue de l'ile Ronde, avec la précaution de ne pas s’en 
écarter de plus de deux lieues, en portant la bordée vers 
V/e-de-France à caufe des récifs qui l’environnent: ce bord 
de la mer étant fort bas de ce côté-là, on feroit en danger 
de fe perdre fur ces écueils avant que d’appercevoir la terre. 
On ne doit pas, fur-tout en ce parage , mettre en travers 
ou à la cape à caufe des marées. 

Après avoir doublé l'ile Ronde , fi on diftinguoit aflez le 
Coin de mire & île Longue, pour ne pas les perdre de 
vue, ce qui peut avoir lieu d’un clair de Lune & d’un beau 
tems, alors on peut continuer la route & pañler entrelles. 
Il fuffira de prendre garde à la chaîne de roches de l'ile 
Longue 8x à cellé du Coin de mire, dont j'aifait mention ci- 
devant; & lorfqu'on aura pañlé ce dernier, & qu'on en fera 

éloigné 


6$ 

éloigné d’une lieue & demie à l’oueft, on gouvernera à l’oueft- 
fud-oueft du compas, pour ranger le récif de la pointe des 
Canonniers. On allume ordinairement un feu fur cette pointe 
dés qu'on découvre des vaifleaux : quand ce feu reftera au 
fud-eft à la diftance d’une lieue , on aura pour lors dou- 
blé le récif, & on pourra enfuite continuer de prolonger 
la côte , avec cette attention de n’en pas approcher par 
moins de quinze brafles de profondeur. 

Cependant, comme il eft difficile de reconnoître l'entrée 
du port pendant la nuit, & qu’on peut aifément fe tromper 
aux feux différens des montagnes , il convient mieux, après 
qu'on aura doublé la pointe des Canonniers , de mouiller par 
dix-huit ou vingt braîles , & d'y attendre le jour pour aller 
mouiller devant le pott. 

Il ne faut pas, fur-tout d’un vent foible ou d’un tems 
calme , accofter , foit de jour, foit de nuit , la pointe des 
Canonniers , à caufe du remoux des marées qui y font très- 
rapides. 
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Lac aim en 2H cu ra 
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Qui regnent fur les mers Orientales. 


D ANS toute l'étendue de l'océan méridional oriental , 
entre le cap de Bonne-efpérance & les terres de la rouvelle 
Hollande, au fud du parallele de 28 degrés de latitude, 
les vents font variables pendant toute l'année. On y voit 
regner fréquemment des vents de la partie de l'oueit, du 
nord-oueft & du nord, qui paflent quelquefois au nord-eft ; 
mais on peut dire en général que dans cette partie des 
mers orientales les vents ne font jamais conftans. 
ee géné- Depuis le parallele de 28 degrés de latitude, en allant 
vers le nord, à left de Madagafcar, les vents foufflent du 
fud-eft à left pendant toute l’année. On les appelle vents 
généraux , comme je l'ai dit dans la premiere partie de cette 
inftruétion, parce qu'ils regnent ainfi non-feulement dans 
l'océan oriental, mais fur toutes les autres mers méridiona- 
les , à l'exception que dans ces dernieres leur région sé- 
Limites des tend jufqu'aux environs de la ligne équinoxiale ; au lieu 
géné- que fur l'océan oriental, elle paroïit bornée entre le paral- 
Que lele de 28 degrés & celui de 8 à 9 degrés en certains en- 
droits, & de 11 à 12 degrés dans d’autres, fur-tout au 
fud de Java & des autres îles vers left. 
Variétés des Cette regle des vents, quoiqu'aflez conftante , eft cepen- 
“x, »? dant fujette à des variétés lorfque le foleil eft dans la partie 
auftrale, c’eft-à-dire, dans les mois d'Oftobre, Novembre, 
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Décembre, Janvier & jufqu'au 14° d'Avril: il y change 
en quelque façon l’état de l’atmofphere : on voit alors fou- 
vent regner des vents du nord-oueft, quelquefois des vents 
de l’oueft vers le fud, fur-tout vers les changemens de quar- 
tier de Lune. Cette difpofition des vents eft principalement 
connue entre Madagafcar, les îles de Bourbon, de France 
& de Rodrigue : elle fert aux vaifleaux à remonter d’une île 4 


l'autre en beaucoup moins de tems que pendant les au-. 


tres mois de l’année. C’eft aufli en cette faifon qu'on voit 


fouvent regner dans lefpace affe@té aux vents généraux des 
ouragans & des tempêtes. 


DES VENTS PÉRIODIQUES, OU MOUSSONS. 


On diftingue ordinairement quatre mouflons ou {aifons 
dans les Indes, pendant lefquelles les vents foufflent com- 
munément fix mois d’un côté & fix mois de l’autre. 

La mouflon du fud-oueft regne au nord de la ligne équi- 
noxiale , tandis que celle du fud-eft foufile du côté du fud ; 
& lorfque la mouflon du nord-eft fuccede à celle du fud. 
oueft au nord de la Ligne, on voit dans la partie du fud 
régner une mouflon où les vents fouflent du nord-oueft à 
l'oueft , & en quelques endroits au fud-oueft. 

La mouflon du fud-oueft a lieu depuis le 1; Avril jufqu’au 
15 OËtobre, dans toute l'étendue des mers comprifes entre 
les côtes d'Afrique, d'Arabie & du Japon. 

La mouflon du nord-eft regne fur les mêmes mers, de- 
puis le 15 Oëtobre jufqu'au 14 Avril. On n'excepte de cette 
regle que la mer rouge & le golfe de Perfe | qui ont 
des vents particuliers : on pourroit y joindre le détroit 
de Malac, où les vents font prefque toujours inconftans, 
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variables, & où chaque mouflon ne fouffle pas long-tems. 
Cependant tandis que les vents du fud-oueft & ceux du 
nord-eft font dans leur plus grande force au dehors des dé- 
troits , il vente moyen frais du même côté en dedans de 
celui de Malac; c’eft-à-dire , de la partie de l'eft en Dé- 
cembre & Janvier, & de celle de l’oueft en Juin & Juillet. 

Le changement de ces deux mouflons fe fait graduellement, 
& jamais fubitement. Les vents variables regnent entre 
l'une & l’autre ; mais ces révolutions font ordinairement 
fuivies, ou quelquefois précédées de tempêtes & d'ouragans, 
fur-tout lorfque la mouflon du nord-eft fuccede à celle du 
fud-oueft ; c’eft-à-dire, dans les mois d'Oétobre & de No- 
vembre. Ceux qui furviennent en Avril font plus rares 
& moins impétueux. 

Les mouflons du fud-eft & du nord-oueft qui ont lieu 
au fud de l'équateur, font renfermées dans des limites moins 
étendues , puifqu'on ne les voit fur l'océan méridional que 
depuis la ligne équinoxiale jufqu’au 8° ou 9° degré de latitude ; 
&jufqu’au 1 2° ou 13° degré vers les îles de la Sonde, Timor, &c. 
Quant à leurs bornes de l’oueft à left , on remarque qu'elles ne 
foufflent que depuis le méridien qui pafle aux environs de 
la pointe du nord de Madagafcar, jufqu'aux îles Moluques. 

Les vents, pendant ces deux mouflons, ont dans le même 
tems une direétion très-différente de ceux qui regnent au 
nord de l’équateur; car, tandis qu'ils viennent de ce côté-là 
du fud-oueft, ils foufilent du côté oppofé de la partie du 
fud-eft. Lorfque la mouflon du nord-oueft , qui ne com- 
mence guere qu'en Novembre au fud de la Ligne, regne 
de cette partie , ce font les vents de nord-eft qui foufflent 
du côté du nord, | 
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Quant à leur changement, il n’eft point accompagné d'ou- 
ragans ni de tempêtes, comme ceux qui arrivent dans la 
partie du nord; & quoiqu'il fafle mauvais tems , & que 
les brifes de terre & du large foient plus ou moins fortes, 
les vents ne font jamais violents. 

Quelques Auteurs, qui paroïflent s'être copiés fans exa- 
men , bornent les mouflons du fud-eft & du nord-oueft 
à 2 degrés de latitude méridionale. Malgré toutes les 
recherches que j'ai faites à ce fujet, je n'ai vu entre les 
mouflons au nord & au fud de la Ligne que quelques 
variétés alternatives , peu fenfbles, qui ne fufifent pas 
pour fixer des limites. 

À l'égard de l’efpace de mer fitué au fud de l'équateur , 
entre la côte d'Afrique & le méridien qui pañle par la pointe 
du nord-eft de Magadafcar , ‘on y trouve depuis le mois 
d'Avril jufqu'au mois d'Oëtobre , des vents de fud-fud-oueft 
qui s'inclinent davantage vers l’oueft , quand on remonte 
vers le nord, pour fe joindre aux vents de la mouflon du 
fud-oueft qui foufflent au nord de la ligne. 

Depuis le mois d'Oétobre ou de Novembre, jufqu’à ce- 
lui d'Avril, on voit dans ce même efpace, des vents du 
nord-nord-eft à l’eft , & proche de la côte ils viennent très- 
fouvent de left-fud-eft au fud-eft, pour rétablir probable- 
ment l'équilibre de l'air raréfié fur les terres par les grandes 
chaleurs en cette faifon. 

La mer rouge & le golfe de Perfe , quoique féparés feule- 
ment par l'Arabie, ont des vents différens ; ils foufflent dans la 
mer rouge , prefque neuf mois de l’année, de la partie du fud, 
favoir; depuis la fin d’Août jufqu'au 1$ , ou même jufqu’à la fin 
de Mai, que le vent varie du nord au nord-nord-oueft , & con- 
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tinue ordinairement de même jufqu’à la fin d’Août ; mais les 
brifes de terre & de mer prévalent quelquefois fur ces vents. 

Dans le golfe de Perfe , les vents regnent depuis le mois 
d'Oétobre jufqu'au mois de Juillet, du nord-oueft, & en- 
viron trois mois du côté oppofé ; cependant ces vents ne 
font pas fi réguliers, ni de tant de durée que ceux de 
la mer rouge, étant fouvent interrompus par de forts vents 
de fud-oueft, principalement vers le cap Mocandon, quel- 
quefois par des brifes de terre. 

Le courant porte de l'océan dans la mer rouge , depuis 
le mois d'Oétobre jufqu'en Mai, & il fort de la mer rouge 
depuis le mois de Mai jufqu’à celui d'Oëtobre. 

Dans le golfe de Perfe, le courant fort ordinairement 
pendant tout le tems qu’il entre dans la mer rouge ; il porte au 
contraire dans le golfe depuis le mois de Mai jufqu’en Oëtobre. 

La mouflon du fud-oueit commence à fouffler fur la 
côte d'Afrique au notd de l'équateur, dès le commence- 
ment de Mars ; vers la fin de ce mois elle regne fur les 
côtes d'Arabie, à l'entrée de la mer rouge & jufqu’au cap 
de Ras-algate : au commencement d'Avril elle fe fait fentir 
fur la côte méridionale de Perfe au dehors du golfe ; au 
cap Guadel, fur les côtes de Sinde, de Guzurar & jufqu’au 
cap Saint-Jean, vers le 15 Avril ; mais de Bombaie tout le 
long de la côte de Malabar, jufqu'à Cochin , la mouflon du 
fud-oueft ne commence qu’à la fin de Mai, ou au plustard, 
le r$ Juin , & alors elle eft générale. 

De Cochin ,en allant vers le fud, jufqu'au cap Comorin, 
cette mouflon commence 14 jours plutôt qu'à Bombaie; au 
golfe de Manara, & le long de la côte de l'île de Ceylan, 
elle fe fait fentir dès le 1$ Avril 
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Les courans fuivent en partie fur cette met l’impulfon 
des vents ; près des côtes ils font plus fenfibles, à caufe des 
moindres profondeurs. Quant à leur direëtion , elle dépend 
prefque toujours du giflement des côtes , des caps qu'ils ren- 
contrent , & des îles dont les continents font environnés : 
voici, à cet égard , les remarques particulieres fur leur cours, 
. Le long de la côte du nord-eft d’Afrique , depuis la ligne 
équinoxiale jufqu'au cap Gardafui , de-là fur la côte d’Arabie 
vers le cap Ras-alpate, & fur la côte de Guadel, les courans 
commencent à venir du fud-oueft, en Mars ou en Avril, 
jufqu'en Septembre ou Oëétobre, qu'ils prennent leur cours 
du nord-eft au fud-bueft. De la pointe de Diu à Bombaie 
il y a rarement un courant réglé à caufe des fortes marées; 
mais en Août & en Septembre le débordement des rivieres 
de Sinde, de Cambaie, de Surate & autres, occafonnent 
fur cer océan un fort courant qui porte au fud. 

Du cap Saint-Jean au cap Comorin , il y a prefque tou- 
jours un courant conftant qui va du nord-nord-oueft au fud- 
fud-eft comme la côte , excepté qu'entre le cap Comorin & 
Cochin, & rarement plus nord , on trouve le courant du fud- 
eft au nord-oueft depuis le mois d'Oëtobre jufqu'à la fin 
de Janvier, 

Sur la partie de l’océan compris entre la côte d’Afrique 
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& les îles Zaguedives , on prétend qu’en toute faifon le cou- es NE 


rant porte en général vers l’oueft, & cette opinion eft fon- 
dée fur les différences que trouve à l’attérage de la côte de 
Malabar la plupart des vaifleaux qui viennent du canal de 
Mozambique, ou des îles de France & de Bourbon; mais comme 
dans ce trajet on fait que les courans au fud de l’équateur 
portent à l'oueft aflez rapidement , la différence ne doit pas 
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être attribuée au cours des mers de la partie du nord : on trouve 
d’ailleurs, en examinant les Journaux , des différences en fens 
contraire*. Quoiqu'il en foit , pendant la mouflon du fud-oueft, 
quand on approche des Laguedives, les courans portent au fud- 
oueft ; entre lesîles, ils vont au fud-fud-oueft, & entr'elles & 
côte de Malabar , ils prennent leurs cours au fud-fud-eft. 

Dans le golfe de Manar, entre l'île de Ceylan & le Cap- 
comorin , depuis le mois de Mai juiqu'en Oétobre , le cou- 


_rant porte dans la partie du nord. Pendant les fix autres 


mois, c’eft-à-dire, depuis Oétobre jufqu'en Mai, il prend 
{on cours au fud-oueft & fud#ud-oueft. De File Barberin , 


* En l’année 1754 , ayant fait voile de 
l'ile de Bourbon, pour aller à Pondi- 
chery , le 15 Juin fur le vaïfleau le Mor- 
taran que je commandois , je dirigeai 
la route fuivant celle qu’avoit fait l’Ami- 
ral Bofcawen avec fon efcadre en 1748; 
mais les vents qui varierent de l’eft vers 
le nord, ne me permirent pas de prendre 
autant de l’eft que je l’aurois fouhaité pour 
ranger l’accore des bancs de Nazarer, Mal- 
gré cela je continuai ma route ; Je me 
irouvai en différens tems dans des lits 
de marée violents, que je jugeois for- 
més par des courans qui alloient vers 
l’oueft , lorfque je reconnus le contraire. 
Comme j'avois toujours employé avec 
fuccès depuis 1750 , l’obfervation des dif- 


tances de la Lune au Soleil ou aux étoi- 
les pour déterminer ma longitude à la | 


mer, je vérifiai celle où j'étois le 26 


Juin au foir par la diftance obfervée du 


bord éclairé de la Lune à l’étoile nom- 
mée l’épi de la Vierge : étant alors par 


6 degrés de latitude fud , je me. trou-- 


. vai par 56° 30/ de lonoitude , tandis 


que , fuivant mon eftime , j’aurois dû 
l’être par $4° 16/3; de forte que j'étois 
2° 14/ plus à l’eft que je ne le comp- 
tois. Le lendemain au foir , ayant réiteré la 
même obfervation,elle me donna la même 
différence ; ce qui me prouvoit que les 
courans que j'avois jugé aller vers l’oueft, 
m'avoient au contraire porté à l’eft. Je 
paffai la Ligne le 2 Juillet par 59 de- 
grés de longitude ; j’eus encore du côté 
du nord une différence de vingt lieues 
à left. Le 11° Juillet à minuit, j’eus la 
fonde fix lieues à l’oueft de Culicoulan , 


quoique , fuivant mon eftime continuée, 


j'en eufle encore été à foixante-quatorze 


lieues. 


Le refte de ma navigation jufqu’à Por 
dichery , n'eut rien d’intéreffant que le 
défaut de vent & les forts courans portant 
au fud-fud-eft, qui me retinrent treize 
jours de fuite à la côte de l’eft de: 
Ceylan, entre Aganis & Batacalo, 


le: 
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le long de la côte du fud de Ceylan, pendant la mouflon 
du fud-oueft ,le courant porte à l'eft ; mais pendant ce tems- 
là il ny en a aucun régulier fur la côte de l’eft de cette 
île, depuis les environs d’Aganis jufqu'à la baie de Trin- 
quemalai :' delà il porte vers le nord le long de la côte de 
Coromandel. De la fin de Septembre, même plutôt, juf- 
qu'en Février, le courant prend fon cours de la pointe de 
Pédre au fud-eft, au fud-fud-eft , au fud, au fud-oueit & à 
loueft, felon le giflement de la côte, jufqu'à la pointe de 
Galle, où il rencontre le courant qui fort alors du golfe 
de Manar, avec lequel il fe confond. 

Indépendamment de ces regles générales, les courans au Variétés des 
tour de l'ile de Ceylan font fujets à des variétés & à des Monne 
changemens fubits dont on ne peut rendre raifon : on a vu 
un vaifleau obligé de mouiller proche de l'île Barberin par 
le calme , & par un courant qui portoit droit àterre.. À la 
vérité ces fortes de marées.ou ces courans ne font ni fré- 
quens, ni de longue durée; le courant ordinaire le long 
de la côte du fud , ne pañle pas en: vitefle plus d’une 
lieue à l'heure: dans le golfe de Manar & fur la côte du 
nord-eft , il m'a paru toujours très-foible en Juin & en No- 
vembre.. 


MOUSSON DU NORD-EST, 


Quoiqu'il foit naturel de penfer que la mouflon dunord- ho au 
eft, qui fuccede à celle du fud-oueft, regne dans tous les ne PSE Es 
lieux ou celle-ci s'eft fait fentir; cette regle, quelque vraie gne. 
qu’elle foit en général dans toute l'Inde & fur toute l'étendue 
de l'océan compris entre la côte d’Afrique & d’Arabie juf- 
qu'à une certaine diftance de la côte de l’Zrdoflan ; cette 


re 
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regle, dis-je, mérite cependant une exception particuliere 


proche des côtes de Malabar, de Guqurat & de Guadel, 
fur lefquelles les vents ne font jamais conftans. Entre la fin 
d'Oftobre & le 15 Novembre les brifes de terre & de 


mer fe déclarent & continuent à y regner pendant quatre 


mois, quelquefois davantage ; ces brifes facilitent aux vaif- 


feaux le moyen de parcourir les côtes , foit pour les remon- 
ter en allant vers le nord, foit pour les defcendre en allant 
du côté du fud: j'en parlerai plus particulierement dans le 
Routier de la côte de Malabar. 

Lorfque les brifes de terre & de mer font vers leur fin , 
elles font remplacées par des vents du nord-nord-oueft à 
l'oueft-nord-oueft, qui foufflent jufqu’au retour de la mouf- 
fon du fud-oueft, & alors il y a très-peu de brifes reglées. 
Ces vents de la partie. du nord-oueft foufilent quelquefois 
avec force , {ur-tout depuis la fin de Février jufquau 15 
Avril , & rendent la mer fi agitée pendant 14 à 1$ Jours 
de fuite , qu'un vaifleau a beaucoup de peine à s'élever au 
nord, & ilny parvient que par l'attention à profiter le 
long de la côte du peu de brife favorable qui sy fait 
fentir. 

Quant aux vaifleaux qui vont vers l’oueft , entre le 15 
Novembre & le 14 Janvier , ils traverfent très-prompte- 
ment de la côte où regnent les brifes, au parage des vents 
de nord-eft qui foufflent au large , mais plus tard il faut 
être très-éloigné de terre pour les rencontrer, 
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DES MOUSSONS 


De la côte de Coromandel, & autres lieux du 


golfe de Bengal. 
MOUSSON DE L'OUEST, OU DU SUD-OUEST. 


P Endant le mois de Mars, à la côte de Coromandel, le 
tems eft ordinairement fort doux, le ciel ferein & fans 
orages , ou s'il en arrive , ils font de peu de durée. Après 
minuit le vent fouflle du nord-oueft petit frais, variable juf- 
qu'au fud-oueft , & quelquefois des calmes; mais quand il 
eft frais , il dure fans interruption jufqu'à neuf ou dix heu- 
res du matin. Après midi, & rarement devant, commence 
la brife du fud-eft; elle eft variable jufqu'àa l’eft-nord-eft, 
quelquefois même jufqu'au nord-eft. Ces fortes de petits 
retours arrivent fur-tout quand la Lune de Février anti- 
cipe beaucoup dans le mois de Mars. 

Au large , dans le golfe , les vents font variables du fud-oueft 
au fud , à l’eft & au nord-eft. Les courans fuivent cette 
variété, mais ils font plus fujets à courir au nord, à caufe 
que le vent de fud eft le plus fréquent:ilen eft à peu près 
de même le long de la côte. 

Les mois d'Avril & de Mai produifent les plus forts cou- 
rans sils vont au nord & au nord-eft. C’eft aufli dans ces 
mois que font les plus fortes brifes du fud-fud-eft. I ne fur- 
vient du calme en Avril, que quand la Lune de Mars eft 
tardive , & avant quelque coup de vent, ou avant le re- 
tour de la mouflon du nord. 

A la côte de Coromandel ce rétour de mouflon fait crain- 
dre la Lune d'Avril ; il n’y amene cependant pas toujours des 
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tempêtes, mais au moins quelques vents forts & des pluies qui 


durent deux ou trois jours. Dans cette incertitude on fera tou- 


jours bien de pañler cette lunaifon à deux ou trois lieues 
au large par 1$ & 16 brafles de profondeur , pour ne rien 
rifquer. Cet avertiflement regarde particulierement cette côte, 
car au fond du golfe Jes coups de vent & les orages 
font dans ce mois beaucoup plus fréquens, 

Les brifes réglées dont j'ai parlé ci-deflus, qui viennent 
du fud-fud-eft, commencent ordinairement fur les o à 10 
heures du matin, & continuent jufqu'à 9 ou 10 heures du 
foir , quelquefois toute la nuit. Le matin les vents foufflent 
du fud-fud-oueft & fud-oueft. Quand ils font frais, la brife 
du fud{ud-eft eft forte. 

Dans certaines années, fur la fin d'Avril , les vents d’oueft 
fe font fentir pendant 2 ou 3 jours. 

Ordinairement le ciel eft aflez beau , excepté quelquefois 
le foir qu'il eft chargé du côté du couchant, & accompa- 
gné d’éclairs. Lorfque la brife du jour eft forte , l'horifon 
fe trouve un peu couvert du côté de l’eft. 

Le mois de Mai donne un tems à peu près égal Ona 
ordinairement le matin des vents ou brifes de terre qui 
font du fud-oueft à l’oueft , quelquefois petit frais : quand 
elles font fortes , elles durent beaucoup plus qu'en Avril ; 
c'eft ce qui fait que les vents du fud-fud-eft au fud, d’où 
viennent les brifes du jour, ne commencent que laprès- 
midi, & ne finiflent qu'à 9 ou 10 heures du foir, comme 
je l'ai dit dans l’article précédent , & font par conféquent 
de moindre durée. Cela arrive fur-tout vers la fin de ce 
mois, où l’on éprouve quelquefois des vents conftans de 
l'oueft & du fud-oueft pendant trois jours, forts fur le 


TA 
haut du jour , @& médiocres au matin & au foir. 


Entre les brifes réglées de terre & de mer regne ordinaire- 
ment le calme : la brife eft forte , quand il n’y ena point, & que 
les vents de fud-oueft paffent du fud au fud-{ud-eft & au fud-eft. 

Il y a des années que dans le courant de ce mois, il 
furvient des orages de vent ou grains fecs qui durent une 
heure ou deux ; ils viennent de la partie du nord-oueft, & 
rarement de celle de left. Quelquefois ces orages font ac- 
compagnés de pluie & de tonnere, pour lors il vente peu. 

Dans le fond du golfe de Bengal, les mois d'Avril & de 
Mai font dangereux; car outre des tempêtes furieufes qu'on 
efluie en certaines années , il s’en pafle rarement où l’on 
ne foit expofé à des orages du nord & à des vents impé- 
tueux de $ à 6 heures de durée, même davantage , & qui 
fouvent fe fuccedent de 3 jours en 3 jours. 

Pendant ces deux mois les vents qui regnent au large 
de la côte font du fud-fud-oueft au fud-oueft, & dans Le 
mois de Mai jufqu'à l’oueft-fud-oueft. 

Les mois de Juin, Juillet & Août different peu les uns 
des autres; la mouflon de l’oueft eft alors dans fa plus 
grande force. Au large des côtes les vents font conftans 
du fud-oueft à l’oueft, principalement en Juin & en Juillet ; 
mais fur la fin de ce dernier & en Août, ils viennent fou- 
vent de l’oueft-nord-oueft, même jufqu’au nord-oueft. 

A Ja côte de Coromandel, les vents de terre ne font pas 
fi conftans; on y éprouve fréquemment des brifes du large 
du fud au fud-eft. 

Les vents d'oueft & de fud-oueft font pendant ces trois 
mois chauds & brülans jufqu’à être infupportables , à la vé- 
rité plus ou moins dans des années que dans d’autres. Ils 
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foufflent quelquefois avec tant de violence, qu'ils obfcur- 
ciflent l'air par la poufliere & le fable qu'ils élevent de la 
furface de la terre. Ces nuées de poufiliere portent fouvent 
loin en mer : cela eft plus ordinaire , lorfque les années 
font plus féches; mais pendant celles où les orages arrivent 
plus fréquemment, la pluie qui humeéte les terres, em- 
pêche cet effet du vent, qu'on reflent communément fur 
la fin de Juin & en Juillet, plus qu'en Août où les ora- 
ges & les pluies font fréquens. 

Tant que les vents d’Oueft font dans leur force, la 
mer eft belle le long de la côte, fur-tout à Pondichery. 
Alors les chelingues ou bateaux du pays pañlent aifément 
-la barre, qui dans tout autre tems brife beaucoup, & n'eft 
pas toujours facile à franchir. 

Pendant qu’à la côte de €oromandel on jouit dans cette 
faifon d’un aflez beau tems, il pleut en abondance dans le 
fond du golfe de Bengal, à Balaffor, Chatigan , Aracan , fur 
toute la côte du Peou, de Siam, & d’autres lieux à left. 

Les vents du fud-oueft font forts dans cette faïfon en 
rade de Balaffor , par conféquent très-incommodes ; ils empé- 
chent les Pilotes du Gange de venir à bord des vaifleaux. 
Il faut fe précautionner de bons cables & d’ancres pour fe 
garantir des fâcheux effets qui en peuvent réfulter. 

Le mois de Septembre , quoiqu'inconftant , eft cependant 
plus fujet au vent d’oueit qu'à tout autre. Il varie depuis le 
fud-oueft jufqu'au nord. Les brifes du jour viennent quel- 
quefois du nord-eft, mais plus ordinairement du fud-eft & 
füd-füud-eft. En général de quelque côté que ce vent fouffle , 
il éft très-modéré!, fon en excepte les orages. 

Dans le fond du golfe de Perga/, ce même vent eft doux 


Septembre. 
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depuis la mi-Août, jufqu'en Septembre, mais les pluies y con- 


tinuent avec abondance. 

Les courans qui ont porté pendant toute la mouflon avec 
le vent vers le nord-eft, s’amortiflent en Septembre. A la côte 
d'Orixa , environ 8 jours avant l’équinoxe, ils prennent leurs 
cours au fud , & font rapides à la fin du mois ; c’eft un grand 
fecours pour les vaifleaux qui partent en ce tems de Bengal 
pour la côte de Coromandel ou pour ailleurs. 

Prefque tous les ans après l’équinoxe de Septembre, de 
forts vents d’eft foufflent dans le fond de ce golfe, à la 
côte d'Orixa & à Balaffor. Au large dans le milieu du 
golfe , il regne fouvent des vents de la partie du nord-oueft. 


MOUSSON DE L'EST OU DU NORD-EST. 


Le mois d'Oétobre eft le plus inconftant de l’année à la 
côte de Coromandel. Les vents y font très-variables , tantôt 
de fréquens calmes , des pluies & du beau tems La mouf- 
fon du nord-eft ne fe fait fentir qu'à la fin du mois, encore 
n'eft-elle pas certaine. Par des retours de celle du fud-oueft , 
les vents deviennent variables , jufqu'au fud-eft affez frais, 
au nord-oueft foibles, & calmes ordinairement; quelque- 
fois le matin il regne un vent d’eft frais ; enfin dans certains 
tems , pendant 3 ou 4: jours, il fouffle le matin desvents du 
nord-nord-oueft , & l'après midi du nord-eft. 

Une variété d’orages ; de pluies , de nuages noirs & obf- 
curs qui font le tour de lhorifon , femble annoncer de fu- 
rieufes tempêtes qui néanmoins arrivent rarement. C’eft 
pour cela qu'on a foin de faire partir vers le 20 de ce 
mois tous les vaifleaux de la rade , foit pour aller en 
hivernage à la côte de left du golfe, ou pour quelqu'au- 
tre deftination. 


O&obre: 


Novembre: 
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À Bengal les pluies finiffent ordinairement du 10 au 20 ; 
mais les débordemens du Gange continuent jufqu’à la fin de 
ce mois, qui eft là plus fujet aux tempêtes & aux ouragans, 
qu'à la côte de Coromandel , quoique le plus fouvent il 
fouffle gros vent du nord-eft à left. C'eft pourquoi les 
vaifleaux qui partent tard , par exemple à la fin de Sep- 
tembre , de la côte de Coromandel pour fe rendre à Benga/, 
doivent tenir le large pour être en état d'y réfifter : fans 
cette précaution ils rifqueroient d'être affalés, & de périr 
fur la côte d’Orrxa. | 

Quelqu'avancé que foit le mois de Novembre dans la: 
mouflon du nord-eft,on éprouve pendant fon cours des va- 
riétés de vents qui foufflent ordinairement du nord-nord-eft ,. 
{avoir ; le matin, du nord-oueft & nord-nord-oueft , & 
l'après midi , du nord-nord-eft & nord-eft ; mais par des, 
retours ceux de fud-eft & fud-oueft durent quelquefois pen- 
dant 3 ou 4 jours. Le commencement de ce’ mois amene. 


aufi des calmes de plufieurs jours , fuivis communément 


de tempêtes qui arrivent plutôt en ce tems qu'en tout au-- 
tre de l’année. Elles font violentes, & telles qu'aucun vaif- 
{eau ne pourroit fe foutenir à l'ancre. Elles commencent or- 
dinairement du nord-oueft, & de-là les vents pañlent fuc- 
ceffivement au nord , au nord-eft, à l’eft-nord-eft & à left ; La: 
mer alors s’éleve fi prodigieufement, qu'on la voit déployer 
à une lieue au large. Dès que les vents de ces tempêtes. 
courent de l’eft vers le fud , ils fe moderent & le ciel s'é- 
claircit ; mais fi après avoir foufflé avec violence du nord- 
eft , il furvient du calme , aufli-tôt les vents viennent avec 

furie du fud-oueft. 
Qn a vu des années qu'il n’eft point arrivé de ces fortes: 
de 
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de coups de vent, ou qu'ils n’ont pas été fi impétueux; alors 
un vaifleau pouvoit fans rifque refter dans les rades. Mais 
dans cette incertitude il ne feroit pas prudent d'y aborder, 
ni d'y féjourner ; il vaut mieux pañler cette faifon dans les 
ports deftinés pour l’hivernage. 

Dans le milieu du golfe, les vents en Novembre foufflent 
du nord-nord-eft à l’eft-nord-eft. 

Le mouflon eft réglée au large , pendant ces deux mois, 
du nord-nord-eft à l’eft-nord-eft. À la côte les vents viennent 
ordinairement le matin , du nord-oueft & nord-nord-oueft, & 
à midi, du nord-nord-eft jufqu'à l’eft-nord-eft. Il tombe affez 
fréquemment de la pluie, quand les vents ne varient que 
du nord-nord-oueft au nord. Il pleut aufi quelquefois du nord- 
eft ; alors il vente fort pendant 2 ou 3 jours, & la mer de- 
vient fi grofle , qu'aucun bateau ne peut fortir de la barre. 
Malgré ces mauvais tems qui font fouffrir les navires en 
rade, ils peuvent cependant les foutenir , s'ils ont de bons 
cables & de bonnes ancres. Il y a des années où ces vents 
donnent à peu près au plein & au renouveau des Lunes de 
Décembre & de Janvier*, on en a même efluyé à la mi. 
Février , quand la Lune de Janvier retarde ; mais en géné- 
ral ils font toujours moins forts en Janvier & Février qu’en 
Décembre : on a remarqué que, dans le plus grand nombre 
d'années , ces mois font plus beaux que mauvais. On jouit aflez 


réguliérement en Janvier & Février d'ün tems ferein , fans 

* Quoique jindique ici, & dans le | cours. Cette expreflion ef feulement pour 
cours de cet ouvrage , les quartiers ou me conformer à l’ufage admis par tous les 
les pleins, ou bien les renouveaux de | Marins, fachant d’ailleurs que les obfer- 
Lune à l'occafñon du changement des | vations à cet égard ne font niaflez nom- 
vents;onne doit pas inférer que je croie | breufes ni aflez concluantes pour en décis 
qu'ils dépendent immédiatement de ces | der la queftion, 


phales , exclufivement de tout autre con- 
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pluie , &d’une brife modérée, fur-tout lorfque les mauvais tems 
fe font fait fentir en Novembre, ou au commencement de 
Décembre. Quant aux courans, ils fuivent la direétion & la 
force du vent. 

Février. Le mois de Février eft une continuation de la mouflon 
du nord-eft ; quand elle eft foible, elle eft repouflée par 
les vents du fud, particuliérement après le 15. Dans des 
années les vents de fud foufllent plutôt à la côte, dans d’au- 
tres années ils y furviennent plus tard. 

Les vaifleaux qui partent dans ce tems pour l'Europe , 
ont fouvent rencontré ces vents de fud , & ont été tranf- 
portés par les courans qui fuivent la direétion du vent ; mais 
ils fe font relevés facilement au premier vent de nord ou 
d’eft, fur-tout s'ils étoient au large, où la mouflon s'affoi- 
blit toujours moins. Aïnfi l'avantage fera de fe mettre au 
large pour éviter les vents de fud, qui y font moins fré- 
quens que près de terre. 

Le vent de nord continue en certaines années jufqu'en 
Mars, mais rarement fans révolution du fud. A la côte, 
les vents de nord-oueft & les brifes du fud-eft regnent auff 
quelquefois le matin ; l'après-midi le tems eft toujours fort 
doux & modéré , quelque vent qu'il fafe. 


GOLFE DE SIAM ET MERS DE LA CHINE. 


M bu he Dans le golfe de Siam, fur les côtes de Camboge, de 
golfe de Siam la Cochinchine , dugolfe de Tunquin & de la Chine, la mouf- 
Men fon du fud-oueft commence entre les premiers jours & 
la fin d'Avril; ce qui fe doit entendre le long des côtes, 
car au large ,elle n’y a lieu qu'un mois plus tard. C’eft par 
cette raifon que fur la partie du nord de Borneo , à l'ile 


de Paragoa & à l'ile Lucon, on ne la voit guere regner 


83 

conftamment que du premier au 1$ ou au 20 Mai. 

Comme la mouflon du fud-oueft ne dure que fix mois, 
& qu’elle commence près des côtes, c’eft aufli près des 
côtes qu'elle cefle en premier, & que la mouflon du nord- 
eft, qui y fuccede, fe fait fentir : elle s'étend enfuite com- 
me l’autre, & devient générale fur toutes les mers fujettes 
à ces vents périodiques. On ne doit excepter de cette regle 
que les côtes de Guadel, de Sinde, de Guzurat & la côte 
de Malabar, où cette derniere moufñon n’eft jamais bien 
conftante. Ainfi pour connoitre dans un endroit quelcon- 
que quand une mouflon particuliere commencera, il fufht 
de confidérer le tems où la mouflon oppofée a commencé , 
& fix mois après on peut compter fur le retour de l'autre. 


DES MOUSSONS AU SUD DE L’'EQUATEUR. 

Comme j'ai expofé ci-devant les limites des mouflons au 
fud de la ligne équinoxiale , il ne me refte plus pour finir 
cet article des vents, que de rapporter ici en particulier 
leurs effets aux îles de la Sonde & aux Moluques. 

La mouflon du fud-eft commence en ces parages au mois 
d'Avril, & continue jufqu'en Novembre , tems où les vents 
du nord-oueft leur fuccedent; mais ce changement de l’une 
à l’autre ne fe faifant pas fubitement, ces deux mois font 
ordinairement fujets à des vents variables. 

Dans toute l'étendue des îles de la Sonde jufqu'a Timor 
& Solor, les vents de nord-oueft qui commencent en No- 
vembre, amenent les mauvais tems; en Décembre , ils fouf- 
flent plus fort, & font accompagnés de pluies. Janvier les 
met dans leur plus grande force ; ils caufent des pluies , des 
tempêtes, & des orages qui continuent jufqu'à la mi-Février; 
enfuite s’afloibliflant peu à peu , ils difparoiffent à la fin de 
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Mars. Les pluies &7 les tempêtes ne font pas toujours éga- 
les tous les ans ; ily en a où les unes & les autres font 
plus modérées. 

Au mois d'Avril, la variété des vents rend les tems doux, 
& la mer n’eft agitée que par quelques orages de peu de 
durée. En Mai les vents fe fixent du côté de l’eft ; en Juin 
& Juillet ils foufflent plus fort, mais fans mauvais tems, & 
avec un ciel clair & ferein qui continue jufqu'à la fin de 
Septembre. Au mois d'Oëtobre la mouflon du fud-eft dimi- 
nue , & les vents deviennent variables jufqu'au retour de 
celle du nord-oueft. | 

Les eaux pendant chaque faifon prennent leurs cours 
comme les vents , excepté que, pendant les mois d'Avril & de 
Novembre, elles vont fouvent en fens contraire ; leur vitefle 
s'accélere quand les vents font dans leur plus grande force, 
& de même dans les pleins & renouveaux de la Lune. 

Les courans de la mouflon du nord-oueft font beaucoup 
plus forts que ceux de left; c’eft pourquoi les vaifleaux qui 
font route de Batavia aux îles Zimor , Solor & Molu- 
ques, dans la faifon contraire, trouvent moins de difficul- 
té que ceux qui en reviennent pendant la mouflon , du 
nord-oueft. Par la même raifon ,les vaifleaux qui vont 
d'Europe à Batavia, au golfe de Siam, à la Chine, &c. 
traverfent plus aifément le détroit de la Sonde en Mai, 
Juin, Juillet & Août, que ceux qui en fortent en Dé- 
cembre , Janvier & Février , pour retourner. 

Les vents de la mouflon du fud-eft foufflent ordinaire- 
ment du fud-fud-eft à left ; ils varient du nord-nord-oueft à 
l’oueft dans le tems de celle du nord-oueft, 

Près de la ligne équinoxiale , les vents font beaucoup plus 
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variables, pat conféquent moins aflurés. Cette inconftance 
peut avoir deux caufes ; la premiere , eft qu'au nord de 
cette ligne les mouflons font différentes ; l’autre peut venir 
des fréquentes pluies, fur-tout à Borneo où il pleut fans 
cefle pendant onze mois de l’année. 

Aux îles Moluques, les mouflons font les mêmes qu'à l'île 
de Java & autres adjacentes, avec cette feule différence 
qu'on appelle mouflon du nord aux Moluques, celle que je 
nomme du nord-oueft, & mouflon du fud celle du fud-eft ; 
parce que pendant la premiere les vents foufflent plus ordi- 
nairement du nord-nord-oueft que du nord-oueft , & que pen- 
dant la feconde ils viennent plus fréquemment du fud-{ud-ef 
que du fud-eft. 

La mouflon du nord occafionne aux Moluques de grandes 
pluies, & celle du fud de grandes fécherefles. Il en eit 
de même à Java & aux autres îles des environs , mais à 
Batavia à peine peut-on diftinguer le beau tems du mau- 
vais. 


DHASVB RAS ESP ENTER R'FVE TR D'EUMErK;: 


Dans toute l’Inde en général, tant du côté du nord que 
du côté du fud , de même fur les côtes d’Afrique , d'Arabie, 
fur la côte méridionale de Perfe, & jufques près de Guzyurar, 
lorfque la mouflon du nord-eft & celle du nord-oueft font 
vers leur fin, les brifes de terre & du large commencent 
près des côtes, & continuent à y regner jufquà ce que la 
mouflon oppofée qui y fuccede , ait aflez de force pour 
y fouffler conftamment, Ce qui fe doit entendre également 
fur les côtes du golfe de Siam, de Camboge ,'de la Cochn- 
chine, du Tunquin & de la Chine ; & du coté du fud, à la 
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côte occidentale de Sumatra & de Java , au détroit de Banca , 
& à toutes les iles qui s'étendent vers left. 

De même, quand les mouflons du fud-oueft & du fud- 
eft s’affoibliflent en O&tobre ou plus tard, fuivant la fitua- 
tion du lieu, on y voit regner des brifes de terre & de mer 
qui durent pendant 4 ou 6 heures; mais ces mêmes brifes 
n'y font pas aufli fortes que dans la faifon oppofée , excepté 
à la côte de Malabar, dont j'ai ci-devant traité. 

Sur la côte de l'oueft de Sumatra | & des deux côtés de 
Java, en Mars & en Avril le vent de terre commence or- 
dinairement l'après midi, par un grain quelquefois très-fort 
accompagné de pluie & de tonnerre ; & à cet orage fuccede 
une brife de terre modérée qui continue jufqu'à ce que celle 
du large la remplace. En Avril & en Mai la brife du large 
commence quelquefois fur la côte de Java par un grain vio- 
lent de peu de durée, ce qui arrive rarement fur les autres 
côtes. 
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MÉMOIRE 


SUR PArchpel des iles © des dangers qui s’éten- 
dent au nord © au nord-eft de Madagafcar. 


AUS d'inftruire le Navigateur des différentes routes 
quil peut faire pour aller aux Indes, foit qu'il parte du 
cap de Ponne-e/pérance ou des îles de France & de Bourbon; 
il eft à propos de linformer des îles & des dangers qu'il 
peut rencontrer , afin qu'il puifle les éviter & fe rendre en 
sûreté aux lieux de fa deftination. 


L’Archipel du nord-eft de Madagafcar, qui contient un 
grand nombre d’iles , de bancs & d’écueils, a été fi 
mal tracé fur les anciennes Cartes, qu'il fuffit de les com- 
pareravec celle que j'ai formée fur des connoiffances & plus 
récentes & plus exaétes, pour en avoir une idée bien diffé- 
rente de celle qu'on en a eue jufqu’à préfent. 

Lorfqu'on confidere la fituation des îles de France & de 
Bourbon , les vents qui regnent dans cette partie de l’océan 
oriental jufqu'à la ligne équinoxiale, & les routes qu'on 
peut tenir en conféquence pour aller aux Indes , on doit 
préfumer que la connoiflance de cet Archipel devoit être 
un des premiers foins des Commandans pour la Compagnie 
en ces îles ; mais, foit que la confiance aux anciennes Car- 
tes en imposât, foit le défaut d'ordres précis à cet égard, 
cette entreprife n'eut lieu que long-tems après notre éta- 
bliflement. M. Mahé de la Bourdonnais , Gouverneur de 
ces iles, en forma le premier projet, & y employa en 1742 
deux petits bâtimens dont je parlerai ci-après. La guerre 
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de 1744 occupa ce Gouverneur à des objets différens, & 
fon rappel en France arrêta les expéditions utiles qu'il 
méditoit. 

La route que fit l’'Amiral Bofcawen en 1748 avec une 
flotte de 26 vaifleaux , en partant de l’/fle-de-France , quil 
avoit voulu attaquer, pour aller aux Indes, où il fe ren- 
dit en très-peu de tems, en traverfant cet Archipel , devoit 
faire connoître que cette route étoit préférable à celle quon 
faifoit ordinairement en allant prendre connoïflance de la 
partie du nord de Madagafcar, puifqu'on abrégeoit , par ce 
moyen, la traverfée de plus de 300 lieues : malgré cela, 
les circonftances ne permirent pas probablement de profiter 
de cet exemple. 

Je tins, à peu de chofes près, la même route que l'Ami- 
ral Bofcawen , fur le vaifleau le Montaran en 1754, fans 
rencontrer également aucune île ni écueil. Le fenau le Rubr, 
qui traverfa aufli l'Archipel en 1758 , apperçut l'île Agalega , 
& continua fon trajet jufqu'à Vépapatam, où il fut pris par 
les Anglois. 

Quoique le fuccès de ces tentatives fût en quelque façon 
une autorité fuffifante pour engager les Navigateurs à aban- 
donner l’ancienne route & à en fuivre une plus abrégée avec 
la même füreté, & fur-tout dans des circonftances qui exi- 
geoient la plus grande célérité ; nos vaifleaux continuerent 
toujours la route qu'ils tenoient depuis 1722. Il falloit appa- 
remment pour tranquillifer le commun des Navigateurs fur 
les dangers qu'ils fe figuroient dans cette route , un examen 
plus fuivi. 

En 1767, M. le Ch®. Grenier fut nommé pour comman. 


der la corvette du Roi lAewre-du-Berger, deftinée pour le 
{ervice 
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fervice des iles de France & de Bourbon. Il forma le pro- 
jet d'éclairer ces mers par les découvertes les plus importan- 
tes à la navigation. Il s’aflocia M. l'Abbé Rochon , de l’Aca- 
démie de la Marine, pour les obfervations aftronomiques. 
Le Miniftre favorifa fes vues, & avec un deflein aufi di- 
gne d'éloge , il fut aidé de M. le Ch.“ Defroches , Com- 
mandant des îles de France & de Bourbon, & de M. Poi- 
vre , Commiflaire ordonnateur , qui joignirent à la corvette 
l’Heure-du-Berger la corvette le Wert-galand , commandée 
par M. la Fontaine. Son voyage aux Indes & fon retour font 
accompagnés de plufieurs découvertes utiles que je rappor- 
terai dans ce Mémoire. Quant aux moyens qu'il propofe d’abré- 
ger le trajet des îles de France & de Bourbon aux Indes, 
ils font fort de mon goût, & j'en traiterai en particulier 
dans l'article des routes. 

M. Duroflan , fecondé par M. le Ch.* d'Herce > a Conti- 
nué les na tes après M. le Ch.“ Grenier, & a rem- 
pli cet objet avec autant de foins que d’exaétitude ; fes ob- 
fervations ainfi que fes remarques feront inférées ci-après. 
Je pafle maintenant aux découvertes faites fucceflivement 
dans cet Archipel. 

île de Salle, fituée au nord de l'ile de Bourbon par 15° 
s2’ de latitude , fut découverte par le vaifleau la Diane 
en 1722. La flute l'Uule y fit naufrage le 31 Juillet 1761» 
pour avoir négligé de s'en rapporter à la fituation que je 
lui ai donnée fur ma Carte de 1753 , & avoir préféré celle 
d'une autre Carte qui la place de 2$ minutes plus fud. 
Cette île eft un platon de fable d'environ 700 toifes de lon. 
gueur nord-nord-oueit & fud-fud-eft , & de 350 de largeur, 
avec un banc de fable qui fe prolonge de 600 toifes vers 

M 


Banc deCorga- 
dos Garayos. 


90 

le fud-fud-eft. L'équipage fe fauva fur une efpece de prame 
ou bateau plat, conftruit des débris du vaifleau, & abor- 
da à Foulpointe le 27 Septembre. | 

Le banc de Corgados Garayos fut en 1742 le premier ob- 
jet des recherches du bateau le Charles & de la tartane 
l’'Elifabech, expédiés de lée-de-France par ordre de M. Mahé 
de la Bourdonnais , Gouverneur de cette île. Ces deux bä- 
timens en ayant eu connoïflance le 27 Août, y mouille- 
rent, & en tracerent un plan, qui le repréfente comme un 


fer à cheval , de fix lieues détendue nord-eft & fud-oueft. Ces 


deux bateaux n'ayant pas été du côté du nord, & n'ayant point 
apperçu les îles qui giflent de ce côté-là, le peu détendue 
de cerécueil & le rapport de falatitude & de fa longitude avec 
celle de Saint-Brandon, dans lequel fe trouva engagé je 
vaifleau Anglois le Faucon, à fon retour de Surate en Europe ; 
me le fit confidérer comme un feul & même écueil. 

Ce même écueil fut apperçu en 1682 par le vaifleau la 


Royale, en allant de Surate à l'ile de Z ourbon , & la route 


de ce vaifleau jufqu’à la vue de lile-de-France, nommée alors 
l'ile Maurice , fut le fud-oueft-quart-fud , 4 degrés oueft. 
Comme la réduétion des routes des deux bateaux, ayant 
égard au relévement de la Royale, donnoit le même rumb 
en fens contraire , c’eft-à-dire , le fud-oueft-quart-fud , trois 
à quatre degrés oueft, cela m’engagea à le tracer en con- 
féquence fur ma Carte, & il y tomboit à 58° 7’ de lon- 
gitude ; cependant comme la route de M. le Ch.‘ Grenier 
eft plus direéte en prenant une moyenne proportionnelle 


entre fa route, celle de la Royale & celle des deux bateaux ; 


je l'ai placée nouvellement par 57° 37’, c'eft-à-dire, 30' 
plus à l’oueft. 


O1 

Par le plan que M. le Ch.“ Grenier à donné des lots 
qui s'étendent du côté du nord-nord-eft , il paroît que cet 
écueil eft Corgados Garayos, & non pas le Sainr-Brandon 
que rencontra le Faucon, que j’ai en même tems ajouté par 
60° 10’ de longitude , c’eft-à-dire, 0° 30! à l’oueft du mé- 
ridien de Surate, & par 16° 38’, fuivant le plan du vaif. 
feau le Faucon, inféré dans le Pilote Anglois, fur les Car- 
tes qu'il donne de l’{/e-de- France. 

Quant aux deux bancs de Nazareth , dont on n’a eu jufqu'ici Bane de Na: 
aucunes nouvelles connoiflances , fi leur exiftence eft cer- 14 
taine , comme il n’y a pas lieu d’en douter, ils doivent fe 
trouver entre la route de la füte la Digue & C orvados 
Garayos , les routes des autres vaifleaux ne permettant pas 
de foupçonner qu'ils foient plus à l'occident. 

La route des bateaux le Charles & l'Elifabetk, depuis 
Corgados Garayos juiqu'à Madagafcar, m’ayant fait connoître 
que ces deux bancs ne s'étendent pas autant au fud que 
les Cartes anciennes les repréfentent ; après avoir tracé la route 
de ces deux bâtimens, j'ai corrigé, à proportion , leur 
étendue vers le fud. 

Ces mêmes bâtimens , au fortir de Madagafcar , firent route 
pour continuer leurs découvertes Le 14 Oëtobre ; le AE 
heures , étant par 10 degrés de latitude , & s’eflimant par $o° 
30’ de longitude , ils apperçurent une petite île triangulaire , 
qu'ils jugerent être Agalega ou l'ile Aflove , & la rangerent de 


fort près , fans toutefois y aborder. Cette île eft probablement 
celle de FAfomprion. 


Ile de l’4/ 
fomption, 


Le 29 au matin ils découvrirent deux îles qu'ils rangerent, 
& qui leur parurent fournir entr'elles une vafte baie dont 
l'ouverture étoit du côté de left & de celui de l'oueft, Ces 

M ij 


Ifles Aldabra, 


92 
deux îles paroïfloient rs jointes enfemble par plufieurs 
ilots. 

Suivant la route ane bateaux , ces deux îles qu'ils crurent 
être Jean-de-Nove , giffent 17 lieues au nord-oueft de la petite 
ile triangulaire qu'ils avoient apperçue le 27. 

Les bateaux mouillerent au nord-oueft de l'ile la plus nord; 
l'ayant envoyé vifiter, ils trouverent par-tout le terrein plat, 
marécageux , couvert de petits arbres; ils y virent quan- 
tités de tortues de terre, beaucoup plus grofles que celles 
de Rodrigue, & beaucoup de gibier. Comme le mouillage 
où étoient ces bateaux n’étoit pas afluré , ils en partirent 
le 1.’ Novembre après avoir formé un plan de ces deux 
îles : ce fut en conféquence de cette découverte que je les 
plaçai fur ma Carte, ainfi que la petite triangulaire, fous 
le nom de Pile Æf£ove. 

Les deux bateaux continuerent leur route vers l’eft & le nord- 
eft Lee 19 , que s’eftimant par 60° 30’ de longitude , &c 
par $° 15’ de latitude, ils apperçurent une île très-haute, qui 
leur parut avoir fix à fept lieues du nord au fud; l'ayant 
approchée, ils mouillerent dans une anfe du côté du fud- 
fud-oueft & vifiterent le terrein voifin ; mais, comme ils 
jugerent la faifon avancée pour leur retour à l’#e-de-France, 
ils fe contenterent de cette connoiflance très-imparfaite. 
Ils en partirent le 27, & ayant fait le tour de l'ile du côté 
de left, ils apperçurent les îles qui en font au nord-eft, & 
fe contenterent de les voir. 

Il eft bon d’obferver que les deux Navigateurs chargés 
de cette expédition n’avoient pas à beaucoup près l’expé- 
rience ni les connoiffances néceflaires à un objet aufli im- 
portant; & quoique la variation qu'ils obferverent dans cette 
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ile derr® 30°, & celle qu'ils trouverent enfuite euflent 
dû les convaincre qu'ils avoient une erreur confidérable du 


côté de l’oueft , ils compterent fur leur longitude eftimée; 


& comme elle fe rapportoit fur la Carte de Pietergoos & 
fur celle du Dépôt de la Marine, (édition de 1740) vers 
l'endroit où font marqués trois petits ilots , nommés les Trois 
Freres ; ils jugerent que l’île où ils avoient abordé, ainfi que 
toutes celles qu'ils avoient découvertes, étoient les mêmes 
Trois Freres : ils prirent en conféquence leur point de dé- 
part, fans y rien changer. Ils furent à leur retour bien plus 
heureux que fages, & traverfant cet archipel, ils attérerent 
le 4 Janvier à Madagafcar, tandis qu'ils s'eftimoient trente 
lieues à left de l'ile Rodrigue, de forte que l'erreur totale 
de leur navigation étoit d'environ trois cens lieues à l’oueft : 
ils arriverent enfin à l’{e-de-France le 28 Janvier 1743. 


u Sr. Pis 


Le rapport qu'ils firent de leur découverte à M. de la Bour- te voya 
ge 


donnais , engagea ce gouverneur (qui jugea que les pré- 
tendus Trois Freres étoient plutôt quelques iles voifines des 
Amirantes que ces trois îlots, ) d'y renvoyer la même an- 
née un des deux Navigateurs, nommé Lazare Picault, avec 
la tartane l'Elifaberh , &il y fitembarquer quelqu'un en état 
de dreffer un plan. On ordonna au Sr. Picault , en fortant 
de cette île, de prendre fon cours vers la côte de Malabar, 
afin d’être plus certain de la vraie pofition de cette même île. 
Le Journal de Picault m’ayant été communiqué , ainfi que le 
plan que j'ai entre les mains, c'eft en réduifant les routes 
de ce Navigateur que je l'avois placée par 52° 30° de lon- 
gitude, méridien de Paris, & par conféquent 45° plus à 
l'oueft qu’elle n’eft en effet par l'obfervation de M. l'Abbé 
Rochon , fuivant laquelle je l'ai aétuellement fixée par 53° 15° 
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Le Sr. Picault ayant pris pofleffion de ces îles au rom 
du Roi, leur donna le nom des îles la Pourdonnais , & à 
la principale celui d'ile Mahé, que je lui ai confervé. 

En l’année 1756, M. Magon, Gouverneur des îles de 
France & de Bourbon, étant informé des avantages qu'on 
pouvoit tirer des îles Mahé, y envoya la frégate le Cerf, 
fous le commandement du Sr. Morphey , Officier trèsin. 
telligent , qui joignoit aux qualités néceflaires à un Navi- 
gateur, toutes les connoiffances pour bien s'acquitter d’une 
mifon importante : on joignit à cette frégate la gouelette 
je Sr. Benoiff, Capitaine le Sr. Préjan , pour l’accompa- 
gner & le feconder. 

Comme M. Morphey vouloit en même tems reconnoître 
lesiles que les bateaux le Charles & l'Elifabeth avoient trouvées, 
il fit route en fortant de Bourbon, le 31 Juillet, pour ren- 
contrer les îles Æ/fove & Jean-de-Nove, fuivant la fituation 
que je leur avois donnée fur ma Carte. 

Le 9 Août, on découvrit un récif fur lequel il ÿ avoit 
deux petits îlots de fable , dont la latitude obfervée étoit 
de 9° 36’, & la longitude, fuivant l’eftime, de $0° 15°. 
Aprés avoir vu ces ilots, quoiqu'on fit route pour s’en 
approcher, on les perdit de vue par l'effet violent d’un cou- 
rant qui portoit au fud-oueft; & malgré la route qui fut 
faite pendant la nuit pour lesrallier, le lendemain au matin 
on apperçut au nord une petite île toute différente vers 
laquelle on cingla, & qu’on rangea environ à 300 toifes 
de diftance. Sa latitude fut déterminée exaétement par 9° 22’: 
M. Morphey l’envoya vifiter. | 

Cette île n'eft qu'un platon de roches à chaux, & de 
corail blanc, qui peut avoir environ trois lieues de tour, 
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& quon peut découvrir de cinq à fix lieues. Le peu de terre 

qui s'y trouve n’eft que de bois pourri & de feuillages, & 

les plus forts arbres n’y ont tout au plus que dix pieds 

d'élévation. On y voit un grand nombre d’oifeaux pêcheurs 

& plufeurs autres avec des tourlouroux ou grofles crabes ; 

le bord en eft rapide, & on ne rencontre le fond qu’à une 

demi-encablure par 20 brafless M. Morphey ne trouvant 

cette ile marquée fur aucune Carte, la nomma l'ile des 

Cerfs , quoiqu'il y ait toute apparence , fuivant les varia- 

tions obfervées, que ce foit l'ile Sr Pierre, vue par plu- 

fieurs de nos vaifleaux en allant aux Indes. C’eft fur ce 

pied là que je lai marquée fur ma Carte par 49° 30! de 

longitude , relativement à la route de ceux qui l'ont rencon- 

trée en partant de Madagafcar. En quittant cette île de 

vue , M. Morphey continua fa route du côté de l’oueft ; 

trois jours après , c'eft-à-dire le 13 Août, il apperçut plu- 

fieurs îlots fur un grand récif qu'il approcha en peu de 

tems par l'effet d'un courant violent qu'il remarqua porter 

à l’oueft. Ces îles font de pierres à chaux , couvertes d’ar- 

brifleaux ; & fuivant le plan que j'en ai tracé fur les re- 

lévemens de M. Morphey & fes remarques , il paroît que 

ce font les îles connues fur les anciennes Cartes fous le 

nom de Co/moledo, fituées au nord-nord-oueft du cap d’Ambre, rl Ce 
Le lendemain 14 ,après avoir fait plufeurs routes , on vit 

une petite île triangulaire ; le 16 au matin on y mouilla. 

En ayant eu le r$ une connoïffance parfaite; on la nomma 

l'ile de l'4fomprion ; & fuivant la latitude obfervée , le mi- 

lieu dé cette île eft par 9° 47’ de latitude. On en fit la 

vifite, & on n'y trouva rien digne de remarque. Son térrein 

€ft un roc à chaux, caverneux , avec quelques dunes de 
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fable , couvertes d’arbrifleaux. L’abord de cette île eft fort 
accore. 

Le 17 au foir ces bâtimens ayant chafé, ils mirent fous 
voile. Il paroît que cette île eft celle que les bateaux le 
Charles & VElifabech virent le 27 Oëtobre, & quils pri- 
rent pour Agalega, ou l'ile Aflove; quoiqu'il paroïfle que 
leur latitude obfervée foit de 18 minutes plus fud, 
cette différence doit d'autant moins furprendre, que ces 
navigateurs, 1° fe fervoient d’une flêche, 2° qu'ils ne corri- 
goient point la déclinaifon, & 3° que le Soleil étoit fort 
près de leur Zénit. 

Le 18 Août M. Morphey découvrit une autre île, ou plu- 


-tôt deux îles prefque jointes enfemble du côté de l’oueft 


par des îlots; il les rangea de près : il en détermina la 
latitude entre 9° 24! & 9° 35/, & jugea que ces îles font 
celles que les bateaux le Charles & l'Élifaberh vifiterent & 
qu'ils nommerent Jean-de-Nove. J'en ai porté le même ju- 
gement ; mais fous quel degré de longitude les placer ? 
Suivant les bateaux, elles feroient par 49° 30’; & fuivant 
M. Morphey par 47 degrés, & par une fuite néceffaire 
de cette derniere détermination, les îlots de l’Affomprion & 
de Cofmoledo fe trouveroient fur la route que tous nos vaifleaux 
tiennent pour aller aux indes , quoiqu'ils nen ayent ren- 
contre aucuns. 
Pour réfoudre un problème de cette nature , J'ai cru 
devoir recourir aux variations dont la progreflion eft 


- {enfible en ces mers, lorfqu'on va de left à l’oueft ; j'ai 


tracé pour cet effet toutes les routes des vaifleaux dont l’er- 
eur entre le départ des points exaétement connus , tels 
que les iles de France & de Bourbon, & l’attérage à la côte 

de 
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de Malabar avoit été de peu de conféquence. J’eus foin de 


marquer les variations obfervées ; ayant tiré enfuite les li- 
gnes d’une même quantité de variation, je reconnus que ces 
lignes coupoient les méridiens fous un angle de 31 à 32 de- 
orés du nord vers l’oueft. 

Comme je connoiflois l'exaétitude des obfervations de M. 
Morphey , je my rapportai par préférence, pour l'inter- 
{eftion des variations qu'il avoit obfervées avec le paral. 
lele de latitude de ces îles, & je trouvai que les deux 
dernieres étoient par 49° 30”, & répondoient fur les ancien- 
nes Cartes à Aldabra ; l'île de l'Affomption par 44° $5° de 


longitude , & le milieu de Cofmoledo par 46 degrés : je les 


fis tracer en conféquence fur ma Carte. 


La jufteffe de cette opération me fut confirmée environ 


quatre mois, après & avant quon eut pu avoir ma Carte 
aux îles, par une lettre du Sr. Grandmaïfon qui avoit 
rencontré l'ile A/dabra trois jours après fon départ de Pile 


d’Anjouan: la potion où il l’eftime répond exaétement à 


celle que je lui ai donnée. 

Cette méthode de déterminer la fituation des îles & des 
dangers de cet Archipel, par la variation, au défaut 
d’obfervations aftronomiques, ma paru préférable à celle. 


de la route des vaifleaux dans un parage où les courans 


en changent prefque toujours la direétion. 

L'île Natal, qu'on voit au nord de. celle-ci, a été vue 
par le Sr. Barri, commandant une Quaiche , en allant aux 
Indes, aprèsavoir vule cap d'Ambre. La latitude eft égale 
à celle que lui donne le Routier Portugais. 

Le vaifleau Anglois l’Aiham, en 1758, découvrit une île 


de fable avec plufieurs. brifans, par 6° 57/ de latitude fuds. 
| | N: 
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& 13 lieues à left de l'ile Zanzibar. Le vaifleau rangea 
l'ile de Sable à la diftance d’une lieue à l’oueft. 

Le banc de Parram a été vu en 1758 par le vaiffeau le 
Put ; il le trouva fitué par 4° 30! de latitude fud, & de 
so minutes à l'eft du méridien de l'ile de Commore. 

On prétend qu'il y a aufli un banc de fable par 3° s7 
de latitude fud & 2° $/ à left du méridien de la baie Saine- 
Auguflin. Ce banc a été vu par deux vaifleaux, &il pou- 
vait bien être une continuation du précédent, puifqu'il n’en 
feroit éloigné que d'environ 20 lieues au nord-eft. 

Le vaifleau de guerre la Panthere, Capitaine Mr Asflech, 
le 17 Mai 1760, en allant de l’île d’Anjouan aux Indes, ayant 
obfervé à midi 9 minutes de latitude fud, & s’eftimant 5 
49" à l'eft du méridien d’Anjouan , à 2 heures après midi , 
vit la bafle d’Ambre , qui lui reftoit à l’eft, s à 6 de- 
grés fud dans l'éloignement d'environ 7 à 8 milles; il fonda 
{ans renconter le fond à 34 brafles. À 4 heures après midi, 
il releva les extrémités de la bafle qui étoit découverte - 
on ne trouva point de fond à 100 brafles de profondeur. 
La variation avoit été obfervée de 12° 20’ avant midi, & 
12° 21’ après midi. 

En l'année 1730, le vaifleaule Lys, commandé par M. 
le Ch%. de Pontevez, en allant de l'ile de Bourbon aux 
aux f[ndes , fit la route ordinaire pour prendre connoiffan- 
ce de Madagafcar ; mais n'ayant point vu cette île, le 2$ 
Juin à 6 heures du foir il fit valoir la route le nord-nord. 
eft 3° 30’ eft, quarante-cinq lieues untiers , jufqu'au 26 
à midi, & enfuite le nord-nord-eft 2° 30’ nord jufqu'à 2 
heures après midi du même jour , qu'il apperçut la terre 
du nord-oueft à l'oueft quatre à cinq lieues. Il remarqua 
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que c’étoit deux îles féparées par un petit canal; & fuivant 
la latitude qu'il avoit obfervée, ayant égard à l'erreur de 
ê fleche ,le milieu de ces îles feroit par 10° 17° de latitu- 

e. Quant à fa longitude; quoique je l'eufle fixée fur ma 
ni par 49 degrés , après avoir tracé la route de plu- 
fieurs vaifleaux qui partoient de Madagafcar, & qui na- 
voient point vu cette ile par cette longitude & même 
plus à left, j'ai cru devoir la placer par 50° 35. 

En quittant cette île de vue, le vaiffeau le Zys, ayant 
fait valoir la route le nord-nord-eft, apperçut une autre 
île à laquelle il donna le nom d’A/phonfe, qui feroit fui- 
vant la route de ce vaifleau depuis la vue de Jean-de-Nove 
foixante neuf lieues au nord-nord-eft de celle-ci, & par confé- 
quent par 7 degrés de latitude, & 52° 20° de longitude, 

Dix-huit lieues & demie au nord de File Æ/phonfe, ou plutôt 


au nord-quart -nord -oueft , fuivant une réduétion plus 


exaéte des routes de ce vaifleau , ilapperçut une autre petite 
île à laquelle il donna le nom d'île Sr. François. 

Cette même ile Sr. François, fut vue le 21 Septembre 
1744 , par un petit vaifleau qui alloit à Mahé: il la rangea du 
côté de l’oueft & à un quartde lieue de diftance , où il trouva 
huit brafles fond de corail. Il eut enfuite connoiflance d’une 


île pareille dans l'eft-nord-eft de celle-ci à trois ou quatre 


lieues, & entre l’une & l’autre il eut trente - cinq brafles 
de profondeur , fond de fable. Le même jour à midi, Ayant 
fait 6 lieues au nord-eft-quart-nord, & étant par 5° 59 de 


latitude obfervée, 1il vit un troifieme îlot à une lieue dans 


Foueft , & eut toujours le fond de trente à trente-cinq brafles. 
L'île Saint-François fut également rencontrée en 1756, 
par la frégate la Gloire en allant à Pare. 
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M. du Roflan expédié de l’{le-de-France, avec les cor- 
vettes du Roi l’heure du Berger & l'Etoile du marin, en Dé- 
cembre 1770, pour des découvertes dans cet archipel, re- 
connut une île qu'il nomma l'ile Plate, dont la latitude eft 
de 5 degrés 45 minutes, & la longitude de 53 degrés 11 
minutes. Elle lui parut avoir environ une lieue de circuit: 
elle a un récif dans la partie du nord qui s'en écarte d'un 
quart de lieue. 

De la vue de l'ile Plate gouvernant au nord-oueft, il vit 
une feconde île au nord-oueft-quart-oueft, & il s'en approcha 
fans trouver le fond jufqu’à une demi-portée de canon : il 
envoya un Officier pour chercher un endroit propre au 
mouillage , & le lendemain il fut lui-même vifiter cette île 
qu'il nomma l'ile du Berger. Elle eft plus élevée du côté 
du nord que de celui du fud; il y a au milieu une coupée, 
ou féparation qui la feroit prendre de loin pour deux iles : 
cette coupée ceft un banc de corail dur, couvert. d'un 
peu de fable blanc, que la mer couvre en entier lorf- 
qu’elle eft haute ; mais de mer baffle , il eft pour ainfi dire 
à découvert, de forte qu’on peut alors pañler d’une partie 
de l'ile à l’autre : elle peut avoir deux lieues de circuit. Le 
fol eft d’un corail très-dur fur lequel il y a un peu de fa- 
ble, les bois font hauts, mais très-fpongieux ; il y a auff 
quelques cocotiers de petite efpece, & toute l'ile eft en- 
tourée d’un récif qui s’en écarte d'un quart de lieue. On y 
trouve quantité d’oifeaux de différentes efpeces & beaucoup 
de poiflons. Cette île eft par $ degrés 4$ minutes de lati- 
tude , & par $2 degrés 48 de longitude : on remarque en: 
la cotoyant une pañle dans le récif, ou les bâteaux peu- 
vent entrer & aller fur l’île , à l’aide d’une chauflée for- 
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mée par la nature. Le récif eft rempli de tortues de mer, 
de requins & de beaucoup d’autres poiflons ; il ne paroît fur 
l'île d’autres infeétes que des fourmis rouges d’une petite 
efpece , des mouches , quelques araignées & quantité de né- 
rites. Les matelots difent y avoir vu des caymans & des 
poules bleues. 

En partant de cette île, faifant route à l’oueft-quart-fud: je de r'4. 
oueft, M. du Roflan en apperçut une troifieme qu’il nom- “** 
ma l'ile de l'Étoile ; il la cotoya à la diftance d’une petite 
lieue. Le fond entre l’île du Berger & celle-ci a des iné- 
galités fenfibles. Cette île de l'Etoile n’eft qu'un banc de 
fable , couvert de brouffailles , qui peut avoir une demi-lieue 
de longueur. Le récif qui l’entoure s'étend dans la partie 
du fud d'environ un quart de lieue. | 

À 6 heures du foir on vit une quatrieme ile, egu’on fe Marie 
nomma Marie-Louife ; elle paroifloit bien boifée , cernée d’un 7 
récif, & de la même grandeur que l'ile Plate. Sa latitude 
eft de 6° 12°, & fa longitude de $ 2° r9/. 

Le 14 Décembre M. du Roflan vit une cinquieme île, 
diftante de 2 lieues à l’oueft-fud-oueft de l'ile Marie-Louife; 1, à 
il la nomma l'ile des Nœufs. Il s’en approcha à une lieue, Neyf. 
& trouva 9 brafles fond de roche ; elle lui parut plus pe- 
tite que les autres , mais également boifée. Sa latitude eft 
de 6 degrés 15’ & fa longitude de 52 degrés 12*. La 
profondeur fe trouve entre ces îles de 25 à 30 brafles ; mais 
pour peu qu’on prenne du fud , on perd fubitement le fond. 

Le même jour , à midi, on vit une fixieme île, éloignée 
d'environ trois lieues & un tiers à l’oueft-quart-nord-oueft SR le 
de l’île des Nœufs ; on la nomma l'ile de la Boudeufe. Ce 
n’eft qu'un banc de fable, couvert de brouffailles, comme 
île de l'Etoile. 
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_H y a toute apparence que ces fix îles font celles qui 
font marquées fur les anciennes Cartes fous le nom des Arui- 
rantes , quoique fous une latitude d'environ 2 degrés moins 
méridionale. M. du Roflan les a relevées. avec autant de 
foin que d’exaétitude ; & comme il alla delà à l'ile Mahé, 
il a déterminé leur longitude rélativement à celle de cette. 
derniere, & le peu de durée de fon trajet ne fait pas 
foupçonner d'erreur dans la poftion quil leur donne. 
H paroïit que l'ile des Nœufs eft celle que vit M. de Pon- 
tevez., fur le vaifleau le Lys, en 1730, qu'il nomma l'ile 
Sr. François , que la Gloire apperçut en 17:56; & que ce 
fut entre ces îles que pañla le petit vaifleau dont j'ai parlé: 
ci-devant , en allant à Pondicherr. 

Au nord de ces îles & à l’oueft-fud-oueft cinq degrés. 
fud de lile Mahé, on prétend qu'il y a encore 3 ou 4 iles. 
femblables ; elles. ont été vues par un petit vaifleau deftiné 
pour Bengal, qui alloit aux îles. Praflin : il étoit commandé 
par M. Duchemin. Je: n'ai pu en avoir aucun autre détail. 

Les. douze îles ont été vues , le 6 Juin1732,par M. Du- 
chemin commandant le vaifleau le Sr. Pierre ,, deux jours. 
après avoir perdu de vue la partie du nord-eft de Mada- 
gafcar ; & comme il. apperçut , le lendemain au matin, une: 
autre petite île qu'il nomma l'ile Sr. Prerre , le giflement de. 
l'une à l’autre eft déterminé par fa route & par la diftance: 
où il en. étoit au nord-nord-ouef. 

La frégate l’E/fabeth. en allant à Surate, après avoir ew 
connoiflance de Madagafcar, fe trouva le 16 Août 1744, 


à la pointe du jour , à un quatt de lieue des brifans qui 
environnent les douze îles qui lui reftoient du nord-oueft au. 


nord-eft; & on apperçut du nord-oueft-quart-nord. au nord- 
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nord-oueft trois îlots ronds peu élevés, & au nord-eft une 
efpèce d’île plate qui fembloit terminer le récif à ce rumb 
de vent: les vents qui fouffloient grand frais du fud-fud-eft, 
& l’agitation de la mer obligerent ces navigateurs de tenir 
le plus près du vent pour doubler cet écueil, & en appro- 
chant de l'ile du nord-eft , ils reconnurent qu’elle en formoit 
plufieurs : ces îles au refte ne font que de fable couverts 
d'arbrifleaux. A dix heures on releva l'ilot le plus nord à 
loueft-fud-oueft 4 à $ lieues, & à midi s’eftimant à 7 ou 8 
lieues au nord-nord-eft de File la plus nord, comme on 
obferva 9° 42’ de latitude , on eninféra que cet amas d'îles 
étoit par dix degrés. 

Il eft bon d’obferver que quand M. Morphey découvrit 
l'écueil Saint-Laurent , il avoit pafñlé au nord des douze îles 
à une diftance d’où il n’avoit pas pu les appercevoir. 

Ce même navigateur avoit aufh pafñlé au fud du banc qui 
s'étend au fud de la petite île de la Providence , fur laquelle 
{e fauva l'équipage de la frégate l'Heureufe, Capitaine M. 
Campis. Cette frégate ayant fait voile de l’{e-de-France le 
30 Août 1769 pour aller à Bengal, eut connoiflance de l'ile 
Jean-de-Nove, le ÿ Septembre, qui reftoit $ à 6 lieues à 
loueft; la nuit fuivante elle échoua fur la partie du fud du 
récif, & l'équipage fe fauva fur un fec de fable: à une liete 
au dedans du récif d’où ils fe rendirent fur une petite île 
qui en eft éloignée d'environ fept lieues au nord, à laquelle 
le récif eit contigu , & ils la nommerent l'ile de la Providence. 

Cette île a une lieue de longueur du nord au fud & 
environ trois cens toiles de large vers fon milieu: le fol 
eft de fable & de corail ou madrepore blanc. Le récif 
dont elle eft entourée, commence pour ainfi dire à toucher 
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fa partie du nord; il s'en écarte enfuite en allant vers le 
fud , de façon qu’à la pointe du fud de l'ile, il en ef 
diftant d'environ une demi-lieue, Ce récif fe prolonge de 
6 à 7 lieues au fud , & fa plus grande largeur , à peu près 
au milieu de cette étendue , eft d'environ deux heues. 
Tout l’efpace qu'il contient eft rempli de bancs de fable & 
de corail, dont plufieurs font hors de l’eau, de forte que 
de baffle mer un canot ne peut guere y naviguer; on 
échoue même de pleine mer fur quelques-uns d'entreux 
f on n'y fait pas attention. 

L'ile de la Providence eft couverte de cocotiers fur fa 
partie du fud , & fur celle du nord d’un bois fpongieux 
qui reflemble au figuier d'Europe : les arbres.en font droits, 
élevés de 40 à so pieds; ils ont des nœuds comme Îles 
bamboux, à fix pieds les uns des autres; le frui: reflemble. 
à de petites mangues. On y trouve auf un bois rampant 
de couleur rouge qui eft fort dur ; mais une chofe finguliere, 
c'eft que la cendre des bois qu'on brüloit, étant imbibée 
d’eau de pluie, fe pétrifioit de telle forte, qu'on ne pouvoit 
enfuite la cafler qu'avec un marteau,, & l'intérieur paroif- 
foit luifant comme un coquillage. | 

La tortue $y trouve en abondance. Il ÿ a aufl une 
efpece. de crabes de terre fort grofles, bonnes à manger; on 
en prit qui pefoient fix livres: on.y voit aufli un grand nom- 
bre de rats qui nichent fur les cocotiers. 

La latitude de l'ile, fuivant quatre obférvations: faites 
avec un oétan de-réflexion, dont: deux lorfque le foleil.étoit 
du côté du nord de Pile, & les deux: autres lorfqu'il: étoit 
au fud , a été conclue de 90 7 La variation y a été obfer-. 
vée de 119 45’ nord-oueft: | 
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Après avoir travaillé pendant deux mois fur cette île 
à alonger leur canot de fix pieds, & à le mettre en étar 
de naviguer, l'équipage s’y embarqua au nombre de 3% 
hommes, le 8 novembre, & à l’aide des vents de nord-eft, 
ils aborderent quatre jours après à Madagafcar, à huit lieues 
au fud du cap d'Ambre, d'où ils fe mirent en marche pour 
ie rendre à Æoulpointe, où ils arriverent un mois après. 
Hs traverferent en pirogue, chemin faïfant, trois beaux 
ports, fitués entre le cap d'Ambre & la baie de Vohemare, 
qui leur parurent dignes d’attention. 

île Galéga a été vue en dernier lieu , le 7 Juillet 1758, 
par le fenau le Rubis , qui partoit de l’{e-de-France pour aller 
aux Indes. La route de ce bâtiment m’ayant paru aflez di- 
rette , j'ai placé cette île en conféquence par 54° 5 5’ de longi- 
tude & par 10° 30/ de latitude. 

La frégate le Chozfeul commandée par M. le Floch de la 
Carriere , en allant de l’île de Bourbon à Pondicheri, apper- 
qut cette ile le 17 Août 1768; & quoique ce navigateur 
ne s'eftimât alors que cinq lieues plus à l’oueft, la fonde 
qu'il eut enfuite fur la partie du fuft-eft du banc qui cerne 
l'ile Mahé & les autres qui en font vers left, lui fit foup- 
çonner que l'ile Galepa eit de 1$ ou 20 lieues plus à l’oueft 
que je ne l'ai marquée ; mais comme M. de la Carriere n’a 
eu aucune connoiflance de l'ile Mahé, & quil ignoroit 
l'endroit du banc où il avoit fondé, je n’ai pas cru devoir 
la mettre de plus de 35 minutes plus à l’oueft que ma premiere 
détermination , & par plus de 10° 27/ de latitude. 

Le Routier Portugais , fur la foi d’Alexo da Mota , met cette 
île par 9° 30° , ceft-à-dire, des7 minutes plus nord qu’elle 
n'eft réellement; ce qui fait voir combien les anciens 
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ertoient fur cet objet important ; le feul fur lequel on 
croiroit pouvoir fe fier à eux. | 

Banc dla Pendant la nuit du 18 au 19 Septembre 1771, M. de 
Fortune, Querguelen commandant les flûtes la Forune & le Gros- 

ventre, fe trouva fur un banc par 30 brafles de profondeur 
fond de roches, & un inftant après il ne trouva que 20 
brafles ; le fond continuant de diminuer , il fit mouiller par 
16 brafles. Au jour on ne découvrit rien, & ayant appa- 
reillé, dérivant au nord-oueft, il trouva de 13 à 28, & perdit 
tout-à-coup le fond, après avoir fait deux lieues. Il avoit 
remarqué étant mouillé , que la mer paroifloit brifer à une 
lieue à l’eft-nord-eft ; mais la difpofition du tems & lagita- 
tion de la mer ne lui permirent pas d'envoyer fon canot y 
fonder. Il compte avoir reconnu trois lieues d'étendue à 
ce banc du fud-eft au nord-oueft ; & fuivant fon eftime ce 
banc qu'il a nommé le banc de la Fortune , feroit fitué 
par 7° 30/ de latitude, & par 54° 58’ de longitude. 

Banc de Sr. . J'ai placé le banc de Sr. Michel par 8° 55; de latitude 
MT fuivant l’obfervation de la flûte la Drogue en 1768, & par 
57° 30/ de longitude , relativement à la réduétion que j'ai 
fait de fa route , en allant de l’{/e-de-France à l'ile Mañé. 
Banc de Says La partie. du fud de Saya de Malha , eft tracée fuivant 
EN ENSR navigation & les obfervations de M. le Chevalier Gre- 

nier. Quant à la paitie du nord de ce même banc, je me 
fuis conformé à l'extrait du Journal inféré dans le Pilote 
Anglois en ces termes. 

» La partie la plus nord de Saya de Malha eft par 9° s5 
»-de latitude fud, & par 11° 40! à l’oueft du méridien de 
» Bombay. Je tombai fur la partie de l’oueft de la pointe 
» du nord où je trouvai 1 braffes fond de corail à la pre- 
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» miere fonde, & à la feconde 8 feulement, ce qui mefit 
» porter au nord 3 degrés oueft ; .& quoique la brife fàt 
» très-légere , chaque fois que je jettois une ligne de fonde , 
» la profondeur augmentoit de 12 à 1$, 22, 25, 32, 6o 
» & 85 brafles, après quoi je perdis le fond. Je revins à 
» la charge , & je trouvai comme la premiere fois 14 braf: 
» fes fond de corail , enfuite 12 ,puis1o; & craignant d’é- 
» chouer ,je portai au nord-nord-eft sioùCj'eus 11» 12,13 ; 
» 14, 17 & 22 brafles; & après avoir cinglé environ un 
» mille & demi , je perdis entierement le fond. On dit qu'à 
» la partie du fud de ces écueils , il y a plufieurs bancs qui 
» dans quelques endroits font à fec &'à découvert. La varia- 
» tion y étoit alors de 16° 40/ nord-oueft«. | 

Je n'ai trouvé aucun autre Mémoire fur l'ile Roquepiz 
du fud, que le Journal de Lancafter qui la vit en 1602 ,& 
qui fait l'éloge de fon afpeét fans rien dire de fa longitu- 
de. On rapporte feulement que cet Amiral ayant quitté la 
baie d’Antongul le 6 Mars, fe trouva à la vue de Roquepiz 
le 16 du même mois, vers 10° 30’ fud. Je l'ai placée par 
cette latitude , & par 62 degrés de longitude fuivant la- 
quelle elle n'a pu être vue par la frégate le Cerf, par la 
gouelette le Sz. Bénoit, ni par la flûte la Digue. 

Dans les Mémoires qui m'ont été envoyés d'Angleterre 
depuis cinq à fix ans, j'ai l'extrait du Journal des vaiffeaux 
la Marie, Capitaine Micham , & du Prince Georges, Capi- 
taine Lowes , qui partant de la pointe de Galles en l'ile 
de Ceylan le 1$ Juin 1755 , pour aller à Bombay , virent le 
2 Août une île par 7° 7’ de latitude fud, qu'ils crurent être 
celle de Graria , qu'ils eftimoient 16° 56’ à l’oueft du méri- 
dien de la pointe de Galles, ce qui répond à 60° 49! de notre 
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longitude; mais, fuivant la note mife au bas du petit plan 


qui m'en a été envoyé , elle feroit par 20° 47 à l’'oueft de 
Galles , ou par $6° 58’ de notre longitude. Le lendemain ayant 
fait cent trois milles au nord-oueft-quart-nord , ces deux vaif- 
{eaux toucherent fur un récif qui fe prolonge environ cinq 
lieues au fud-oueft d’une petite île qu'ils virent le matin par 
6 degrés de latitude , & que je croirois être l’île de Roquepiz 
du nord, fi ce n’étoit que le Routier Portugais dit qu'au fud- 
oueft de celle-ci, dans l'éloignement de fix lieues ,il y a trois 
petits ilotsras ,peu couverts d'arbres , & giffans de left à 
l'oueft ,que ces deux vaifleaux n'ont pas vus. Comme ils ob- 
ferverent la variation aux environs , l'incertitude de leur 
longitude m'a engagé d'y avoir recours ; & fuivant le 
cours des lignes de variation dont j'ai parlé ci-devant , 
l'ile qu'ils crurent être Gratia ( que j'ai nommée l'ile Sa 
George, vu que Gratiaou Garcia eft plus à left) feroit par 
58° 35", & Roguepiz par 57° 35°. | 

Il refte en ce parage Pile des /épt Freres, fur laquelle 
je n'ai trouvé d'autre Mémoire que ce qui en et dit dans 
le Routier Portugais, qu’elle eft par 4 degrés de latitude fud. 

À l'égard des îles qui font à left de celles-ci , elles m'ont 
paru aflez connues par la rencontre qu'en ont fait nos vaif- 
feaux & ceux des Anglois, pour en faire ici une defcrip- 
tion particulere. 

L'ile Diégo Garcia à été vue le 24 Septembre 1769 , 
par M. le Chevalier Grenier, commandant les corvettes du 
Roi l’Heure-du-Beroer & le Wert-galant. M. l'Abbé Rochon 
en a déterminé la longitude de 68° 2c’. M. la Fontaine, 
qui commandoit lé Werr-galant retourna au mois de No- 
vembre 1770, pour la vifiter , & lever le plan de la vaite 
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baie que cette île ,; qui reflemble à un ferpent recourbé, 
forme dans fon intérieur : un grand nombre de vaifleaux 
peuvent y mouiller en fureté ; mais le principal y manque ; 
& quoiqu'elle foit couverte de bois ; on n’y trouve point 
d'eau douce. Sa longueur eft de quatre lieues du nord au 
fud, & fa plus grande largeur de deux lieues. 

Cette même île fut apperçue par un vaifleau Anglois, 
qui de fa vue ayant fait route au nord, eut connoiflance 
de deux autres îles & de trois îlots avec un récif diftant 
d'environ cinq lieues à l’eft-nord-eft : il pafla entre le récif, 
& les iles dont il détermina la latitude entre $° 12° & 5° 
23. Au nord-nord-eft de ces îles , entre 5° & 4° 35’/iltrou- 
va un fond inégal de 26, 7, 23, 28,9 & 23 brafles. 

L'île Dieco Garcia fut rencontrée aufli en Janvier 1745, 
par le vaifleau Anglois le Pelham, en allant du cap de 
Bonne-efpérance à Bombay ; il en remarqua la baie ainfi 
que les îlots qui font à l'entrée. Ce vaifleau fit route au 
nord-eft, à l’eft-nord-eft , enfuite au nord-nord-eft jufqu’à 
la ligne équinoxiale qu'il coupa par 73° 20’ de notre lon- 
gitude ; de-là cinglant au nord-oueft , le 31 Janvier à 
10 heures du matin , s’eftimant par 1° $5’ de latitude 
nord , & par 71° 48’ de longitude , àüïl vit les iles 
Maldives , du nord-nord-oueft à l'oueft ; il pañla entrelles , 
& fe rendit à Bombay. 

En partant de l'ile Praflin , qui eft au nord-eft de File 
Mahé, M. du Roflan voulant connoître de ce côté-là l’éten- 
due du banc fur lequel ces iles font fituées, trouva quil 
fe prolongeoit de 10 lieues au nord-eft : de cette pofition 
il gouverna à l'eft parcourant le parallele de 4 degrés fur 
lequel les anciennes Cartes marquent l'ile des Sepe Freres, 
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& celle des srois Freres. Malgré les différences caufées 
par des courans accidentels , qui portoient quelquefois 
vers le fud, d’autres fois vers le nord, les deux corvettes 
conferverent aflez la latitude fuppofée de ces îles, pour 
s'aflurer qu’elles n’exiftent pas fur ce parallele jufqu’à 66 de- 
orés de longitude. La route du Sr. Picault en allant à l’île 
Mahé en 1744, confirme cette vérité. Si d’un autre côté on 
confidere que les ÆAmirantes font placées fur les ancien- 
nes Cartes d'environ 2 degrés plus nord que celles qui 
ont été vues par M. du Roflan , on peut préfumer une dif- 
férence femblable à l'égard des fepr Freres & des trois Freres. 
Comme fes ordres prefloient fon retour à l’#e-de-France, 
il ne put parcourir la même latitude plus vers left, & fit 
route au fud-eft-quart-fud , & au fud-fud-eft, pour reconnoi- 
tre Diegu Garcia. Le 2 du mois de Mars, on vit la terre à 
11 heures du foir à une lieue & demie de diftance; on 
fonda fans trouver le fond. Ayant manœuvré toute la nuit, 
pour fe conferver à la vue , dès qu'il fut jour on s'en ap- 
procha , & l’on apperçut trois îles cernées chacune d'une 
chaîne de rochers , qui s'étendent d’un quart de lieue au 
large: elles font fort bafles , couvertes de cocotiers d’une 
très-grande hauteur , & d’autres bois moins élevés. Les 
deux premieres ont environ une lieue & un tiers de cir- 
cuit: la troifieme qui refflemble à plufeurs petites îles fépa- 
rées, quoique jointes par des brifans, paroïfloit avoir deux 
lieues de longueur. On ne foupçonne pas qu'il y ait pafla- 
ge dans les canaux entre ces îles. Comme le Soleil étoit 
fort près du zénith, M. du Roflan obferva la hauteur mé- 
ridienne de plufieurs étoiles, & par leur réfultat il conclut 


la latitude de l'ile la plus nord de 5° $9’; la feconde qui 
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eft à quatre lieues au fud-fud-oueft de la premiere , ef par 6° 
10/; & la troifieme enfin , qui eft environ trois lieues au 
fud-quart-fud-oueft de la feconde , par 6° 20’. Deux jours 
après ayant eu connoiflance de Dieoo Garcia, dont la lon- 
gitude à été déterminée par les obfervations de M. l'Abbé 
Rochon, ïilen a inféré la longitude de ces îles de 67° 34! 
Le nombre de ces îles me feroit foupçonner que ce 
font celles que les anciens Navigateurs ont nommé les 
trois Freres. 

Au nord-nord-eft $ degrés nord de l’île Diepo Garcia , & 
douze lieues à l’eftfud-eft des îlots découverts par le es 
feau Anglois dont on a fait mention ci-devant , font fitués 
les îlots qu'a rencontré le Sr. Picault le 16 Avril 1744 , 
lorfqu'il alloit de File Rodrigues à l'ile Mahé : la dire@ion 
de fa route y conduit, & on ne préfume pas qu'il ait eu 
dans ce trajet une différence GÉRNRUE. Il s’étoit trouvé la 
veille fur un banc fitué par $° s5/ de latitude , où il eut 
des profondeurs inégales de 45, 11, 9, 25, & 40 brafles., 
Delà ayant cinglé au nord ,il fe trouva au milieu de 22 
îlots , & pañla entr'eux par ÿ° 30 de latitude, pour aller 
vers l'oueit : par la vifite qu'il fit faire de cesiles , on £e- 
connut qu'elles étoient couvertes de cocotiers , & leur ter- 
rein élevé de 12 à 1$ pieds au deflus du niveau de la mer. 
La plus grande paroifloit avoir environ une demi-lieue de 
longueur: il y en a de trés-petites, & elles font toutes en- 
tourées de récifs. Toutes les Cartes figurent ce petit Ar- pures Banhos: 
chipel, comme le plan qu'en a tracé le Sr. Picault , fous 
le nom de Peros Banhos; mais il y eft placé un en trop 
au fud. 


L'ile de Chagas ,ainfi que les hauts-fonds qui font aux le de Cha- 
è { d gas 
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environs , a été reconnue en 1763 ; par le vaifleau le 
Pix ,par 7° 15’ de latitude, & fa longitude déterminée, 
fuivant Pobfervation que fit M. Stefvens de la diftance de 
la Lune au Soleil, par 71 degrés de notre longitude, ou 
73° 25’ à left de Londres. I découvrit aufh dix-huit lieues 
au nord-oueft de cette île par 6° 40’ de latitude, $ à 6 pe- 
tits îlots qui avoient été vus à la fin de Décembre 1756, 
par M. de Surville commandant le vaifleau le Duc d'Or- 
léans ; & environ vingt lieues à left, il fe trouva fur un 
haut-fond tel que l’a reconnu le vaifleau le Pr ( fuivant le 
plan qui m'en a été envoyé) par 7 brafles de profondeur, 
& trois lieues au fud-fud-eft par ro brafles. 

À quarante cinq lieues au nord-quart-nord-oueft de l'ile 
de Chagas, entre 4° 39’ & ÿ degrés de latitude, il y a un 
banc découvert par le vaifleau Anglois le Speaker, dont on 
m'a envoyé le plan. Il y trouva des profondeurs inégales 
de 22, 20, s, 6 & 8 brafles. Ce vaifleau ayant mouillé 
au fud, en obferva la longitude par la diftance de la Lune 
au Soleil, de 73° 2'à l’eft de Londres , qui répondent à 70° 
37 de Paris. 

Quant aux îles Adu ,ce que nous avons de plus récent 
à cet égard , eft la rencontre qu'en a fait le fieur Moreau 
{ur le botle Favori en 1757. Par la latitude qu'il obferva , ces 
iles feroient par cinq degrés; mais ayant remarqué fur 
fon journal , en comparant les obfervations de latitude 
qu'il a faites dans les endroits les mieux connus, que Pinftru- 
ment dont il fe fervoit les donnoit de 18 à 20 minutes trop 
nord , il s’enfuivroit que ces îles feroient de cette même 
quantité plus au fud ; & cette différence fait que M. le Che- 
valier Grenier , qui fuivoit dans les corvettes du Roi l'Aeure- 

du- 
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du-Berger & le Wert-galant le parallele de $ degrés, n’a pu 
appercevoir ces îles qu'on ne découvre que de très-près. 
Quant à leur longitude , je crois qu'on ne peut guere la 
fixer que par 75° 30’, & non par 73 degrés, comme l’eftime M. 
Grenier , attendu qu’en pointant les routes du Sr. Moreau, 
en fens contraire , il auroit dû pañler à la vue de Pile de 
Chagas ou fur les hauts-fonds qui font auprès, tandis qu Al 
n'en a eu aucune connoiflance. 


Le même jour que le Sr. Moreau vit lesiles 4du , ilen 
découvrit d’autres au fud-fud-eft, qui paroiflent être celles 
rencontrées par le vaifleau le Zondres , à $° 390’ de lati- 
tude, & 5° 207 à l’oueit de la partie de l'eft de l'ile de 
Ceylan par 6° 39’ de latitude : on m'en a envoyé le plan, 
ainfi que du banc qui s'étend au fud de ces îles, que je 
crois être les îles Cardu. 


L'envie de faire vifiter les îles Adu , engagea le Sr. Moreau 
d'y envoyer fon canot avec un Officier & huit hommes de 
fon équipage; mais il fe vit contraint par les vents & 
par les courans de les abandonner , & de continuer fon 
voyage aux Indes. Ceux-ci aborderent le 29 Mars 1747, 
avec beaucoup de peine à ces iles qui font au nombre de 
douze ,& cernées de récifs. Ils y trouverent au moins de 
quoi fubfifter par les cocotiers dont elles font remplies, & 
par quelques oïifeaux. Ils furent errans d’une île à l'autre, 
fuivant leurs befoins, & y éprouverent toutes les miferes & 
les événemens les plus fâcheux , ayant été à la veille de 
perdre le canot qui étoit leur unique reffource. 


Après avoir féjourné fur ces îles , jufqu’à y voir regner 


des vents favorables pour aller aux Indes , & s’y être occupés 
P 


Ifles Candu, 


114 
à conftruire un catimaron * pour porter La provifon 
de cocos néceflaire pour leur nourriture , & y faire avec 
du quer**, le cordage dont ils avoient befoin; ils en par- 
tirent le 22 Juin, & firent route vers la côte de Malabar 
fans autre guide que leur jugement , le Soleil & les étoiles, 
car pendant leur féjour à ces îles ils avoient perdu leur 
bouflole. Le 24 leur catimaron renverfa , & ils fe virent 
reduits à la petite provifion de cocos qui étoit dans leur 
canot, qui leur dura jufqu'au 10 Juillet, après quoi il ne 
leur refta rien pour vivre. Depuis cette époque ils tom- 
boient chaque jour dans la plus étrange foibleffe , tour- 
mentés par la fin & par la foif. Enfin après avoir long- 
tems fouffert , ils aborderent à Cananor côte de Malabar, 
d’où ils fe rendirent à Mahé, & de-là à Pondicheri. 


* Efpece de ras triangulaire par fes | & de Coromandel, pour faire la pêche 
extrémités , fait de plufieurs pieces de | à la ligne à 2 ou 3 lieues au large , & 
bois liées les unes avec les autres ; il | à aller à bord des vaifleaux. 
fert aux Indiens des côtes de Malabar ** Filafle qui entoure les cocos, 
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DE LA ROUTE 


QU'ON doit faire pour aller aux Indes , fuivant 
les différens endroits d’où lon part , & ceux où 
lon veut aborder. | 


] "A1 traité, ci-devant, de la route que doivent tenir les 
vaifleaux qui vont aux Indes parle Canal de Mozambique ; 
cette inftruétion peut être regardée comme générale , pen- 
dant la mouflon du fud-oueft , pour tous ceux qui vont à 
la côte de Coromandel, à Bengal, au détroit de Malac, 
& autres lieux vers left. Cette route eft même la plus 
courte de toutes celles qu'on peut choïfir. 


À l'égard des vaifleaux deftinés pour Goa, pour Zom- 
bay , pour Surate, & autres endroits fitués du côté du nord de 
la côte de Malabar ; après avoir coupé la ligne équinoxiale 
par $2 degrés ou environ ,comme je l'ai enfeigré, au lieu 
de pañler entre les Laguedives, par le canal des 9° 30, 
ils cingleront pour attérer conformément à leur deftination. 
Ceux qui vont à Goa, iront prendre connoïflance des îles 
Brulées , fituées dix lieues au nord du fort d’Agoada , qui 
fait le côté du nord de l'entrée de la riviere de Goa ; ceux 
qui vont à Bombay attéreront aux îles Munari & Cunari, 
qui enfont éloignées de quatre lieues au fud; ceux enfin 
qui iront à Surare , doivent attérer au cap Saint-Jean, par 10 
degrés de latitude, fans aller plus nord , à caufe des 

P 1 


Vaïfleaux 
deftinés pour 
Gou, Bombay 
& Surate, 
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_ bancs dangereux qui font au large de cette partie de la côte ; 
& on fe réglera enfuite, jufqu'a la rade de Surate , fur le 
Routier que je donnerai. 
Atttrage à  L’abord des côtes de Décan, de Concan, de Canara & de 
ces côtes. MMalabar , eft d'autant moins à craindre , que la fonde s'é- 
tend fort au large , & que la diminution des profondeurs en 
fait connoître la proximité. Ce qui pourroit tromper à cet 
égard, ce feroit quelqu'un des bancs au large de ces côtes ; 
mais en fondant fouvent , on en diftinguera aïfément Îa 
fonde de celle de la côte qui diminue graduellement quand 
on l'approche. 
ne bruno Les vaifleaux qui iront à Cananor , à Tallicheri, à Mahé 
Cananor  & où à Calicut, pourront pour abréger leur courfe , pañer 
autres lieux au k , . 
fad de Goa, au nord des ZLaguedives, en allant reconnoître l'ile aux 
Pigeons, fituée par 14° 3’ de latitude, de-là ils defcendront 
la côte jufqu’à endroit où ils voudront aborder : Cependant 
ceux qui vont à Cochin ou à Anfenga , doivent par préfé- 
rence prendre leur cours par le canal des 9° 30’. Cette 
inftruétion, je le répete , ne regarde que les vaifleaux qui 
vont à cette côte pendant la mouflon du fud-oueft. 


ROUTE pendant que la mouffon du fud-ouefi reyne 
aux Indes en paffant à Peji de Madagafcar. 


3 
Räbns de  LOtfqu’en allant aux Indes » on ne veut pes prendre fon 
préférer cette cours par le canal de Mozambique , on peut également paf 
route. NU égst . ‘ : 
fer à left de Madapafcar. Cette route convient mieux aux 
vaifleaux qui ne peuvent donner dans le canal avant le 
1s du mois d’Août, à caufe des vents foibles, des calmes 
& des variétes qui y regnent en cette faifon , au lieu des 
vents frais qu'on eft certain de rencontrer du côté de left: 
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au cas qu'on ait befoin de relâcher par la néceffité de l'eau, 
ou des vivres & des rafraïchifflemens , qu'un long féjour fur 
mer rend quelquefois indifpenfable , on peut aifément s’en 
procurer au fort Dauphin, à Foulpointe & autres lieux de 
la côte de left de Madagafcar. 

Quand on veut faire ce trajet , après avoir doublé le cap de 
Bonne-efpérance, & s'être afluré de fon point par la vue 
des terres du cap, ou par la fonde du banc des Aiguilles ; 
on continuera de s'élever à left fur les paralleles que j'ai 
cités jufqu'à 44 ou 45 degrés de longitude ; d’où cinglant au 
nord-eft, enfuite au nord-nord-eft , ( j'entends faire valoir la 
route , correétion faite de la variation & de la dérive), on 
ira joindre le parallele de 26 à 25 degrés de latitude, par 
so degrés de longitude , & cette précaution me paroît fuf- 
fifante pour prévenir l’erreur d’une navigation ordinaire * 
Dans cette incertitude on aura foin de ne pas atteindre, 


* I] feroit à fouhaiter que ceux qui 
font chargés de la conduite des vaïfleaux , 
ou du moins, ceux qui peuvent y con- 
tribuer par leurs confeils, fuffent en état 
de déterminer la longitude à la mer 
par les diftances de la Eune au Soleil 
ou aux Etoiles, qui donnent une appro- 
ximation fufhfante pour reconnoitre & 
pour éviter les grandes erreurs de l’efti- 
me. l’Almanach Nautique des Anglois, 
dont la connoïffance des tems donne de- 
puis 1774, l'extrait de ce qu’il y a de 
plus eflentiel pour ces fortes d’obferva- 
tions, abrege de beaucoup le calcul , 
ainfi que les autres livres qu'on vient 


\ 


de publier en Angleterre à 


ce fujet , | 


des Pilotes inftruits. Une grande partie 
des Navigateurs Anglois, ainfi que plu- 
fieurs François, s’en fervent a@tuelle- 
ment avec fuccès, & rien ne peut con- 
tribuer davantage à la fureté de la Navi- 
gation, fur-tout lorfque le lieu où l’on 
va eft déterminé avec exaétitude : alors 
la ronte que Je donne ici fera fufcep- 
tible de modification , puifqu’il fuffira de 
fe mettre de 20 à 24 lieues au vent 
des endroits où l’on veut aborder, pour 
prévenir la plus grande erreur de cette 
approximation, & non pas à quatre 
vingt lieues, comme je le propofe dans 
cet exemple. 

Le fuccès des horloges marines qui 


qui rendront cette méthode à la portée |. fur.la frégate la Flore, commandée par 


Précautions 
qu'on doit 
prendre pour 
ce trajet. 


Reläche au 
fort Dauphin, 
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pendant la nuit, la latitude de 25° 45” qui eft celle de [a 
partie du fud de Madagafcar: au refte cette côte ne porte 
fonde au large qu'à l’oueft du cap Sainte-Marie. 

Quand on veut relâcher au fort Dauphin , fitué par 25° 
s' de latitude, il eft à propos d'attérer par 24 degrés, ou 
tout au moins, par 24° 30’, afin de ne pas le manquer, vu 
que les courans portent vers le fud avec rapidité. J'ai ob- 
fervé leur vitefle de 48 minutes, ou de feize lieues en 24 
heures; ainfi pour en éviter les effets pendant la nuit, en 
approchant du fort Dauphin , fi le tems le permettoit, & 
qu'on rencontrât un fond de fable , le mieux feroit de 
mouiller ; mais fi la brife eft forte , il faut fe foutenir fous 
voile. 

Lorfqu'on vient reconnoitre la terre par 24 degrés , 
on apperçoit une chaine de montagnes fort élevées , & 
par 24° 15 à 18”, on voit un mondrain en forme de pain 
de fucre , confondu avec de petites montagnes voilines du 
bord de la mer. Côtoyant enfuite la terre à une lieue & 
demie de diftance, on apperçoit à travers des îles Saznte-Luce, 
quelques petits bancs de roches fur l'eau, un peu écartés 
du rivage , fitués entre 24° 35'& 24° 45°: alors continuant 
de ranger la côte à cette diftance , on aura connoiflance 
au fud-oueft-quart-oueft du compas , d'une pointe qui paroît 


M. de Verdun de la Crenne , Lieute- 
nant des vaifleaux du Roi, ont toujours 
donné la longitude avec une précifion 
étonnante , doit nous faire concevoir les 
plus grandes efpérances pour la déter- 
mination des longitudes en mer par ce 
moyen , le plus expéditif de tous ; puif- 
que l'erreur, en fix femaines, n'a ja- 


mais excédé vingt minutes. I! ne nous 
refte plus qu’à défirer que les Ar- 
tiftes puiflent exécuter des horloges 
auffi parfaites que celles qui ont été 
éprouvées, & que chaque bâtiment puif- 
fe en avoir deux , fans que cela des 
vienne un objet de dépenfe, 
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d'abord ifolée, & qui repréfente deux mondrains plus plats 


que ronds. Plufieurs Navigateurs l'ont prife mal à propos pour 

la pointe d'/rapere; celle qui la fuit ,avec des mondrains égale- : par 
ment plus plats que, ronds , ne l'ef pas non plus; c’eit la 
troifieme pointe qu’on voit enfuite, dont les mondrains poin- 

tus fervent de marques de reconnoiflance, qui eft la pointe 

d’Zrapere. En approçpant de la feconde pointe , & côtoyant 

la terre à une lieue, j'ai apperçu quelques hauts-fonds dont 

les plus écartés mont paru éloignés de trois quarts de lieue 

du rivage , c’eft pourquoi je confeille de s’entretenir à une 

lieue & demie de diftance. 

La roche d’/rapere , qu’on voit toujours brifer , eft la mar- Roue dira 
que la plus certaine pour diftinguer la pointe dont elle eft pere. 
éloignée d'environ un tiers de lieue au fud: il n'ya point de 
paflage entre l’une & l’autre. 

Deux lieues à l’oueft-ud-oueft du monde de cette ro- Le fort Dau 

che eft le fort Dauphin; la côte entre la pointe d’Zapere ?” 
& celle où étoit ce fort , forme une anfe nommée 7 olong- 
hare par les gens du pays , ou anfe Dauphine par les Fran- 
çois qui y étoient autrefois établis : on y voit même en- 
core les reftes de leur fort : c’eft dans le coude formé par 
la pointe que vont ordinairement les vaifleaux. 

Après avoir rangé la roche d’/tapere à un quart de lieue, Le 
on fera route vers la pointe du fort Dauphin. Cette pointe au fort Don 
eft cernée d’un récif qui s’en écarte d’une encablure, & au ?/” 
dedans duquel eft le bon mouillage. La pointe d’Zrapere 
doit refter à l'eft $ à 6 degrés fud du compas, la roche à 
l'eft-quartfud-eft, & l'extrémité des brifans les plus proches 
du mouillage au fud-eft-quart-eft. L’ancre de babord doit 
être dans le nord-eft , par 7 brafles fond de fable; celle de 
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tribord à l'eft-fud-eft, par 6 brafles, ayant 27 à 28 pieds 
d'eau fous le vaifleau ; on porte une troifieme ancre en 
croupiere dans le nord-ouef. | 

Quand on n’a pas aflez de jour pour gagner la rade, 
après avoir doublé la roche d'Jrapere, on peut mouiller dans 
l'anfe fi le tems le permet, en faifant attention à la qualité 
du fond qui n’eft pas la même par-tout. 

On fait l’eau à l’anfe du débarquement , en creufant dans 
le fable ; elle eft bonne pour les beftiaux, & pour la cuif- 
fon des vivres; mais pour en avoir de meilleure , il faut 
l'envoyer chercher par des Noirs avec des barils de galere , 
à des fontaines qui font plus loin. 

Ce pays eft fous la domination de plufeurs chefs , def- 
quels ont doit toujours fe méfier , c’eft pourquoi il eft bon 

être fur fes gardes , & de maintenir le bon ordre à la pa- 
liffade. Cette précaution eft, non feulement utile au fort 
Dauphin, mais néceflaire dans tous les endroits de Mada- 
gafcar où l'on peut relâcher. 

Lorfu'on … COMME On préfere fouvent la relâche de Foulpointe à celle 
veut relâcher du fort Dauphin, à caufe de la facilité d'y aborder, de la 
à Foulpointe. SUD 5 ; y 24 . 

plus grande sûreté du mouillage , & du génie des Habi- 
tans ; alors il conviendra , après avoir atteint le parallele de 
e latitude de 25 degrés fans appérçevoir la terre , ni aucun 
des indices qui en annoncent la proximité , de faire valoir la 
route le nord pendant le jour , & le nord-nord-eft durant la 
nuit, jufques par 18° 10° de latitude, où il eft néceflaire 
d'attérer pour reconnoitre l'ile aux Prunes. C'eft un petit 
ilot fitué par 18° 7’ de latitude, deux lieues au nord-nord- 
eft de Tamatave , & écarté de la plus proche terre de Ma- 
dagafcar d'environ deux tiers de lieue. Les arbres dont il 


eft 
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eft couvert ,le font aifément diftinguer de cinq lieues. 

Trois lieues au nord-nord-eft de l'ile aux Pyrunes , On voit 
brifer un banc de roches ; une lieue & demie plus loin au 
même rumb, il y a un haut-fond avec 3 brafles d’eau, & 
un autre à une lieue au nord-nord-eft de ce dernier avec 
4 brafles de profondeur, fur lequel j'ai touché: ces dangers 
ne font qu'à une lieue de la côte. 

Les terres de Madagafcar, depuis l'ile aux Prunes jufqu’à 
Foulpointe, font de moyenne élévation, inégales & boifées; 
elles s'élevent enfuite peu à peu , & l’on découvre fur l’in- 
térieur de hautes montagnes doubles & triples. Le rivage 
de fable blanc eft bordé d’un brifant qui s’en écarte à 2 ou 
3 encablures en mer. Quand l'ile aux Prunes refte au nord- 
oueft du compas, à environ deux lieues, on voit du côté 
du nord une petite montagne plus voifine que les autres du 
bord de la mer qui forme deux mamelles, qu'on appelle Les 
mamelles de Marre , à caufe du village qui eft par ce travers, 
fur lequel les Noirs mettent fouvent un pavillon blanc.Plufeurs 
vaifleaux ont pris cet endroit pour Foulpointe, qui en eftdiftant 
de trois lieues au nord : il eft cependant facile de ne pas tom- 
ber dans lamême erreur , en faifant attention que du village 
de Varre on ne perd pas de vue l’ile aux Prunes, au lieu qu'on 
cefle de l’appercevoir dès qu’on approche de Foulpointe. 

Lorfque d'en bas on perd de vue l’île aux Prunes, & qu'elle 
refte fur le compas à 30 degrés fud vers l’oueft; alors Foul= 
pointe refte à 1$ degrés du nord vers l’eit, 

L’anfe de Foulpoinre où les vaifleaux mouillent , eft for- 
mée par un grand récif qui commence à la côte à un tiers 
de lieue au deflous du village, & s'étend enfuite trois 
quarts de lieue au nord-nord-eft du monde, Il faut l’accofter 


Q 


Mouillage de 
Foulpointe. 


122 
à un quart de lieue, & le ranger de façon à doubler fa 
pointe du nord à une bonne encablure. On y diftingue 
les brifans, mais ils marquent moins de mer haute & d’un 
petit frais: de-là tenant le vent, on ira mouiller à l'abri 
de ce récif par 6 brafles fond de fable & vafe. La pointe 
du nord du récif reftera à l’eft-quart-nord-eft &c eft-nord- 
eft du compas; la pointe du fud de l’anfe au fud-quart-fud- 
oueft , $ degrés oueft;le village* au fud-oueft un tiers de lieue; 


les terres les plus nord vers Manivoul, au nord-quart-nord-eft , 


6 à 7 lieues. On y affourche eft-nord-eft & oueft-fud-oueft : 


‘quand on doit y refter quelquetems , il eft bon de porter une 


troifieme ancre du côté du nord-oueft. 

Au dedans du récif de Foulpointe, il y a un recran plus 
profond, dans lequel les grands vaifleaux peuvent entrer, 
le fond y étant de 6à 7 brafes : la feule difficulté, c'eft de 
prolongerles cables pour qu'ils ne frottent pas fur les cayes. 
Il faudroit pour y être en sûreté, avoir des chaines de fer, & 
{e tenir fur quatre amarres, afin de ne pas éviter. 

On traite aifément à Foulpointe tous les vivres dont on 
a befoin ; mais il faut sy méfier des Habitans. Comme le 


‘port eft rempli de bancs, quand on y envoie la chaloupe, 


il faut pour quelle puifle les franchir, attendre que la mer 
ait monté. Au refte, Foulpointe ne doit être fréquenté que 


* J'ai déterminé par pluñeurs obfer- 
vations de la hauteur méridienne du 
Soleil & des Etoiles , la latitude du 
village de Foulpointe de 17° 41! 20". 
J'y ai obfervé auf pendant Ja nuit du 
30 au 31 Juillet 1757, une éclipfe de 
Lune qui a également été obfervée à 


” Marfeille, à Touloufe , à Rouen & à 


Béziers , dont j'ai eu les obfervations 
correfpondantes ; & fuivant les inftans 
comparés de l'immerfion de plufieurs 
tâches, j'ai conclu que Foulpointe étoit de 
3 heures 9/ $/ plus oriental que Pa- 
ris, & par conféquent par 47° 16/ 15" 
de longitude orientale, 
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pendant la belle faifon, le récif ne formant d’abri que pour 
les tems ordinaires. Je pafle maintenant à la defcription de 
Pile de Sainte-Marie | & de la baie d’Antonoil où les vaif- 
feaux peuvent aufli aborder. 

Treize lieues & demie au nord-nord-eft, $ degrés eft du 
monde de la rade de Foulpointe, efe la pointe du fud de 
ile de Sainte-Marie , fituée par 17° $’ de latitude. L'ile 
que les naturels du pays nomment Noffi-hibrahim, ou île 
d'Abraham , s'étend au nord-eft-quart-nord jufques par 16° 33: 
où fe trouve fa pointe du nord. Le canal entrelle & Mada- 
gafcar eft fort beau , les vaifleaux de toutes grandeurs peu- 
vent y pañler ; la moindre largeur qui eft environ au mi- 
lieu de File, a une lieue deux tiers, depuis la pointe de 
l’'Arée en Madagafcar ,- & la pointe du fud de l’anfe de 
Lokinfin {ur l'ile Sainte-Marie. De la pointe de l’'Arée , if 
s'étend un banc à Yeft-nord-eft de la longueur d’un tiers de 
lieue , fur lequelil n'y a que 2 à 3 brafles d’eau : la pointe 
de Zokinfin eft aufli environnée d’un récif, mais dans le 
milieu du canal la profondeur eft de 40 à 45 brafles. 

La pointe du fud de Sainte-Marie eft formée par un ilot “ e 
plat qui en eft féparé par un canal, d’un jet de pierre de rie. 
largeur; cet ilot eft entouré d’un récif qui s'étend près 
d’une demi-lieue au fud ; & toute la partie de left de 
Sainte-Marie eft également cernée de brifans. On trouve 
en quelques endroits au large de cette partie du fud , le 
fond à 18 ou 20 brafñles. 

Du côté de l’oueft à environ deux lieues de la pointe du Po PT HE 
fud , fe trouve une grande anfe d’environ une lieue de lar- l'on peutrelà- 


geur, nord-eft & fud-oueft, & dans le fond de l’anfe un pe 
petit ilot nommé l'ile aux Carlles à terre duquel de petits 


Qi 
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bâtimens peuvent fe mettre à l'abri. Nous y avicns formé 
un établiflement en 1750 , que le caraétere des Habitans, 
joint à l'intempérie du lieu, nous ont forcé d'abandonner. 
Quand on voudra mouiller dans lanfe , on rangera de près 
la terre du fud de Sarnte-Marie par 18 ou 20 brafles , & 
après avoir doublé un gros rocher qui eft à la pointe du 
fud-oueft, on ira jetter l’ancre au nord du monde de File 
aux Carlles, par 18 à 20 brafles de profondeur. De cette 
pofition la pointe de l’Arée refte au nord du monde à qua- 
tre lieues d’éloignement. 

Pourallerà Quand on veut aller à la baie d’Æztongil fituée au nord 
Bhae dA%- de l'ile Sainte-Marie , il faut tenir le mi-canal entre cette 
tongil, , 

pointe & les terres de Sante-Marie, & faire valoir enfuite 
la route le nord-quart-nord-eft du monde, qui conduit à l’ou- 
vert de la baie. On peut également aller à la baie d’4x- 
conetl, quand on vient du large en paifant à l’eft de Sainte- 


Marie. 
DU La baie d’Antongil nommée Manghabet par les gens du 
aie n- L : 6 \ j LES 
Longil. pays, tire le premier nom d’Antonio-Gillo , Capitaine Por- 


tugais qui en a fait la découverte. Elle a 13 à 14 lieues 
de longueur du nord au fud , & 7 à 8 lieues de largeur 
nord-eft-quart-eft $ degrés nord , & fud-oueft-quart-oueft $ 
degrés fud, comprifes entre le cap Bellonnes & la pointe 
Baldriche. On peut pour y entrer , ranger l’un ou l’autre 
côté fuivant la direétion de la brife; la profondeur de l’eau, 
ainfi que la qualité du fond, font à peu près les mêmes 
juiques aux trois quarts de la baie , où la profondeur dimi- 
HI MDEMUE an 293 20 CC INDES 
& mouillageà * [| y a au fond de la baie plufeurs ilots, dont le prin- 


la baied'An- | | 
tongil, cipal nommé Maros, qui n’a pas plus de huit à neuf cens 
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toifes d’étendue du nord-eft au fud-oueft , eft éloigné d’un 
tiers de lieue du plus proche endroit de la côte : cet ilot 
eft par 15° 25’ de latitude. Il y en a quatre autres plus pe- 
tits au fud de celui-ci, dont le plus écarté n’en eft diftant 


que de deux lieues. Le mouillage ordinaire eft au nord de 


l’ilot Maros , à une portée de fufil, vis-à-vis deux petites 
anfes de fable, par 11 à 12 brafles. L'eau & le bois s'y 
font fort commodément , & les tentes y font du moins plus 
en sûreté que fur la grande terre , où l’on traite les vivres. 
La riviere eft au nord-nord-oueft du monde de l'ilot Maror. 
Les chaloupes peuvent y entrer ; la mer marne de cinq 
pieds dans les nouvelles & pleines Lunes. 

On fort de la baie d’Anvongil pour aller vers le nord , 
en rangeant le côté de l’eft, & profitant pour cet effet des 
brifes & des jufans , & cinglant vers la pointe Baldriche. Il 
y a au fud de cette pointe un petit ilot nommé Béhenter au 
fud duquel mouillent les vaifleaux qui font la traite en cet 
endroit. La côte qui s'étend deux lieues à left, eft bordée 
d’un récif qui s'en écarte de deux tiers de lieue, jufquà 
un autre petit îlotnommé Mopatte , d'où la côte court qua. 
tre lieues au nord-eft-quart nord du monde , enfuite au nord- 
nord-eft, 3 à 4 degrés nord, jufqu'au cap de l'eft fitué 
par 15° 14’ de latitude. Comme elle eft auffi bordée de ré- 
cifs qui s’avancent en plufeurs endroits de deux tiers de 
lieue en mer , on doit s'en écarter au moins à une lieue, 
pour n’en avoir rien à craindre. 

Du Cap de left le giflement de la côte prend de l'oueft , 
& elle ne court plus qu’au nord-quart-nord-oueft 3 degrés 
oueft , jufqu'à la baie de Fokemare,. fituée par 13° 26! de 
latitude , d’où elle continue de s'étendre au même rumb: 


Départ de 
la baie d’An- 
tongil, 


Le cap de 
l’eft, 
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jufques au cap d’Ambre, qui fait la pointe la plus nord de 
Madagafcar par 12° $' de latitude. 


Baie de Po La baie de Vohemare , autrement nommée Poamaro , du 
Nous Capitaine Portugais qui en a fait la découverte, n’eft en 
quelque façon qu'une anfe que borde un récif , fur lequel 
il y a quelques îlots. On prétend qu'entre cette baie & le 
cap d’Ambre il y a d’autres baies, dont je n'ai pu jufquà 

préfent avoir aucune defcription. 


Obfervations Une obfervation à faire encore fur la côte de l'eft de Ma- 
PR " dapafcar , eft que le fort Dauphin eft ordinairement fain dans 
gafcar. tout tems; que depuis Foulpointe qui ne left que dans la 
mauvaife faifon , le pays eft plus mal fain à mefure qu'on 
remonte vers le nord ; & pour préferver fon équipage des 
maladies qui regnent dans ces endroits dans la mauvaife fai- 
fon ,il faut à fon approche, dès la fin de Novembre, ne 
laiffer découcher perfonne du bord , & que tout le monde y 


foit rentré avant la nuit. 


Route que  Lorfque les vaifleaux ne relâchent point à Madagafcar, 
ad & qu'ilsfe contentent d'en pañler à l'eft, ils doivent cepen- 
qe ques La dant en prendre connoiflance pour reétifier leur point, & 
gafcar fans y pour continuer avec sûreté leur route aux Indes. Aiïnfi après. 
cher Avoir atteint, comme je lai dit ci-devant, le parallele de: 

25 degrés de latitude ; fi faifant valoir la route le nord pen- 
dant le jour, & le nord-nord-eft durant la nuit, on parve- 
noit à 15 degrés de latitude fans voir Madapafcar, ce qui fe- 
roit l'effet d’une différence à l’eft*; alors il faudroit gou-- 


* Je fais que ces différences font rares, [ l’oueft que vers l’eft. l'Exemple du vaif- 
& qu'on en trouve plutôt du côté de | feaula Paix en 1749 , qui atterra au fud! 
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verner à l’oueft-nord-oueft du compas jufqu'à fa vue ; & Le cap d’4m 


! \ : A 3 b ° 
ayant accofté la terre à quatre lieues d’éloignement, on la 1 
prolongeroit jufqu’à la vue du cap d'Ambre, 


Les eaux à l’ouvert de ce cap prennent leur cours vers Diredion & 


l'oueft très-vivement, & font que les vaifleaux qui vont à A Ales 
rans au cap 


Querimbe ou à Mozambique , en pañlant au nord de Mada- d'Ambre | & 


gafcar, doivent compter fur une différence ou tranfport SAN ASN ES 
vers l’oueft , proportionnel au tems qu'ils emploient à y tra- prendre les 


Ÿ : vaifleaux qui 
verfer : plufeurs l'ont trouvé de vingt lieues de vitefle en vont à Mo- 


24 heures. Le défaut d'y faire attention a même été fu- rl 
nefte à quelques vaifleaux qui ont abordé la côte d'Afrique 
pendant la nuit , tandis qu'ils s'en croyoient encore très- 
éloignés. 

. Quant aux vaifleaux qui vont aux Indes ; après avoir 
reconnu le cap d’Ambre , ils doivent faire valoir la route le 
nord, fans prendre de l'eft, &la continuer jufques par $ 
degrés de latitude, & enfuite le nord-eft jufqu'à la ligne 
équinoxiale. De-là on réglera la route qu'on doit faire fui- 
vant ce que J'ai enfeigné au commencement de cette in- 
ftruétion. 


A 


de Mozambique à l'ilot Mafémale , fitué | s’empêcher d’être furpris qu'il n'ait pas 


par 16° 18/ de latitude , & par 37° 30/ 
de longitude , tandis qu'il s’eftimoit par 
46° 30/ de longitude , eft unique dans 
fon efpece ; & quel que foit la caufe 
d'une aufli grande erreur, quand on 
examine dans le Journal de ce vaifleau 
les fortes variations qui s’obfervoient jour- 
nellement,même à l'atterrage, on ne peut 


reconnu longtems auparavant qu’il n’a- 
voit pas aflez gagné vers l’eft, & qu'il 
étoit dans le canal de Mozambique plu- 
tôt qu'à left de Madagafcar : un peu 
d'attention dans la navigation 
qu'on n'en avoit probablement fur ce 
vafleau, fuffira pour éviter de tombe! 
dans un cas femblable, 


plus 
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DE LA ROUTE en partant des Ifls de 
France @ de Bourbon pour aller aux Indes, 


pendant da moufJon du fud-oueft, 


U commencement de notre navigation aux Indes, les vaif- 
feaux qui partoient de l’île de Bourbon pour s’y rendre , te- 
noient ordinairement la grande route, qui confifte à pañler 
à left des îles & des dangers que contient l’Archipel du 
nord-eft de Madagafcar. Il falloit pour cet effet fortir de la 
région des vents généraux , atteindre celle des vents va- 
riables , & s'élever enfuite à l’eft jufqu'à pouvoir avec les 
vents généraux du fud-eft à l'eft, ailer atterrer à l'ile de Cey- 
lan. Cette route ne peut fe faire qu'en y employant un 
tems confidérable , & ces fortes de traverfées font com- 
munément de deux mois : quelques vaifleaux l’ont faite en 


moins de tems , mais ces exemples font fort rares *, 


* Enlannée 1719 , la nouvelle Com- 
pagnie des Indes ayant confié au Sieur 
d'Après de Blangy , mon Pere , le com- 


imandement despremiers vaifleaux qu’elle | 


envoyoit aux Indes, avec le titre de 
Confeiller aux Confeils fupérieurs ; il ar- 
ma au Havre le vaifleau le Solide , fur 
lequel je fis mon premier voyage en 
qualité d’enfeigne 4d honores. Nous par- 
times de la rade du Havre le 14 Dé- 
cembre , & après avoir été obligés de 
relâcher à Falmouth , côte d’Angle- 
“terre , à caufe des vents contraires , nous 
contmuâmes notre route. Nous paffà- 
mes la ligne équinoxiale le 18 Février 
1720, 19 degrés à l’oueft du méridien 
de Paris; on doubla le cap de Bonne- 
Efpérance le 17 Avril, &le 8 Mai, 
nous relâchimes à File de Bourbon. 
Nous féjournâmes en cette île jufqu’au 
29 Mai, que nous apparcillâmes de la 


rade de Saint-Paul avec des vents tel- 
lement favorables , que le lendemain 
nous paflämes fix lieues au fud de lile- 
de-France , qu’on appelloit encore alors 
File Maurice. Depuis ce tems-là , ayant 
trouvé pendant plufieurs jours des vents 
frais du nord-oueft à l’oueit & au fud, 
qui font comme l’on fçait très-rares en 
cette faifon nous gagnâmes , fans pañler 
le tropique , aflez à left pour remonter 
enfuite vers le nord ; de façon que le 
27 Juin au matin, nous attérèmes à la 
partie du fud de l'ile de Ceylan G à 7 
lieues à l’oueft de [a grande bafle. Le 
premier Juillet nous mouillèmes le foir 
vis-à-vis Goudelours , & le lendemain 
à la rade de Pondicheri , après trente- 
trois jours de traverfée depuis l'ile de 


Bourbon. Je ne connois jufqu’à préfent 


aucun exemple d’un trajèt aufli court 
par la grande route. Les 
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Les vaifleaux le Zys & l'Union, commandés par MM. 


de Boisriou & Baudran, en 1723 , furent les premiérs qui 
tenterent une nouvelle route , fur le rapport de quelques 
Forbans réfugiés , & établis par amniflie à l'ile de Bourbon, 
qui offrirent de les guider. Le nommé Walkin fut celui 
qu'on choifit à cette occalon. 

Ces deux vaifleaux firent voile de Saint-Paul en File de 
Bourbon ,le 22 Août , ayant relevé à 6 heures du foir le mi- 
lieu de l'ile au fud-eft-quart-fud du compas à 14 ou 15 lieues. 
Ils atterrérent le 27 à Madagafcar, par 13 degrés de latitu- 
de, & remarquerent que la partie du nord de cette île 
étoit marquée fur la carte de Pierergoos de foïxante lieues 
trop vers l’eft. De cette vue on fit d'abord valoir la route 
le nord , enfuite le nord-nord-eft; on pañfla la ligne équi- 
noxiale le 4 Septembre par 49 degrés de longitude orientale , 
{ans voir Jean-de-Nove , ni aucune des Amirantes qu'on au- 
roit dû rencontrer fuivant les anciennes Cartes. Le 20 du 
même mois on reconnut la côte de Malabar; enfin le 
6 O&tobre , les vaifleaux le Lys & l'Union arriverent à 
Pondicheri. 

Depuis ce tems , cette route a été pratiquée par tous 
nos vaifleaux. Il eft cependant à remarquer que ceux qui 
prenoient un point de départ trop au fud, où la côte de 
Madagafcar s'avance vers l’eft, ainfi que ceux qui faïfoient 
valoir la route le nord-quart-nord-eft, ont rencontré ou les 
Douze iles ou Pile Saint-Pierre : ce qui fat voir que li 
route du nord étoit indifpenfable. 

Quoique cette route ait toujours réufli , comme elle exige 
un détour de 8 degrés en longitude vers l'oueft, quandon 
part de l'#e-de-France pour aller reconnoître Madagafcar, & 

R 
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de huit autres degrés vers left, pour rejoindre le méridien 
du lieu du départ; on doit lui préférer une route plus di- 
reéte, & traverfer cet Archipel du nord au fud, lorfqu’on 
peut le faire fans augmenter les rifques : c’eft ce qu'a pro- 
pofé M. le Chevalier Grenier. Il l'a fait avec fuccès , ainf 
que plufieurs autres vaifleaux; & fi on joint à cette route 
celle de l'Efcadre de l’Amiral Bofcawen , & celle que j'ai te- 
nue fur le vaifleau le Montaran , qui prennent beaucoup plus 
vers left, on connoïtra que cet Archipel n’eft pas à beau- 
coup près tel que le repréfentent les anciennes Cartes : fi 
les îles & les dangers y font en même nombre , leurs pofi- 
tions ,ainfi que leurs grandeurs ,font fort différentes. 

Les connoiïflances plus exaétes que nous ont procuré de- 
puis quelques années les voyages de M. le Chevalier 
Grenier , de M. du Roflan & de M. de Querguelen, en- 
voyés exprès pour vérifier la poflibilité de cette route ) nous 
mettent en état d'y naviguer déformais avec bien plus de 
süreté*. 

On peut eninférer qu'en partant de l'#e-de-France on 
pañlera à l’oueft des bancs de Nazareth, fi on fait valoirla 
route le nord fans prendre de l’eft, jufques par 10° 30 de 
latitude , où l’on aura connoifflance de l'ile Agaléga: fi on 
partoit de l'île de Bourbon | on pourroit la faire valoir le 
nord-quart-nord-eft, 

L'île, ou plutôt les îles Aga/éoa | attendu quil yena 
deux fud-eft & nord-oueft l’une de l'autre , & jointes en- 
femble par une langue de fable ou récif, font fituées par 


* On doit joindre à toutes ces autorités | de - France aux Manilles > puifque ; 
celle de M. de Coëtivy, Enfcigne desvaif | quoique parti de l’{e-de-France au mois 
feaux du Roi, commandant le bâtiment | de Juin ( 1771 ) il a couru prefque to- 
l'ile-de-France, & fupérieurementfecondé À talement nord jufqu’à la hauteur des îles 
par M. d'Hercé, dans fa campagne de l'ile. | Mahé. 
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10° 25/ou 10° 30’ de latitude, & par 54° 15° de longi- 
tude. Elles font bafles & couvertes de bois , de façon quon 
peut les diftinguer aifément de cinq lieues. La plus nord 
qui eft la plus grande » peut avoir environ une lieue & 
demie de longueur du nord au fud , &c fon rivage paroït 
de fable. Les anciennes Cartes qui mettent ces îles un de- 
gré de latitude trop nord , les repréfentent fur un récif ; 
mais nos vaifleaux n’en ayant approché qu'à la diftance de 
trois lieues du côté de l’oueft, on ignore létendue du ré- 
cif & fi ces îles font abordables. 

De la vue des îles Agalésa , ou de leur hauteur, on 
pourra faire valoir la route le nord-quart-nord-eft , jufques par 
s degrés de latitude. On trouve ordinairement en allant vers 
le nord, des lits de marées très-violens qui paroïffent pren- 
dre leur cours à l’oueft-nord-oueft & au nord-oueft. On peut 
conjeéturer que ce font les eaux qui s'échappent d’entre 
les bancs de Mazarah & celui de Saya de Malha, & qui 
portent vers l’oueft ; auffi eft-on fujet à trouver des diffé- 
rences de ce côté-la La frégate le Choifeul , commandée 
par M. le Floch de la Carriere , en partant de la vue 
d'Agaléga , ayant fait valoir la route le nord-quart-nord- 
eft 2 degrés eft , trouva fond fur la partie du fud-eft des 
iles Mahé par 5° 49’ de latitude : au refte , comme ce 
banc ne contient aucun écueil dans cette partie , fi on y 
trouvoit fond , il fufiiroit de gouverner à l'eft-nord-eft pour 
le quitter. Le feul danger qu'on peut rencontrer fur la rou- 
te du nord-quart-nord-eft , eft le banc de la Forune, fur 
lequel a mouillé M. de Querguelen , & où il a foupçonné 
avoir vu la mer brifer ; mais quoique fon étendue ne foit 


pas parfaitement déterminée , comme fa latitude du côté 
Rij 
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le plus fad eft connue de 7° 3c/, ïil faudra pour n’en rien 
craindre , ne le pafler que pendant le jour. 
Lorfqu'on aura atteint les $ degrés de latitude, on pren- 
dra fon cours au nord-eft vers la ligne équinoxiale , & en- 
fuite aux rumbs de vent qui conviendront à La deftination. 


ROUTE du cap de Bonne-efpérance aux Indes, 
pendant la mouffon du fud-oueft, en paffant à Pefi 
de Pile Rodrigues © à fa vue. 


De l'inftruétion fur ce qu'on doit faire pour aller du 
cap de Bonne-efpérance | ou de la fonde du banc de 4i- 
guilles àVile-de-France , j'ai confeillé de s'élever à left fur les 
paralleles entre 33 & 36 degrés de latitude, jufques par la 
longitude de $$ degrés, & de n’atteindre la latitude de 27 
degrés que fous le méridien de l'ile Rodrigues, pour pré- 
venir les grandes erreurs de l’eftime. Mais comme il s’agit dans 
le cas attuel , d’atterrer à cette derniere , il faut par confé- 
quent prendre des précautions relatives à fa fituation , en ga- 
gnant plus à left , & s’élevant enfuite de façon à femettre, 
fuivant l'eftime , quatre - vingt lieues au vent de cette île. 

Comme la vue de Rodrigues eft eflentielle à la route 
qu'on propofe ici , lorfqu'on fera par fa hauteur , & qu'on 
fera certain par la variation d’en être à left, on cinglera à 
l’ouelt pour la reconnoitre. 

Etant $ ou 6 lieues à left de cette te on fera va- 
loir la route le nord-quart-nord-eft |, pour pañler à l’eft de 
Corcados-garayos , de l’écueil Sarnt-Brandon & du banc de 
Saya de Malha. On pourra même continuer cette route juf- 
qu'à ligne équinoxiale , & tenir enfuite celle qui conviendra 
à la deftination. 
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Il faut ,en faifant cette route, veiller avec foin à l'appro- 


che de la latitude des îles & des dangers qu'on pourroit 
rencontrer , attendu que pendant la faifon des vents de fud- 
eft au fud de la Ligne, les courans portent vers J'oueft & 
fouvent au nord-oueft. L'ile qu'on fçait exifter dans ces pa- 
rages , eft celle de ÆRoguepi, fituée par 10° 30 de 
latitude : le feul Mémoire que nous ayons fur cette ile, 
eft le rapport qu'en fait Jean Davis , dans le Journal de 
James Lancafter , commandant quatre vaifleaux Anglois , 
en 16o1. IL dit qu'ayant quitté la baie d'Antongil Îe 
6 Mars, & traverfant cet Archipel , il fe trouva le 16 
à la vue de l'ile de Roquepiz, dont il vante la beauté de 
l'afpe&t. Les chaloupes qu'on avoit envoyées chercher un 
mouillage près de cette ile, y ayant trouvé de trop gran- 
des profondeurs , les vaifleaux ni mouillerent point. 

Le Routier Portugais d’Aleixo da Mota fait mention d'une 
‘autre île de Rogwepix, fituée par 6 degrés de latitude ; ül 
dit l'avoir vue ; qu'elle eft petite, rafe, couverte de bois, 
& que fix lieues au fud-oueft il y a trois petits îlots très- 
ras, & peu couverts d'arbres, qui giflent entr'eux de left 
x l'oueft. Si l'erreur fur la latitude de ces îles eft la même 
que fur celles que nous avons reconnues , elles feroient un de- 
gré plus fud ; ainfi c’eft à ceux qui fe trouveront en ce 
parage à être fur leurs gardes, pour ne pas les rencontrer 
pendant la nuit. 

J'obferverai en général, qu’en traverfant cet Archipel on 
ne devroit pas négliger de faire attention le matin & le 
foir au vol de certains oifeaux, qui nichent fur les terres, 
qui pour l'ordinaire s’en écartent très-peu ; tels font les 
Goilettes grifes & blanches, les poules mauves , les foux 
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& les paille-en-cul qu'on y trouve en grand nombre : on 
les voit toujours le matin venir du côté où font les terres, 
& le foir y retourner ; ainfi la direftion de leur vol en 
indique à peu près la fituation. Les Portugais faifoient 
beaucoup de cas, tant du vol des oifeaux que de leur ef- 
pèce, de même que de la qualité des gouefmons , pour 
en inférer le parage où ils fe trouvoient. Leurs Routiers font 
remplis de differtations & de remarques eri conféquence , 
qui ne mont pas paru aflez importantes pour les détailler. 


La route dont je viens de traiter me paroît préférable à 
la grande route ; premierement en ce qu’elle difpenfe les 
vaïfleaux de s'élever d'environ deux cens trente lieues plus 
vers l’eft dans un parage où la variété, la violence des vents 
& l'agitation de la mer les expofent à des accidents 
très -fréquens ; fecondement en ce que remontant vers 
le nord l’atterrage à l'ile Rodrigues eft un point de com- 
paraïfon exaétement déterminé, qui régle le trajet qu’on doit 
faire enfuite ; au lieu que par la grande route on n’en a 
aucun auquel on puifle fe rapporter ,| & qu’on eft expoié, 
ainfi qu'il eft arrivé à plufieurs vaifleaux, dans cette faifon ; 
à fe trouver dans les Maldives , ou à l’oueft de Ceylan, tandis 
qu'on doit toujours attérer à la partie du fud de cette île 


pendant que la mouflon du fud-oueft regne fur la mer des 
Indes. 


DE LAGRANDE ROUTE pour aller aux 
| Indes pendant la mouffon du Jud-ouefi. 


Cour E jai expliqué ci-devant que cette route con 
fifte à pañler à left de toutes les îles & des dangers qui s'é- 
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tendent à left , ainfi qu'au nord-eft de Mad:pafcar; il fau- 
dra en partant du cap de Bonne-efpérance , s'élever fur les 
paralleles que j'ai indiqués dans la région des vents varia- 
bles jufques par 72 degrés de longitude orientale , c'eft-à- 
dire, fous le mériden des îles Saint-Paul & Amflerdam. Quel-. 
ques vaifleaux , pour reétifier leur point, vont même pren- 
dre connoiflance de ces îles , dont la latitude eft connue, 
& qu’on découvre de fort loin: cette difpofition de la rou- 
te me paroît très-utile afin de naviguer enfuite avec plus de 
certitude en remontant vers le nord. 

De la vue de ces îles ou de leur longitude , on fera va- 
loir la route le nord-nord-eft jufqu’au tropique du capricor- 
ne, & enfuite le nord $ degrés eft, de façon à couper la 
ligne équinoxiale par 80 degrés de longitude : de-[là on 
tiendra la route du nord pour atterrer & reconnoitre l'île 
de Ceylan. 

Quoiqu’au fud de la Ligne les courans portent à l'oueft 
en cette faifon, ils prennent enfuite leur cours vers left, du 
côté du nord ; de forte que la différence ne doit pas être 
confidérable , fur-tout fi on a eu la vue des îles Sunt-Paul 
8& Amflerdam , comme je le confeille. 


VOYAGES DES INDES pendant la 
mouf]on du nord-eft. 


À Pris avoir traité des différentes routes qu'on peut faire 
lorfque la mouflon du fud-oueft regne fur la mer des Indes, 
il me refte à indiquer celles qu’on doit tenir , quand la mouf- 
fon du nord-eft lui a fuccédé , pour aller à la côte de Ma/a- 
bar ou à celle de Coromandel, 
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En partant du cap de Bonne-efpérance on tiendra la gran- 
de route que j'ai indiquée dans l’article précédent, jufqu’au 
tropique du capricorne , d’où on fera valoir la route le 
nord-quart-nord-eft pour pañler la ligne équinoxiale par 8$ 

degrés de longitude. De cette pofñtion, quand les vents fe- 
 roient du nord-eft, on fera aflez au vent pour atterrer à l'ile 
de Ceylan ; & prolongeant cette île en allant vers l’oueft, 
on fe rendra au lieu de la deftination, foit à la côte de Ma- 
labar , foit à Goa, à Bombay ou à Surate | fuivant l’inftru- 
étion qu'on trouvera dans mon Routier des Indes. 

Si la faïfon étoit plus avancée de façon que les vents de 
la partie de l’oueft regnaflent au fud de la ligne équinoxia- 
le, alors, d'environ deux cens lieues à left de Rodrigues, 
il fufhroit de cingler , route réduite, au nord-eft-quart-nord , 
attendu qu'à l’aide des vents de la partie de l’oueft , qu’on 
cit certain de rencontrer par 8 ou 9 degrés de latitude, 
on pourra diriger la route pour couper la Ligne autant à 
l'eft qu'on le voudra. 

Les vaifleaux qui iront à la côte de Coromandel, où l’on. 
peut aborder dès le 2$ Décembre, doivent pafler la Ligne 
par 90 à 92 degrés de longitude, pour pouvoir enfuite avec 
les vents de norl-eft, qui regnent du côté du nord , faire 
route pour atterrer au vent du lieu où ils veulent aller. 

Quand on part des îles de France & de Bourbon pour les 
Indes , dans l'arriere faïfon , c’eft-ä-dire, depuis le mois de 
Novembre jufqu’à celui d'Avril, on tient ordinairement la 
grande route ; & pour cet effet on porte à l’aide des vents 
généraux la bordée vers le fud , pour atteindre les vents va- 
riables avec lefquels on gagne vers l’eft, jufqu'à ce qu’on 
puifle , en remontant vers le nord, pañler la ligne équi- 

noxiale 
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noxiale , affez à left pour fe rendre aux lieux de la defti- 
nation. 

Telle a été jufqu'à préfent la route qu'on a tenue, fans 
penfer probablement que les vents d’oueft qui regnent 
dans la même faifon au fud de l'équateur , procuroient un 
moyen de labréger au moins de fept à huit cens lieues. 
Peut-être la vue des îles que les anciennes Cartes fuppofent 
au fud des Maldives ; faifoit craindre aux Navigateurs de 
trouver des difficultés pour les traverfer ; mais quelles qu'en 
aient été les raifons , qu’un examen fuivi auroit fufh pour dé- 
truire , elles n’ont pas empêché M. le Chevalier Grenier de 
fe porter à rendre ce fervice important à la navigation: il 
a propofé cette route, & l’a exécutée ayec fuccès dans la 
frégate du Roi la Bele-poule; ayant été jufques par 89 
degrés de longitude , il a pafñlé la Ligne le 28° jour de fon 
départ. 

Le vaifleau le Caflries commandé par M. de Winflou, 
parti en Décembre de l'ée-de-France, n’a mis que 27 JOUrS 
jufqu'à la vue de l'ile de Ceylan. Le vaifleau le Pien-venu, 
Capitaine M. Violette, a fuivi le même trajet, tandis qu'un 
autre vaifleau qui a tenu la grande route de la façon la 
plus abrégée , aemployé deux mois pour fe rendre à Pondi- 
cheri. Ces exemples font voir que la nouvelle route mérite 
d’être préférée. | 

IL faut pour cet effet, en partant de l’{Le-de-France dans 
les mois de Novembre , Décembre, Janvier, Février , &c 
même au commencement de Mars, faire la route que j'ai 
enfeignée pour la mouflon du fud-oueft jufques par 5 de- 
grés de latitude , fuivre en allant vers l’eft, le parallele en- 
tre 4 degrés & 4° 40! de latitude, jufqu'à ce qu'on foit 

ë., 


138 
affez avancé à left pour couper enfuite la ligne équino- 
xiale, conformément à la deftination. 

On peut également faire la même route , en partant du 
cap de Bonne-efpérance , lorfque la faifon ne permet d'abor- 
der aux Indes que pendant la mouflon du nord-eft : alors 
on ira reconnoître l’île Rodrigues, d’où on fera valoir la rou- 
te le nord-quart-nord-eft, jufqu’au parallele entre 4 degrés 
& 4° 40°, qu'on fuivra en allant vers l’eft, comme je l'ai 
dit ci-deflus. 

Quoique je fois perfuadé qu'on pourroit fréquenter fans 
crainte entre le parallele de 4 & celui de 3 degrés ; cepen- 
dant jufqu'à ce que l’expérience confirme mon fentiment 
à cet égard, je n’ai garde de le donner comme péremptoi- 
re, n'ayant pas des autorités fuffifantes. Toutefois la ren- 
contre d’uneile qu’on peut apperçevoir , ne doit pas être 
confidérée comme un danger, pourvu quon en connoifle 
au moins la fituation en latitude , fi celle en longitude étoit 
déterminée , elle deviendroit mêmeun point de reconnoif- 
fance néceflaire. | 

Je crois qu'il feroit bon ,en faifant cette route, de ne pas 
approcher la Ligne par moins de 2 degrés en latitude , 
pour éviter les variétés, les orages , & les calmes que doï- 
vent y occafionner les différentes direétions des vents. 
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DESCRIPTION 


De la côte d'Afrique, depuis le cap de Bonne-efpé- 
rance jufqu'au cap des Courans , par MANOEL DE 


MesouiTTa-PERESTRELLO , commandant une pe- 


tite frégate , qui y fut envoyé en l'année 157$, 
par ordre de DOM SEBASTIEN , Ro: de Portu- 


gal , pour reconnoître examiner la cote*. 


NU DZ E fis voile de Harreque : le 22 Dore 1764 
Eù TS pour courir la côte d'Afrique jufqu'au cap de 
ANS Bonne-efpérance, comme votre Altefle** me l'a- 
HW voit ordonné , & étant arrivé au cap des Courans, 
premiere limite de cette entreprife , je prolongeai la côte 
d’auffi près qu'il étoit néceflaire, pour exécuter les ordres 
que contenoient mes Inftruétions ; ayant foin de carguer les 
voiles toutes les nuits, quand le tems le demandoit. Pen- 


dant le cours de ce voyage, j'ai efluié des traverfes & des 


* On a confervé la. forme originale | changement, quand on a craint d’altérer 
dè cette defcription , autant qu’elle a pu le fens de l'auteur. 
s’accorder avec la langue Françoife ; quel- | ** Titre qu’on donnoit dans ce temss 
quefois même on s’eft abftenu de tout | à au Roi de Portugal. 
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dangers fans nombre, étant refté fans huniers, fans mûts 
de hune & avec un feul cable ; le corps de mon navire 
étant d’ailleurs très-maltraité , manquant enfin de prefque 
tout le néceflaire ; ainfi je ne crains point de dire que , 
fans un ordre exprès de votre Altefle, onauroit regardé , avec 
jufte raifon , ma perfévérance en cette entreprife comme 
une témérité, ou du moins comme une confance déplacée. 
J'arrivai enfin au cap de Bonne-efpérance le 28 Janvier fuivant, 
après avoir découvert plufeurs bons ports, & fans avoir 
rien laiflé en arriere à examiner, qu'une anfe qui court 
au long dece cap du côté de l’eft*. Je ne pus en effet la re- 
connoître plus particulierement, à caufe d’une tourmente 
de fud-oueft qui me furvint lorfque j'en étois à la vue ») & 
qui penfa me faire périr, vu que j'étois très - près de terre : 
ce ne fut qu'avec beaucoup de difficulté, que je doublai 
le cap des Aiguilles. Cette tempête fut fi violente que, pen- 
dant un jour & demi qu'elle dura , elle me porta aux îles 
Chaans , qui en font éloignées de plus de cent lieues. L’6- 
quipage y arriva fi fatigué , particulierement du travail des 
pompes, & du foin de jetter l’eau qui entroit de toutes 
parts, que fi la tourmente eût duré plus longtems , il n’au- 
roit pu y réfifter; mais je penfe que la perte , à n'avoir 
pas examiné exaËtement cette anfe, eft de peu de confé- 
quence, puifque , quelque bon fonds & quelque bon abri 
qu'on y puifle fuppofer , elle eft fi voifine du cap, que les 
vaiffeaux qui y arrivent, préféreront toujours de le doubler 
& d'aflurer leur voyage , plutôt que de fe mettre entre des 
terres , où peut-être ils rencontreroient de nouvelles difi- 
cultés. | 


: Falfbaye. 
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Votre Altefle trouvera , dans ce Routier, les particulari- 
tés, les latitudes , les reconnoïfflances des ports, & ce qu'on 
doit faire pour y entrer. Quelque mal redigé qu'il foit, & 
quoiqu'écrit d’une main déja tremblante, j'ai préféré de le 
préfenter tel qu'il eft à votre Altefle , plutôt que de le faire 
voir auparavant à quelqu'autre qui auroit pu y ajoûter quel- 
que ornement. 

Par l'expérience que j'ai acquife , tant dans cette der. 
niere expédition, que dans celle où je me perdis en l’année 
1554, fur le vaifleau le Sant-Benoët , Jai droit d’aflurer , à 
l'égard des Nations qui habitent ces côtes , qu’on peut au 
moins ;, dans ce tems-ci , avoir confiance en elles; maisil 
faut éviter de leur donner occafion de fe plaindre , & trai- 
ter avec elles fans hauteur. Elles font d’un naturel fimple 
& tout-à-fait difpofées à recevoir la connoiffance de Dieu, 
& de la loi de l'Evangile ; c'eft pourquoi on doit efpérer que 
c'eft au regne fortuné de votre Altefle qu’eft refervé le 
bonheur de rendre à ces gens-là un fervice fi confidéra- 
ble. En effet, au feul bruit de fes ordres , on pourra par- 
courir ces extrémités de l'étendue de la terre , & y entre- 
prendre le falut de cette multitude d’ames qui y vivent 
égarées : cette entreprife étoit refervée feulement à votre Al- 
tefle. Toute néceffaire qu’elle eft, & quoique depuis tant 
d'années l’objet des fouhaits & des prieres de vos fujets ; 
quoique refolue tant de fois par le Séréniflime Roi D. JEAN, 
votre Ayeul de glorieufe mémoire; Dieu n'a pas permis 
qu'elle fut mife en exécution jufqu'au regne de votre Al- 
tefle , dont le cœur généreux & chrétien annonce pour la 
foi de nouvelles conquêtes & de nouveaux triomphes dans 
ces vaites pays , où le faint nom de Dieu fera connu, 
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Joué , & glorifié ; & ce fera ainfi que votre Altefle, em 
augmentant fes Royaumes , jouira pendant une longue & 
heureufe fuite d'années, de cette renommée qui immorta-. 
life les exploits aufii catholiques qu’héroiques.. 


DU CAP DE BONNEESPÉRANCE: 


Ce cap eft par 34° 22 de latitude. Il git avec le cap: 
des Aiguilles , de l'eft-fud-eft 2 degrés fud à l’oueft-nord- 
oueft 2 degrés nord : la diftance eft de vingt-cinq à vingt+ 
fix lieues. Jai cru pouvoir me difpenfer d’en rapporter les 
reconnoïflances , parce qu'elles font fort connues & vues: 
chaque année de nos Pilotes; je remarquerai feulement . 
qu'étant à la vue du côté de l’oueft, ou plutôr lorfque le cap: 
refte au nord-eft à fept ou huit lieues: de diftance, on dé: 
couvre un gros morne qui paroit ifolé, quoiqu'il ne le {oit 
pas. Au-deflus de ce morne, du: côté de l’eit, il y'a une: 
chaïne de montagnes qui s'étend nord & fud'; elle a plu-- 
fieurs pitons & une ravine au milieu. Plus avant il y à 
une montagne étendue, & applatie comme une table, & 
de-là jufqu'au cap le terrain eft montagneux, avec quel- 
ques pitons les uns plus grands que les autres. En: prolon-. 
geant ce cap du côté de Peft, ilya une anfe dont J'ai fait: 
mention ci-deflus , dans laquelle je ne pus entrer , parce 
que J'y. fus furpris d’une tempête, & que le vaifleau étoit 
en très-mauvais état: l’entrée peut avoir cinq lieues. Cette 
anfe eft bordée de gros. rochers taillés à pic, & elle fe ter- 
mine , du côté de l’eft , à une groffe pointe dela même 
nature. De cette pointe en allant vers l’eft, il ÿ a une autre 
petite anfe fans abri,, & au-delà de cetteanfe , le cap Falfa 
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préfente un gros morne avec un chapeau au fommet. Plus 
loin vers l’eft on trouve encore une autre anfe fans abri, 
& de-là jufqu’au cap des Aiguilles, le terrain qui s'étend 
& fe termine en langue à la mer, eft diftingué feulement en 
petites monticules, les unes pointues & les autres plates , 
quelques côteaux avec des ravines entre les uns & les au- 


tres. 


D'UNC AP. LDIES AN GUIL L'ELS. 


Le cap des Aiguilles eft par la latitude d'environ 35 de- 
grés. Ce cap & celui de l’/nfant giflent au nord-eft & au 
nord-eft-quart-eft, à la diftance de quatorze lieues ; il a 
pour reconnoiflance une face de terre brune , qui fe ter- 
mine en deux pointes bafles, fur-tout celle du côté de l’eft, 
Il y a quatre lieues de l’une à l’autre ; elles courent prefque 
de l’eft à l’oueft , & la côte entre les deux eft ondée. Il 
y a une tache blanche au fommet avec un bouquet d'arbres, 
& dans le terrain on voit de hautes montagnes qui forment 


fix ou fept cavées. 


De la pointe de left de ce cap, & du même côté, la 
côte s'étend au nord-nord-eft, formant une anfe de terre 
bafle au long de la mer: à fon extrémité eft un gros mor- 
ne, qu'on nomme le cap de l’/nfanr. Etant à la mer , dans 
J’oueft-fud-oueft du cap des Aiguilles, on voit ces deux caps, 
& non la terre entre les deux, fur laquelle il y a une grande 
tache de fable , & dans le lointain une fuite de montagnes. 
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DU CAP DE L'INFANT , € de la baie Saint-Sébaftien. 


Le cap de l’/nfan: eft par 34° 34. Il gît avec celui des 
Vaches à l'eft, prenant un peu du nord & du fud:ilya 
quinze lieues de chemin. Sa reconnoiflance eft une terre 
haute & ronde, applatie, avec un morne qui finit à la 
mer , en forme de mufeau ; de loin il paroît ifolé, quoi- 
quil ne le foit pas, & eft placé entre deux mornes qui 
paroiflent de même des îlots: on voit à fon pied deux ou 
trois roches, environnées d’eau. Lorfqu'on vient de l’oueft, 
c’eft la premiere grofle terre qu’on rencontre après avoir 
dépañlé le cap des Aiguilles. Etant nord & fud avec cette 
grofle terre , on voit fur le terrain une montagne appla- 
tie , & quelques coupées que forment les hautes montag- 
nes, & du côté de loueft il y a cinq ou fix mamelles. En- 
tre cette chaîne de montagnes & le cap, il y en a une 
autre peu élevée, mais alongée & applatie à fon fommet, 
qui court prefque nord & fud. 

Dans ce parage, à fept ou huit lieues à la mer, on trou- 
ve le fonds à 6o & 70 brafles de fable fin. 

Au long de ce cap du côté de left, eft une baie que 
j'ai nommée de Sant-Sébaflien. Elle a trois lieues d’étendue 
à l'abri, depuis le fud-eft par le couchant prefque jufqu’à 
Peft-nord-eft : le fond eft uni de 8 à 9 brafles , & de 
bonne tenue pour les ancres. Elle eft fort poiflonneufe , & 
on y trouve de l’eau douce dans le vallon le plus proche 
de la troifieme pointe de ce même côté. l’Endroit où l’on 
débarque eft difficile à caufe des rochers & des courans, 
quand les vents d'eit font forts , comme il arriva quand j'y 
entrai ; mais quand les vents viennent de l’oueft , la mer y 
doit être bien tranquille, 

En 
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En dedans de cette baie, il y en a une autre à l'abri 


de tous les vents, d’une demi-lieue en longueur & capa- 
ble de recueillir une grande flotte ; je ne pus y entrer avec le 
bateau, parce que le vent d’eft faifoit brifer extraordinaire- 
ment la mer entre les deux baies, mais de dehors elle me parut 
nette & bordées de terres hautes. Dans le fond ily a une ri- 
viere qui , au rapport de ceux que j'envoyai parterre à la dé- 
couverte , eft de la grandeur du tage vis-à-vis de Santrarem, 

L'entrée, d’une baie à l’autre ,a un quart de lieue de large 
avec de petites dunes de fable du côté de left , & une 
pointe de terre baffle du côté de l’oueft ; celle-ci de bafle mer 
découvre un récif de pierre , mais il y refte une ouverture 
qui peut donner paflage aux navires pour aller d’une baie 
dans l’autre , particuliérement au tems des vents d’oueft , 
qui eft la faifon de l'hiver. Les eaux tant des montagnes 
que des autres petits ruifleaux, qui y entrent toutes, 
grofliflent la riviere & doivent creufer le canal que les 
vents d'eft aflechent, & permettre la communication de 
l’une à l’autre baie : alors je ne doute pas qu’on n’y trou- 
ve un pañflage, & j'en aurois-trouvé fi la mer n'eut pas 
tant brifé , car au pied des brifans je trouvai 2 brafles & demie. 

Lorfqu'on voudra entrer dans la premiere baie , il ne fau- 
dra pas craindre d'approcher jufqu’à la pointe du cap, quoi- 
qu'à la diftance du coup de fauconneau il y ait une baffe, 
mais fur laquelle la mer ne brife point. Elle fe fait remarquer, 
parce que la lame s’y éleve de tems en tems. Entre cette bafle 
& la terre , il y a un canal où tout vaifleau peut pañler. 
On prendra garde enfuite à une autre pointe qui paroît au 
de-là , à caufe d’un récif qui s'avance en mer d’un trait 
d'arbalêtre , lequel aide à faire un abri , parce que les eaux 
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s'y amortiflent. Il y a de plus dans cette baie , & dans toutes 
les autres de la même côte une circonftance favorable pour 
ceux qui y vont mouiller ; c’eft que les eaux y courent de 
left à l’oueft, & ces eaux fervent merveilleufement à leur 
fortie, à foutenir le vaifleau de maniere qu'il ne fafle point 
travailler fes ancres , en fuppofant le vent à left, bon frais. 

J'ai traité de l'entrée de cette baie par le côté de l’oueft, 
& j'ai deflein de faire la même chofe des autres, quoique 
je fois entré & forti de quelques-unes d'elles par le côté 
de left, & à mi-canal où j'ai toujours trouvé beaucoup de 
profondeur & bon fonds ; mais comme il eft à préfumer , 
par les raifons que je donnerai dans la fuite de ce Routier, 
qu'on ira plutôt chercher ces baies avec les vents de la 
partie de loueft, qu'avec ceux de left ; il eft important 
de chercher leurs entrées par loueft , & l'abri correfpon- 
dant. Pour la même raïfon je donne ici la defcription de 
cette côte de l’oueft à left, quoique je l’aye parcourue en 
fens contraires. De cette maniere les indices & les amers 
des ports feront plus aifés à diftinguer pour les Pilotes qui 
voudront y aller, & ils auront moins d’occafons de fe trom- 
per aux marques qui les font connoître , defquelles ils 
doivent plutôt fe fervir que des latitudes même , d’autant 
que ces côtes courent prefque de left à l’oueft; & par cette 
difpofition , fi on s’en rapportoit uniquement à la hauteur , 
une médiocre erreur dans l’obfervation en cçauferoit une 
confidérable fur les diftances. 

La côte à left de cette baie , eft formée par une grofle 
terre coupée à pic à la mer : elle a cinq ou fix lieues 
d'étendue, avec des bandes de terre blanche & jaunâtre, 
dont les unes paroiflent difpofées du haut en bas , les au- 
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tres prolongées le long de A Au bout de ces cinqou 
fix lieues, la côte differe en ce qu'elle eft moins grofle : 
elle a aufli des bandes de la même façon , mais toutes 
blanches. Le terrain va enfuite en diminuant jufqu’au cap 
des Vaches. Une lieue avant d'y arriver ,on trouve la ri- 
viere Formofo ou des Wachers qui, du côté de l’eft , fait 
une pointe bafle qui avance plus à la mer que celle de 
loueft : on y voit une petite tache blanche le long de l’eau. 
Quoique cette riviere paroifle de dehors trop petite pour 
de grands bâtimens , cependant les courans y font tres- 
forts & m'y trouvant en calme, j'ai été obligé quelque- 
fois de mouiller. | 

DU; CAP -DES. FACHES. ET DE SA BAIE. 

Ce cap eft par 34° 30/:il git avec celui de Saznt-Blaife 
eft-nord-eit , à la diftance de cinq à fix lieues. Sa recon- 
noiflance lorfqu’on fuit la côte , eft une pointe bafle, qui 
va fe perdre à la mer, & un petit morne en forme de 
mamelle , avec des récifs au pied : ce dernier paroît comme 
une ile jufqu’à ce qu'on en foit fort près. À une lieue de 
ce cap vers l’oueit, eft la riviere Formofo ou des Vachers , 
dont j'ai déjà parlé ; entre les deux il y a de grandes ban- 
des fur le terrain , & dans les montagnesily en a une dont je 
ferai mention à l’article de la baie ou Aguada de Saint-Bras. 

Dans ce parage à fept ou huit lieues en mer, il y a 40 
à so brafles , & plus près de la côte le fonds eft moindre, 
mais de fable net, fin, mêlé de coquillage, & en quelques 
endroits de vafe. 

Au long de ce cap du côté de left, eft la baie des Va- 
ches qui a une lieue d’ouverture. Les vents d’eft font Les meil- 
leurs pour y entrer, &on y eft à l'abri depuis le fud juf- 
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qu'au nord, en pañlant par l’oueft. Pour y entrer il n’y a 
à craindre que ce que l’on voit:on y mouillera à 8 ou 
o brafles. Au commencement de la navigation des Indes, 
il y eut des vaifleaux dans cette baie: ce fut là où en 
1so$, Jean de Queiroz fut tué avec prefque tout fon 
équipage , dans l’efcadre de françois de Anhaya, à caufe 
qu’il alla en dedans des terres, & voulut enlever du be- 
tail par force. 

La pointe de l’eft de cette baie a des récifs au pied. Sor- 
tant de cet endroit , la côte rentre vers le nord ; elle eft 
bafle tout le long de la mer , & fait un arc jufqu’à un 
endroit où on apperçoit des bandes rougeûtres , d’où la 


côte va grofliffant de plus en plus jufqu'au cap Saint-Blaife. 
DU CAP SAINT - BLAISE ET DE SA BAIE. 


Ce cap eft par 34° 20/, & git avec le cap Zarlhade à 
l'eft-quart-nord-eft dix -huit lieues. Sa reconnoiflance en ve- 
nant de la mer en dehors, eft une façe de terre aflife, 
qui finit en deux pointes, diftantes l’une de l’autre de cinq 
lieues : celle du côté de l’oueft eft fort bafle le long de la 
mer & finit à l'entrée de la baie des Vaches ; celle de l’eft eft 
le cap Sant-Blaife , fur lequelil y a un gros rocher taillé, 
& au fommet il y en a un autre en forme de chapeau, 
avec des bandes rougeâtres à la pointe: à fon pied il y a 
des bafies & une pierre environnée d'eau. Quand ce cap 
refte au nord-eft , il forme une plaine avec quelques taches 
blanches & d’autres obfcures , qui repréfentent des terres 
labourées : les montagnes du lointain font élevées & ter- 
minées en pointes. [l y a trois de ces pointes ou pics 
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qui fervent de reconnoiflance ; celle dont j'ai déjà parlé, 
qui eft vis-à-vis le cap des Vaches; une autre prefque au 
nord-oueft du cap Saënt-Blaife ', qui reflemble à un pavil- 
lon tendu; & la troifieme plus élevée du côté du nord-eft, 
dont le fommet eft tfonqué du côté de left : entre les 
unes & les autres il y a auffi des pitons de même hauteur. 

Le long de ce cap du côté de left, eftla baie ou Apua- 
da de Saint-Blaife. Elle a trois lieues ou plus d'ouverture, 
le fond eft net & uni de6 à 7 brafles jufqu'à terre : elle 
eft abriée de fud-eft-quart-eft au nord-eft ; en pañlant par 
loueft. À une portée de fauconneau au dedans de la poin- 
te du cap , il y a deux petites anfes ou recrans, & fur une 
hauteur que la terre fait entre elles, on voit encore fur 
le terrain les murs d’un hermitage , dont les reftes ont cinq 
ou fix palmes de hauteur. Ce fut au tems de la découverte 
de la navigation des Indes , qu'on éleva cet hermitage 
dédié au bienheureux Sant-Blaife. À fon pied il y a une 
Aguade au bord de la mer , & plus vers le fond de la baie, 
il y a un ilot à une demi-lieue de terre , entre laquelle 
& cet ilot, je trouvai $ ou 6 brafles de fonds net. On trou- 
ve dans cette baie une grande quantité de loups marins , 
dont quelques-uns font d’une grandeur effroyable , & une 
forte d’oifeaux de la grandeur à peu près & de la figure 
des canards , qu’on appelle Soäcarios : ils n’ont point de 
plumes à leurs aïles, mais feulement leurs aîlerons couverts 
d'un duvet fort leger , & cela leur fuffit pour fe foutenir 
en pagayant fur l’eau , oùils vont pêcher pour leur nour- 
riture & celle de leurs petits. Ils les élevent dans des nids 
formés d’arêtes de poiflon, que les loups marins y apportent 
& y deflequent. 
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Au nord-oueft de cette île ! on trouve le long du rivage, 
des dunes de fable , & de-là , tirant au nord, il y a une petite 
riviere : deux lieues plus loin proche l'ouverture de la baie, 
il y a un autre canal de riviere ; & ainfi la côte va sa- 
vançant en mer par une terre hauté coupée à pic & ap- 
platie au fommet , avec des bandes rougeâtres. Le fommet 
de la chaîne des montägnes forme des pitons , comme 
je lai déjà dit: il y en a trois qui fe diftinguent des au- 
tres & dont j'ai fait auffi mention. Dans cette baie fur 
cette efpèce de chapeau, que le terrain forme à la pointe 
du cap, je plantai une Croix de bois, & au haut Jj'atta- 
chai par un fil de: fer dansun tuyau bouché avec de l’écor- 
ce & de la cire, un papier fur lequel j'avois écrit ce qui 
fuit: 4 l’honneur de N. S. J. C. & de la propagation de 
la Ste. Foi ; pour. le feruice augmentation des Royaumes 6 
Secgneuries de. DOM SEBASTIEN , Séréniffime Roi de 
Portugal, Manozz DE MesqouirA PERESTRELLO, qui eff 
venu par fes ordres pour découvrir cette côte , a élevé cette 
Croix le 7 Janvier 15 76. | 

Partant de-là pour aller du côté de l’eft, la côte fait 
une efpèce d’anfe , avec quelques dunes de fable au bord 
de la mer; & outre cela, il y a une autre terre de peu de 
hauteur , plate par deflus, taillée à pic, & garnie vers le 
rivage de bandes rouges, qui s'étendent jufqu’à fix lieues : 
au-delà de la baie. À fon extrémité elle forme un angle 
droit avec une pierre au pied environnée d’eau, & au- 
delà coule une petite riviere ; tirant enfuite à left, la terre 
eft fort. baîle au bord de la mer, & toute marquée de ban- 
des blanches , quelques -unes un peu rouge. Il y a auf 
un ilot, qu'on ne découvre que de fort près. Le terrain va 
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enfuite s’élevant peu à peu jufqu'à une pointe de fable 
blanc, qui s'étend au nord, & forme trois dunes contigues 
avec des coupées entrelles qui les féparént les unes des 
autres : la dune du milieu eft la plus groffe ; on remarque 
au fommet un bouquet d’arbrifleaux qui defcend plus bas 
que celui des autres dunes. À demi-lièue de-là il ÿ a une 
pointe bafle, avec des mornes en forme de mañelles ; au 
devant il y a une bafle qui avance en mer à la diftance 
d'une portée de fauconneau, & la côte va ainfi l'efpace 
de deux lieues , au bout defquellés il y a deux gros mornes 
contigus formant entr'eux une anfe fort petite, à quätte ou 
cinq lieues du cap Tüilhade. | 


DU CAP TALHADO 6 de la Baie de Sainre-Catherine. 


Ce cap eit par 34° 16’ : il git notd-eft-quart-eft, 3 degrés 
eft , avec celui des bafles environ fept lieues*. Sa recon- 
noiffance eft une pointe peu élevée ; & vue du couchant 
comme du levant, elle paroïit toujours ifolée à caufe qu’elle 
tient à la côte par une langue. de :terre , de. la longueur 
d’une portée de moufquet , & fi bafé que cé n’eft que de 
fort près qu'on en voit la continuation. À la pointe du Cap 
il ya une bande de terre rouge & une bafle qui s’avan- 
ce un quart de lieue à la mer. Du côté de l’oueft, prefque 
touchant au ,cap il ya un-petit ilot; Je;lointain:n’eft pas 
aflez  diverfifié, pour en. pouvoir: faire ‘une fremarquediftin- 
étive. Il préfenté à la vuüe-une chaîne de hautes montag- 


FPE giflement, que Manoel de Mef- le Fortuné,. qui-a fait côte à Vifbaye le 
quita met mal-à-propos de l’eft à | 26 Septembre 1763. | 
l'oueft, eft tiré du Journal du vaifleau tobh 
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nes d’égale élévation ; on y Lee feulement fept lieues 
à l’eft-nord-eft , un pic entre les autres, qui dans l’éloigne- 
ment de trois ou quatre lieues en mer, reflemble parfaite- 
ment aux tas de bled des campagnes de Sanrarem, & c’eft 
ce qu'il y a de plus élevé dans toute cette côte. 

Au long de ce cap , du côté de left, il y a une grande 
baie. que j'ai nommée de Sante-Catherine* ; c’eft un bon 
port dans la faifon des vents d’oueft, à l’abri depuis le fud 
par l’oueft jufqu'à l’eft-nord-eft. Je n'y ai pas entré, par- 
ce que ayant cargué les voiles à l'embouchure, à caufe qu'il 
étoit tard & que j'aimois mieux attendre au lendemain, le 
vent d’eft fraichit fort pendant la nuit, & me fit dériver de 
façon qu'à la pointe du jour je l’avois dépañlée ; mais à ce 
que j'en jugeai de dehors, elle eft haute & nette , & peut rece- 
voir quelque efcadre que ce foit. Je me fouviens d’avoir 
oui dire à un ancien Navigateur , fur lequel on pouvoit 
compter , quil avoit mouillé dans cette baie par 15 & 16 
brafles , fond net , & que derriere la pointe de loueft il y 
a un lac d’eau douce, où il fit de l’eau : pour moi je n’en ai 
vu que ce que j'en ai rapporté. Il y a dans ce parage à 
40 & 50 brafles de fond, fable fin un peu rouge. 


DU CAP DES BASSES. 


Ce cap eft par 34° 5”. Il git nord-eft-quart-eft & fud- 
oueft-quart-oueft avec la baie Fermofe , à huit lieues de di- 
ftance : on le reconnoit à une pointe grofle, noire | & cou- 
pée à pic à la mer. En abordant du côté de left, elle 
paroït de loin comme une île. A la pointe il y ‘a un bou- 

* Nommée par les Hollandois Pifbaye ou des Poifons, | 
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quet fur un terrain blanc a s'éleve du rivage, & des ré- 
cifs au pied qui s’avancent une demi-lieue en mer, Du côté 
de l'eft, il y a une anfe qui paroît avoir un accul , mais 
elle eft petite & peu abriée; de ce même côté elle finit 
en une autre pointe parfémée de grandes dunes de fable , 
mais la meilleure reconnoiflance de ce cap eft le pic: dont 
j'ai déjà fait mention, qui en eft prefque nord & fud. Quand 
on eft éloigné de quatre à cinq lieues en mer’, il fe montre 
plus bas, & de-là tirant au nord-eft, cinq lieues, il y a fur la 
montagne du lointain $ mornes en forme de mamelles très- 
bien faites, d’où la côte va s’'épaifliffanr, & offre à la vue 
quelques bandes blanches & rouges près. le rivage, juf- 
qu'à une riviere qui eft à quatre lieues de la pointe d' EL 


gada.. 
DE ZA POINTE D'ELGADA 6€ de la baie Fermofo.. 


Cette pointe eft par 33° 54 à 55’; elle gît avec le cap 
Das Serras à l'eft, douze lieues de diftance*. En y allant de 
l'oueft à l’eft., on.la reconnait à une pointe fort mince , d’où 
elle a tiré fonnom, & qui tombe à la mer en un petit morne 
avec deux récifs au pied. Ce petit morne paroit être un 
ilot , à moins d’en être fort près , d’autant qu'il eft joint à 
la terre. ferme par: une langue. de fable fort rafe , & fans 
aucune verdure , qui a de longueur une courfe de cheval. 

Quatre. lieues avant d'arriver à la pointe , eft la riviere 
dont j'ai fait mention ;.il y a entre les deux au bord de la 
mer ,; une dune de fable , plus large en fon milieu qu'à 
fes extrémités ;. d’où la côte va diminuant de plus en plus. 


* Cette diflance eft de vingt-fept lieues, fuivant le plan des Hollandois, 
y 
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On y diftingue des bandes étroites de terre blanche qui 
s'étendent entre la verdure , & paroiflent des chemins pro- 
longés , & non de haut en bas. Cette même pointe en par- 
courant la côte du côté de l’eft, fait l'effet de deux îlots, 
mais les meillèures reconnoiffances font les montagnes du 
lointain qui fe voyent de fort loin, parce qu’elles font fort 
hautes, & taillées en fcie à dents pointues & fi égales 
qu'elles ne s’elevent pas plus les unes que les autres : il y 
en a feulement une entrelles qui reflemble au rocher de 
Sintra; outre qu'il eft reconnoiflable par fa figure & par fa 
hauteur , il left encore en ce qu’à trois lieues de-là vers 
loueft, on voit les cinq mamelles bien faites dont j'ai fait 
mention. 

Le long de cette pointe du côté de left , eft la baie Fer- 
mofe , qui a cinq lieues d'ouverture” , c’eft un bon port 
pour les vents d’oueft ; il eft à l'abri à cet égard depuis le 
fud jufqu’au nord-eft. La meilleure reconnoiflance ,outre celle 
de la pointe Delgade, eft le pic que j'ai dit reflembler au 
rocher de Sinrra. Ce pic doit refter au nord pour entrer ; 
alors on fera par le travers de la baie, & en s’éloignant de 
la pointe Delgade d'environ un traît d’arbalêtre , tout ce qu’on 
peut craindre fe voit. On ira mouiller par les 9 à 10 brafles, 
où on trouvera un fable net, car de 15 à 20 il eft fale, 
& de-là en dehors le fond eft net de fable fin: ce fond va 
en augmentant à la mer. 

Jentrai dans cette baie par le côté de l’eft, rangeant la 
terre de près , & j'en fortis par l'oueft. Derriere le mouil- 
lage , ily a un enfoncement dans les terres que nous primes 
tous pour un lac; le vent d’eft qu'il fit ne me permit pas 


* Les Hollandois la nomment a@tuellement Mofcl-baie. 
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de m'en aflurer, ne voyant pas de füreté à m’éloigner de 


ma chaloupe. De cette baïe , tirant vers left, la côte eft de 
fable jufqu’au cap Das Serras , & quatre lieues avant d'y 
arriver ,il y a une riviere. 


DU CAP DAS SERRAS © delabaie Saint-François. 


Ce cap eft fitué par 33° 56”, & git avec celui des récifs 
eft & oueft treize lieues*. Il fe reconnoït à une pointe 
mince terminée par un petit morne du côté de la mer , avec 
une bafle qui s’'avance d’une demi -lieue. Quatre lieues 
avant d'y, arriver eft la riviere dont j'ai déjà parlé , & 
entrelle & le cap, il y a une dune de fable fur le rivage, 
& de-là jufqu'a la pointe , la terre va en s’abaiffant avec 
des bandes de terre blanche entre les bois, qui reflemblent 
à des chemins , de façon que de ce côté-là ce font à peu 
près les mêmes apparences que vers la pointe d’E/oada : la 
feule différence que j'y ai trouvé, c'eft que la dure de 
fable eft toute égale, qu’elle n’eft pas plus large dans fon 
milieu comme l’autre, & qu'entre les bandes de terre blan- 
ches on y voit de diftance en diftance des taches ou ta: 
pions de même couleur , ce qui n’eft point de cette façon 
vers la pointe d'Egada. La meilleure reconnoiffance eft la 
chaine des montagnes du lointain, qui , depuis le cap de 
Bonne-efpérance , font contigues & jointes les unes aux autres 
tout le long de la côte jufqu'à ce cap-ci,où elles finiflent ; 
& c'eft à caufe de cette circonftance que je lui ai donné ce 
nom ; Car quoi qu'au cap des Récifs on voie quelques pics, 

* Le Routier de Manoel de Mefquita | on s’eft conformé ici aux plans particu 
ne fait çette diffance que de huit lieues, | liers des Hollandois. 
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ces pics fontifolés, feuls & éloignés de plufeuts lieues de 
ces autres-Ci. 

Le long du cap Das Serras .du côté de left ,il y aune 
baie que j'ai nommée de Sarnt-Francors, c’eft un bon 
port de vent d’oueft, à l'abri depuis le fud par l’oueft juf- 
qu'au nord-eift. On le remarque parce que les montagnes 
s’y terminent,comme je l'ai dit: À l'endroit où elles f- 
niflent, au - deflus de la baie, elles forment trois montag- 
nes aigues , defquelles celle du nord eft la plus élevée. 
Pour y entrer, il faut mettre les montagnes .à l’oueft , 8 alors 
on fera par le travers de la baie. En s’approchant de la 
pointe du cap,il faut prendre garde à la bafle dont j'ai 
parlé ,.& l’on ira jufques par les:r$ ou 16 brafles, fonds 
net; & au-dedans du cap où il y a une plage de fable. 
on trouvera une bonne aiguade. Je ne fuis pas entré dans 
cette baie à caufe d’un grand vent d’eft, & que je n’a- 
vois plus que deux ancres; je reftai cependant deux 
jours en travers. à fon entrée en attendant qu'il eut cal- 
mé, mais au bout de ces deux jours je me trouvai l’a- 
voir dépaflée. Malgré cela je prends fur moi tout ce que 
j'en ai dit, fans l'avoir vue, parce que je le rapporte pour l’a- 
voir entendu dire à Diego Botello Pereira , dont j'étois 
ami, & qui avoit mouillé dans la baie de Sa/dagne | & 
dans celle-ci où il avoit fait de l’eau en l'année 1539 , com- 
mandant-une frégate , & fous les ordres duquel j'ai fervi de- 
puis fur le Sax-Benoït, la feconde fois que je fus aux Indes 
en 15 49. Je puis donc, d’après fon témoignage , confirmer tout 
ce que jai vu de dehors de l'élévation des montagnes , de 
la maniere dont elles finiflent, & de la plage de fable. Je 
-crois également .certain ce que j'ai dit du mouillage, & 
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de laiguade qui.me reftoit à voir. Au delà de cet endroit 
le terrain eft bas le long de la côte, avec quelques dunes 
de fable , mais il s’éleve enfuite de plus en plus jufqu’au 


<ap des Récifs. 
DU CAP D'ESTRECIFS. 


Ce cap eft par 33° $$’; il gît avec la pointe du Patron 
prefque eft-nord-eft & oueft-fud-oueft : il y a quinze lieues 
de lun à l'autre. Ce cap des Récifs forme une groffe 
pointe avec un banc de roches & de petits îlots à fon 
pied, & à la diftance d’un traît d’arbalêtre il y a aufi des 
rochers où la mer brife. Du côté de l’oueft il y a une ta- 
che ‘de fable, & fur le rivage des rochers qui paroiffent 
des îles. De ces rochers, tirant vers le cap, il ya une 
bafle fort proche de terre. A l'égard du lointain, il eft for- 
mé d'une chaîne peu étendue de montagnes élevées, avec 
différens pics arrondis , plus écartés les -uns des autres 
que ceux qui font derriere, & qui les précedent fur la 
baie de Sarnt-François. En tirant à l’eft,on n’en voit point 
d’autres ; au contraire de-là en avant, tout le terrain du 
lointain eft fait en côte ondée & monticulée; & silfe 
trouve quelques petits morceaux de terre feparés, ils font 
fort différens de ceux dont je viens de parler. 


DE LA BAIE DE LAGOAE des Îfles de la Croix. 


Au long de ce cap, du côté de l’eft, ily aune grande anfe 
fans abri, qu'on appelle de Zagoa, quoiqu'auparavant je l’aie 
nommée des Loups marins , par la grande multitude que 
jy en trouvai. Elle a 10 ou 12 lieues d'ouverture : quand 
on fera au dedans, on découvrira fur le lointain la mon- 
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tagne dont j'ai parlé plus haut , & vers le fud. un pic avec 
quatre ou cinq petites montagnes. 

Du côté du nord de la baie, il a quatre îlots nommés 
de la Croix , l'un defquels eft plus grand que les autres : 
on peut s'y mettre à couvert en tout tems, parce que le 
fond eft net , & qu'il y a 12 à 13 brafles fond de 
fable. Ces îlots giflent eft & ouelt avec deux autres qui 
font plus à left, appellés îlots Chaons , parce qu'ils font fi 
ras en effet, qu'on ne les voit pas de plus de deux lieues. 
Ils s'étendent le long de la côte , & ont une bafle ou récif 
qui en eft féparé d’une demi-lieue au fud-oueft. Tout le 
terrain qui eft entre ces îlots & ceux dont j'ai parlé au- 
paravant , eft femé fur le rivage de grandes dunes de fa- 
ble, avec des bouquets d’arbrifleaux , & au lointain de 
montagnes ondées de terre noire , avec beaucoup de pe- 
tites monticules. De-là, tirant au nord-eft , il s'étend dans une 
grande plage de fable une pointe à l'eft & eft-quart-nord- 
eft, qui samincit & devient très-bafle vers la mer. Cette 
plage eft parfemée de touffes noires d'arbrifleaux ; à l'endroit 
où elle fe termine il y a une montagne qui , du côté du 
lointain , eft taillée à pic , avec une cavée au milieu. Une 
demi-lieue au-delà on voit une haute montagne, & dans 
la vallée il y a des arbres qui reflemblent à des pins : 
ce font les premiers que j'aie vus le long de la mer , depuis 
le cap des Aiguilles. 

Dans le parage des îlots dont je viens de parler, à fept 
ou huit lieues en mer, il y a un banc fur lequel on trouve 
35 brafles de profondeur ; de-là vers la terre le fond eft 
plus bas ; & à deux ou trois lieues de ce banc , il y a 78 
brafles fond de fable fin, & en quelques endroits de la vafe. 
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LE SUP OUNTIES DC PATRON, 


Les pointes du Parron font éloignées de quatre lieues À 
left des îles Chaons & par 33° 35. Elles giflent avec la 
premiere terre de ÂNara/ nord-eft & fud-oueft, vingt-cinq 
lieues ; leur reconnoiffance eft deux pointes de fable join- 
tes, coupées à pic à la mer , avec un bois ras au fom- 
met: il y a au pied un petit ilot de la grandeur d’une ca- 
ravelle. Ce doit être en cet endroit que Barthelemy Dias 
pofa ou plaça le patron nommé St. Grégoire , quand il 
fut découvrir cette côte par ordre du Roi Dom Joan II. 
d'autant qu'on a écrit qu'il lavoit mis dans une île , eutre 
les îles Chaons & la riviere de l’{nfant, & comme dans ce 
parage il ne s'en trouve aucune autre , je lui en ai donné 
le nom. Une lieue au nord-eft de ces pointes ,la côte en 
forme aufli une autre couverte de bois, & outre cela dans 
les ondes des montagnes , il y a une bande de verdure 
diftinguée des autres qui l'environnent, laquelle defcend & 
tombe direétement à la mer à un endroit où il y a des 
bafles fort près de terre. Plus loin on voit un grand arbre 
feul fort touffu au fommet , fitué fur les montagnes du loin- 
tain: entrelles & la mer il y a des taches blanches. 

Du côté de left, toute la côte eft garnie de dunes de 
fable; le lointain eft une chaîne de montagnes ondées & 
affaiflées , avec des taches vertes de prairies, & quelques 
grands arbres qui paroïflent des chênes. Huit lieues avant 
d'arriver à la riviere de l'/xfant, on découvre au rivage 
quelques ouvertures de riviere, & trois lieues au-delà il 
y a des terres argilleufes au pied defquelles eft le rocher 
qu'on appelle des Fontaines. Ce rocher à une gorge fi bafle 
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dans. fon milieu que le refte femble ifolé; tout le terrain 
au-deflus de lui eft verd & femé d'arbres fort épars. 


DE LA RIVIERE DE LINFANT. 


Cette riviere eft par 32° 30" Sa reconnoiflance eft, fur le 
terrain , un morne ou rocher élevé taillé à pic des deux côtés, 
qui vient ainfi jufqu'à la mer :.à fon.fommet.entre de pe- 
tits arbrifleaux., il y. a quelques.grands arbres. L'entrée de 
cette riviere eft profonde ,. mais pas aflez pour les grands 
vaifleaux. Elle court fud-eft & nord-oueft ; du côté du fud- 
eft , il y a: un récif de pierre. ,, d’où s'étend des bafles 
avancées. en mer: d’un traît d’arbalêtre.. Ce fut là où nous 
échouâmes. en: 1454. dans le Saint-Benoit , que montoit 
Fernand d’Alvarès Cabral., commandant de la flotte. Du 
côté du nord-eft’, il. y a.une plage de fable , & le lointain 
préfente des montagnes boifées. Huit lieues plus avant que 
cette riviere, .il-y: en. a.une autre petite qu’on appelle Sans- 
Chriflophe , .qui tombe à.la mer. entre des rochers. élevés , 
proche defquels.il.y a trois îlots. tout-à-fait à terre, dont 
deux. pointus. & fort près l’un. de l'autre, & le troifieme 
ras & féparé. Vers.ce-parage, à quatre ou cinq lieues de ter- 


re,.iln’y a guere que 40 à so brafles fond. de gros fable 
rouge ,& en. quelques endroits des pierres. | 


DE'LANTERRE. DE: NATAL:- 


La premiere pointe eft par 32 degrés ; elle s'étend avec 
la derniere au nord-eft, & prend du. nord-eft-quart-nord 
environ, quarante-cinq lieues. On la reconnoït à une grofe 
pointe de roche, & à quatre ou, cinq lieues de la mer le 
terrain eft tout garni de grands arbres, Quand cette pointe 

refte. 
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refte au nord-oueft, on voit par deflus trois petites monta- 
gnes rondes , & à une lieue de-là au nord-eft il y a un 
bois qui defcend jufqu'à la mer; fon fommet eft ondé, & 
on y remarque un intervalle fans bois , & trois autres 
montagnes plus grandes que celles qui les précedent. 


Toute cette terre de Natal eft grofle au bord de la mer, 
parfemée de taches de fable entre les rochers & récifs dont 
elle eft formée. Elle n’a point de ports, feulement quel- 
ques rivieres , mais aucune neft capable de recevoir de 
grands navires : la imer eft profonde & le fond net, il ya 
{eulement un petit îlot fort près de terre. Le lointain pré- 
fente des montagnes ondées, vertes, diftinguées par taches, 
avec plufeurs arbres entre lefquels on trouve dans la vallée 
des oliviers fauvages , & au bord des rivieres , de la mente, 
de la berle , & autres plantes d'Europe. Le terrain eft gras 
& en grande partie propre pour la culture; c’eft pourquot 
il eft fort peuplé, & on y trouve de grands troupeaux de 
beftiaux domeftiques & fauvages. Ainfi va la côte juf- 
qu'à l'autre pointe, qui eft par 30 degrés : celle-ci gît 
avec celle de la pêcherie au nord-quart-nord-eft , douze 
lieues. Cette feconde pointe de la terre de Matal fe re- 
connoït à une pointe médiocrement grofle, où l’on apper- 
çoit du côté de l’oueft des terres argilleufes & des dunes 
de fable au bord de la mer. Quand on la prolonge, elle pa- 
roît courir eft-nord-eft & oueft-fud-oueft ,, ce que je remarque 
parce que la terre de Mara fait trois pointes; favoir , les 
deux dont j'ai parlé, & une autre prefque au milieu de 
celle-ci, & la côte va formant des anfes vers chacune 
des deux premieres. 


X 
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DE LA POINTE :DE£E LA PÉCHERIE. 


Cette pointé eft par 29° 20': elle git avec celle de Ste. 
Lucie au nord-quart-nord-eft , environ quinze lieues. C'eft 
une pointe peu élevée avec de petites bandes de terres, 
argilleufes. Au lointain il y a une autre pointe plus grofle 
qui s'éleve au- deflus de celle qui répond au bord de la 
mer ; elle a plufeurs taches blanches, & de-là au nord-eft 
la côte eft ainfi diftinguée en bandes : entre cette pointe 
& celle de Sainte-Lucie ,il y a une petite anfe de peu d’abri. 


DE LA POINTE DE SAINTE-LUCIE. 


Cette pointe eft par 28° 30’; elle git avec la terre des 
ŒFumées au nord-eft, prenant un peu de left , trente lieues. 
Elle n’a aucune reconnoiflance fenfble, c’eft feulement ‘une 
pointe bafle ; couverte d’arbuftes jufqu'au rivage , qui 
s'avance plus à la mer que la terre des environs. Entrelle 
& celle des Fumées font les rivieres de Sainte-Lucie, & celle 
‘des dunes d’or, dans le parage de laquelle ily a un banc, 
qui, à unelieue de terre, n’a pas plus de 14 à 15 brafles fond 
de cailloux & morceaux de coquillages. Plus à la mer ciel 
un fable fin, noir,avec quelques coquilles entremêlées. La 
riviere a beaucoup d’eau au dedans de l'entrée, étant grof- 
fie par trois autres rivieres aflez fortes, & par les eaux de 
quelques marais qui ont beaucoup d’étendue. La barre n'eft 
pas profonde, elle git prefque eft & oueft. Du côte du fud- 
oueft , elle a des bafles qui s'avancent à la mer d’une por- 
tée de canon: la côte eft baffle, & toute bordée de dunes 
de fable. 
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DE LA POINTE DE LA TERRE DES FUMÉES: 


La pointe de terre qu'on appelle des Fumées , eft par 27° 
20’; elle gît avec la riviere du Sant-Efprit nord-nord-eft & 
fud-fud-oueft , trente lieues: je n’y ai rien vu qui fut capa- 
ble d'en former une reconnoiffance. Toute la côte y eft bañfe. 
& garnie de dunes ; elle a feulement une. pointe de fable 
avec de petits arbuftes au-deflus. Cette pointe s’avance à la: 
mer plus que le refte ; mais on ne voit cela que lorfqu’on. 
en eft fort près. Je perdis 2. ancres dans ce parage, pour 
m'être trouvé un matin affalé fur des récifs avec un 
vent traverfier , & je fus pendant trois jours fort inquiet : 
ce qui caufa des doutes & des craintes parmi mon équi- 
page, qui ne vouloit pas aller plus avant avec deux an- 
cres qui me reftoient, vu que nous. n'étions. encore qu'au 
commencement du voyage , puifque , comme je l'ai déjà dit, 
je fis cette découverte allant de left vers l’oueft, commen-. 
çant au cap des Courans & finiflant au cap de Bonne-efpérance.. 


DE LA: RIVIERE DUS. ESPRIT ET DE SA BAIE. 


Cette riviere eft par 25° 45’; elle gît avec le cap des 
Courans prefque eft-nord-eft & oueft-fud-oueft, foixante-dix 
lieues. Sa reconnoiflance, étant du côté du fud-oueft , eftune 
grofle terre ondée au fommet, &ifolée , mais qui n'avance 
pas plus à la mer que la terre ferme. Elle a-une lieue & 
demie de longueur , avec une petite coupée au milieu où 
l’on voit une tache blanche. Son. entrée, du côté du fud- 
oueft, eft profonde , mais embarraflée avec des pics de ro-- 
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chers : elle a de largeur une portée de fauconneau. Celle 
du nord-eft a fix ou fept lieues, & forme en dedans une 
grande baie qui découvre beaucoup de bafle mer dans les 
grandes marées ; néanmoins elle eft capable de recevoir 
de grands navires. Elle comprend trois grandes rivieres s 
dans lefquelles les petits vaifleaux peuvent entrer. Pour l’aller 
chercher , il faut s'approcher de la pointe de l'ile du côté 
du nord-eft , à une bonne lieue de diftance , & pas 
à moins, parce que de-là, foit qu'on traverfe du côté de l'ile, 
foit qu'on aille du côté de la terre ferme , il y a peude fond: 
on prolongera attentivement ces petits îlots la fonde à la 
main. Sur le banc on trouvera 7 à 8 brafles, fond de fable 
net. Quand on veut entrer plus avant, il faut s'approcher de 
plus en plus de l'ile , jufqu’à la dépañler entiérement ; après 
quoi on mettra le cap aufud, jufqu'à découvrir l'entrée qui eft 
au fud-oneft ou un peu moins, & on mouillera par 8 & 9 
brafles près-de l’île. On trouvera en creufant, de l’eau dou- 
ce en quelques endroits. On affourchera du côté de l’oueit à 
çaufe du grand courant qu'occafonne les rivieres. Les Ha- 
bitans de l'ile, ainfi que ceux de la terre ferme, font de nos 
amis ; leur Roi appellé INHÉ , nous fit beaucoup de carefles 
& à tous ceux qui étoient dans le Saznr-Benoit : ils en ufent 
ainfi à l'égard des Portugais qui vont en cet endroit par or- 
dre des Capitaines dé Mozambique faire la traite du Morphil. 
Ce n’eft pas la même chofe de ceux qui habitent l’autre côté 
de la baie , lefquels font toutes fortes d’avanies à ceux qui 
y vont négocier ; comme l'éprouva Manoel de Soufa de 
Sépulvéda , avec tout fon équipage, quand il sy perdit 
dans le galion le Saint-Jean en 1552. 
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DELA RIT ER EN AD FE; 1 L'OLRS 


Douze lieues à left de la riviere du Sanr-Efprit, eft une 
autre petite nommée de l’Or. On la reconnoit du côté du 
{ud-oueft, à une terre noire avec des dunes de même cou- 
leur, & vis-à-vis d'elle une tache blanche au bord de la 
mer : au nord-eft il y a une terre haute, avec un endroit 
dépouillé qui paroît former un gradin. 

Au dedans de l'embouchure de la riviere, il y à un mor- 
ne couvert d'arbrifleaux. L'entrée de cette riviere n’eft 
pas dans la face que lon découvre d’abord , celle-ci eft 
pleine de récifs; mais à demi-lieue de-là tirant au fud-oueft, 
où les récifs femblent finir, cette entrée eft étroite & s'étend 
à l’oueit: au milieu du canal ily a un banc fur lequel on 
trouve une brafle & demie de profondeur. Pour y entrer 
dès qu'on fera entre le récif & la terre, on ira vers la ri. 
viere , jufques par le travers de fon embouchure ; on 
peut la remonter la fonde à la main dix à douze lieues. 
Les gens du pays font Mocaranga, & nos amis. 


DEV L'AGVADA DE: BONNE NP AIX. 


Quatorze ou quinze lieues à l’eft de la riviere d'Or, eft 
celle qu'on appelle Aguada de boa Pax. Elle eft petite & 
incapable de recevoir des vaifleaux, même à rames, pour 
peu qu'ils foient grands ; parce que la mer y brife beaucoup : 
elle a des bafles le long de la terre , qui fe prolongent d'une 
lieue au fud-oueft. Ceux qui voudront y faire de l'eau, 
( car c’eft feulement pour cela que jen fais mention ), iront 
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pafler avec leur chaloupe fur un récif qui eft à une portée. 
de fauconneau au nord-eft, & cela à mi-flot, & non pas 
à mi-jufan ; & après avoir débarqué ils enverront les barils 
par terre à la riviere, & les rapporteront de la: même façon 
pour les embarquer. 

Une lieue au nord-eft de cette aguada , il y a un récif: 
écarté de terre d’une demi - lieue : le fond eft net & 
profond entre la terre & le récif. Les vaifleaux pour-- 
roient y être à l'abri; cependant il ne me paroït pas qu'on 
doive y aller, fice n’eft dans une extrême néceflité , à caufe 
du péril qu'on y court fi le vent n'eft pas largue- pour 
en fortir. Toute cette côte eft de fable. Au long du riva- 
ge , la baffle mer laifle à découvert des récifs de pierre ; 
mais au-deflus de 4 brafles lefond eff net de fable fin, & noir 
en quelques endroits. Il y a un banc dans ce parage fur 
lequel on trouve 9 à 10 brafles à demi-lieue de terre; de-là 
le fond toujours net, va en augmentant vers la mer, & fe 
perd enfuite rapidement: Sur ce rivage il y a des mon-. 
tagnes & des taches de fable blanc &c rouge. Le terrain du 
lointain forme un. côteau: par ondes , les unes. avec. des 
arbres, les autres avec des taches blanches ; & le terrain. 
va ainfien s’abaïffant de plus en plus, en petites montagnes. 
aigues , avec des bandes de fable entre les bois , qui femblent. 
être des chemins. Il n'y a aucune autre marque ni chofe: 
dont on puifle faire mention jufqu'au cap des Courans, qui. 
eft par la hauteur de 24 degrés , un peu moins : c’ëf où: 
fe termina mon entreprife & ma découverte ; de-là je re-- 
tournai à Mozambique le 13° Mars 1576. | 

Que votre Altefle ne trouve pas étrange de voir , en vou-- 
lant faire ufage des ports que j'aitrouvés , que ce font des: 
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baies & non des rivieres, & la plüpart d'elles ouvertes au 
vent d’eft ; qu'elle ne fafle pas non plus attention aux dangers 
que j'ai courus dans le cours du voyage , penfant que par 
là ces baies font inutiles , ou que tous ceux qui iront les 
chercher feront expofés aux mêmes périls. A l'égard du pre- 
mier cas, il faut remarquer que , quoique pour l'ordinaire les 
rivieresoffrent un meilleur abri que les baies , néanmoins ces 
rivieres ne font pas fi convenables au but qu'on fe propofes 
d’autant que pour l’ordinaire elles ont leurs entrées étroites, 
embarraflées, pleines de finuofités, & partagées en différens 
canaux qui changent très-fouvent , avec des fables , des récifs, 
& outre cela on ne peut y entrer qu’en plein jour , avec des 
vents & une marée favorables ; enfin foit pour y entrer, 
foit pour en fortir, on a befoin du concours de plufeurs autres 
circonitances , qui ne font pastoujours toutes favorables dans 
le même endroit : de-là il arrive qu’un navire qui eft preflé 
par le vent & qui de nuit eft obligé de chercher un azile, 
préférera toujours de relâcher dans une baie où on peut 
entrer ,.& d’où l’on peut fortir plus facilement. 

À Flégard de leur expofition, quoiqu'’ouvertes aux vents 
d’eft , il yen a quelques-unes qui font d’ailleurs aflez abriées ; 
car des 32 vents de l'aiguille ,il y en a qui font couvertes de 
de plus de 17, comme la baie de Sr. Sébaflien qui l’eit depuis le 
fud-oueft par l’oueft , prefque jufqu’à l’eft-nord-eft. Celle de Sr. 
P laife left prefqu’autant; & le fut-elleencore moins , bien loin 
de la rejetter , je fuis perfuadé qu'il n’y a aucune entrée plus 
propre ,; mi plus utile pour cette navigation le long de cette 
côte ; puifqu'enfin les bâtimens qui y naviguent n’ont jamais 
befoin de chercher un port, fi ce n'eft par les vents d’oueit, 
& qu'ils y font tout-à-fait à l'abri & commodément. Si les 
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vaifleaux allant de Portugal aux Indes veulent y entrer , 
{oit parce qu'ils arrivent tard , ou pour ne vouloir pas hiverner 
à Mozambique , ce qui les oblige enfuite à revenir fur leurs pas 
pour pafler en dehors de l'île de Saint-Laurent (ce qu'on peut 
faire entout tems}; ces vaifleaux , dis-je, quand ils partiroient 
un peu tard d'Europe , arriveront toujours ( à navigation 
réguliere ) à ces parages au tems des mouflons, & dans la 
force des vents d’oueft. 

Les vaifleaux qui viennent de l'Inde, sils arrivent à cette 
côte à la fin de la mouflon des vents d’eft , tant qu'ils du- 
rent ils continuent leur voyage , & ne vont chercher les 
ports , que quand les vents contraires de l’oueft leur fuc- 
cedent, auquel cas ils pourront y trouver un abri pour fe 
difpenfer de tenir la mer & d’être expofés aux tempêtes qui 
les dégréent ou les font fe perdre , & où ils n'auront à 
craindre ni les récifs ni les hivernages de Mozambique. Ils fe 
pourvoiront dans ces baies, d'eau, de bois, de poiflon & 
de viande , qui y eft abondante & à bon marché ; enfuite. 
ils profiteront du premier‘beau tems pour doubler le cap & 
revenir en Europe. 

A Fégard des dangers que j'ai courus, il faut remarquer: 
que les routes ordinaires des vaifleaux font fort différentes 
de la mienne, foit pour la route en elle-même , foit pour 
le tems. J'allois pour découvrir. J'étois obligé de fuivre la 
côte de fort près, & d'en parcourir toutes les’ finuofités. 
pour en connoître le détail. Je n’avois plus que deux ancres,, 
en ayant perdu deux à la terre des Fumées, dès le com- 
mencement de mon expédition ; les deux qui me ref- 
toient fuflifoient à peine pour tenir le vaifleau dans une 
riviere tranquille, & nullement fur la çôte contre la force 

des: 
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des vents généraux qu'on y rencontre. J'ignorois les fonds & 
leur nature; j'avois à craindre ce que je pouvois aborder 
de jour, & ce que je rencontrerois dans l’obfcurité de la 
nuit; outre les vents & les courans qui font violens dans 
ces parages , & qui pouvoient m'obliger à toute autre ma- 
nœuvre que celle qui convenoit. Ceci avoit lieu, princi- 
palement depuis le cap des Courans jufqu’aux pointes du 
Patron, où la côte courtnord-eft & fud-oueit ,& en quel- 
ques endroits nord & fud. D'où il fuit que les vents d’eft 
ferrent trop ; & comme les eaux tirent beaucoup vers la ter- 
re, Je me fuis trouvé quelquefois en pareil cas , fans pou- 
voir doubler les pointes ni courir vers aucun côté ; fans 
pouvoir mouiller , foit à caufe du fond, ou du mauvais état 
des agrêts & autres manœuvres ; en un mot livré unique- 
ment à la miféricorde de Dieu , n'ayant efpérance que 
dans les miracles qu'il a bien voulu, par fa bonté infinie, 
faire pour moi dans ce voyage , & fans doute en faveur de 
la félicité qui accompagne les entreprifes de votre Altefle : 
tout cela n'arrive pas aux vaifleaux qui font les voyages 
ordinaires. Ceux qui vont aux Indes, rencontrent toujours 
en pañant là, les vents d'oueft en pouppe , & peuvent s’ap- 
procher ou s'éloigner de la côte à leur fantaifie; ceux 
qui viennent , sils partent de bonne heure , arrivent en 
ces parages en Février ou plus tard, auquel tems les vents : 
font largues , puifque la plus grande partie du tems , ils 
font nord-eit ou au moins eft; alors les eaux prolongent 
davantage la côte , & nela vont pas rencontrer de bout, 
fi ce n'eft depuis les pointes du Parron, ou le cap des Ré- 
cifs en avant, & encore reftent-ils plus favorables , à caufe 


que la côte court eft-nord-eft & oueft-fud-oueft , & quel- 
ÿ 
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quefois eft & oueft. Cela eft fi vrai que nos Pilotes mo- 
dernes , qui prétendent être beaucoup plus au fait que les 
anciens , avec toute leur expérience, fans aucune crainte de 
la côte ( dont ils ne connoïffent pas encore les particulari- 
tés), ont coutume de la prolonger prefque toujours , per- 
fuadés que, dans cette fituation , les vents & les courans 
font plus en leur faveur : ce qu'ils pourront faire déformais 
avec plus de sûreté , puifque nous les éclairons , en leur- 
donnant les marques & reconnoiffances des ports & autres. 
parages où ils peuvent fe retirer en cas de néceflité , même: 
de ceux qu'il leur conviendra d'éviter pour la sûreté de leur 
voyage. Ils fe verront par ce moyenexempts des dangers & 
inquiétudes dans lefquelles je me fuis trouvé à chaque in- 
ftant. 
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DÉSCRIPTION de la baie & de la riviere 
de Natal, fituées fur la côte orientale d'Afrique, 
par trente degrés de latitude fud, 


Cort riviere ou plutôt ce marais, c’eft le nom le plus 
convenable qu'on puifle lui donner , puifque ce n'eft , tout 
bien confidéré, qu’une campagne couverte d’eau dans les 
grandes marées , & en plus grande partie découverte de. 
baffle mer. Cet endroit ne peut guere être fréquenté que 
par de petits bâtimens ; la barre en eft d'autant plus dan- 
géreufe qu'il n’y refte que cinq pieds d’eau de baffle mer, & 
que la mer n’y monte que d'environ cinq pieds , excepté 
dans les mois de Septembre & d'Oëtobre où il y a douze 
pieds d’eau dans les grandes marées. 

La route fur la barre eft le fud-oueft. La mer s’y éleve 
beaucoup; mais comme elle eft fort étroite, deux ou trois 
lames la font franchir : après l'avoir pañlée , ON ITOUVE 2,3» 
4, & $ brafles de: profondense 

On doit ranger le côté de babord à une longueur de 
vaifleau ; & lorfqu’on eft à un tiers de lieue au dedans de 
la riviere , on voit un terrain ftérile fur le penchant d’une 
montagne , vis-à-vis duquel on peut mouiller à une enca- 
blure de terre, par 4 brafles d’eau : le plus sûr eft de sy 
amarrer à quatre amarres fur les rochers de terre. 

L'établiffement des marées eft de dix heures & demie 
aux pleins & aux renouveaux de Lune. 


Lorfqu'on vient du nord, la pointe de Mural eft remar- 
Yi 
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quable en ce qu’elle paroît comme un morne coupé de la 
forme à peu près de la tête ou du nez d’une dorade, & cette 
pointe fe prolonge en mer en formant une efpece de baie 
où l'on peut mouiller d’un vent de fud-oueft, par 10, 11, 
& 12 brafles, fond de fable. On découvre fur le terrain à 
loueft-quart-nord-oueft , une montagne unie en forme de 
table , au-deffous de laquelle il y en a une feconde de mé- 
me forme. 

À la pointe de la riviere de Natal , il y a des roches 
cachées qui s’avancent d’un quart de lieue en mer: on les 
laifle à babord en entrant, & la pointe de fable à tribord. On 
voit aufli une montagne à un quart de mille au fud de la 
pointe. 


D ES CRIPTIO N de la baie de Laurent 
Marquez, nommée par les Anglois grande baie 
de Lagoa. 


Gi vafte baie dont l'étendue eft d'environ dix-huit lieues , 
eft fituée à la côte orientale d'Afrique à foixante-dix lieues, 
ou environ, au fud-oueft-quart-oueft du cap des Courans. La 
pointe qui en forme l'entrée du côté du fud ,eft par 26 
degrés de latitude , & formée par une ile aflez élevée , nom- 
mée Unhaca, qui git au nord-nord-eft du cap Sainte-Marie, 
& qui n'en eft féparée que par un canal dans lequel il n’y 
a point de pañlage pour les vaifleaux , l'intervalle étant rem- 
pli par une chaîne de rochers qui joint l'ile à la terre ferme. 

11 y a dans cette baie trois rivieres auxquelles on donne 
le nom des Rois qui font leur demeure le plus près de 
‘eur embouchure. 
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La premiere , nommée Zibombo , eft fituée du côté du nord 
de la baie. C’eft en celle-là que les Portugais avoient ci-de- 
vant leur principal établiflement pour leur commerce, & 
on y compte quatre places commerçantes ou Villes qui ont 
chacune leur Roi, favoir : ZLibombo |, Mufamguamea , La- 
quadonca & Maniffée qui eft à trente lieues de l'embouchure. 

Cette riviere a une barre fur laquelle, de grande marée , il y 
a quinze pieds d’eau. Les bâtimens montoient une lieue au-de- 
dans, & mouilloient par 4 brafles d’eau près d’une île fur la- 
quelle ils avoient coutume de bâtir des maïfons & des ban- 
caffals, pour le tems qu'ils y féjournoient. 

La feconde riviere que quelques-uns appellent Mafumo , 
& les géographes riviere du Saznr-efprit, eft la plus confi- 
dérable de toutes , & c’eft où les vaifleaux reftent ordinai- 
rement à l'ancre: elle n’a point de barre, & un vaifleau, 
de quelque grandeur que ce foit , peut y entrer. 

Quand on eft mouillé à l'ouverture de la baie, & que le 
cap Sainte-Marie, ou pour mieux dire la pointe du nord de 
l’île Unhacarefteau fud $ degrés ouelt, à environ trois lieues, 
par 12 à 13 brafles de profondeur; de cette pofition gou- 
vernant à l’oueft & au oueft-quart-nord-oueft , on verra la 
pointe de la riviere de Mafumo qui paroît coupée net, & de 
couleur rouge. Alors gouvernant fur cette pointe, on trouve 
des profondeurs très-inégales , comme de 10, 6, 4 & ÿ brafles 
avec des lits de marées. En entrant dans la rivière , il faut 
accofter plutôt le côté de tribord que celui de babord; & 
lorfqu’on fera à cinq milles au-dedans, on mouillera par 10 
brafles, vis-à-vis une pointe longue de fable qui eft du côté 
de babord. Soit en entrant, foit en fortant , il faut toujours 
avoir deux bateaux fur l’avant , l’un à tribord & l'autre à 
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babord, pour fonder & faire le fignal des profondeurs. 

La ville de Mafumo , qu’on üit être maintenant détruite, 
étoit fituée fur une montagne du côté de tribord en montant, 
c’eft-à-dire , du côté oppofé à celui où doit mouiller le vaif- 
fau. 

On compte quatre lieues de l'entrée de la riviere Zibom- 
bo à celle de Mafumo , & la route eft le oueft-fud-oueft. 
Quoique l’eau de cette derniere foit falée, on trouve cepen-. 
dant une lieue au-deflus de l’endroit où on vient de dire 
que doit mouillerle vaifleau , au-delà d’une pointe du côté 
de tribord, trois ouvertures dont celle du milieu eft une ri- 
viere d’eau douce ; & fi l’on y monte quatre à cinq lieues, 
on pourra remplir les bariques de très-bonne eau. 

Le commerce de toutes ces rivieres confifte en mor 
phil & quelque peu d’or, mais il faut être extrêmement fur {es 
gardes , & fe méfier des habitans qui font en général trai- 
tres & voleurs : ceux qui agiflent avec fécurité en font pref- 
que toujours les dupes. On en a vu plufeurs exemples , l'un 
entrautres d’un Subrécargue anglois que le Roi Timbo qui 
demeure à environ vingt milles dans le haut de la riviere, 
fit arrêter par finefle ; ilen couta trois cens livres de cuivre, 
& pluñieurs colliers de verroterie pour fa rançon. C’eft or- 
dinairement fur la fin de la traite , & lorfqu'ils n'ont plus 
rien à vendre, qu'ils ont recours à ces fourberies. 

Au fecond voyage que fit en cet endroit ke même Capi- 
taine Angloisen 1709, étant à la traite dans la riviere Zibombo , 
environ vingt milles au deffus de fon embouchure, fon fe- 
cond fut affafliné en s’afleyant fur un tapis , & ce Capitaine 
fut pris au collet , & trainé environ trente pas. Par bon- 
heur fon habit s'étant déchiré , il s'échappa & joignit fa 
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chaloupe d'où il fit tirer fur fes ennemis & en tua plufieurs | 
ce qui ruina fa traite dans cette riviere, quoiqu'il fût à pré- 
fumer qu'ils n’avoient plus alors de dents d'Eléphant. Depuis 
cette avanture, il traitoit toujours avec eux les armes à la 
main, ayant cinq hommes armés derriere lui , & fa cha- 
loupe à portée de tirer fur ceux qui l'auroient attaqué , & 
il ne fouffroit jamais d’être entouré. Au refte ceci ne fe 
pañloit que dans le haut de la riviere; ils font plus traitables 
vers la côte, malgré cela il eft prudent d'y être par-tout fur 
fes gardes. Le profit confidérable que procure le commerce’, 
eft la feule raifon qui oblige de fréquenter des peuples d’un 
tel caraétere. 

La troifieme riviere , nommée Machavana , eft fituée huit 
lieues au fud de celle de Mafumo. Elle n’eft point naviga- 
ble pour les vaifleaux , mais un bateau qui ne tire pas 
plus de fix pieds d'eau, peut y monter à plus de trente 
lieues de fon embouchure ; & c’eft ordinairement en cet 
endroit qu'on traite. Il faut avoir un ÂVauf de la riviere 
de Mafumo qui va avertir le Roï de Machavana, qui de- 
meure à fix ou fept lieues de la riviere , de defcendre 
pour le commerce , & fouvent on eft obligé de l’attendre 
deux ou trois jours. 

C'eft en cet endroit qu'on traite les plus belles dents d’élé- 
phant. Le cuivre eft la feule denrée qu'il reçoit en échan- 
ge , à raïfon de quatre à cinq livres de morphil pour une 
livre de cuivre , de forte que pour vingt livres de ce mé- 
tal, ona une dent de quatre-vingt à cent livres pefant : 
quelquefois on donne vingt livres pour foixante, lorfque le’ 
morphil eft rare. | 


Il y a dans le fond de la baie un autre endroit nommé 
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Miticolaba, mais ily a peu de profondeur , de forte qu'il 
eft difficile d'y aborder. 

On trouve dans cette baie une longue ile de fable quon 
laifle à babord quand on va de l'ile Unhaca à la riviere de 
Mafumo : on trouve par toute la baie & dans les rivieres, 
beaucoup de poiflon & quelques vaches marines. 

Le pays des environs forme une belle plaine du côté de 
la mer. L'intérieur eft montagneux, inégal, couvert de bois 
peu propre à l’ufage des vaifleaux, fi ce n’eft pour le feu. 
Le terrain eft entrecoupé de rivieres & de ruifleaux qui fe 
divifent en plufieurs bras. 

Les animaux terreftres font des éléphans , des tigres , des 
léopards , des fangliers ; ânes fauvages, cerfs ;, bufles , tau- 
reaux , vaches, moutons, cabrits: on y trouve de plus les 
mêmes volailles qu'en Europe. 

Les naturels du pays font d’unetaille moyenne, cheveux 
longs & fiifés, & bien faits, le nez moins plat que les Noirs 
de Guinée ; leurs dents de devant font taillées en pointe, 
leur vifage eft découpé par bandes, & cifelé par comparti- 

ens & deflins. Le dos des femmes eft découpé de même, 
& ces fortes de cifelures font regardées entreux comme des 
ornements. 

Ils vont tout nuds. Les hommes portent feulement un petit 
étui tiflu de paille pour cacher leur partie fexuele ; les femmes 
ont un morceau de toile d'environ huit à neuf pouces de large , 
auquel tient un. cordon qui porte plufieurs boutons de cui- 
vre pour fervir d'ornement. Les hommes ont leurs cheveux 
accommodés.en pointe de clocher , foutenus & entre-mêlés de: 
paille de couleur , le tout enduit de fuif coloré avec de la 
terre rouge. Les femmes ont leurs cheveux nattés avec de 

la 
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la paille entre-mêlée de grains de rafade , le tout enduit de 
fuif mêlé & poudré de terre rouge : dans leur grand ajufté, 
elles ont tout le corps frotté de terre rouge mêlée avec de 
la graifle. 

La principale occupation des hommes eft de bâtir leurs 
maifons, nettoyer la terre , tirer les vaches , aller à la chaffe 
& à la pêche. Les maifons qui ne font pas proche le bord 
de l’eau ,font bâties en rond en forme de meule de foin, 
& le foyer eft au milieu. Ils ont chacun deux , trois, qua- 
tre maïfons & jufqu'à dix dans le même entourrage, fuivant 
le nombre de leurs femmes qui doivent avoir chacune leur 
logement particulier. Chaque homme peut avoir autant de 
femmes qu'il en peut acheter ; le prix eft depuis deux va- 
ches jufqu’a foixante , conformément à la famille & à la beau- 
té: les plus pauvres peuvent avoir une femme pour deux ou 
trois cabrits. Les filles font à la difpofition de leur pere, & 
après fa mort, à celle du plus proche héritier mâle. 

L'occupation des femmes eft de femer le bled, le cou- 
per, le porter à la maifon & le battre ; faire la bierre, 
le pain , &c. Ils ont plufieurs fortes de grains , tels que 
le mahis, le nachancy , & un peu de ris. Le petit bled qu'ils 
appellent mufaca , eft celui dont ils font le plus d’ufage. 

On ne leur connoît ni fciences, ni arts : chacun fait les 
uftenfiles dont il a befoin. Le bœuf y eft fort bon , ainfi 
que les cabrits, Ils ont aufli des plantes , une efpece de 
fayols & du miel. Les fruits font les ananas , des melons 
d’eau , une autre efpece de fruits qu’ils nomment macota. Ils 
cultivent aufli des cannes de fucre. 

Leurs mariages fe célebrent par beaucoup de divertiffe- 


mens; ils boivent, danfent, chantent. Leurs inftrumens de 
Z. 


Cap des 


Courans, 


Inhambane. 


Riviére des 
François. 


Riviere des 
Voleurs. 


Vars 

mufique font une efpèce de conque marine, & une corne 
dans laquelle ils foufflent aux nouvelles & pleines lunes : 
ils font aufli un bruit femblable au carillon des cloches, 
Îls ont encore un autre inftrument à corde monté fur une 
calebafle, qui fe joue avec un archet. On peut dire en gé- 
néral que c’eft une nation fans mœurs ; ils font non feule- 
ment traîtres envers les étrangers, mais encore entr'eux. 


DU CAP DES COURANS A MOZAMBIQUE. 


Le cap des Cowrans eft par 23° 40° de latitude & par 
34 degrés de longitude orientale, méridien de l’obfervatoire 
royal de Paris. On peut appercevoir ce cap & la terre des 
environs , de neuf à dix lieues, d’un beau tems. 

Du cap des Courans à Trhambane la côte court au nord 
s à 6 degrés oueft, environ dix lieues. Zrhambane eft une ri- 
viere , qu'on reconnoît ,en rangeant la côte , par la grande 
ouverture qu’elle fait ; fa pointe du fud eft de moyenne hau- 
teur & efcarpée; à celle du nord, la terre eft plus élevée 


& enfellée dans le milieu. 

Treize lieues au nord d’/rnhambane , eft la riviere des 
François par 22° 30 de latitude; il y a fort peu d'eau, & 
il ny peut entrer aucun bâtiment. La terre, au nord de 
cette riviere , eft haute & bafle , mais efcarpée , avec quelques 
bouquets de bois , entre lefquels on voit des fables. 

De la riviere des François à celle des Woleurs, qui eft 
également petite, la côte court au nord $ à 6 degrés oueft : 
on reconnoit cette riviere par une grofle terre qui eft du 


‘côté. du nord. Tout le rivage eft de fable blanc & rouge. 


A deux lieues au nord de la pointe qui fait l'entrée de cette 
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riviere , on voit une autre pointe couverte de fable blanc, 
avec des bouquets de bois difperfés, & la côte court ainf 
jufqu’au cap Sarnt-Sébaftien. 

Le cap Saint-Séballien eft par 22° 41’ de He fud ; 
il eft de moyenne hauteur , coupé à pic jufqu'à la mer. 
Quand on approche de ce cap, la terre eft plus haute que du 
côté du fud ; elle paroît fabloneufe & blanche. On ne trou- 
ve point la fonde aux environs qu à deux tiers de lieue ou à 
une lieue de la côte. 

Au nord $ degrés eft du cap Sant-Sébaflen , font les 
iles de Pazarute ; quand on vient du fud , elles paroiflent 
réunies & n'en former qu'une: la pointe du nord de la 
derniere eft par 21° 12’. Ces îles ne portent point de fond 
au large, il faut être au dedans de la pointe du nord de 
la derniere, ou au moins qu'elle demeure au fud, pour le 
trouver : elles forment une grande anfe dans laquelle on 
trouve la profondeur de 20 brafles & un peu plus. On y eft à 
l'abri des vents d'oueft , & à la pointe du nord de Ja 
derniere île , il y a un récif qui couvre de pleine mer. On 
peut y faire de l'eau & du bois, mais il eft à propos de 
ne pas entrer au dedans de ces îles, fans avoir fait fon- 
der par les bateaux. 

Le Paracel ou banc de Sofala | commence aux îles 
Bazarute | & s'étend juiqu'aux îles Premerra, Quoiqu'on 
y ait la fonde, on ne voit point la terre, qu’on ne foit 
par 20 brafles ; mais il n’y a rien à craindre dans tou- 
te l'étendue de ce banc, & la diminution de la profon- 
deur indique l'approche de terre. Le cours des vents le 
long de cette côte, eft du fud au fud-fud-eft, & le cou- 
rant y-eft très-fort ; c’eit pourquoi les bâtimens qui navi 
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ouent en ce parage , fréquentent ce banc pour y mouiller 
en cas de calme. 

Des îles de Bazarute à Sofala , il y a environ vingt-trois 
lieues au nord-oueft. Il ne peut entrer dans la riviere de. 
Sofala que de très-petites embarquations ; à caufe du peu 
de profondeur qui n’excede pas dix à douze pieds. 
Au devant de la forterefle de Sofala, il y a une île lon- 
gue qui s'étend du nord au fud , qu'on appelle l'ile /24a- 

Ie Inhafato, fato. 11 y a entrelle & la terre , un banc de fable étroit 
& long , qui forme deux canaux , l’un entre l'ile & le banc, 
& l’autre entre le banc & la terre ferme: c’eft par ce der- 
nier que les vaiffleaux entrent, étant le plus profond; mais 
comme le banc peut changer d'une année à l’autre , il eft 
bon d’avoir des Pilotes de terre. 

ADEME nord-eft de la barre de Sofala, par 19 degrés de la- 
titude, eft la riviere Luabo , qui eft la premiere embou- 
chure de celle de Cuama. Toute la côte depuis Sofala juf- 
qu'à cette riviere, eft une terre bafle le long de la mer, 
avec de grandes plaines de fable. De cette riviere Zuabo, 
en allant vers le nord-eft, la côte eft plus élevée le long 
de la mer, avec quelques taches de terre rouge : la derniere 
forme une anfe qui paroit comme une riviere , & cette anfe 

AnfedefInde. s'appelle l’anfe de l’/nde. Au-delà, en allant vers le nord, il 
y a une plaine de fable de quatre à cinq lieues , qui fe 
termine à la pointe des Chevaux marins, qui eft la pointe du 
fud-oueft de la riviere de Quilimane, 

River de embouchure de cette riviere a une demi - lieue de lar- 

Quilimane.  geur entre les deux pointes ; celle du nord s'appelle la 
pointe de Zaugalane , & celle du fud-oueft, commeon l'a déjà 
dit, la pointe des Chevaux marins où Quilimane de Sel. Cette 
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embouchure efttraverfée d’un banc de fable , qui s’étend tout 
le long de la côte depuis Sofala. Cette riviere de Quilima- 
ne a plus de cent quatre-vingt lieues détendue dans les ter- 
res. La premiere habitation des Portugais eft à cinq ou fix 
lieues de l’entrée du côté du nord, & de-là jufqu'à Séna , 
qui eft l'habitation principale , on compte foixante lieues , 
par les différentes finuofités ii forme la riviere. l’Entrée de 
QE eft par 18° 10’ de latitude , & Séna eft par 17° 
37/: il eft fort difhcile nr connoître l'entrée de Qbran 
& les meilleurs pratiques sy trompent fouvent. 


LNPSNERS ETF CSN PERTIIMTPTIEN AE 


Vinet-fix lieues au nord-eft & nord-eft-quart-eft de la j4 primer. 
riviere de Quicungo , où les bateaux de Mozambique vont 
traiter, & au devantde cette riviere , eft l'ile de Feu, 
ainfi nommée à caufe du feu qu'on y faïfoit par ordre du 
Roi de Portugal , depuis le premier Juillet jufqu'à la fin 
d'Oë&tobre , pour fervir de fignal aux vaifleaux qui pañloient: 
ce qui ne fe fait plus aujourd'hui. Une lieue & demie 
avant d'arriver à l’île de Feu, il y a un banc de fable: 
on peut pañler entre l'ile & ce banc pari4 & 15 braf 
{es d’eau , en rangeant l'ile de plus près que Le banc. 

À l’eft-nord-eft de ce canal, il y a deux autres îles ,dont 
la premiere s'appelle File aux Arbres , &entr'elles & l'ile de 
Feu, il y a un autre banc qui forme deux canaux , avec le 
même fond , & une lieue plus loin eft l'ile Raze ou des Pal 
amiers. Entre ces îles & la terre il y a un canal qui s'étend 
à l’eft-quart-nord-eft , par lequel tous les vaiffeaux peuvent 
pañler , en rangeant de plus près les îles, de façon qu'il y 
ait les deux tiers du canal du côté de la terre. Le fond y eft 
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de 10 brafles , &il n’y a rien à craindre que ce qu'on peut 
découvrir. 

À l’eft-nord-eft de l'ile Rage, à la diftance d'environ huit 
lieues, il y a un banc qu'on appelle le banc de Moma. En- 
tre ce banc & l’île Raze, il y a un récif fur lequel la mer 
brife en beaucoup d’endroits : entre le récif & le banc, ily 
un canal pour entrer & fortir. On découvre de ce 
parage la premiere des îles Angoxa, qu'on appelle l'ile Ca/- 
deira, qui eft par la hauteur de 17° 40’: entre ce banc & 
l'ile ,ily a également pañlage pour entrer & fortir, le fond 
étant de 8 à 10 brafñles. 


SALES AN ON ONE 


De l'île Rare qui eft la derniere des îles Primeira , juf- 
qu’à l'ile Caldeira , qui eft la premiere de celle d'Anrgoxa , du 
côté du fud-oueft, il y a vingt-cinq lieues. 

Les îles d’Angoxa font au nombre de quatre ; entrelles 
il y a deux bancs de fable , fur lefquels on voit la mer bri- 
fer. On peut pafler entre ces îles du côté du nord , cha- 
que fois qu'on le veut, & la profondeur s’y trouve de 14 
à 15 brafles. Ceux qui pañlent entrelles & la terre , doivent 
laifler les deux tiers du canal du côté de la terre, & faire 
route par 8 à 10 brafles fond de vafe : il nef pas bon 
toutefois d'y pafler de nuit. 

La derniere des îles d'Angoxa fe nomme Mafamale , 
au nord-oueit de laquelle eft la riviere d’Angoxa , où 
vont les bateaux de Mozambique qui tirent peu d'eau. Sept 
lieues à left de cette riviere , eft le banc Sazr-Antoine, 
qui git à l'eft-quart-nord-eft des îles d’Angoxa : ce banc 
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couvre de pleine mer. On en peut pafñler à terre ou au 
large ; mais quand on en pañle à terre , il ne faut pas 
approcher la terre ferme par moins de 7 brafles , ni le 
côté du large par plus de 11. Toutes les îles dont on a par- 
lé font petites & cernées de récifs du côté du large ,il ny 
a pas une d'elles qui ait plus d’une demi -lieue de largeur 
ni plus de deux de tour. 

À quatre ou cinq lieues du banc de Sant-Antoine, du 
côté de Mozambique , visà-vis d'un endroit qu'on appelle 
les Curraés , à une lieue & demie de la terre ferme, il y 
à une roche très-dangereufe pour les grands vaifleaux, & 
qu'on ne peut voir que quand on eft deflus ; elle ne brife 
point de pleine mer, & plufieurs vaifleaux y ont touché. 
Pour éviter cette roche, il faut ,en partant des îles d’A4r- 
goxa, gouverner au nord-eft-quart-eft pendant la nuit, ou 
au nord-eft franc pendant le jour, allant par le fond de 
20 brafles. 

À quatorze ou quinze lieues de cette roche vers Mozam- 
bique , eft Mogincale qui eftune grofle terre , & deux lieues 
au large , eft la bafle ou banc de Mopincale. En gouvernant 
à l'eft-nord-eft, on pañlera à trois ou quatre lieues en dehors 
de cette bafle. Pour connoître quand on l’a doublée , il 
faut que plufeurs palmiers qui font fur une ile, qu'on appelle 
Mafalane-Movya, paroiffent {ur la terre ferme le long durivage, 
& au nord de cetteile on voit un rivage de fable, de qua- 
tre à cinq lieues d’étendue , qui fe termine à la pointe 
du fud de la riviere de Mocambo, appellée pointe de 
Bajone. Le long de ce rivage , il y a des arbres qui de 
dehors reflemblent à des pins, & cette côte s'appelle 
Movinxes. Sur cette bafle de Mogincale on ne voitde brifans que 
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de bafle mer aux grandes marées; la profondeur y eft de 
3 brafles. De-là jufqu'à la riviere de Mocambo on peut 
mouiller , mais il ne faut pas aller vers la terre par moins 
de 15 brafles. On donne ce confeil à caufe qu'avant d’arri- 
ver à cette pointe, on dit qu'il y a, trois lieues en mer, une 
autre bafle qui eft ronde, & qui a une demi- lieue de tour, 
& fur laquelle il y a 3 brafles & demie d’eau en quelques 
endroits , & $ dans d’autres, fond de pierre molle : quoi- 
que plufieurs Pilotes nient qu'il y ait d'autre bafle que celle 
de Mogincale, on ne rifque rien par cette précaution. 

On compte de la derniere ile d’Angoxa à la pointe de Mo- 
gincale , dix-huit lieues au nord-eft ; de Mogincale à la ri- 
viere Mocambo , il y en a huit; &'on compte quatre lieues 
de Mocambo à Mozambique. 

Cette riviere de Mocambo a une lieue de farge à fon 
embouchure , & on peut y monter deux ou trois lieues. 
avec la marée , parce qu'il y a de l’eau pour les grands vaif 
feaux. Si on veut aller mouiller-à la pointe de PBajone qui 
eft celle du fud de la riviere, il faut approcher la terre de 
façon qu'on foit nord-eft & fud-oueft des îles de Sarns- 
Georges & de Saint-Vago, par 15 brafles fond de fable. De 
la pointe du nord de cette riviere Mocambo , jufqu'à l'île 
Saint-Yago il y a un récif fur lequel, de bafle mer, on voit 
quelques têtes de roches ; il y a beaucoup de fond au pied 
du récif, mais il n’eft pas bon de l’approcher. 

Lorfqu'on va à Mozambique ,| on range la terre juiquà 
appercevoir l'ile de Mozambique. 

Mozambique eft une petite ile qui peut avoir une 
l'eue de tour ; elle s'étend de fud-oueft au nord-eft entre 
deux pointes de la terre ferme. Celle du fud s'appelle la 
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pointe de Mangale ; & celle du nord-eft , la pointe de 
Pannoni, d'où s'étend une bafle fur laquelle il y a trois 
îlots. La forterefle de Mozambique eft fur la pointe du nord- 
eft de l'ile, & au fud-oueft de la forterefle, eft le couvent 
de Saint-Antoine , qui fert de marque pour entrer dans le 
port. Sur la terre ferme au nord-oueft de l'ile de Mozambi- 
que , il y a une montagne qu’on appelle le Pan, & à left 
de cette montagne , il y en a une autre , unie au fommet ,qu'on 
appelle la Table. Quand on vient du fud-oueft, on voit ces 
deux montagnes féparées l’une de l’autre, & la Table paroît 
au nord-eft du Pain ; mais quand on vient du nord, le Pan 
eft vu par deflus le milieu de la Table. 

Vis-à-vis de l’île Mozambique , à environ une demi-lieue , 
du côté de la mer , il.y a deux petites iles bafles , avec 
quelques bouquets de bois. Ces îlots font cernés de récifs, & 
giffent l'un & l’autre nord-nord-eft & fud-fud-oueft ; celui 
du nord-nord-eft s'appelle l’île Sainr-Georpes , & l’autre l'ile 
Saint-Yago.Les petits bâtimens peuvent pañler entre ces deux 
îlots pour aller à Mozambique ; mais les grands vaifleaux 
doivent y entrer,en paflant au nord de l’île Suns - Georges, 
entr'elle & le récif qui s'étend au large de la pointe de 
Cabaceïra. Quand on va par ce canal, il faut fe donner 
de garde du récif qui s'étend à l’eft-nord-eft de l'île Saznr- 
Georges , c’eft pourquoi il n’en faut pas approcher par 
moins de 7 brafles ; en continuant d'entrer dans le canal, 
fi-tôt qu'on découvrira la plage qui eft du côté de l’oueft 
de l'ile Saint-Georges | ayant toujours le plomb en main, 
on pourra mouiller , dès qu'on trouvera un fond de fable. 
De-là on pourra tirer quelques coups de canon pour appeller 
un Pilote pratique, qui connoifle l'entrée de Mozambique, 
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attendu qu'il n’eft pas prudent d'y aller fans en avoir une 
parfaite connoiffance. 


DESCRIPTION de la côte de Mozambi- 
que jufqu'aux iles de Querimbe. 


€ INQ lieues au nord de Mozambique eft une plage ap- 
pellée Quirangone, À fept lieues au-delà eft la riviere de Qui- 
femajugo ; & fix lieues plus loin eft la riviere de Fernao- 
Velofo. Cette derniere a une rade du côté de loueft, 
en dedans de la pointe, par 1$, 20 & 25 brafles d'eau : 
cette riviere eft grande , & on peut y entrer fans rien 
craindre. | 

De la riviere de Fernao- Velofo à celle de Pinda , il 
y a trois lieues. Au large de cette derniere ,; à une 
lieue 8 demie de terre , il y a un récif fort dangereux, 
fur lequel la mer brife : en rangeant la côte il eft bon, 
à caufe de ce récif, de s’en tenir à deux ou trois lieues 
de diftance. Sur la terre ferme, vis-à-vis la pointe du 
nord de ce récif , on dit qu'il y a une fort belle anfe , que 
le fond y eft bon , & qu'on y eft à l'abri de tous les vents ; 
qu'il y a un ilot du côté du nord ; que les vaifleaux y peu- 
vent hiverner ; qu'on y trouve de l'eau , du bois , & du 
poiflon ; & on prétend que cette anfe a trois lieues de lar- 
geur d’une pointe à l’autre. 

De la riviere de Pinda à celle de Camonco , il y afix lieues, 
& on compte douze lieues de cette derniere à celle de Sz- 
rancapa. C’eft à la riviere de Pinda que commencent les 
montagnes en forme depics ; nommées Prcos-frago/os*, & elles 
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finiflent fur celle de Sirancapa : ces pics font la meilleure 
connoiflance qu’on puifle avoir le long de cette côte. 

De Srrancapa à la riviere de Pembe, il y a huit lieues : 
c'eft à cette riviere que commencent les îles de Querimbe. La 
premiere fe nomme Qurriba , la feconde Fumbo , la troifieme 
Quiluvia , la quatrieme Querimbe , qui eft la principale , & la 
cinquieme Oybo. Cette derniere eft la feule où 1l y ait une 
entrée , toutes les autres étant jointes par des récifs fur quel- 
ques-uns defquels on peut même pafler à pied de bañle mer, 
comme de Querimbe à Oybo. Toutes ces îles font petites. 
La plus grande qui eft Querimbe , fituée par 12° 20’ de la- 
titude fud , n’a pas une lieue de grandeur : elles font tou- 
tes boifées. On peut, en les prolongeant, les ranger de fort 
près ,& le bord en eft fi accore , qu'à une demi - lieue de 
diftance on ne trouve point le fond. En rangeant File de 
Querimbe ,on verra à fa pointe du nord, des palmiers , & le 
long du rivage une plage de fable fort blanche , avec une 
grande maifon qui fert de forterefle. On peut approcher la 
terre, ayant le plomb en main, jufqu'à bien découvrir la 
forterefle & la plage de fable, & CHENE on appercevra la 
féparation de Querimbe avec Oybo, qu'on fera vis-à-vis des 
palmiers & de la fortereffe , s'il étoit trop tard pour entrer, 
& qu’on n'eût pas pour cet effet un Pilote du pays , on 
pourra mouiller par 12 brafles fond de fable: le fond eft 
net & fans rochers. 

Appareillant de cet endroit , on ira à petire voile vers 
la pointe de l’oueft d’'Oybo, d’où s'étend un récif vers le 
nord, qu'il faut doubler pour gagner le mouillage, en paf- 
fant entre ce récif & la pointe du fud de celui qui fe pro- 
longe au fud de l'ile Maremo , qu'on voit du côté du nord, 
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On eft dans ce port à l'abri des vents de la partie de 
l’oueft, mais ceux de l’eft y battent en plein. 

Toute la côte, depuis Mozambique jufqu'à Querimbe , ne 
porte point de fond au large; on peut la ranger de près, 
foit le jour , foit la nuit , fur-tout après avoir doublé la bafle 
de Pinda, dont j'ai parlé ci-deffus. 

De l'entrée d’Oybo au cap d’Elgado , la côte s'étend au 
nord, prenant quelquefois de l'eft, & la diftance eft de 
quarante lieues. Ily a plufieurs îlots ,&c toute la côte en gé- 
néral eft bordée d’un récif fort accore, entre lequel & la 
côte on voit les embarquations du pays naviguer d’un 
endroit à l’autre. Le commerce que font les Arabes qui y 
font établis , ne nous eft pas connu &c paroît de peu d'im- 
portance. Au refte on ne doit parcourir cette côte entre 
Oybo & le cap d’Elgado , qu'à trois ou quatre lieues d’é- 
loignement , pour éviter plufieurs dangers qui en font écar- 
tés & qu’on pourroit rencontrer : d’ailleurs la terre eft bañle, 
& il faut en être fort près pour la bien diftinguer. 

Trente-cinq lieues à l’eft du cap d'Elgado , par 10° 20° 
de latitude , eft une petiteile au ras de la mer, avec quelques 
arbrifleaux, nommée île de Jean-Martin. Aleixo-da-Motta dit 
lavoir vueen 1600, & avoir obfervé cette latitude. Un autre 
Pilote Portugais en louvoyant dans ce parage , vit aufl 
cette île qui lui parut très-bafle , de façon à ne pouvoir être 
apperçue que de deux à trois lieues : il jugea qu’elle n’avoit pas 
plus d’une demi-lieue de longueur. J'ignore par quelle auto- 
tité d’autres la mettent par 9° 33! de latitude, & feule- 
ment à trente lieues du cap d'E/gado. 

Les courans aux environs du cap d’Eloado , & même au 
large , prennent leur couts au fud-oueft, dès le commence- 
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ment de la mouflon du nord-eft, mais fur la fin ils vonten 
fens contraire. 

Du cap d’Elgado à l’anfe de Quiloa , ville autrefois fa- 
meufe par le rang qu’elle tenoit & par fon commerce aux 
Indes, lorfque les Portugais en firent la conquête, la côte 
forme un grand enfoncement vers l’oueft , rempli !de plu- 
fieurs îles grandes & petites, environnées de bancs , de rochers 
& autres écueils, dont je n’ai pu avoir aucun enfeignement 
fufifant, | 

Au nord de Guiloa la côte eft également bordée d'iles, 
de bancs, & de dangers : les îles principales font celles de 
Monfa , Zanzibar, & de Pemba. Au nord de cette derniere 
on trouve , en remontant la côte, l'ile & le port de Monbaze , 
par 4 degrés de latitude ; treize lieues au-delà Quilife ; fix 
lieues plus loin la ville de Melinde , la baie Fermofa par 2° 
35", & celle de Pare fituée par 2° 13°. | | 

Depuis que les Arabes fe font rendus les maîtres de tou- 
tes les places qu'avoient les Portugais fur cette partie de 
Ja côte de Zanguebar , elle eft peu fréquentée des Euro: 
péens. Les Arabes en confondent toutes les nations , & 
craignant particulierement les Portugais , ils ne cherchent 
qu’à furprendre ceux qui y vont fous l'efpoir du commerce, 
& à s'emparer des vaifleaux , fur-tout à Monbaze ; où ils 
font enforte de les attirer, ce port étant en quelque façon 
fermé , & l'entrée ainfi que la foitie difficiles. | 

Il feroit à fouhaiter qu'on eut un plan exaét de toute cette 
côte, pour pouvoir la fréquenter avec füreté ; fans cela je ne 
confeille pas de sy expofer, à moin. d'en être pratique. 
Jaurois pu donner fur cela la traduétion du Routier 
Portugais ; mais indépendamment des lacunes qui s'y 
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trouvent , il m'a paru furanné quant aux inftruétions & aux 
marques de reconnoiflance ; en un mot, je ne crois pas 
qu'il mérite fuffifamment la confiance des navigateurs. 

Foute la côte d'Afrique depuis Pare jufqu'a la ligne équi- 
noxiale , n’eft qu'un amas d’ilots de différentes grandeurs, 
d’où s'étendent des récifs jufqu'à une lieue au large. Ces 
îlots forment un double rivage qu'on prendroit pour la côte: 
même lorfqu'on n’en apperçoit pas la féparation ; ils font 
écartés en quelques endroits d’une lieue de la terre ferme, 


& l’on voit les bateaux du pays y naviguer. 


En fuivant l’efprit de la note mife au 
commencement de la defcription de Ma- 


noel de Mefquita Pereftrello ( pag 39 }. 


on s’étoit abftenu de corriger même les | 


pofitions en latitude & les diftances dans 
lefquelles il péche très-fouvent, parce 
que ces erreurs. font retbifées par les 


autres parties du Routier , & par les Cartes. 


Qui l’accompagnent. Cependant ,. toutes 
réflexions faites, on a cru devoir en 
dire un mot ici, comme il fuit: 


Le cap de Bonnce-efpérance (pag. 142 ) 


eft par 34° 20 ou 21/ de latitude fud, 
& la ville du Cap par 33° 55” 15/, ainfi 
qu'on le trouve dansla Connoiffance des 
tems. La diftance de ce cap à celui des 
Aiguilles eft de trente-quatre ou. trente- 
cinq lieues, 


fant (pag. 143.) la diftance eft d’envi- 
ron feïze lieues. 

La latitude de la pointe d'Elgada (p. 
153) eft de 33° 47°. 

Le cap Das Serras (pag. 155) eft 
celui nommé des Montagnes {ur les Cartes, 


La diftance des pointes du Pafron ( p.. 
159) à la premiere pointe de Mural, 
eft de trente-fix lieues. 

La Riviere de l’Infant ou des Infans 


(pag. 160 ) eft par 33° 4! de latitude. 


La premiere pointe de Natal (pag. 
160 ) eft par 32° 18 ou 19/de latitude ;. 
fa diftance à la derniere pointe paroït être 


plutôt de cinquante-quatre ou cinquante- 
‘cinq lieues que de quarante-cinq. 
: La derniere pointe de Natal (pag. 161 } 


eftpar 30° 13, ou 14/. 
La pointe de la Pécherie (pag. 162 ) 


eft par 29° 35”; fa diftance à celle 
. de Sainte-Lucie, eft d'environ vingt-une: 
lieues. 


La pointe de Sainte-Lucie ( pag. 162 } 


‘eft par 28° 43 ou 44? \ 
Du cap des Aiguilles À celui de l’Zn- | 


Le cap des Courans ( pag. 166 ) eft 


par 23° 39/. 


Dans tout ce qui. concerne l'Archipel 
du nord & du nord-eft de Madagafcar ;. 
il faut lire Agaléga par-tout où l’on trouve: 


. Galéga, 


DES 
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EX, 79 EX IE IE DIEU SE, fs 

er Rae Rae Kant Rae Kaett ex 

DES Côtes d'Afrique, depuis la ligne équinoxiale 
jufqwau Détroit de Babel-Mandel. 


1) EPUIS la riviere Dos-fugos, fituée fous la ligne équi- 
noxiale , le giflement général de la côte jufqu’au cap Das 
Baixas , eft au nord-eft 3 à 4 degrés eft. Le premier en- 
droit habité & fréquenté par les Arabes , eft Barva, fitué 
par un degré de latitude nord ; c’eft une groffe terre peu 
couverte de bois , & on la reconnoït par quatre mornes 
efcarpés , de fable blanc ; ce fable commence au bord dela 
mer, & va jufqu’au fommet: il y a au rivage deux récifs 
qui paroiflent des îlots, & fur lefquels la mer brife, 

A trois ou quatre lieues au fud-oueit de ces quatre mornes, 
commence une chaîne de petites montagnes de fable, qu'on 
appelle les Lançoes, ou en langue du pays , Abumba ; ils 
vont jufques par 1$ minutes de latitude, Au devant de 
ces fables, près de terre , il y a un petit îlot, au-delà du- 
quel la terre forme une anfe de deux lieues d'ouverture, 

Magudaxo eft le principal endroit de cette côte & celui 
où tombe la riviere la plus confidérable ; ii eft fitué par 
2° 20/ de latitude, Le terrain y paroît le plus élevé rs en 
rangeant la côte à deux ou trois heues de diftance, où voit 
des édifices en forme de tours , qui font des Pagodes : celle 
qui eft la plus nord , al’apparence d'un vaiffleau avec fes 
voiles d'avant. Au fud-oueft de cette pagode , dans un lieu 
qui paroit un peu plus obfcur ; & couvert de bois d'égale 
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hauteur , on apperçoit l'endroit habité. Au rivage il y a de 
pétites montagnes de fable blanc ; en venant du large, onne 
voit point les îles dont il eft bordé , & le tout paroît terre 
ferme. Plus au fud-oueft il y-a de grandes plaines de fable 
blanc : le terrain de l'intérieur eft couvert de bois ras, & 
le rivage eft bordé de récifs. Quand on range la côte à 
une lieue de diftance , on ne rencontre point le fond. De- 
là en allant au cap Das Baixas ,on ne doit point ranger la 
terre de plus près que de trois à quatre lieues, gouvernant 
de jour au nord-eft, & pendant la nuit un peu plus au large. 

Le cap Das Baixas, ou des récifs, ainfi nommé à caufe 
de ceux qui le cernent & qui en font au large , eft par 
4° ço’ de latitude nord; fon terrain eft égal , efcarpé, & 
avance un peu plus en mer que la côte. Deux à trois 
lieues au large de ce cap , il y a des récifs fur lefquels la 
mer ne brife que quand elle eft agitée par le vent ; 
c’eft pourquoi on ne doit. pas s’en approcher. de plus près 
pendant le jour, & dans la nuit il faut s’en tenir au moins 
écarté de cinq à fix lieues. La terre, en allant vers le nord , 
ne gîit plus qu'au nord-nord-eft * ; elle eft unie, égale & 
efcarpée jufques par 7 degrés de latitude, avec quelques bou- 
quets de bois , & peut être apperçue de neuf à dix lieues 
en mer. On voit, en la côtoyant , plufieurs. enfoncemens ou 
baies , fur lefquelles on n'a aucune inftruétion. On doit 
fe borner à côtoyer cette terre de jour , à Ja vue. Il ne feroit 
pas prudent de l’approcher de nuit; il faut, au contraire, 
prendre un quart de rumb plus au large que fon giflement. 

Par 8° 15’ de latitude eft fitué Bandel Dagoa, en une 
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anfe que fair la côte , & à la pointe du fud de cette anfe, 
il y a un morne remarquable nommé Morocobir. 

Le cap d'Elgada eft par 9° jo’ de latitude. Quatre lieues 
au fud de ce cap on voit une autre pointe ; la terre qui 
fe trouve entre les deux , eft de hauteur à pouvoir être 
apperçue de douze lieues. Elle eft fort unie par le haut, 
efcarpée & tachetée de blanc fur le bord de la mer. La 
principale marque pour reconnoître ce cap, en venant du 
fud , eft que la côte paroît difcontinuer , & forme un grand 
enfoncement ou baie , dans laquelle il faut prendre garde 
d'entrer , non feulement à caufe que le détail n’en eft pas 
connu , mais parce qu'avec les vents de fud-eft on auroit 
beaucoup de peine à en fortir. Par fon travers on ne voit 
point les terres du fond de la baie. 

Quand on eft par le travers du cap d’Elgada, trois ou 
quatre lieues au large , on découvre au nord-quart-nord-eft 
Je cap Dorfui. En venant du fud , il paroïit ifolé & coupé 
à pic vers la mer. A l’oueft de ce cap, on voit une mon- 
tagne qui reflemble à une grange : elle eft jointe à ce cap 
par une bafle terre, ce qui fait que , dans l'éloignement, elle 
en paroît féparée. On n’apperçoit les terres au nord du cap 
Dorfui, que lorfqu'il refte au nord-nord-oueft. Ce cap ett 
très-haut & très-efcarpé. Sa latitude eft de 10° 25. 

Du cap Dorfui à celui de Gardafui le giflement eft au 
nord, & la diftance eft de vingt-fix à vingt-fept lieues. 
Entre les deux , & précifément au-dedans du cap Dorfui, il 
y a un grand enfoncement ou baie ; enfuite la côte court 
au nord-nord-eft jufqu'’au cap Gardafur. Ces terres font très- 
élevées , & efcarpées au bord en falaifes blanches & ha- 
chées à leur fommet, Elles fe montrent ainfi jufqu'a une 
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demi-lieue au fud du cap Gardafui, où elles fe terminent ; 
alors cette extrémité femble, en s’abaiflant, former plufieurs 
gradins. Le veritable cap eft une bafle terre, efcarpée au 
bord. Sa latitude , en comparant plufieurs obfervations , eft 
par 11° 45. Cette côte eft fort accore & ne porte point 
de fonde, même à un tiers de lieue du rivage. 

Du cap Gardafui au cap Mont-Felix, le gifflement eft au 
oueft-quart-nord-oueft quelques degrés nord ,& la diftance eft 
de quatorze ou quinze lieues. La côte continue d'être hau- 
te & efcarpée pendant huit à neuf lieues. Le refte jufqu'à 
Mont-Felix eft une plaine aride & raboteufe fur le bord de 
la mer, mais dans le terrain ce font de hautes montagnes. 
Cette côte eft faine, & on peut la côtoyer fans rien crain- 
dre ; cependant, fi c’eft la nuit, il faut prendre un peu plus 
au large que le giflement de ces deux caps, à caufe d’une 
langue de terre qui s'avance en mer entre l'un & l’autre. 

Le cap Mont-Felix paroît ifolé, quand on vient de left. 
C'eft un rocher haut & efcarpé fur une baffle terre , qui 
fait qu'on le prendroit pour une ile : d’un beau tems il peut 
être apperçu de quinze à feize lieues. 

Après qu'on a pañlé le Mont-Felix, on voit la baffle terre 
continuer le long de la mer, l’efpace d'environ cinq lieues 
au fud-oueft. Enfuite la terre eft fort haute pendant cinq 
à fix lieues : alors elle fe termine par une plaine de 
moyenne élévation qui git au oueft-quart-fud-oueft, environ 
deux lieues. Du bout du oueft de cette plaine on compte 
fix lieues jufqu'au cap Saint-Pierre. Cette derniere côte eft 
haute & bordée de montagnes hachées au fommet. L'extré- 
mité de cette chaîne de montagnes eft ce qu’on appelle le cap 
Saint-Pierre. À deux lieues environ de ce cap; on voit, fur 
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le bord de la mer, une tache blanche, qui refflemble à une 


anfe de fable. Le cap Mont-Felix & celui de Saint-Pierre oif- 
fent eft-nord-eft & oueft-fud-oueft , & leur difance eft de 
feize à dix-fept lieues. 

Du cap Saint-Pierre à l’île de Mette, la route eft au oueft- 
quart-fud-oueft , environ vingt-une lieues ; il y a un enfon- 
cement entre les deux, où la terre eft de moyenne hauteur 
& fort inégale. Sur le terrain ce font de hautes montagnes. 

En approchant l’île de Merte , on voit, environ trois lieues Ifle de Merre; 
dans left , une péninfule de moyenne hauteur, couverte de 
petits A Ha qui paroiflent ifolés. Entre cette péninfule 
& l'ile ,ily a un enfoncement dont le rivage n'eft pas 
élevé , mais dans le terrain regne toujours la chaine de hau- 
tes montagnes. L'ile de Merte très- proche de cette pénin- 

{ule, eft aufli de moyenne hauteur & couverte de petits 
mondrains, dont le plus élevé, fitué au milieu de File, ref- 
femble par le fommet à la forme d’un chapeau plat. Le terrain 
de cette île & de toute la côte eft extrémement fec & aride. 

De l'ile de Mette à l'ile Brélée ou Blanche, la route tire Ille Zrélée on 
vers l’oueft , dix-neuf à vingt lieues. La terre ferme entre AA 
les deux eft médiocrement élevée. Cette ile n’eft qu'un ro- 
cher fort haut qu’on peut appercevoir de dix lieues. La 
fiente d’oifeaux qui le couvre , le fait paroïtre blanc. Quel- 
ques Navigateurs le nomment l'ile Brélée. Il s'éloigne de le 
terre ferme d'environ trois lieues. Quand il refte au fud- 
oueft , il paroît fort rond & environné d'autres petites ro- 
ches qui y joignent; mais lorfqu'il refte, au fud , il femble 
s'étendre un quart de lieue eft & oueft. 

De l'ile Brilée la côte continue de courir à foueft, & 
lon voit toujours de Lau montagnes fur sa terrain. Goes 
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on ne fréquente guere cette côte , on n’en peut donner au- 
cun détail. Les vaifleaux qui fuivent la côte d'Erhiopie , 
quand ils font parvenus à l'ile Brélée, font ordinairement 
route pour traverfer à la côte d'Arabie. 


DU,;CAP D’ADEN, 


Cap d'Aden. 


La plûpart des Cartes dont les Navigateurs fe fervent 
aétuellement , ne s'accordent pas fur le giflement de l'ile 
Brülée au cap d’Aden; felon Pietergoos c’eft un nord-nord- 
oueft; fuivant les Cartes Angloifes , un nord-quart-nord- 
oueft ; mais les unes & les autres ne font que du plus au 
moins défeétueufes. J'ai cru dans ces nouvelles Cartes , de- 
voir corriger une erreur qui a trompé jufqu'à préfent beau- 
coup de Navigateurs. J'ai, pour y parvenir , recueilli le 
fentiment des pratiques les plus expérimentés de ce Golfe ; & 
après avoir examiné fans préjugé les Journaux de naviga- 
tion de plufeurs vaifleaux *, j'ai déterminé ce giffement au 
nord-oueft 3 ou 4 degrés oueft. Suivant ce dernier rumb de 
vent , le cap d’Aden fe trouve vingt-fept lieues plus occi- 
dental, relativement à l’île Brélée , qu'il n'eft fur les Cartes 
de Pietergoos , & trente-cinq lieues plus oueft que fur les 
Cartes Angloifes. | 

Une différence aufli confidérable dans la fituation refpe- 
tive de ces deux lieux, n’a pas échappé aux Navigateurs : 
leurs Journaux en font foi. Cependant la plüpart n'ont pu 
simaginer que les auteurs de ces Cartes euflent commis une 
aufli grande erreur fur une fi petite diftance. Ils l'ont at- 
tribuée aux courans; mais il eft facile de démontrer leur 
méprife. D'abordil faut faire attention que tous les vaifleaux 


* Vaifleaux dela Compagnie, cités ci-devant, 
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qui ont fait ce trajet ; ont trouvé, à peu de chofe près, la 
même différence. Cette conformité ne peut venir d’une caufe 
telle qu’on l’a fuppofée ; car il! faudroit admettre dans un 
courant , non-feulement la même direétion en toute faifon, 
mais même une vitefle proportionnelle à l’efpace du tems 
que les vaifleaux emploient à traverfer de l'ile Brélée au cap 
d'Aden. 4: 

_ Il y a encore d’autres raifons pour combattre cette opi- 
nion. Les vents qui regnent dans le golfe de la mer rouge, 
{ont de la partie de l’eft depuis Novembre jufqu'en Juin ; au 
contraire ils foufflent de celle du oueft pendant les fix au- 
tres mois : ainfi ils déterminent la direétion des courans. 
Cette regle eft générale, fi on en excepte quelques cas par- 
ticuliers ; comme un mois avant ou après le changement de 
mouflon, & dans les nouvelles & pleines Lunes, qu’ils prennent 
quelquefois une route contraire. Par-là on juge aifément 
qu'on ne peut rejetter fur les courans une différence qui 
eft toujours la même en tout tems, foit qu'on traverfe de 
l'ile Brilée au cap. d'Aden , foit qu'on y vienne en droite 
route du cap Gardafui, ou de l'île Soccorora. Les Naviga- 
teurs les plus confommés dans cette navigation, ont regar- 
dé cette différence comme une erreur des Cartes ; ils l'ont 
corrigée dans leurs plans particuliers , &je m'y fuis conformé. 

Je ke pEens le détail de la côte , dont cette difcuflion im- 
portante m'a écarté. 

Le cap d’Aden , lorfqu'on vient du oueft ou du GATE 
paroit comme une haute île hachée par le fommet. Quandon 
en approche , il reffemble à deux îles : la bafle terre de l’en- 
foncemert qui eftau nord, & qu'on n’apperçoit que de très- 
-proche,, occafonne cette reflemblance, Quand ce cap refte 
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au nord-eft, il paroïit comme une montagne fort hachée, 
plus bafe par fon extrémité du fud que vers celle du nord. 
Au nord-oueft de ce cap, il y a une montagne de même élé- 
vation , également hachée, haute du côté du fud-eft , & baffe 
de celui €u nord-oueft , & entre les deux de petits mondrains 
qui reffemblent à de groffes roches. Dans l'éloignement de 
huit ou neuf lieues, ces mondrains qui font fur une bafñle 
terre qu'on ne peut appercevoir de cette difrance, pa- 

roiflent ifolés. 
poinebare Du cap d'Aden à la pointe bafle du cap Sr. Antoine, la 
du cop Saint- route eft au oueft-quart-fud-oueft , dix-neuf lieues. Entre les 
dre deux, le long de la mer, la terre eft baffle & parfemée de quel- 
ques dunes de fable , jufqu'à environ fix lieues de cette 
derniere pointe , qu'on en voit une grofle formée par une 
haute montagne qui continue le long de la côte , en allant 
vérs l’oueft & fuyant dans les terres. Cette grofle pointe eft 
fort hachée. Le cap Sainr-Antoine eft bas , mais fur le ter- 
rain On apperçoit la chaîne de montagnes dont je viens de 
parler : cette chaine fait paroître ce cap élevé, quand on 

vient du fud. 

Si par les vents contraires on étoit obligé de louvoyer le 
long de cette côte , il faudroit s’entretenir de 13 à 30 brafles; 
c’eft-à-dire , ne pas aller plus à terre que par 13, ni pañler 
30 brafles en courant la bordée du large, afin de ne pas 
perdre le fond , & d’être en état de mouiller en cas de cal- 
me. Autrement on feroit éxpofé à dériver avec la marée, 
qui quelquefois porte au large, & dans ce cas à être jetté 
fur la côte d'4byffinie , versle golfe de Zer/a, où on cour- 
toit rifque de fe perdre. Il y a un petit haut-fond à la poin- 
te bafle, mais il s'étend trèspeu au large. Au furplus , en 

gardant 
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gardant la profondeur marquée , il n’y a rien à craindre. 


De la pointe bafle du cap Sains - Antoine au cap Babel. 
Mandel, la route eft au oueft-quart-nord-oueft, prenant du 
nord quinze à feize lieues ; entre les deux la terre eft bafle 
le long du rivage , & la chaine de montagnes citée ci- 
deflus , s'étend au nord-oueft jufqu'à environ cinq à fix lieues 
du cap Pabel-Mardel , qu’elle femble fe terminer par une 
terre de moyenne hauteur. De-là jufqu'à ce cap, la côte 


forme un grand enfoncement où la terre eft fort baffle , ce 


qui fait paroiître le cap ifolé. En montant du nord au fud, 


fur le bout du nord, on voit une efpece de pic & un petit 


morne encore plus nord. | 

D'un tems de brume ou autrement , il faut prendre garde 
d'entrer dans l’enfoncement placé au nord du cap Babel- 
Mandel. Plufeurs vaifleaux s’y font perdus , croyant donner 
dans le détroit , & pour avoir pris , faute de pratique, le cap 
Balel-Mandel pour l'ile du même nom. Cependantil eft facile 
de ne s’y pas méprendre. Ce cap eft, comme je viens dele 
dire , haut & haché ; & l’ileeft une terre baffle & unie dont 
les deux extrémités, depuis le milieu, s’abaiflent également. 

Entre l'ile & le cap on trouve le petit détroit , ainfi nom- 
mé pour le diftinguer de celui qui eft au fud de l'île. Ce 
premier détroit a une lieue un tiers de largeur. On peut 
y pañler fans rien craindre en obfervant de ranger l’ile 
un peu plus près que le cap. On trouve une profondeur 
aflez inégale de 20 à 10 ,14 à 9 braîles de gros fable , & quels 
quefois 7 fur un petit haut-fond , où il n’y a rien à craindre, 

Aprés avoir pañé ce détroit , fi on n'avoit pas aflez de 
jour pour fe rendre à Moka , il vaudroit mieux mouiller que 
de fe mettre au hafard de dépañler. Il faut, dans ce cas, fer- 
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mer un peu le détroit, & mouiller au nord du cap de Ba- 
belMandel | où la mer eft toujours fort belle ; au lieu que fon 
mouilloit tropèàl'ouvert du détroit , on feroit en danger de per- 
dre cables & ancres, comme il'eft arrivé à plufeurs vaifleaux: 

Soit en entrant , foit en fortant de la mer rouge , on doit 
plutôt pafler par ce détroit , que par celui qui eft au fud de 
l'ile de Babel-Mandel, à caufe qu'on eft fouvent baloté des 
courans, & qu'on ne trouve pas le fond à pouvoir mouil- 
ler, à moins que d’être très-proche de l'ile. 

De la fortie du détroit de Babel-Mandel, à la rade de 
Moka, la route eft au nord-nord-oueft, treize ou quatorze 
lieues. La terre eft baffe le long de la mer, & loin dans 
les terres ce font de hautes montagnes, On range la côte à 
une lieue & demie ou deux lieues, par 9, 10 & 12 brafles d’eau. 
On voit fur le bord de la mer une dune de fable qui paroit 
éomme un petit mondrain ; elle eft un peu plus près de Mo- 
ka quela moitié de la diffance du cap de Babel-Mandel à 
cette rade, On connoît les approches de cette ville par une 
côte boifée de dattiers qui s'étendent environ deux lieues 
dans le fud le long de la mer. Ce font les feuls arbres 
qu'on voie fur cette côte qui eff fort aride. Quand on fe 
trouve dans ce parage , il faut prendre dularge , &c ne pas 
naviguer par moins de 13 brafles d'eau , afin d'éviter un 
banc qui cerne la rade du côté du fud , fur le haut du- 
quel il ny a que deux brafles Ce banc eff d'autant plus 
dangereux , qu'il eft accore ; car de 10 brafles on tom- 
be tout- à - coup à 3 & à z. Il faut donc fe tenir par cette 
profondeur jufqu'à relever la tour de la grande mofquée à 
Veft-fud-eft du compas. Pour lors on gouverne fur cette tour , 
& on va mouiller à telle profondeur qu'on le juge à propos. 
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| RES que J'ai remarquée dans la diftance du cap Gar- 
dafui au cap d'Aden, n’a pas été la feule qui fe foit trouvée 
fur les.Cartes anciennes de cette partie. Une autre encore 
plus importante a aufli mérité d’être relevée : je dis plus im- 
portante , parce qu'elle eft faite fur la latitude, qui eft l’ob- 
jet fur lequel le Navigateur croit devoir le plus fe confier, 
Cet article demande un détail particulier. RU HE 

Dans les Cartes Angloifes de Thornton, la côte d’Arabie, 
depuis le cap d’'Aden, court au nord-eft jufqu'à Macula , qui, 
par ce giflement , fe trouve placé par 14° so’ de latitude. 
La Carte à grand point &:très-détaillée de cette côte ; 
inferée dans le Pilote Anglois , eft également .conforme à 
cette poñtion, de même qu’un Routier qui y eft joint. Je 
m'étois flatté qu’en fuivant de pareilles autorités, cette pat- 
tie auroit été exate ; mais , après avoir examiné les Jour- 
naux de plufieurs Navigateurs , j'ai été furpris de. trouver 
qu'en traverfant de l’île Soccotora au cap d’Aden, dans l'idée 
d'entretenir la latitude de ce cap , ils euffent vu la terre 
par le travers de Macula , dont ils auroient dû être éloignés 
de plus de trente lieues fuivant les Cartes Angloifes. La 
plüpart ont raifonné fur cette apparence , & dans l’incerti- 
tude de leur latitude, ils ont préfumé que les courans les 
avoient tranfportés au nord. Pour moi , quoique prévenu 
contre ces fortes de phénomenes qui fervent le plus fouvent 

Cci 
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à juflifier les défauts des Cartes, & les erreurs de naviga- 
tion, j'ai fenti qu'il me falloit encore quelques remarques 
plus poñtives pour entreprendre une correétion: j'ai été aflez 
heureux pour en trouver, 

M. Desjardins , Capitaine de port à Pondichery , Naviga- 
teur très-expérimenté , qui pratique depuis vingt-quatre ans 
les mersorientales, m'a communiqué à ce fujet deux remar- 
ques qui ont fixé mes conjeétures. 
© Dans deux voyages confécutifs qu'il fit pour aller pren- 
dre connoiflance du cap d’Aden, étant par la latitude & 
aux environs du méridien de Macula, il apperçut la terre 
au nord aflez diftinétement pour en eftimer la diftance. Son 
attention à obferver chaque fois la latitude , le mit à portée 
de connoître que les courans ne l’avoient point tranfporté 
nord : ilne lui reftoit plus qu’à vérifier la diftance du cap d’4- 
den. Après tout le foin néceffaire qu'il prit à cet effet, il 
demeura convaincu que cette terre, quil avoit apperçue , 
étoitla côte aux environs de Macula , qui par conféquent doit 
être 37 minutes plus fud qu'elle n’eit placée fur la Carte & 
fur le Routier Anglois. 

Le même Navigateur qui n’omet rien de tout ce qui peut 
perfeétionner l'Hydrographie, m'a auf communiqué un plan 
de la baie de Curia Muria & des îles adjacentes , où il s’étoit 
trouvé contraint de louvoyer. Je me fuis conformé à ce plan. 
Il m'a affuré encore que la latitude de Morebat, telle que 
la donne le Routier Anglois , eft exacte. Cette feconde 
remarque prouve que la correétion doit être faite fur le 
giflement de la côte depuis Macula juiqu'à ce dernier lieu. 
Jai joint ici les giflemens qui en réfultent fur chaque lieu 
-en particulier, avec le détail de la côte jufqu'à Morebar, 
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Il eft néceffaire d’avertir les Navigateurs que depuis le 
commencement d'Avril jufqu'à la fin d’Août, les vents re- 
gnent fur cette côte du fud-oueft au fud-fud-oueft , qu'ils 
font variables à l’oueft par de grands coups , & quelquefois ac- 
compagnés de pluies ; c’eft pourquoi cette côte n’eft pas 
pratiquable pendant cette faïfon : d'ailleurs on ne trouve au- 
cun port pour fe mettre à l’abri des tempêtes. Le fond ne 
s'étend en plufieurs endroits tout au plus qu'à deux lieues 
au large. En Septembre les vents viennent de l'eft petit 
frais avecde forts courans qui portent à l'oueit, &c ils con- 
tinuent de la forte jufqu’à la fin de Mars, fouvent avec des 
brifes de terre & de mer. Quand le vent vient de 
l’oueft , il eft très-chaud, & fort frais de la partie de l’eft, 
Il s’enfuit de-là que les vaiffeaux qui partent de Moka vers 
la fin d’Aoùût , ou plus tard, pour aller vers l’eft, doivent 
éviter cette côte, & s'élever vers le fud pour profiter des 
vents de l’oueft-fud-oueit qui y regnent jufqu'à la mi-Sep- 
tembre. Plufeurs vaifleaux ont manqué leurs voyages , faute 
d’avoir fait attention à cette remarque. 

La baie de Macula* peut avoir trois lieues de profondeur 
& fix de largeur : la terre eneft fort haute. A la pointe du 
nord-eft il y a une montagne un peu plus élevée que les au- 
tres , fous laquelle eft une rade où l'on eft à l'abri des vents, de 
l'eft-nord-eft au nord-oueft. On mouille à une longueur de 
cable d’une petite pointe de roche qui eft faine, où tout 
danger eft à découvert. A trois longueurs de cables au nord- 
ouelt de cette pointe , il y a une chaîne de roches fous 
l'eau , fur laquelle la mer brife quelquefois. Les marques 
de ce mouillage font la pointe de l’eft de la baie au fud-eft 


* Routier du Pilote Anglois , reformé fuivant le défaut du giflement cité, 
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une lieue , & celle de l'oueft au fud-oueft. On y trouve + 
brafles & demie de profondeur. 
Pour le refte de la baie, on y peut'mouiller par rs & 
16 :braflés à une lieue de terre. Au fond de cette baie on 
voit la pétite ville de Foa , & à la pointe quelques caba- 
nes depêcheurs. Le -priflon y eft abondant & à bon compte, 
mais l'eau &les autrés ‘provifions y font rares & très- 
icheres. À 
Pointe dd De la baie de Macula à Ta pointe de Shahar , la route 
Sfr QE left -quart- nord -eft, douze à ‘treize lieues. On voit 
te long de cette côte plufeurs Villages , dont les Habitans, 
ne font guere pratiquäbles. Depuis la pointe de l’éft de Ma- 
cula , on peut rangér la côte à 9 brafles, &'plus près, fion 
veut. 
Shahar paroït une belle Ville fituée furle rivage , qu’on décou-- 
vre de cinq à fix lieues en mer, femblable. à plufieurs rochers: 
‘blancs : on la reconnoit par deux montagnes, l’une'au nord, 
& l'autre au fud. Les Häbitans y font civilifés : ils ont um 
Roi qui reçoit bien les Etrangers. Les marques du mouilla- 
ge font la montagne la plus nord au nord-eft-quart-nord , & 
la plus oueft, àl’oueft du-compas , par 9 brafles fond de 
fable & vafe. | 
LA Er De Shahar au cap de Boccouas-Hova , le chemin eft de 
feize à dix-fept lieues à left , fond net fans aucun danger. 
La côte eft aflez haute : on trouve <0 à 60 brafles à deux 
lieues au large. A une lieue du cap on ne trouve que 12 
brafles, & plus on l'approche, plus le fond augmente. 
Pare de Du cap de Boccouas-Hova à la pointe de Xiffen , la route 
in eft le nord-eft-quart-eft 2 à 3 degrés eft , trente à trente- 
une lieues. Le dedans des terres entre les deux eft élevé, & 
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fe découvre au moins de dix lieues en mer; mais fur le bord 
du rivage les terres font bafles. On y voit plufeurs petits 
Villages. Toute cette côte eft fort faine: il y a fond de 30 
à 40 brafles à une lieue & demie ou deux lieues au large. 

La pointe de Æiffen eft une terre très-élevée, & plus re- 
marquable que toutes les autres, par deux pointes qui for- 
ment deux oreilles d'âne. Quand elles reftent à l’eft-quart- 
nord-eft & eft-nord-eft, on découvre la pointe de Xiffen de 
dix lieues en mer;; lorfqu’elle refte au nord-quart-nord-oueft, 
on découvre les deux petites villes de Æiffen & de Durga. 
Leurs rades font dans la partie du nord-oueft , & le mouil- 
lage a telle profondeur qu’on le juge à propos. 

De la pointe de Xiffen au cap Fartuachk, la route eft au nord- 
eft-quart-eff, 2 à 3 degréseft, vingt-une à vingt-deux lieues. La 
côteentre les deux eft baffe fur le bord de la mer, &hau- 
te dans les terres :on y voit quelques Villages. La fonde porte 
ici plus loin en mer, car à deux lieues on trouve 37 braf 
fes, qui diminuent graduellement en allant vers la terre. Il 
n'en eff pas de même au cap Fartuach, où il y a 40 & so 
brafles à une demi-lieue : ce cap eft haut, & fe peut voir 
de vingt lieues en mer. Du côté du nord, la côte forme 
une vañte baie, qui a bonne fonde & bonne tenue, fond de vafe : 
on ne trouve grand fond qu’au tour du cap. On peut mouil- 
ler dans cette baie à telle profondeur qu'on le veut ; mais 
quand elle eft paflée, il arrive comme en beaucoup d’autres 
endroits de la côte d'Arabie, où lorfque la côte eft élevée 
& efcarpée , on ne rencontre point de fond commode 
pour ancrer. 2 | 

Du cap Fartuach à Doffar, la route eft au rord-eft-quart- 
eft, $ degrés eft. Les fentimens font différens fur la diftance ; 


Cap Fartuach 


Doffzrs 


Fe 


Morebat. 
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le Pilote Anglois ne met que quarante-huit lieues, d'autres 
cinquante - quatre : ceux qui font ce trajet, doivent avoir 
égard à cette différence. Trois ou quatre lieues avant d'y 
arriver ,on voit des terres hautes, belles & unies. Doffar eft 
une petite Ville entourée d'arbres ; fa rade eft fort étroite. 
On y mouille à un tiers de lieue de terre par $ à 6 brafles , 
à l’eft-nord-eft du côté de la maifon la plus élevée de la 
Ville: c'eft le meilleur fond de la rade. 


On compte huit lieues de Dofar à Morebar. C’eft à qu'hiver- 
ne la plüpart des vaifleaux qui manquent leurs voyages. 
On prétend que cette rade eft très-bonne pendant la mouflorr 
de l’eft ; je n’ofe pas cependant l’aflurer pofitivement. 


Les marées ne font point réglées fur toute cette côte : elles, 
montent dans certains tems de fept & huit pieds. Les cou- 
rans fuivent toujours les vents, excepté aux nouvelles & plei- 
nes Lunes qu'ils portent trois ou quatre jours avec violence 
contre le vent. Ce changement eft d’un grand fecours à 
ceux qui manquent leurs voyages , & qui font obligés de 
louvoyer pour gagner dans left. 

Plufieurs Navigateurs qui ne font pas au fait de cette diffe- 
rence accidentelle des vents & des courans, appréhendent 
{ous divers prétextes de ranger de près la côte. C’eft cepen- 
dant ce qu'il faut faire , & on le peut hardiment & fans dan- 
ger, car il eft rare, dans les mouflons d’eft , de trouver de: 
forts vents. 

Il y a beaucoup d’endroits fur cette côte où l’on ne doit 
pas fe fier aux Habitans, comme à Shahar, Æiffen, & fur- 
tout à Doffar où les Chrétiens ne font point aimés. 


DE 
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Le milieu de lile de Soccotora * eft par la latitude nord 1e soccorora 
de 12° 25”. La pointe de l’eft eft diftante de 56 lieues du cap 
Gardafu:: elle peut avoir vingt à vingt-une lieues de lon- 
gueur de left à l'oueft, & dix du nord au fud. Son ter- 
rain eft montagneux. Ilya deux mouillages. Celui où l’on 
peut hiverner pendant la mouflon de left, eit au oueft-fud- 
oueft de l'ile vis-à-vis une de fes côtés qui a environ dix 
- lieues d’étendue fud-eft & nord-oueit. Pour aller à ce mouil- 
lage , il faut atterrer au vent, c’eft-à-dire , à l’eft de l'ile, cô- 
toyer la terre par 20 braffes jufqu’a la pointe du oueft-fud-oueft 
de File qui eft haute & efcarpée, & garder la même pro- 
fondeur , où le fond eft de fable, car par 1; brafles il y a des 
roches ; ainfi on ne pourroit y mouiller , s’il furvenoit du calme, 
fans courir rifque de perdre des ancres. Cette haute pointe 
du oueft-fud - oueft pañlée , il faut côtoyer de 14 à 25 
brafles ; & quand on eft par le travers d’une haute monta. 
gne ronde , fituée au milieu de ce côté , près de la- 
quelle il y en a une autre plus petite , fendue dans fon mi. 
lieu, & que cette derniere montagne refte au nord , on 
peut mouiller par 18 brafles fond de fable. On trouve là 
des rafraichiflemens ; mais l’eau eft un peu faumâtre. On 
pourroit en faire de meilleure dans quelques endroits aux 
environs, fi elle n’etoit pas trop difficile. 

L'anfe de Zamrida, qui eft au nord, où demeure le Vi- Anfe de Tam 
ce-roi, eft le lieu le plus commode de l’île pour une relâä-  rida 
che, & le plus abondant pour les provifions; mais le mouil- 


# Routier Portugais, 


D d 


Cap Razal- 
gatte. 


Mafcatte. 
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lage n'y eft pas bon, étant trop près de terre. On reconnoît 
cet endroit par une pointe de fable qui fait le côté de l'eft 
de l’anfe. Après qu'on la doublée , on apperçoit le Villa- 
ge par le travers duquel on peut mouiller à une demi-lieue 
de terre. Il y a 10 brafles de profondeur , fond de fable 
& corail. L'eau y eft fort bonne, & les rafraichiflemens à 
bon compte*. 
* Le giflement de la côte d'Arabie depuis la baie de Curia 
Muria jufqu'au cap Razalgatte, eft au nord-eft-quart-nord , 
& la diftance de cent quinze lieues. Elle eft remplie 
d’écueils & de dangers dont on connoît peu le détail : ainf 
on ne doit pas l’approcher , à caufe qu'on y trouve de forts 
courans, qui pourroient y porter ; fi on étoit pris de 
calme. Les vaifleaux pour la Perfe qui vont prendre con- 
noiffance du cap Razalgatte, ne doivent pas atterrer plus 
de quinze à feize lieues au fud de ce cap , où fa côte 
porte fonde à environ trois lieues au large. 

Le cap Ragalgatre eft la pointe la plus orientale de la côte 
d'Arabie. Sa latitude conclue fur plufeurs obfervations faites 
à la mer, eftde 22° 25’. Quant à fa longitude, j'ai cru, fui. 
vant ce que j'ai dit dans la Préface, devoir la fixer à 57° 30’, 
méridien de l’obfervatoire Royal de Paris. Son extrémité 
eft bafle, mais fur le terrain il s’éleve de très-hautes mon- 
tagnes qu'on apperçoit de vingt lieues en mer. 

Du cap Razalgatte à Mafcatte la côte git au nord-oueft , 
vingt-fix à vingt-fept lieues. On voit entre les deux quel- 
ques anfes de fable, mais le rivage eft fi accore, qu'il n'y 
a aucun mouillage , finon à Touves & à Curiat , encore eft-il 
à une portée de piftolet de terre. Néanmoins on doit ran- 


* Journal du vaïfleau le Maurepas, 
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ger cette côte de près dans les mois d'Avril, Mai & Juin, 


fl on veut arriver à Mafcaite , ou entrer dans le fein Per- 
fique. 

Mafcatte eft par la latitude de 23° 25’ nord. La Ville eft 
entourée d’une bonne muraille , & le port eft capable de con- 
tenir $o à 60 vaifleaux. On ne trouve point de fond à un 
tiers de lieue au large. 


Le refte de la côte depuis Mafcarte jufqu’au cap Mozan- 
don , eft bordé d'îles & de plufieurs dangers. Je n’en don- 


nerai aucune defcription particuliere , non plus que de la 
navigation du golfe de Perfe : il me faut là-deflus des Mé- 
moires plus détaillés que ceux qui ont été donnés jufqu'à 
‘préfent. 


D EVE A) COS MEN D'ENP'E'RSIE: 


La route de Mafcarte au cap Jafque eft le nord-oueft, & 
la diftance d'environ cinquante-fix lieues. La pointe de l’eft 
de ce cap, qui forme l'entrée du golfe de Perfe, eft, fuivant 
la plûpart des Navigateurs , par 25° 30’ de latitude nord. 
Cette pointe eft fort baffe : il y a deflus une élévation blanche 
en quarré qui repréfente un tombeau , & qui avance en mer; 
cette élévation difparoit, lorfqu'on eft en rade. 

Le fond de la rade de Jafque eft tout de fable, excepté 
très-proche de terre , ou à la pointe de l’eft. Au nord de: 
cette pointe il y a une petite riviere , où de petits bâti- 
mens qui ne tirent que dix ou onze pieds d’eau, peuvent mouil- 


ler en toute füreté. On trouve au dedans de cette riviere | 


4 brafles & demie d’eau à bafle mer ; mais fur la barre il 
nen refte que cinq pieds, qui augmentent avec le flot juf- 
qu'à fept ou huit, 

Ddi} 


Cap Jafque, 


Cap Gua- 
del, 


Riviere de 
Zinde. 
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Du cap Jafque à celui de Guadel * , le giffement de fa 
côte ,fuivantle Routier du Pilote Anglois, eft à l’eft-quart- 
fud-eft. La diftance , ayant égard aux différentes opinions, 
eft déterminée fur ces nouvelles Cartes de quatre-vingt-dix 
lieues. Quant au détail ou à la defcription de la côte, 
tous les Routiers & les Journaux de ceux qui vont de l’un à 
l'autre cap , n’en parlent point:ils confeillent feulement de 
n'en pas approcher de trop près la nuit; parce quil y a en 
quelques endroits des bafes terres éloignées des hautes ter- 
res de l'intérieur , dont il faut être très-proche pour les diftin- 
guer, & que de plus le rivage eft fort accore. Le cap Guadel, 
fitué par 24° 30! de latitude, eft de moyenne hauteur. 

Les remarques d’un ancien Pilote Portugais fur plufeurs 
endroits dans les Indes , m'ont engagé à établir la barre de 
la riviere de Zinde 1$ minutes plus fud que ne la place le 
Pilote Anglois. Quant àla différence des méridiens avec Surate, 
telle que la donne.ce Routier , elle s’eft trouvée conforme 
aux mêmes Mémoires. Voici l'inftruétion du Pilote Anglois 
pour entrer dans ce fleuve, 

» La terre eft très-bafle au fud de l’embouchure de la ri- 
» viere de Zinde. Aunelieue ou une lieue un tiers deterre, 
» il n’y a que 4 à $ brafles d'eau, fond dur comme une ef- 


» pece de corail; à l'entrée 


* Le Routier du Pilote Anglois dé- 
termine la latitude du cap Jafque de 
25° 30/, & celle du cap Guadel, 10 


minutes plus nord. Cette fituation ne. 


peut s’accorder avec le giflement de ce 
dernier & celui du premier qu'il met 
au oueft- quart - nord-oueft du monde. 
Après l’exaétitude avec laquelle je me 
fuis appliqué pour m'aflurer de la lati- 


de cette riviere on rencontre 


tude du cap J'afque , que j'ai reconnue 
être de 24° 30/, je me fuis cru bien 
fondé à établir celle du cap Guadel d’un 
degré au moins plus fud. Cependant j'a- 
vertis les Navigateurs de fe mettre fur 
leurs gardes , à caufe decette variété 
d'opinions , fur lefquelles on n'a pas 
encore aflez d’éclaircifflement pour fe dé- 
terminer avec certitude. 
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» une barre baignée à flot feulement. de treize à quatotze 
» pieds d’eau. Un ancien monument en forme de tombeau 
» blanc , qui fe montre de quatre lieues, en découvre les 
» approches ». Il feroit inutile de fpécifier ici les marques 
pour pañler la barre, à caufe que les bancs qui font à lem- 
bouchure des rivieres , changent ordinairement de fitua- 
tion d’une année à l’autre. C'eft pourquoi ceux qui veu- 
lent y entrer , doivent avoir recours aux Pilotes du lieu. 
La premiere place de commerce qui fe préfente, après 
avoir pañlé la barre , eft l’Aribundar ; mais il ÿ en a une autre 
plus enfoncée dans les terres: c’eft une grande Ville qui fe 
nomme Tatta. Je n’ai pu découvrir aucun Mémoire fur 
le golfe compris entre l'embouchure du Zinde & la côte 
du nord du Gzyurat; ainfi j'ai été obligé de fuivre les an- 
ciennes Cartes , à l'exception de la latitude de la pointe des 
Géans que j'ai placée ici 2$ minutes plus fud que Pieter- 
goos. J'ai fuivi en cela quelques Mémoires particuliers ; & 
fur-tout la Carte d’Edouard Wrigt , qui la détermine de 
2PRIOS 


DE LA COSTE DU GUZURAT. 


La côte du Guyurat, depuis cette pointe jufqu'à celle du 
oueft de Diu, gît fud-eft & nord-oueft , quarante - cinq 
lieues. On voit,-en la côtoyant, de très-hautes montagnes 
qui font un peu avancées fur le terrain. On trouve fond de 
fable & coquillage à fept ou huit lieues au large par 36 braffes. 

Diu eft par 20° 45’ de latitude nord. Son port, fitué en- 
tre l'ile & la terre, eft fort bon; on y mouille par 3 brafles 
& demie à 4 brafles, mais l'entrée eft étroite & difficile, Cette 


Côte 
Guxurat, 


Dix; 


du 


Pointe de Diw 
& de Courba.. 
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Ville étoit autrefois confidérable & la capitale du Guzurar. 


La vifcifitude des tems n’en a fait qu'un amas de ruines, 
& l’a réduite à fort peu de chofe. 

De la pointe de left de Dix jufqu'à celle de Courba , le 
oiflement dela côte eft au nord-oueft-quart-oueft & la dif- 
tance de dix-neuf lieues. L'intérieur de la côte eff très-haut & 
montagneux , & le bord paflablement élevé. De cette pointe 
il s'étend une chaîne de rochers deflus & deflous l’eau, qui 


‘avance environ deux lieues en mer, & dont il faut fe donner 


Hle Perami. 


de garde. 

Quand on a doublé les roches de la pointe de Courba 
la route jufqu'à l'ile Peram eft au nord-quart-nord-eft, onze 
à douze lieues, On ne doit point approcher la côte entre les 
deux, à caufe des écueils qui l’environnent. A trois lieues 
de terre on trouve 11 à 12 brafles de profondeur , qu'il eft 
néceflaire d'entretenir. 

L'île Peram eft également cernée de rochers. Si l’on veut 
aller à Gogo , fitué au nord-nord-oueft de cette île , il faut 
la relever à l’oueft à la diftance d’une lieue , & de- là por- 
ter aunord-oueft fur la rade qui eft aflez profonde pour 
de gtands vaifleaux. On trouve à une lieue de terre 4 braf- 
fes. La pleine mer y eft à quatre heures aux pleines & 
aux nouvelles. Lunes. Elle-y eft fort belle en tout tems par 
rapport à. l’île & aux écueils qui font à découvert de mer 
baffle , qui rompent la lame & l’'empêchent de s'élever. Les. 
marées y font très-fortes , fur-tout dans le tems des équi-- 
noxes.. 

Gogo eft par 21° 45" de latitude nord. C’eft le feul liew 
où l’on fafle quelque commerce fur cetre côte. Malgré ce: 
que je viens de dire , je confeille à çeux qui veulent y aller, 
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ou en quelqu'autre endroit du Golfe , de fe fervir de Pi- 
lotes pratiques , parce que cette navigation eft épineufe, 
Je ne dirai rien fur le refte, faute d’inftruétion aflez étendues 


A l'égard des côtes de Concan, de Canara , & de Malabar , 
j'ai penfé quil convenoit , tant pour rendre compte des car- 
reétions faites aux anciennes Cartes, que pour les inftruétions 
qui concernent ces côtes, de me conformer à l’ordre obfer- 
vé dans la plüpart des Routiers de cette partie, qui com- 
mencent au cap Comorin, & finiflent à Surate; & comme 
prefque tous les vaifleaux qui atterrent à ce cap, prennent 
ordinairement connoiffance de la pointe de Gale en l'ile de 
Ceylan, c'eft à ce dernier lieu que commencera le détail 
fuivant, 


Pointe de 
Gale, 


214 


DEPUIS LA POINTE DE GALE 
en l'éle de Ceylan , jufqu'à Surate. 


LL pointe de Gale a été établie fur les nouvelles Car- 
tes par 6 degrés de latitude, felon plufeurs obfervations * 
qui s'accordent entr'elles avec autant d’exaétitude qu’on le 
peut fouhaiter. Quant à la longitude qu'on lui a donnée de 
77° so’, méridien de lobfervatoire royal de Paris, cette dé- 
termination eft relative à celle du cap Comorin & à celle 
de Pondichery. 

En comparant les routes des vaiffeaux , foit qu'ils aillent 
du cap Comorin à la pointe de Gake, foit qu'ils remontent 
de la pointe de Gale à ce cap, on a trouvé leur sifflement 
au fud-eft-quart-eft 3 degrés fud , & nord-oueft-quart-oueft 
3 degrés nord, & leur diftance de foixante-huit lieues. 

Quand on va de l’un à l’autre, il faut faire attention que pen- 
dant la moufon de l’eft , aux environs de la pointe delale , les 
courans portent ordinairement au oueft-fud-oueft , & par le 
travers du golfe de Manar au fud-oueft , de {forte que plufieurs 
vaiffeaux ont été tranfportés en peu de tems fur les Ma/- 
dives. 

Pour fe précautionner contre un pareil accident , om 
aura foin de côtoyer toujours l’île de Ceylan jufqu'aux en- 
virons de Colombo, On peut de-là traverfer avec füreté au 
cap Comorin. S'il furvenoit du calme , en côtoyant l'ile de 
Ceylan, il faudroit mouiller par 30 brafles ; autrement , on 
feroit en rifque de décôter par les courans. 

# Journaux des vaifleaux de la Compagnie, Remarques particulieres de l’Anteur. 
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Dans l'intervalle de cette traverfée, fi par quelque tranf 
port imprévu de marée, on atterroit à left de ce cap, on 
auroit foin de ne pas approcher la côte , parce qu'elle eft 
environnée de dangers. 


Quand.on va du cap Comorin à la pointe de Gale, pen- 
dant la mouflon de l’oueft, on doit, au contraire de ce qui 
aété dit dans l’article précédent , fe méfier des courans qui 
portent fouvent avec rapidité vers le golfe de Manar : faute 
de cette précaution plufieurs vaifleaux ont atterré au nord 


de Nepombo , & ne font fortis de ce golfe qu'avec beau- 


coup de peine. Cé défaut d'attention a des fuites encore 
plus dangereufes à caufe de la différence des diftances : un 
vaifleau pourroit fe trouver pendant la nuit fur la côte, 
lorfqu'il s’en croiroit éloigné de quinze à vingt lieues. Les 
Navigateurs prudens doivent donner tous leurs foins pour 


ne pas tomber dans l’un ou l’autre cas, 


Le cap Comorin eft par 7° 56’ de latitude feptentrionale *, 


* La latitude du cap Comorin , telle 
que la déterminent les Cartes Angloi- 
fes , ne diffère que de 4 minutes de 
celle fixée dans ces nouvelles Cartes, 
fuivant celle de 7° 58/ qu'a obfervé 
le P. Boucher fur la baffle terre au pied 
de la montagne. Il faut feulemeut re- 
marquer qu’on a placé l’extrémité de ce 
cap 2 minutes plus fud, par rapport à 
l'éloignement du lieu où l’obfervation a 
été faite ; mais ni le giflement de la 
côte , nile détail qu'on en donne, 
ne fe rapportent avec toutes les Cartes 
qui ont paru. Celles du Pilote Anglois, 


quoique les plus correétes , font dé- 
feétueufes en ce point + elles font la 
difance d’Anjanga à Rutera, ou la 
pointe de Weniam , de neuf lieues & 
demie , Jorfqu'elle n’eft que de fix; 
& depuis ce dernier jufqu'au cap Co- 
morin ; entre lefquels la côte forme 
deux petits enfoncemens , & pît à l’eft- 
fud-eft quinze lieues , elles la rendent 
& donnent fon giflement 
au fud-eft, neuf lieues & demie. Le 
plan inféré dans ce Recueil à été leyé 
avec-{oin fur les lieux, 


convexe , 


Ee 


Cap Comorin, 
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& par 75° 12’ de longitude , méridien de l'obfervatoire 
Royal de Paris. Cette derniere a été conclue en conféquence 
du giffement de la côte de Malabar , depuis C ochin jufqu'àce 
cap. Son extrémité eft une terre bafle couverte de bois : au 
nord il s’éleve une petite montagne, qui paroit ifolée lorf- 
qu'elle refte à l’eft. La Carte repréfente deux vues différen- 
tes de ce cap ; la premiere en venant de l'oueft, la feconde 
en venant de left. Environ cinq lieues au fud-oueft du cap 
Comorin, il y a une roche à fleur d’eau , dont le brifant aété 
remarqué par le vaifleau Anglois l'Elifaberh en 1759. 

Au mois d'Avril 1768 , le vaifleau Anglois le Gange, ca- 
pitaine Tornhill, a eu connoiffance d’un rocher qui peut 
avoir deux encablures de tour , reflemblant aux bafles de 
l'ile de Ceylan, & fur lequel la mer brifoit beaucoup. Ileft 
fitué par 7° ço/ de latitude nord, & à quarante lieues dans 
l'oueft du cap Comorin , fuivant la route direéte que fit ce 
Capitaine après l'avoir vu. On fonda à un demi-mille de ce 
danger , fans trouver le fond à 100 brafles : cet écueil lui 
parut une roche noirâtre peu élevée , & on ny remarqua 
aucuns fables autour. 

Poine de Du cap Comorin à la pointe de Cadiapatnam , le gifle- 
adispainem. ont eft au oueft-nord-oueft* prenant du oueft , fix lieues. 
Entre les deux, mais plus proche du cap , on trouve la 
riviere de Manaçoudi , dont l'embouchure eft cernée de ro- 
chers. La pointe de Cadiaparnam forme le côté de l’eft de 
l'anfe de Coléche qui en eft à environdeux lieues au nord-oueft : 
on voit plufeurs grands arbres fur fon extrémité. Au fud- 


* Cette obfervation eft tirée d’un plan M. Dumas Gouverneur de Pondichery , 
& d'une inftruétion faits fur les lieux, | & Commandant Général des établifle- 
qui ont été communiqués à l'Auteur par | mens François aux Indes Orientales, 
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fud-oueft de cette pointe, à environ trois quarts de lieue , 


il y a deux îlots environnés de rochers , au fud-oueft def. 
quels , à environ une demi-lieue , on rencontre une roche 
prefqu'à fleur d’eau, dont la pointe paroît comme une bouée. 
Ceux qui rangent de près la côte, doivent d’autant plus s’en 
méfier, qu'elle ne brife que rarement. Sur le rapport de quel- 
ques perfonnes qui la croient à près de trois lieues de la terre 
ferme , je l'ai placée à cette diftance fur la fixieme Carte. 


Le mouillage de Coléche eft par 14 brafles, à une demi-lieue 
à l’oueft du plus oueft des îlots dont je viens de parler. 


On compte, au oueft-nord-oueft , huit lieues de la pointe 
de Cadiapatnam à celle de Weniam. Moitié chemin entre 
deux, on voit un îlot nommé Enciam, tout près de la côte ; 
fur lequel eft bâtie une Eglife. À left de cet ilot il Va 
plufieurs rochers deffus & deflous l’eau. Au nord de ces ro- 
chers on rencontre la riviere de Z. engayapatnam qui va très- 
loin dans les terres. Dans la faifon des pluies les chaloupes 
y peuvententrer ; mais dans les fécherefles il fe forme , à 
fon embouchure , un banc de fable , qui en ferme l'entrée 
aux plus petits bâtimens , quoiqu’au dedans de la barre 
cette riviere foit très-navigable. ; 


A deux lieues & demie ou trois lieues de la riviere de Ten- 
gayapatnam, on apperçoit un grand bois , à l’ifue duquel , vers 
l’oueit , commencent de hautes terres rouges , tachetées de 
blanc, & très-accores fur le bord de la mer. Ces hautes ter- 
res continuent une lieue au-delà de la pointe de eniam 
que forme un morne des mêmes terres. Cette pointe eft 
reconnoiflable en ce que la côte au-delà gît au nord-nord- 
oueft. Le village de Veniam & la riviere du même nom 
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font une lieue au nord-quart-nord-oueft de cette pointe. C’eft 
là que finiflent les terres rouges. 

Depuis le cap Comorin on voit quantité d'Eglifes fur le 
bord de la mer. Les terres font d’une élévation à pouvoir 
être apperçues de huit à neuf lieues en mer, outre une 
chaine de hautes montagnes qu'on voit fur le terrain, & 
qui fe prolongent plus de cent cinquante lieues vers le nord : 
les Géographes les nomment Montagnes de Gatte. I] n’en eft 
pas de même de la côte depuis la riviere de Weniam juiqu'à 
Anjanga : elle eft bafle fur le bord de la mer , & fe fait 
appercevoir feulement par les arbres qui la couvrent. 

Roche au J'ai marqué une roche quatorze lieues au oueft-quart 
En PE nord-oueft de la pointe de Weniam. Le Pilote Anglois la 
Comorir. place quatorze lieues au oueft-nord-oueft du cap Comorin: 

cette roche ne peut pas avoir cette pofition , relativement 
à ce cap, fur-tout en fuivant le giflement & l'étendue de 
la côte dont je viens de faire la defcription. Indépendam- 
ment de cette correction , je l'ai placée fur les nouvelles 
Cartes par la même latitude & à la même différence méri- 
dienne de Cochin , que fur les Cartes Angloifes. 

Vents qu Avant de pourfuivre plus loin ce qui concerne le détail 
Fde DRE à des côtes de Malabar, de Canara , &c. il eft à propos d’ob- 
VEN ferver que depuis le mois d'Avril jufqu’en Oëtobre, les vents 

y foufilent du nord-oueft au fud-oueft avec des orages , 
des tempêtes, & des pluies abondantes. C’eft pourquoi on 
n'y navigue point pendant cette mouflon , fur-tout en Juin 
& en Juillet que cette côte n'eft pas pratiquable. Les tems 
devenant un peu plus doux en Août, les vaifleaux qui y ont 
hiverné, en partent pour aller à la côte de Coromandel & 
autres lieux à l’eft. Après la pleine Lune d'Oëtobre, on peut 
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pratiquer cette côte en toute füreté; les vents y font du 


nord-nord-eft fans orages , & fi favorables que, chaque jour 
à onze heures ou midi, ils viennent de lamer, & à minuit, 
de la terre. Cette propriété facilite la navigation des vaif 
feaux qui doivent en profiter pour remonter ou defcendre 
la côte, qu'il faut toujours ranger de près, afin de fe fer- 
vir utilement de l’une & de lautre brife. Si on fe trou- 
voit proche de terre , avant que le venten fouflât, on auroit 
foin en attendant , de mouiller avec un grêlin pour ne pas 
courir de bordée défavantageufe. De même, fi l’on eft fort 
écarté,on peut également mouiller & attendre la brife du 
large , afin de fe rallier à la côte. Qu'on ait fur - tout une 
grande attention aux marées , qui pendant le calme qu’oc- 
cafionne le changement de brife, peuvent en peu de tems 
faire perdre l'avantage qu'on en a retiré. Souvent d’un petit 
vent on croit avancer & on recule : il eft vrai qu’on s’en 
apperçoit , lorfqu'étant près de terre pendant le jour , on 
y fait quelque remarque ; mais la nuit il eft néceflaire 
d’avoir recours à la fonde pour en juger , ou bien faire 
mouiller le canot près de foi. Par fon moyen on con- 
noîtra fi le courant eft favorable ou contraire : dans ce 
dernier cas , il vaut mieux mouiller & attendre qu'il ait dimi- 
nué ou changé. J'ai cru cette inftruétion utile à quantité de 
Navigateurs qui ne font pas pratiques ; elle pourra leur fer- 
vir pour éviter des fautes qui prolongent ordinairement les 
traverfées. Je reviens maintenant à la defcription de la côte. 

De la pointe de Weniam à Anjanga la route eft au nord- 
quart-nord-oueft, fix lieues & demie. La côte eft bafle & boi- 
fée fur le rivage : à une lieue & demie de diftance on trouve 
23 à 24 brafles de profondeur. 4 rjangaeft une habitation An- 
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gloife ; le fort eft un quarré revêtu de baftions, & plufieurs 
maifons compofent une fort jolie Ville. La riviere coule au fud 
du fort à environ cent pas ; elle eft très-peu confidérable. 
J'ai obfervé plufeurs fois la latitude d’Arjanga de 8° 30/. 
Le mouillage eft au fud-oueft du fort par 12 brafles, à deux 
tiers de lieue de terre. 

D’Anjanga à Coiflan , qui eft un comptoir Hollandois, La 
côte git au nord-nord-oueft $ degrés oueft, fix lieues & de- 
mie. La terre eft bafle fur le bord, excepté deux lieues au 
nord d’Anjanga qu'on voit des falaifes rouges , efcarpées 
fur le bord de la mer, enfuite la côte continue d’être bafle 
jufqu'à Cotflan. Deux lieues au fud-fud-eft de ce dernier 
lieu , on rencontre l'embouchure d’une petite riviere : en 
côtoyant à une lieue & demie au large , on trouve 14 à 
24 brafles de profondeur , fond de fable vafeux. 

Coiflan fe reconnoît par fon pavillon & par plufeurs grands 
arbres plantés fur le fort, dont l'enceinte eft de hautes mu- 
railles blanches. La rade eft par le travers du fort. Ily a 
un banc de roches dont il faut fe méfier, en n'approchant 
la terre que par 12 brafles de at 

De Coiflan à Calicoulan, autre comptoir Hollandois , il y 
a cinq lieues & demie. On range la côte en gouvernant au 
nord-oueft-quart-nord & nord-nord-oueft, fans l’approcher 
plus près qu’à la profondeur ci-deffus. Calicoulan eft par 9 
degrés de latitude nord. 

On compte vingt-une lieues au nord-nord-oueft cinq de- 
grés oueft de Calicoulan à Cochin. La terre entre les deux eft 
bafle & boifée fur le bord. On peut ranger la côte par 7 
brafles fond de fable & vafe. Si on louvoye, il ne faut pas 
aller plus au large que par 24 brafles, & plus à terre que 
par la profondeur ci-deflus, 
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Quand on vient du fud, la ville de Cockin a très -peu 
d'apparence; les arbres la cachent prefqu’entierement, os 
découvre feulement quelques maifons, & le pavillon qui s’é- 
leve fur une tour. Cette Ville eft le principal établiffement 
des Hollandois fur la côte de Malabar ; elle eft environnée 
d'une bonne muraille de briques , garnie de baftions: la 
riviere à l'embouchure de laquelle elle eft fituée, a beau- 
coup de profondeur au dedans de la barre. On y bâtit des 
vaifleaux de deux à trois cens tonneaux. Cette riviere fe 
confidere plutôt comme un bras de mer qui forme plufeurs 
iles le long de la côte. L'entrée eft entre deux récifs qui 
s'étendent & bordent la côte au nord & au fud , & qui 
s'avancent un quart de lieue en mer. 

Si on veut aller à la Ville dans une chaloupe ou dans un 
canot,pour donner dans le canal, il faut gouverner furla pointe 
de tribord en entrant ; & quand on approche les brifans , 
on vient tout-à-coup fur babord, & on pañle entre deux récifs. 
Lorfqu'on eft près de la côte, & qu’on a doublé le récif 
de tribord, on gouverne fur une des portes de la Ville, 
où il y a une digue pour le débarquement. Le meilleur 
mouillage de la rade dans la belle faifon eft par $ à 6 braf- 
fes, le bâton du pavillon à l’eft-nord-eft. On trouve un pe- 
tit banc devant l’entrée de la riviere , fur lequel il y a 4 
brafles de fond dur; mais on n’y court aucun danger, fion 
mouille par la profondeur indiquée, où Le fond eft de vafe, 
& la tenue fort bonne. La Ville de Cochin a beaucoup d’ap- 
parence, en venant du nord; elle paroït de ce côté-là fort 
à découvert. Sa fituation en latitude eft par 9° 48/, & fa 
longitude , de 73° 43/, obfervatoire Royal de Paris. 

Depuis Cochin jufqu'à Cranganor , autre établiflement des 


Crañgansr: 


Paniane, 


Calicur., 


222 

Hollandois , la côte git au nord-quart-nord-oueft, huit-lieues 
& demie. La terre eft bafle, noyée fur le bord de la mer, 
& feulement apparente par les arbres; mais il s'éleve fur le 
terrain de très-hautes montagnes faifant partie de celles qui, 
comme nousavons dit, fe prolongent depuis le cap deComorin. 
A left de Cranganor, on voit deux mornes fur le fommet 
de ces montagnes : ils ont la forme de deux oreilles de 
liévre , en les voyant de ce travers. 


Sept lieues au nord-quart-nord-oueft , 4 degrés nord de 
Cranganor, on trouve Paniane qui eft un comptoir Hollan- 
dois. Au fud de ce lieu il y a une petite riviere dans la- 
quelle fe traite le poivre , mais il n’y peut entrer que de 
très-petits bâtimens du pays. 


De Paniane à Calicut, la côte s'étend au nord-nord-oueff, 
quatorze lieues. Environ à moitié chemin de l’un à l’autre, 
on rencontre Zanor, & à trois lieues & demie de ce der- 
nier, on voit l'entrée de la riviere de Beypour , diftante de 
trois lieues au fud-fud-eft de Calicur : il y entre de petits 
bâtimens du pays. Le rivage entre Pantane & Calicur eft 
également boifé. Quand on approche de ce dernier , on 
apperçoit quelques petites montagnes voifines du bord de 
la mer, & dans l'éloignement la chaîne des montagnes de 
Gatte. Il y a aufli en plufieurs endroits de petites pagodes 
proche du bord de la mer, qui paroïflent blanches. On 
peut fans rien craindre prolonger cette côte par 8 brafles 
fond de vafe. Si l’on vient du fud, & fi l'on range la terre 
de proche, on ne voit point la ville de Cakcut, parce qu’elle 
eft dans un petit enfoncement ; on découvre feulement au 
nord trois pyramides blanches , qu'on appelle les tombeaux, 
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& qui la font resonnoître. J'ajouterai encore” une autre 
marque également utile: c’eft une petite montagne fur le 
terrain, détachée des autres, qui forme deux mamelles , & 
qui , quoique plus au fud que Calicur ,en paroît au nord, 
en venant du fud. 

Cette Ville eft la capitale du Samorin, & le lieu de fa 
réfidence : on y fait un commerce confidérable de poivre & 
de cardamum. Les Anglois y ont un comptoir, & les François 
un autre : ils arborent chacun leur pavillon fur leur Loge. La 
latitude de cette Ville eft de 11° 18’. Dans la radede Cañcur, 
eft & oueft de la Loge Angloïfe, on rencontre un banc 
de roches, fur lequel il faut prendre garde de mouiller , car 
on y pourroit perdre des ancres : à une très - petite 
diftance de terre, il n’y a aucun danger. Les petits bâtimens 
peuvent mouiller entre la terre & le banc ; mais pour les 
vaifleaux , le meilleur mouillage eft d’avoirle pavillon François 
à left, fans prendre dufud , & celui du comptoir Anglois 
à l'eft-quart-nord-eft, par $ brafles & demie de profondeur, 
fond de vafe , à deux tiers de lieue du rivage. 

On compte environ dix lieues au nord-oueft-quart-nord 
de la rade de Calicur à celle de Mahé. On trouve entre les. 
deux lilot ou rocher du facrifice , dans la diftance de quatre 
lieues au fud - quart -fud -eft de la rade de ce dernier, & 
environ fix lieues & demie au nord-oueft-quart-oueft de 
celle de Calicur. Cet ilot ou rocher paroït tout blanc par la 
fiente d’oifeaux dontil eft couvert ; il eft haut & fort accore 
de tous côtés, & à deux lieues environ de la terre ferme, 
Le paflage eft fort beau entre l’un & l’autre ; on n’a pas moins 
de 8 brafles de profondeur dans le milieu du chenal. Au-dehors 
de ce rocher, à un huitieme de lieue, on trouve 15 à 16 brafles, 
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& à l'eft-nord-eft la riviere de Corte dans laquelle ont fait le 
commerce du poivre. Le bord du rivage entre Calicut & 
Mahé eft bas & fort boifé. On rencontre le long plufieurs 
petites rivieres & plufieurs Villages des Indiens, dont le 
principal s'appelle Chambaye , diftant d’une lieue au fud- 
fud-eft de Mahé : il appartient au Prince Bayanor. Par le 
travers de cette riviere on voit plufeurs rochers fur le 
bord de la mer. 

Mahé eft le principal établiffement des Framçois à la 
côte de Malabar, dont ils font en poñleffion depuis 172$ : 
ils y ont bâti une Ville & plufeurs forterefles qui font 
actuellement une très-forte Place. Le principal fort eft bâti 
fur une pointe efcarpée à l'embouchure d’une petite riviere 
qui prend fa fource fort loin dans le terrain. À une grande 
diftance de fon embouchure elle eft navigable pour les petits 
bâtimens du pays , qui , par ce moyen, tranfportent facilement 
les poivres & le cardamum, dont on fait un commerce 
confidérable ; mais un banc de fable , ou barre à fon 
entrée, fur laquelle il ne monte , dans les hautes marées, 
que fept à huit pieds d’eau , empêche les moyens bâtimens 
d'y entrer. De l’autre côté de cette riviere s’éleve fur une 
montagne un autre fort nommé le Grand Calais. La ville eft du 
côté de tribord en entrant , au-dedans du premier fort: 
on mouille dans Ja belle faifon par $ brafles & demie, 
le pavillon du fort à l’eft-quart-nord-eft , à environ cinq quarts 
de lieue de terre, Si quelque affaire obligeoit d'y mouiller 
avant la pleine Lune d'O&obre , il n’en faut pas appro- 
cher plus près que par 12 brafles de profondeur. 

Moëlan & À unelieue de Mahé au nord-nord-oueft ,il ya furune petite 
F#cket montagne le fort de Moëlan qui eft aux Anglois, & une 
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fieue plus nord la Ville & les forts de Talicher: , qui leur 


appartiennent aufl. On trouve une petite riviere avec un: 


enfoncement , dans lequel coule celle de D'ernapatnam. Dans 
fon travers on voit plufieurs gros rochers ; mais ils font 
tous près de terre. 

Talicheri appartenoit autrefois aux François ; ils labandon- 
nerent & releverent le comptoir le 3 Mai 1682. Vis-à-vis 
Talichert 1 y a un gros ilot couvert de bois. 

Au nord de cet îlot, environ trois lieues & demie, on 
voit ke fort des Hollandois à Cananor : il eft fitué fur une 
terre bafle couverte de grands arbres. La Ville de même 
nom en eft voifine , & une petite riviere pafle au pied. 

On apperçoit le mont Del à environ dix lieues au nord- 
oueft de la rade de Mahé : cette montagne s'étend eft & 


oueft, & forme une pointe qui s’avance en mer. Soit qu'on 


vienne du nord ou du fud , elle femble être ifolée de la côte; 
les terres des environs qui font fort baffes, & feulement 


apparentes par les arbres , rendent cette montagne & la 


pointe très-remarquables aux Navigateurs. Le mont Del eft 
par 12° 3’ de latitude. 

Du mont Deli à Mangalor , le giflement eft au nord-nord- 
oueft, s degrés nord, & la diftance de feize lieues. Deux 


lieues un tiers au nord du mont Del, coule la petite riviere: 
de Canaple, & plus nord paroît le mont Formofa, ainfi nommé 
des Portugais , à caufe de fa belle apparence. On compte 


de ce mont environ quatre lieues au rivage qui eft bas & 
couvert de bois dans cet intervalle. Un peu plus nord que 
le mont Formofa, on voit encore un monticule , appellé le 
mont Peam. 
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CÔTE DE CANARA 


Manpalor eft à l'embouchure d’une grande riviere , où il 
entre des manchoucs & autres petits bâtimens du pays , qui 
ne tirent pas beaucoup d’eau, & qui peuvent franchir la 
barre dont elle eft cernée. On y fait un grand commerce 
de ris. Au côté du fud , il y a une Forterefle du Roi de 
Canara , à qui la Ville & le Pays appartiennent, Les Portugais 
y ont un Comptoir. On mouille par le travers de l’entré£ 


-de la riviere par 6 ou 8 brafles, fond de vale. 


Au nord-oueft-quart-nord de Mangalor , dix ou onze lieues, 


font les roches de Permire , par 13° 17’ de latitude nord, 


& diftantes de terre de trois lieues ou trois lieues & demie. Ces 


roches paroiflent élevées au-deflus de l’eau de la hauteur 


de la carcaffe d’un petit vaifleau : il ne faut pas en approcher 


Ja nuit ni d'un tems de brume par moins de 18 brafles de 


profondeur. À deux tiers de lieue ou une lieue au large, 


on trouve 15 à 16 brafles + fond de fable, 17 à une lieue, 


& 18 +à une lieue un tiers Environ feize lieues au 
nord-oueft-quart-nord de la riviere de Mangalor, & quatre 
à cinq lieues au nord-nord-oueft des roches de Permire, on 
trouve les îles de Sasnre-Marie, par 13° 30" nord , & éloignées 
de deux lieues & demie à trois lieues de terre : on les 
apperçoit aifément de deflus les gaillards à trois ou quatre 
lieues , où la profondeur eft de 1; à 16 brafles. Ces îles s ’éten- 
dent le long de la côte, du côté du nord , jufques par le tra- 
vers de la riviere de Bacanor ou Calianpour. Il ya pañlage 
entrelles & la terre ferme; mais il faut être pratique, & 
fur de petits bâtimens, pour entreprendre dy pafñler, à caufe 
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de plufeurs rochers qu'on rencontre fous l’eau en divers 
endroits aux environs de ces îles. 

Par 13° 45’, & cinq lieues au nord-quart-nord-oueft, 2 ou 
3 degrés oueft de Bacanor, coule la riviere de Barfalor. À fon 
nord , on voittout près de terre deux petits îlots, & au fud 
une chaine de rochers qui s'étendent le long de la côte. 

Huit lieues au nord-oueft de l'entrée de la riviere de Barfalor, 
par 14° 4° de latitude nord, eft l'ile aux Pigeons. Quoique 
petite, on peut l’appercevoir de huit ou neuf lieues en mer; 
elle eft fituée au oueftfud-oueft de la riviere de Patecala, 
& éloignée de deux lieues & demie de la plus prochaine 
terre , où l’on voit encore tout le long quelques petits flots. L'ile 
aux Pigeons a un rocher ou îlot au fud-eft & un autre à l’eft. 

À l'eft, $ degrés fud de l'ile aux Pigeons , environ deux 
lieues & demie ,il y a une petite île très - haute , fur laquelle 
s'éleve un pic en forme de pain de fucre; on la nomme 
l'île aux Cochons : elle eft très-près du continent, avec plufeurs 
petites iles ou rochers auprès. Le fond diminue graduellement 
vers elle , depuis 8 ou 9 brafles : la côte aux environs eft haute 
& montagneufe. On peut pañler entre l'ile aux Pigeons & 
l'île aux Cochons, comme le font plufieurs vaiffleaux qui vont 
à Onor : on trouve 16 à 17 brafles à mi-canal , & le fond dimi- 
nue en pañlant plus près du continent. Quand on eft au nord de 
l’île aux Cochons, on peut ranger la côte, jufqu’à la rade d’Onor 
par 8, 9 , 7 & 6 brafles. Le mouillage d’Onor , eft par 
à 6 brafles fond de vafe molle ; le bâton de pavillon d'Onor 
à l’eit- quart-nord-eft & eft-nord-eît ; l'ile fortifiée au 
nord-quart-nord-oueft, environ à une demie-lieue au large : 
l'île aux Pigeons refte alors au fud-quart-fud-oueft , trois 
lieues & demie à quatre lieues. 
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Onorelt une ville Indienne confidérable, fituée à l’embouz- 
chure d’une riviere d’eau falée;. elle produit quantité de ris: 
& de poivre : fa latitude eft de 14° 14. Environ une demi- 
lieue aw nord, ily a une haute-ile,. verte , unie au fommet,. 
& à peu de diftance du continent , fur laquelle eft une 
fortification. Indienne qui l’a fait nommer l'ile fortifiée. 

Quand on. pañle au-dehors. de l’île aux Pigeons, on trouve 
20 ou 21 brafles., 8 à: une lieue & demie aularge, 24 à 25: 
il ne faut pas, pendant la nuit, aller par une moindre. 
profondeur. À trois ou quatre lieues au large , on. trouve: 
30 à. 34. brafles ; à fix ou fept lieues de la côte, fond de: 
fable & vale. 

Carwar. Dix-feptlieuesau nord-quart-nord-oueft de l’ile-aux Prgeons;, 

on apperçoit Carwar, qui appartient aux Anglois.. Tout au-- 

Ifes d’An- près, font les îles d'Angedives, fur la plus grande defquelles: 
gere les Anglois ont un fort. 

* On peut: mouiller à Carwar, à ladiftance de deux lieues ,, 
en mettant au nord-nord-oueft , $ degrés nord ,. les roches: 
aux ÂAuitres qui font à l'entrée, & un-petit rocher en rade. 
ouvert: par l'ile d’Angedives au nord-quart-nord-oueft ,. 5 de-- 
grés oueft. 

On peut encore mouiller par le travers de l’ile d'Angedives:, 
le milieu de l'ile au nord-eft-quart-eft, trois quarts de lieue; 
& la pointe du fud de Carwar au nord-quart-nord-eft, par: 
10 brafles de profondeur. 

La pañle pour l'entrée de Carwar eft entre les rochers: 
aux Auitres, & la. petite île voifine de la pointe du fud, 
Dans cette baie, près de-cette pointe , il y a un petit enfonce-. 


ment dont l'entrée eft au fud-eft-quart-eft, Les petits Navires: 
* Le Pilote Anglois.. 


Onor+. 
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peuvent y mouiller en sûreté : ils y font à l'abri de tous vents. 
À l'embouchure de cet enfoncement on trouve 4 brafles de 
profondeur : un navire peut y pañler la mouflon du oueft 
fans beaucoup de danger. 

On trouvera aufli paflage au-dehors &au-dedans des roches 
aux Auërres : le canal du nord-oueft & celui du fud-eft portent 
7 & 8 brafles d'eau, fond de vafe. 


CÔTE DE CONCAN 


Environ quatre lieues & demie au nord-oueft-quart-nord des 
rochers aux Auirres, on trouve le cap Ramas, éloigné de fept 
lieues & demie au fud-quart-fud-eit de l’entrée ou barre de la ri- 
viere de Goa. Ce cap eft une haute terre accore , fur laquelle 
il y a un fort Indien; ileft par 15° 7" de latitude nord. A 
une lieue au large, on trouve 14à 15 brafles ; à deux lieues, 
17 brafles ; & à cinq ou fix lieues , 30 à 36 brafles. 

Du cap Ramas à Goa, la côte gît au nord-quart-nord-oueft, 
La terre eft baffle & boifée au bord de la mer, & haute fur 
le terrain : on peut la ranger jufqu’à l'ile Saint-Georves par 
13, 12 Ou 10 brafles, fond de fable & vafe. Il n'y a point 
de pañlage entre l'ile Sanr-Georses & le continent. 

Du cap Ramas à la partie la plusau large de cette île Sainr- 
Georges, la route eft le nord-nord-oueft, $ à 6 degrés oueft, 
environ 6 lieues. On trouve le fond entre les deux ; à deux 
lieues & demie ou trois lieues au large, il eft de 17 à 18 brafles, 
& c'eit à cette diftance qu’on en doit pafler pendant la nuit ; 
mais, pendant le jour , on pourroit la ranger par 1$ à 16 
brafles. Un peu au nord de l'ile Saint-Georges , et la pointe 
de Mormogon , qui eft haute, longue & unie. Quand cette 
pointe eft par la partie du nord de l’île Saint-Georges , elle 
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Fortdel efte alors au nord-nord-eft ; & de cette pointe, Le fort de 
Goade Va Goade , qui eft fur le côté du nord de l’entrée de Goa, 
refte au nord-quart-nord-eft 4 degrés & demi nord. On gou- 
verne fur ce fort , bâti au nord de l'entrée de la riviere 
de Goa, par 15° 31” de latitude , & on mouille par 8 à 9 
brafles , fond de vafe , l’entrée de la riviere à left , & le 
fort au nord-quart- nord-eft ,; à une portée de ca- 
non : à une demi-lieue au nord-oueft de la pointe de 
Mormogon , on fe méfiera de certains rochers qui ne dé- 
couvrent que de bafle mer. Si on fouhaite entrer plus en: 
dedans que la rade de la Goude , on prendra des Pi- 
lotes du lieu. L’établiflement des marées eft à quatre heures: 

& demie. 

Vos: Goa eft la capitale des établiffemens des Portugais aux Indes: 
Orientales, & la réfidence du Viceroi : cette place eft trop: 
connue pour en faire ici une defcription plus. étendue, qui: 
deviendroit d’ailleurs inutile à l’objet que je me fuis prepofé.. 

J'en ai fait, comme je lai dit dans ma Préface, un des: 
points principaux pour déterminer la fituation en longitude: 
de tous les. différens endroits. de la côte de Malabar, parce: 
qu'on peut regarder comme exacte fa longitude ou différence: 
des méridiens , qui a été obfervée de 71° 25'plus orientale que: 
l’obfervatoire Royalde Paris , & fa latitude de 15° 31” fepten- 
trionale. 

UMesBrélées, Dix à onze lieues au nord-oueft-quart-nord de la rade de: 
la Goade , font les plus fud & les plus oueft des îles Brélées , 
au nombre de onze. La plus nord , qui eft la plus grande, eft par: 
la latitude de 16° 3” nord, & éloignée d’une lieue & demie: 

Riviere de au oueft-quart{ud-oueft de la riviere de Vingorla. Quoiqu'il. 

er Et paroifle un beau pafñlage entre çes îles & la terre ferme , il 
vaut 
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vaut mieux en pañler au large. La côte eft d’une moyenne 
hauteur entre la Goade & la riviere de Wingorla : on peut 
la ranger par 10, 11 ou 12 brafles , à deux lieues de terre ; par 
15 à 16, à trois lieues; & par 20 à 35, à quatre à fix lieues. 
Lorfqu'onlouvoye aux environs pendant la nuit, il ne faut pas 
les approcher de plus près que par 1; brafles. On peut mouiller 
dans la partie du fud de ces îles , lorfqu’il vente grand frais 
du nord-oueft, en mettant la roche la plus au large à l’oueft- 
quart-nord-oueft & à l’oueft-nord-oueft , par 13 ou 14 brafles, 
fond de vafe. Il y a toujours des corfaires de la riviere de 
Vingorla, qui croifent autour de ces îles , ce qui engage 
les vaifleaux fans convoi à pañler hors de la vue de 
terre. 

Neuf lieues au nord-nord-oueft de la plus grande des îles 
Brülées , par 16° 35° de latitude, eft la pointe de Frgiador, 
qui forme celle du fud d’/xdrac, principal port des Anprias. 
Cette pointe eft efcarpée ; il y a deffus une forterefle bien 
garnie de canons, & au pied un récif ou chaîne de roches 
à fleur d’eau. Ce port aenviron une lieue & demie de profondeur 
& trois quarts de lieue d'ouverture. La pointe du nord eft 
aufli cernée d’un récif. Au dedans de cette baie , on trouve 
douze à treize pieds d'eau de bafle mer, & 4 à $ brafles 
de profondeur entre les deux pointes qui en forment l'entrée. 

Du côté du nord de ce port, on trouve Geitapour, où 
les François avoient un établiflement en 1682 & 1683. 

Les vaifleaux qui naviguent le long de la côte de Malabar 
& de Concan pour aller à Goa , à Bombaie ou à Surate , 
doivent être fur leurs gardes en la rangeant. Les Anprias, 
les Marares, les Sangans & les Seragis, qui font des corfaires, 
veillent fans cefle pour les furprendre ; ils favent profiter 
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des calmes, afin d'attaquer avec plus d'avantage : ce qu'ils 
font prefque toujours plufeurs enfemble. Ils ont ordinairement 
un courfier de douze ou de dix-huit , & quelqu'autres canons 
de moindre cahbre. La plupart de leurs ports font fitués 
entre Goa & Bombaye : depuis quelques années les vaifleaux 
Anglois & autres font obligés de fe mettre en flotte pour 
s'en garantir. 

De la pointe de Wigiador à l'île Ragapour , la côte sit 
au nord-nord-oueft, dix lieues. Cette île eft petite, mais 
haute & couverte d'arbres; elle eft à peu de diftance du 
continent , & à une lieue un tiers au fud de la riviere de 
ce nom : fa latitude eft de 17° 3'. L'entrée de la riviere 
eft large & de moyenne hauteur, De chaque côté de la 
pointe de Wigiador, on peut ranger la terre à une lieue 
& demie ou deux lieues , par 14 à 17 brafles d’eau ; à quatre ou 
cinq lieues , on trouve 25 brafles ; & 30 à 35 , à fix ou 
huit lieues de terre, fond de vale. 

Sept lieues au nord-nord-oueft de File Rayapour, git le 
cap d'Oberelle , par 17° 23° de latitude : c’eft une haute 
pointe efcarpée qui avance en mer. La côte eft faine; on 
peut poufler fa bordée jufques par 9 à 10 brafles, à une lieue 
de terre, ou prolonger la côte par 12 à 13 brafles à environ 
deux lieues. On trouve 16 braffles à trois lieues , 20 à quatre 
lieues, & 35 à 40 à fept ou huit lieues. 

Du cap d’Oberelle au cap Z , la côte gît au nord-nord- 
oueft cinq lieues : ce cap eft haut, efcarpé & paroît très- 
blanc quand le foleil y donne ; ce qui, joint à fa hauteur, 
le rend très-remarquable. La côte eft faine avec plufeurs 
ouvertures , comme des entrées de rivieres ; & , lorfque 
lon eft près de terre , on découvre’ plufieurs forts In- 
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diens. On poufle fa bordée jufques par 8 ou 9 brafles à 
deux tiers de lieue de terre , lorfqu’on louvoye à cette côte, 
ou bien on la range par 11, 12 ou 13 brafles à deux ou trois 
lieues ; à quatre ou cinq lieues la profondeur eft de 17 à 20 
braîñles; & de 25 à 30 brafles, à fix ou fept lieues, fond de 
fable & vafe. 

Du cap Z à Daboul, la côte git au nord-nord-oueft fept 
lieues. La terre dans ces environs eft haute au bord de la 
mer , mais beaucoup plus dans l'intérieur des terres. La côte 
eft faine & nette; on peut poufler fa bordée par 8 ou 
9 brafles à une demi-lieue ou deux tiers de lieue de terre, & la 
côtoyer par 12 ou 13 brafles ; d’une lieue un tiers à deux 
lieues on trouve 17 à 20 brafles ; à quatre ou cinq lieues , 24 à 
30; à fix ou fept lieues , 3; à 40; & 45 brafles à huit, neuf ou dix 
lieues , fond de fable & vafe. Au large de ce fond, bourbeux 
près deterre, les Anglais ont fait depuis peu un établiflement 


que l’on nomme fort Widoire ; on y voit leur pavillon, re. 


près de la mer, fur une montagne qui eft par 17° $6!. 
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Du fort Widoire aux port & riviere de Dundé Rajapour Lt 
} EH ? Dundé Rajas 
la côte git au nord-nord-oueft, huit lieues; elle eft haute & pour. 


faine. L'intérieur des terres eft montagneux. On rangera cette 
côte comme celle de l'article précédent , même braffayage, & 
même fond. On dit quele port de Dundé Rajapour eft beau & 
en état de recevoir des vaifleaux de toutes grandeurs ; l'entrée 
en eft large : il y a une petite île du côté du nord, & la terre 
eft fort élevée de chaque côté. Sa latitude eft de 18° 17/ nord. 

De l'entrée de Dundé Rajapour au nord-nord-oueit, $ à 6 
degrés oueft, fept lieues , git une petite île bañle & plate, 


fur laquelle il y a une fortification Indienne, nommée l'ile a 
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Ville de ce nom, qui eft par 18° 36’ nord. La Ville eft 
confidérable ; il y a un fort bâti fur une petite éminence 
que l’on peut voir de quatre ou cinq lieues en mer. La 
côte entre ces deux endroits eft fale avec des roches à quelque 
difance de terre :il ne faut pas s’en approcher par moins 
de 8 ou 9 brafles. En prolongeant la côte , on voit plufeurs 
édifices près de la mer, avec une haute terre que l’on nomme 
la haute terre de Chaoul, &danslintérieur de hautes montagnes 
inégales. Par le travers de Chaout, il y a plufieurs pêcheries , 
par 7 à 8 brafles, à deux ou trois lieues de terre. Les marées 
font ic1 régulieres à douze heurés, les jours de nouvelle & 
pleine Lune; le flot porte au nord & le jufan au fud. 
Les marées font aflez fortes ; il faut y faire attention 
pour en profiter : on trouve 8 ou 9 brafles à une lieue 
& un tiers. Par le travers de Chaoul, on peut ranger la côte 
depuis Dundé Rajapour par 10 ou 11 brafles à deux lieues 
& demie ou trois lieues de terre ; on trouve 16 à 18 brañfles 
à quatre ou cinq lieues ; 20 à 26 à fix ou fept lieues; puis 30, 
36 & 40 brafles à huit , neuf ou dix lieues, fond bour- 
beux , fable & vafe. 

De file Chaoul on voit clairement les iles Munary & 
Cunary : la premiere eft la plus au large. De l’île CAaoul 
à celle-ci la route eft au nord-oueft quatre lieues & demie. 
On peut fe tenir entre les deux par 8, 9 ou 10 brafles ; 
mais entre les îles Hunary & Cunary les vaifleaux ne pañlent 
point, quoiquon y trouve 3 ou 4 brafles & demie, parce 
que le canal eft étroit : on pañle dans l’oueft de l'île Hunary 
par 6 ou 7 brafles à une lieue ou une lieue un tiers de 
terre. on trouve 4 brafles & demie ou $ brafles à un tiers 
de lieue d'elle; 11,12, 15 ou 18 brafles , à trois, quatre 
ou cinq lieues ; 34 ou 36, à huit ou neuf lieues ; & 40 à 45, à 
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dix ou douze lieues. Sa Bad de 18° 45”. Quand on 
voit cetteile, venant du nord ou du fud , elle paroït comme 
deux roches ouïîles féparées, dont les extrémités font plus 
élevées que le milieu, ce qui la fait connoître : elle eft 
entourée de fortifications [ndiennes. 

De l'ile Hunary on voit l’île la vieille Femme, qui eft au 
fud de Bombaye, & forme l'entrée du port, d'où fe prolonge 
un récif à deux tiers de lieue au fud-oueft : entre l'ile Au- 
nary & ce récif, on trouve 8 à 9 brafles de profondeur. 

Il y a un banc parallele à la côte, qui en eft éloigné de 
fept à huit lieues , & qui a environ dix ou douze lieues de 
longueur & 3 lieues de largeur. La partie la plus fud eft 
par 18° 6/, & la plus nord par 18° 43° : on trouve 23 brafles 
fur la partie du fud de ce banc, 28 brafles au large, & 
27 à terre. Par 18° 16’ de latitude, on trouve 30 brafles 
au large, 25 fur le banc, & 29 à terre ; à huit ou neuf lieues 
de la côte, par 18°28’, il y a 30 brafles au large, 26 fur 
lebanc, & 32 à terre; par 18° 43', 36 brafles au large, 32 fur le 
banc, & 37 à terre. À huit ou neuf lieues le banc peut fervir 
quand on vient de nuit ou d'un tems de brume pour atterrer. 

Bombaye eft fitué par 19 degrés de latitude nord : c'eft le 
plus beau port de toute cette côte, & le meilleur de tous 
ceux que les Anglois pofledent aux Indes orientales. C'eft 
là que les vaiffeaux hivernent & fe radoubent. L'entrée en 
eft fort difficile , à caufe de la quantité d’écueils qui s’y 
trouvent. Malgré l'inftruétion qu'en donne le Pilote An- 
glois dans fon Routier , ainfi que plufieurs autres , il faut 
être pratique pour y entrer , ou avoir un Pilote du lieu, 
ce que les vaifleaux qui veulent y aller peuvent aïfément 
fe procurer , en mouillant à l’ouvert du port, & faifant les 
fignaux néceflaires. 
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De Bombayeà Bacaim il y a dix à onze lieues au nord- 
quart-nord-oueit *. Le rivage entre les deux eft bas & uni, 
excepté quelques mornes ou hauteurs. Les terres de l'inté- 
rieur fe démontrent aufhi par mornes, mais plus élevés. On 
peut approcher & ranger la côte par 10 ou 11 brafles, fans 
courir de danger, que celui des pieus plantés fort au large, 
où les pêcheurs tendent leurs filets, au travers defquels il 
ne fait pas bon pañler. La tenue eft bonne. Le mouillage 
eft certain pour étaler les marées établies entre Bombaye 
& Bacain nord-quart-nord-eft & fud-quart-fud-oueft, à 
trois ou quatre lieues au large. Les flots y portent au 
nord-oueft-quart-nord, & les ebes au fud-eft-quart-{ud juf- 
qu'au cap Saint-Jean. Les grands courans rendent Les eaux 
fort fales. | 

Avant d'arriver à Pacaim, on trouve une riviere & un 
petit port, nommés Barfabas. Il eft à l’eft-quart-fud-eft quand 
la partie la plus fad de la montagne fituée au fud , refte à 
Peft-quart-nord-eft. On voit une pointe qui avance un peu 
en mer, & au dehors s’étend une rangée de roches fur l’eau. 
La Ville eft au dedans de cette pointe , fur laquelle s’éleve 
une petite tour environnée de cocotiers. C'eft fur cette tour 
qu’on arbore le pavillon Portugais. Il y a une batterie de 
canon qui bat la rade. La côte au nord de Barfabas eft de 
fable. On rencontre en quelques endroits des roches, dont 
les plus écartées n’avancent que d’un quart de lieue en mer. 

Au deflus de Bacaim on découvre une côte unie, & au 
bout une vallée où la ville eft fituée. Plus fud on voit un 
morne rond fort haut, fur lequel les Sevagis ont une fortereffe. 


\ 


Lorfque cette montagne refte à l’eft , on peut fur le 


# Mémoire de M. Houflaye , & Journaux de la Navigation de divers vaifleaux, 
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même trumb de vent chercher l’entrée du port de Pacaim 


placé entre deux ilots ou rochers, au milieu defquels il faut 


pañler , lun du côté du nord, l’autre du côté du fud. Ce 


port a peu deau , & n'eft bon que pour de très-petits 
bâtimens. | 

Une armée confidérable de Marates, après un fiége de 
dix-huit à vingt mois, ont enlevé aux Portugais, depuis quel- 
ques années, la ville & la forterefle de Paçaim. 

Au nord-nord-oueft de Bacaim , on remarque un îlot tout 
couvert d'arbres, & détaché de la côte. 

On compte onze lieues au nord-quart-nord-oueft de Ba- 
çaim au cap Saint-Jean. |] faut , en faifant cette route, s’écar- 
ter de la terre au moins de trois lieues , à caufe des bancs 
de roches qui s’avancent en mer de deux lieues & demie 
à trois lieues. Depuis les 19° 40’ de latitude à cette diftan- 
ce , la profondeur eft de 17 à 18 brafles. 

Si la néceflité oblige de louvoyer , on tiendra la côte au 
moins par 16 brafles dans la bordée de terre , de peur de 
tomber fubitement dans certains endroits par 7 ou 8 brañles, 
fond de roche. Les marées quifont nord-nord-eft & fud-fud-oueft 
portent quelquefois à terre ; il y faut faire attention , & ne 
mouiller que dans une impoflbilité de refouler le courant. 

Le cap Sunt-Jean et par 20 degrés de latitude. A trois 
ou quatre lieues dans les terres plus fud que ce cap, s’élevent 
deux hautes montagnes ou pics ; l’un appellé le pic d’Anou/, 
en forme de pyramide , & l’autre en forme d’un château. 
Toute la côte eft haute de-là jufqu’au cap, dont l'extrémité eft 
plus élevée. Au pied regne une bafle terre remplie de pal- 
miers & de lataniers. 

Lorfqu'on a doublé ce cap , & qu’on veut aïïer à la rade 
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de Surate, on prend le milieu du canal qui porte 16 à 
17 brafles , fond de vafe. Qu'on fe garde fur-tout de pren- 
dre trop de l’oueft, & d'approcher les bancs du large par plus 
de 20 à 22 brafles, fond de vafe; car fi on trouvoit à la 
fonde , fable , gravier , ou roche , on feroit près de l’accore 
de ces bancs, fur lefquels on ne peut pañler , même de 
haute mer, & furle champ il faudroit prendre de l’eft pour 
rejoindre le chenal. On ne doit pas non plus, du côté de 
l'eft, naviguer par moins de 10 braffes. Sion rencontre fond de 
gravier , ou de roche, il faut fe mettre au large en prenant de 
Voueft ; la proximité de la terre eft dangereufe de ce côté-là ; 
les courans y tranfportent , quand il furvient du calme, &au , 
large il y a plufieurs rochers fous l’eau. On obfervera avec foin 
ce que je viens de prefcrire , jufquà ce qu'on foit plus nord 
que Daman ; alors on pourra s'approcher de la côte à 
volonté : le fond eft par-tout de vafe molle jufqu’à la rade 
de Surate. 

La côteentre le cap Saint-Jean & la riviere de Surate eft 
bafle & unie. Au fud de l'embouchure , environ trois ou 
quatre lieues, il y a trois monticules. On mouille à la rade 
de Surate par 10 brafles, fond de vafe , à deux lieues de 
terre , & l'entrée de la riviere au nord-quart-nord-eft. La 

mer y haufle & baifle de trois brafles environ. 

Quatre lieues au nord de la riviere de Surate on trouve 
le port de Suali. Il faut , pour y aller , fe faire conduire 
par un Pilote pratique , à caufe des bancs qui fe rencon- 
trent dans le paflage. 

Surate eft à cinq lieues de l’embouchure de la riviere, 
à 21° 10’ de latitude nord , & à 69° ; 2’ de longitude à lorient 
de Paris. Cette ville eft une des plus commerçantes des 

Indes 
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Indes orientales, Les François , les Anglois & les Hollan- 
dois y ont leurs comptoirs. 


DES ISLES LAQUEDIVES. 


On rencontre à l'occident de la côte de Malabar l'archipel 
des Zaguedives. On appelle ainfi en géneral les îles qui 
re au nord des Maldives. Leur étendue eft depuis 8° 

" de latitude feptentrionale , jufqu'à 12° so. Il y en 
a de principales, la plupart cernées de cayes & de 
rochers , au pied defquels le fond a une grande profon- 
deur, ce qui fait que les Navigateurs ne peuvent connoi- 
tre s'ils en font plus ou moins éloignés, de forte que leur 
abord eft fort dangereux : d’ailleurs on eft incertain de 
l’exaétitude des plans de ces iles. 

Entre ces îles il y a plufeurs paffages fréquentés ordinai- 
rement par les vaifleaux qui naviguent des Indes vers le 
golfe de la mer rouge ou du fein Perfique; les plus connus, 
particulierement des vaifleaux d'Europe, font 1°. celui de 
Mamalé , appellé vulgairement canal des 9° 30°. Il eft borné 
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au nord par les iles Sexhelipar & Calpenie, & au fud par l'île zge souper. 
Malique. La premiere qui eft par 10 degrés de latitude, dns) Cape 


un récif à fa pointe du fud qui poufle près de deux lieues au 
large. Cette île, de même que toutes les autres de cet ar- 
chipel , eft ie bafle ; on la reconnoit feulement par les 
arbres qui la couvrent , de forte qu’elle ne peut s’apper- 
cevoir que de fix à fept lieues d’un beau tems, comme l’a 
obfervé M. du Fai , capitaine du vaifleau l'Amphirrie, qui 
la reconnut en 1736. Ileut aufli le lendemain connoiffance de 
l'ile Calpenie également bafle & boifée. Je l'ai vueen1733, 
Hh 
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& j'ai obfervé fa latitude de 10 degrés : elle me parut en- 
vironnée de brifans. Sa diftance de la côte de Malabar , & 
refpeétivement celle des autres îles, telle qu'on les trouve fur 
ces nouvelles Cartes , eft fondée fur mon obfervation & fur 
les remarques de tous les Navigateurs qui ont pañlé entr'elles. 
L'île Malique à laquelle j'avois mal à propos donné le 
nom de Xélai fur mes anciennes Cartes, eft fituce par 8° 
20’ de latitude, trente-fix lieues au fud-{ud-eft de Sexhel- 
par ,; & à la même diftance au fud-fud-oueft de l'ile Ca/penie , 
ce qui forme la largeur du ‘canal. Cette ile eft bafle , entou- 
rée de brifans, & il y a un mouillage du côté du nord-oueff. 
Elle eft habitée & dépend d’Ali-Raja à la côte de Malabar. 
Je doisa M. de la Salle, qui étoit en fecond fur le vaiffeau 
l/ndien | capitaine M. Trévan, les éclairciflemens touchant 
l'ile Malique, ainfñi que plufeurs auires qu'il a bien vouiu 
me communiquer ; la capacité & le mérite de cet Officier 
font trop connus, pour qu'il foit befoin que jen fafle ici un 
éloge particulier *. 


* Le feize Mars 1770 , à trois heures 
après midi, le vaifleau l’/ndien vit l'ile 
Malique ; marquée fur mes anciennes 
Cartes , fous le nom de Æélai, & fituée 
par 8° 20/ de latitude. Le lendemain 
n'étant qu’à deux ou trois lieues de cette 
île, à 11 heures du matin, il vint àbord 
du vaiffeau une grande chaloupe , faite à la 
façon du pays,& armée de 22 rames.L’é- 
quipage étoit compofé de 28 hommes, 
dont trois qui paroïfloient de diftin&ion, 
étoient envoyés par le Commandant de 
l’île pour leur faire offre de fervice. Sur la 
queftion qu’on leur fit, s'il y avoit une 
île nommée Malique au milieu du canal, 
ils répondirent que leur ile s’appelloit 


Malique , & qu'il n’y en avoit point d’au- 
tre entr'élle , Seuhelipar & Calpenie. Un 
d’entreux qui commandoit un bâtiment 
des Laguedives, & à qui onfit voir les 
Cartes de mon Neptune, s’y connoiffant 
très-bien , aflura que celle que je nommois 
Malique n'exiftoit point , & que le canal 
jufqu'à Seuhelipar , qu'il avoit traverfé 
plufieurs fois , avoit trente-cinq lieues de 
largeur ; que l'ile que je mettois fous le 
nom de Æélaï, étoit celle de Malique; 
que l’île Kélui étoit la plus nord des Mal- 
dives , éloignée d’une journée & demie, 
au fud de Zalique , celle-ci étant la plus 
fud des Zaquedives, 


241 
Le fecond pañlage eft au fud de l'ile Malique, entre cet 


île & l’attollon * le plus nord des Maldives dont l'ile princi- 
pale fe nomme Quélai. M. Houflaye, ancien Capitaine des 
vaifleaux de l’ancienne Compagnie des Indes , a vu l’une 
& l’autre , il en a obfervé les latitudes , fuivant lefquelles 
la plus nord des Maldives'ne pale pas 7° 15. Je vais rapporter 
ici l'extrait de fes Journaux à cet égard. 


Extrait du Journal du Sieur Houffaye , Capitaine en 


 fecond fur le vaiffeau le Préfident. 


» Le premier Juillet 168$ fur les cinq heures du matin, 
nous avons eu connoiflance de quatre iles des Maldives 
qui font les plus nord: elles nous demeuroient au fud-oueft- 
quart-oueft. Nous en étions éloignés d'environ trois lieues & 
demie à quatre lieues , & la plus grande nous paroifloit avoir 
une lieue de long. Elles font toutes fort baffes , il n’y a que 
les arbres qui font deflus, qui les font appercevoir d’un 
beau tems de cinq lieues en mer. La plus nord peut être 
par 7° 15’ de latitude nord. À huit heures du matin ayant 
approché lefdites îles à deux lieues, nous avôns fondé à 
120 brafles , fans trouver fond. Côtoyant lefdites îles 
fur les dix heures , nous en avons découvert 7 autres 
d’égale hauteur, c’eft-à-dire toutes fort bafles. IL nous pa- 
roifloit aufll quelques rochers détachés , mais tout proche 
de la terre. À la troifieme île du fud, nous voyions de 
grands brifans au large , & le tout fort dangereux «. 

Suivant ce Journal & le rapport de pluñieurs Navigateurs, 


* On appelle attollon , un amas de petites iles prefque jointes les unes aux autres, 
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ileft certain que la plus nord des îles Maldives ne pañle pas 
7° 15’, & que la plus fud ne pañle pas la ligne équinoxiale, 


Autre Extrait du Journal du même Officier [ur le même 


vaifleau , en 1687. 


» Du mardi midi 29 Juillet au mercredi 30 ,à une heure 


# & demie après minuit, à la faveur du clair de la Lune, 
» nous avons eu connoiflance de l'ile Sindel*, Je m’eftimois 
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alors par 8° 20’ de latitude nord, & par 95° $5/ de longi- 
tude , méridien de Ténérif, Ayant donc vu ladite île 
à demi-lieue de diftance, qui eft baffle comme les îles de 
Glenan ( à la côte de Bretagne) nous y voyions de gros _ 
brifans par le travers de nous; & entendant forthien le bruit 
qu'ils faifoient à la côte , nous avons mis en panne fur 
l’autre bord , & fondé fans trouver fond à 60 brafles; 
le milieu de ce que nous voyions de la terre, nous 
reftoit au fud -quart-fud-eft. Les vents étant alors au 
fud-oueft , nous trouvant trop proche de la terre, nous nous 
en fommes un peu écartés. À la pointe du jour nous avons 
eu connoiïflance de cette île qui eft fort baffle, & fur-tout 
du côté, du oueft qu'elle eft prefqu'à fleur d’eau, avec 
une longue pointe où la mer rompt très-fort. Elle eft 
plus élevée au bout de l’eft, & peut avoir environ quatre 
lieues de long. En côtoyant la bande du nord , elle nous 
a paru ronde, ayant de gros brifans autour , fur-tout au 
bout du nord-eft où nous en appercevions qui avançoient 
bien au large. Cette île fe peut voir de quatre à cinq lieues 
au plus. En un mot elle eft fort dangereufe. Je ne trouve 
pas ce pañlage des 8 degrés fi bon que celui des 9° 30’, 


* Certe île eft la même que Malique. 
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ce que jai remarqué depuis dans diférens voyages, 
» Cependant je trouve que l’on peut pafler librement les 
iles Maldives depuis 8 10° de latitude nord , jufques par 
» 7° 20! dela même latitude ; mais je préfere toujours le paf- 
fage des 9° 30’ dont j'ai parlé «. 

Après ces defcriptions, & des autorités fondées fur l’ex. 
périence , les vaifleaux qui viennent du canal de Mozam- 
bique , des îles de France & de Bourbon , ou de quelqu’au- 
tre endroit fitué à l'occident des Indes, & dont la deftina- 
tion eft pour la côte de Coromandel, Bengal & autres lieux 
plus orientaux , peuvent avec confiance pafler par les deux 
canaux dont je viens de parler , pourvu qu'ils prennent 
garde de ne pas aller au delà des paralleles fpécifiés. 
Ils abrégeront par ce moyen leurs traverfées , & ne s’expo- 
feront pas à être affalés fur la côte de Malabar par les vents 
d’oueft qui y foufflent avec violence pendant le fort de cette 
mouflon , comme je l'ai remarqué ci-deflus , ce que doivent 
craindre ceux qui pañlent au nord des Zaquedives. I] ne fuffit 
pas toujours, pour éviter ce danger, de ranger cette côte à 
une grande diftance ; cette précaution devient quelquefois 
inutile par la violence des vents & des courans qui fur- 
viennent tout-à-coup. 

Plufieurs Navigateurs préferent le paffage du nord au canal 
des 9° 30 , à caufe des mauvais tems qu'occafionnent les 
orages & les pluies qui regnent entre ces îles & fur la côte 
de Malabar pendant les mois de Juin , Juillet & Août , que 
les vaifleaux pour les Indes y abordent. Faute de pouvoir 
obferver la latitude , on eft incertain de la véritable fituation 
où l’on eft à leur égard, & les courans qu'on rencontre à leurs 
approches, font qu'ons’y trompe plutôt qu'entoutautre parage, 


# 
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Un motif de cette conféquence m'a fait examiner avec 


attention les Journaux des vaiffeaux * qui y ont pañlé. Dans 
cet examen Jai connu que les obfervations de latitude 
n'étoient pas aufli rares que ces Navigateurs fe le font per- 
fuadés. Lorfqu'un Pilote fe fervira d’un inftrument * plus 
exaét & plus commode dans ces fortes de cas, que ne le 
font les anciens , fes obfervations feront plus fréquentes. 
Outre les hauteurs méridiennes du Soleil , il y a encore plu- 
fieurs autres méthodes également certaines pour connoître 
la latitude à la mer. 

En approchant de ces îles, les courans portent vers le fud, 
même dans leurs canaux. Quant à leur vitefle , l'examen 
que j'ai fait des Journaux ci-deflus, m'a fait connoître que 
les plus grandes différences caufées par ces courans dans la 
latitude, n'excedent pas en vingt-quatre heures 30 minutes, f 
& que les moyennes, c’eftà-dire, celles qui fe rencontrent 
d'ordinaire , font de r$ minutes ; de forte que fi l’obfcurité 
du tems , ou quelqu’autre inconvénient empêchoit d’obfer- 
ver la latitude , on pourroit par approximation compter fur 
cette derniere différence, & en conféquence diriger la route 
jufqu'à la vue ou la fonde de la côte de Malabar, dont on 
prendra connoïffance , avant de gagner l'ile de Ceylan.Plufieurs 


* Le vaifleaule Préfident en Juillet 1685. | Le Fleury en Juillet 1730. 


Le même en Juillet 1687. 

La Perle d'Orient en Août 1700. 

Le Saint-Louis en Août 1702. 

Le Lys en Juillet 1730. 

Le Saint-Louis en Juillet 1732. 

La Galathée en OGobre 1733. 

Le Dauphin en Juin 1734. 

Le Héron en Septembre 1736. 

Le Triton, & le Fleury en Juillet 1737. 


Le Maurepas en Août 1739. 

Le Triton , & l'Argonaute en Août 1739. 
Le Chauvelin en Juillet 1730. 

Le Comte de Touloufe en Juin 1740. 


Le Chauvelin & le Triton en Juillet 1741: 


L'Argonaute en Juin174r. 
** L'oétans ou le Quartier Anglois de 
réflexion, 
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Navigateurs ont négligé cette précaution ; mais leur ma- 
nœuvre ne me paroit pas aflez prudente pour mériter d’être 
fuivie, parce qu'après une longue navigation on peut, par 
une erreur confidérable , être effeftivement entre les îles ou en 
deça , dans le tems qu’on penfe les avoir paflées : prendre pour 


lors du fud , ce feroit rifquer d'aborder les Maldives ou. 


quelqu'autre île du canal. Le changement de la couleur de 
la mer, qui d'ordinaire manifefte la proximité du fond, n’en 
eft pas dans ce parage un indice certain * ; il faut abfolument 
s'en aflurer par le moyen de la fonde. 

Au nord des Zaguedives on rencontre les bancs d’Achar- 
banane & de Padoua , qui fe prolongent jufques par 13 
degrés de latitude nord. Ces écueils font d'autant plus dan- 
gereux qu'ils ne brifent pas , & qu’on ne peut les appercevoir 
que quand on eft deflus. 

On trouve encore quelques hauts-fonds plus nord, fur 
lefquels plufieurs vaifleaux ont fondé, & qui, fuivant leur 
rapport , ne font pas à craindre. Cependant j'avertis qu'on 
peut s’y tromper par la conformité du fond de ces bancs 
avec celui de la côte de Ma/abar: voici comment. 

Les Navigateurs qui paflent au nord des ZLaguedives, fe 


contentent prefque toujours, fur-tout dans la faifon des mau- 


vais tems , de reconnoître la fonde de la côte de Malabar; 
* M. de la Garde-Jafier, Officier des 


vaifleaux du Roi,commandant un vaif- 


der plufieurs fois , & ne trouvant point 
le fond à 160 braffles de profondeur » 


feau de la compagnie , en pañlant dans 
ce canal, trouva la mer changée comme 
s'il eût été fur un fond de 30 brafñles. Il 
s’eftimoit alors à terre, & étoit par con- 
féquent autorifé à compter fur cette ap- 
parence ; mais cet habile Navigateur ne 


crut pas devoir s’y rapporter, Il fit fon. 


il continna fa route vers l’eft, &ne 
voulut pas prendre du fud qu'après 
avoir eu une parfaite connoiflance de Ja 


côte de Malabar : la fuite prouva l'utilité 


de cette précaution , fans laquelle ce vaif- 


feau auroit infailliblement abordé les 


Maldives, 


Bancs d’ A4. 
charbanane & 


de Padoua, 
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alors ils gouvernent au fud-fud-eft & fud - quart -fud- eft pour 
entretenir le mi-canal entre les îles & la côte. En fuppo- 
fant que cette fonde eût été celle d’un des bancs dont je 
viens de parler , il eft évident( pour peu qu’on confidere 
leur fituation à l'égard des îles ) qu’un vaifleau , par cette 
route , feroit en rifque d’en aborder quelqu'une. 

Le meilleur moyen d'éviter ce danger , quand le tems ne 
permet pas de reconnoître la côte , eft de ne fe pas 
déterminer fur une premiere fonde. Ainfi, après avoir conti- 
nué quelque tems la même route , fi on perd le fond, 
c'eit une marque certaine qu'on a fondé fur un des bancs 
du large ; mais fi on continuoit de le trouver , on fera für de :a 
proximité de la côte. Cette obfervation mérite toute l’atten- 
tion de ceux qui font chargés dela conduite des vaifleaux. 

Pour moi je crois qu'il eft à propos d’atterrer à lacôte de Ma- 
labar par 1 4° 10 à 20’, & de fe ranger de bonne heure par cette 
latitude , fi on vient du fud , afin de n’avoir rien à craindre 
du banc d’Acharbanane , dont l'accore eft écarté de quatre- 
vingt lieues de la côte, felon quelques-uns, & de cent lieues, 
felon d’autres. 

Quarante-cinq lieues au oueft de Goa, on prétend qu'on 
rencontre un banc qui fe prolonge du nord au fud , fur lequel 
il y a 30, 40 à so brafles d’eau. Quelques perfonnes m'ont 
affuré que les Corfaires Angrias y vont mouiller dans la 
belle faifon pour attendre les vaifleaux & les piller. Cette 
feule autorité ne m’a pas paru fuffifante pour le placer fur 
mes Cartes : d’ailleurs, je n’ai point trouvé de Mémoires 
aflez circonftanciés pour fixer précifément fon étendue du 
nord au fud , ni celle de left à l’oueft. 

Avant de terminer cet article des Zaguedives, je vais 

rapporter 
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rapporter ici Les remarques qui m'ont été envoyées d'Angleterre, 

Le vaifleau l’Amiral-Pococh , Capitaine Cleugh en 1762, 
étant le r9 Mars par 12° 58’ de latitude , & 1° 9’ à 
Poueft du mont Del , ayant petit frais, tems couvert, 
comme la latitude étoit conforme à celle d’un banc marqué 
fur le Neptune ortental au nord de l'ile Baniapin:, on fonda 
& on eut le fond vers minuit, tel qu'il eft marqué fur les 
Cartes du ÂMeprune. Comme on craignoit de tomber fur les 
dangers marqués fur cette Carte , on louvoya jufqu’au jour, 
pour n’en pas approcher : on fondoit d’inftant en inftant, & on 
trouvoit 60 , 40 & 32 brafles , gros fable & coquillage. On mit 
cinq heures à traverfer ce banc, eftimant avoir fait cinq lieues ; 
les fonds de l'entrée & de la fortie étoient prefque les mêmes, 
& , à quelques inégalités près , aflez réguliers. 

Le 20 Mars , à midi, on obferva 12° $4 de latitude, 
& on s'eftimoit 2° 58” à l’oueft du mont De%, On ne 
vit point file de Banrapini , que le Neptune oriental place 
par cette latitude: le vingt-un , à midi, ayant fait, fuivant 
la route eftimée, quatre-vingt-fix milles au nord, & foixante 
milles à l’oueft, & s’eftimant par conféquent de 3° $8’à l’oueft 
du mont Del, on n'obferva cependant que 12° $9’ de lati- 
tude , & on ne trouvoit point le fond de 40 à 6% brafles. 

Le vaiffeau. le Mamoody , en 1750, le 31 Mai, à dix 
heures du matin , a trouvé le fond à 26 brafles , fable 
blanc , coquillage, & corail rouge : il mouilla dans linftant 
par 27 brafles , & obferva 13° 5ÿ2' de latitude nord, 
s’eftimant de 3° 17’ à l’oueft du mont Del. Il appareilla 
à une heure après midi , & fit quatre lieues un tiers au nord- 
eft, fondant de 32 à 42 brafles ; à trois heures après midi 


point de fond ; à trois heures & demie, ayant viré de bord 
Ji 
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& gouverné à l'oueft - quart-nord-oueft une lieue un tiers, 
on eut de 26 à 25 brafles, fond de gros fable. Ayant reviré 
& gouverné à l’eft-nord-eft, on retrouva le fond de 22 à 
26 brafles, & enfuite point de fond à 90 brafles : ayant 
fait trois lieues un tiers fur cette route , à quatre heures du 
matin On vira pour porter au large; & ayant fait deux 
lieues deux tiers jufqu'à onze heures, on eut pour lors 
33 brafles, fond de fable blanc, fin & petites pierres : à 
midi on crut voir des brifans du nord-oueft au nord-nord- 
oueit , à une demi-lieue. Ayant alors viré de bord, on 
trouva 23 brafies , gros fable : on obferva 14° 4’ de latitude 
nord, & on s’eftimoit 3° 15’ à l’oueft du méridien du mont 
Del. En portant la bordée dans la partie de left, le fond 
a augmenté graduellement , jufqu’à près de trois heures après 
midi, de 22 à 26, puis tout-à-coup 4s brafles , & le dernier 
coup de plomb, point de fond. L’Oficier qu’on avoit envoyé 
dans le canot, pour voir les brifans de plus près, rapporta 
qu'il croyoit que c’étoit du poiflon qui faifoit l'effet de ce 
qu'on prenoit pour des brifans , ce qui paroît d'autant plus 
croyable que nombre de vaiffeaux qui ont fondé fur ce banc, ne 
rapportent point avoir vu aucuns brifans dans la partie du nord. 

Par 12° 32’ de latitude, & environ feize lieues à l’oueft 
de la côte, il y a une roche à fleur d'eau, qui a été vue 
par MM. Humbleton & Gray. 

Il y a à trente ou trente-cinq lieues de la côte un banc 
ou haut-fond , qui gît du nord-quart-nord-oueft au fud-quart- 
fud-eft, & fur lequel il y a 20 à 35 brafles de profondeur. 
Le 24 Mars 1760, j'ai parlé au fecond d’un vaifleau qui 
a été fur ce banc ; il partoit de Talchery , & rencontra le 
fond par 11° 40/de latitude , d’où il fit route au nord-quart- 
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nord-oueft jufques par 13 degrés, Il eut fouvent du calme ; 
il mouilla & fe toua fur ce banc avec des grêlins. 

Le vaiffeau le Richemont en 1736, s’appercevant que la 
couleur de l'eau étoit changée , & croyant que c’étoit le 
frai de poiflon qui faifoit cet effet, toucha , à trois heures du 
matin , fur une pointe de fable qui eft fur la partie du nord- 
eft du banc. Aÿant braflé à culer , le vaifleau para heu- 
reufement fans dommage : le premier coup de plomb donna 
6 brafles, enfuite on n’eut point de fond à trois longueurs 
du vaifleau de lendroit où on avoit touché. On vit dans 
la partie de l’oueft une rangée de roches à fleur d’eau; du 
côté du nord-eft on vit quatre roches féparées, & deux 
petites rangées de roches à environ deux tiers de lieue l’une 
de l’autre. Dans le fud-eft on vit des brifans très-élevés, qui pa. 
roifloient avoir quatre à cinq lieues d’étendue & une lieue de 
largeur, & s’'étendoient en longueur du nord-quart-nord-eft au 
fud-quart-fud-oueft. Quant à leur latitude , elle eft d'environ 
12° 21”nord ; mais pour la longitude, il paroît que le courant 
donna 20’ detranfport ; car après avoir fait environ deux lieues 
de la partie du fud de ce banc, on le perdit de vue, quoi- 
qu'il fe puifle voir de cinq lieues. À la pointe du nord-eft 
il y a un petit banc de fable fur l’eau : on eftime ce 
banc 2° 24 à l’oueft du méridien de la roche Mulhy. 

Il y a un banc avec des brifans par 11° s’ de latitude , & envi- 
ron dix lieues à l’oueft du méridien du mont Del: il a été décou- 
vert parle Capitaine Wilhy, dans le vaifleau le Charles en 1721. 

Le Capitairie David Rannic, allant en Perfe, faifant voile 
de Calicut , atterra à une des îles Laguedives , par 11 degrés 
de latitude nord : il rangea cette île de près , fans trouver 
le fond à une lieue & un tiers de l’île. Le vent étant de 
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la partie du nord, il gouverna à l’oueft-quart-nord-oueft, en 
faifant environ une lieue à l'heure : à onze heures du foir )ayant 
fondé, on fut furpris de ne trouver que 7 brafles de profon- 
deur. On vira fur le champ ,& gouvernant à left & eft-quart- 
fud-eft , après avoir fait environ une lieue, la fonde donna 
32 brafles. Continuant la route de l’eft, un tiers de lieue après, 
on tomba par 12 brafles, fond de roche, où on mouilla 
jufqu’au jour ; alors on apperçut une rangée de brifans de 
l'oueft au nord à toute vue. On voyoit clairement les roches 
fous Le vaifleau : on levalancre & onfit route au fud , jufqu’à 
près d’onze heures, trouvant la même profondeur de 12 brafles, 
& l’on vit un petit banc de fable,au de-là duquel on n’avoit pas 
de fond à 150 brafles. On refta à la cape jufqu'à midi , & fui- 
vant la latitude qu’on obferva, ce banc de fable feroit par 10° 32”. 

Le vaifleau l’Amiral-Pocock, Capitaine Cleugh, le huit 
Octobre 1763 , vit à la pointe du jour deux des îles Zaguedives, 
nommées Æacondi , l’une à l’eft-quart-fud-eft | & l’autre au 
fud-eft ; degrés & demi eft. Aenviron trois ou quatre Jieues , 
on navoit point de fond à so brafles. À midi on obferva 
10° 33° de latitude nord, & on s’eftimoit 2° 49’ à l’oueft 
de Chagos : on vit encore à midi trois autres iles, Perinpa, 
reftant au nord , & les deux autres îles, nommées Pagonegun : 
au nord-nord-eft environ cinq à fix lieues. 

Le 9 Oétobre , au Soleil couchant , Perinpar refloit de l’eft- 
quart-nord-eft au nord-eft-quart-eft $ degrés eft, environ deux 
lieues. La route , à midi , depuis le relevement de l'île , étoit le 
nord-nord-oueft $ degrés & demi oueft, chemin vingt lieues un 
tiers, différence des méridiens 29 minutes à l’oueft. Le 10 O&to- 
bre , à midi & demi , on vit les brifans des bancs d’Ackarbanane 
au nord-eft-quart-eft, & au coucher du Soleil, les brifans ci-def- 
fus reftoient du nord-eft à left, diftance de cinq à fix lieues. 
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DES CÔTES DE L’ISLE DE CEYLAN 


Mavsrs , dont le bout du fud eft par 8° 7’ de latitude 
nord, fe reconnoïit à des bouquets de cocotiers plantés à 
l'oueft de la riviere, à l'ouverture de laquelle il y a 13 ou 14 
pieds d'eau. Un vaifleau un peu grand ne mouillera qu'à 
une bonne lieue vers l’oueft de ce canal. Le long de l’île 
Manara , à une portée de canon de terre , on trouve 20 à 
21 pieds d’eau. 

Vis-à-vis ce paflage’il y a un récif qui s'étend nord-oueft 
& fud-eft d'Aripe, dont le bout du fud gît avec le paffage 
de Manara, environ au fud-oueft-quart-fud quatre lieues de 
diftance , & le bout du nord au oueft-fud-oueft quatre lieues 
trois quarts. Ce récif eft de roches rompues ; il y a au travers 
plufeurs ouvertures & différens paflages, mais ils ne font 
pratiquables que pour quelques barques du pays , encore 
d'un tems calme; car, quand il vente un peu frais du fud , 
il brife par-tout. On prendra donc une lieue environ au 
nord-oueft de fa pointe du nord , & l’on pourra dans de petites 
embarquations faire route fans crainte vers le pañlage de 
Manara , ou vers tel autre endroit que lon jugera à propos. 
Au dedans de ce récif, en gagnant le détroit où pañlage 
de Manara , le fond diminue graduellement jufqu'à 13 & 14 
pieds d’eau. 

De Manara à Aripe, le chemin contient quatre lieues & 
deux tiers au fud-oueft-quart-fud : la côte forme un enfoncement 
entre les deux. Æripe fe reconnoït par un petit village & 
une petite églife, au nord-oueft-quart-oueft de laquelle, à deux 


Manara; 


Aripei 
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tiers de liewe ou environ, rencontre un rocher qui a 
8, 9 ou 10 pieds d'eau , de forte que les barques du pays 
peuvent y pañler. Dans le bon canal on trouve jufqu’a 14, 
15 &16 pieds : il eft donc à propos, quand on va de Ma- 
nara à Aripe, de garder cette profondeur , & de n’aller ni plus 
au large , ni plus à terre. 

Les barques ou petits bâtimens qui viennent du fud & 
vont à Manara , obferveront , à l’oueft un peu nord de la 
pointe de Cardive, de ranger la terre à trois lieues au large, 
par 18 ou 20 brafles, fond de rocaille ; enfuite de gouver- 
ner au nord-nord-eit & nord-eft-quart-nord, jufqu'à 
relever l'églife d'Aripe à l’eft. Dans cette route , après qu'ils 
auront atteint les 4 ous brafles , ils verront brifer le récif, 
& le rocher à terre du récif. De cette fituation, ils dirigeront 
la route pour garder le fond ci-deflus de 14 & 1$ pieds 
à terre du rocher. 


Mais , fi du fud on veut aller à Manara dans de plus 
grands vaifleaux , lorfqu'on fera trois lieues à l’eft dela pointe 
Cardive, par le fond ci-deflus , on aura foin de gouverner 
au nord jufqu’à voir brifer le récif , enfuite de s’en écarter vers 
loueft d'environ une lieue, en lui donnant tour. De-là on 
découvrira au nord-eft l'ile de Manara : pour lors on doit 
gouverner deflus, & l’approcher autant qu'il convient au 
vaifleau , la fonde fans cefle à la main, & faifant bon quart. 
Il arrive quelquefois dans cette route , que du fond de 20 à 
25 brafles, ilen diminue tout-à-coup 2 & 3 , & ce changement 
fe fait ou plus proche de terre, ou plus proche du récif, 
mais qu'on ne sen étonne pas, fi on eft du côté de l'ile; 
car fi-tôt qu'on a gagné 7 & 8 brafles, on a une fonde aflez 
réguliere qui diminue par degré jufqu’à $ brafles vers la terre; 
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fond de fable, Si plus prés “e récif on fe trouvoit par 8 
brafles, fond de rocaille & de gravier , qu'on s’en éloigne, 

D'Anpe à l'île Caridien il y a fept à huit lieues au fud- [le Caridien: 

oueft-quart-oueft. Cette île contient environ deux lieues de 
longueur , elle eft d’une figure irréguliere à diverfes pointes. 
Celle du fud gît par 8° 26/;c’eft une montagne rougeûtre , 
efcarpée & prefqu'en forme de cône. On trouve à quatre 
lieues au large , fond de roche 8 & 9 brafles. Dans un 
tems ferein on peut, en venant de l'oueft, quatre ou cinq 
leues au large, voir le fond à 14 & 20 brafles. En ap- 
prochant , les profondeurs font inégales | & demandent 
fans cefle la fonde à la main. Qu'on ne foit point furpris , fi 
après un fond de peu de brafles , on le perdoit tout-a- 
coup, & quenfuite par un retour imprévu, on en trou- 
voit un autre de 8 à 9 brafles ; parce que à trois lieues 
& demie de la côte, lorfqu'on veut la ranger de près, le 
fond eft fort inégal de 8 à 9 jufqu'à environ une lieue de 
l'île , qu'on rencontre un banc qui n’a que 3 brafles d’eau, 
fond de caillou. Quand on l’a dépañlé , le fond eft de fable 
à $ brafles. Au fud-eft de cetteile il y a une baie éloignée 
de deux lieues de Calapeten. 

De la pointe du fud de l'île Caridien À celle du fud- DRE Gus 
oueft de Calapeten, la route eft au fud-oueft, quatre lieues 1108 
& demie. Je viens de parler des profondeurs inégales , elles 
font ici à peu près les mêmes. Le banc de 3 brafles, dont 
j'ai fait mention dans l’article précédent , eft fitué à une 
portée de fufil de terre , & s'étend jufqu'au-deflus de Ca/a- 
peten ; il regne, environ à deux tiers de lieue de-là , une 
chaîne de rochers , fur lefquels la mer brife. On reconnoiît 
facilement cette pointe du fud-oueft par une efpece de 


Riviere de: 
Chiloa. 


Morabel 


25 4 

touffe d'arbres très -épaifle ; il n’y a rien de femblable dans: 
tous les environs , finon fur la terre ferme à left , où l'on 
voit environ cent cocotiers , entre lefquels & cette toufte,. 
dans le fond d'un petit vallon, il y a une baie nommée 
Naverari, qui ne met point à l'abri des vents d'oueft. Le 
fond en eft d’ailleurs, comme aux environs, fifale & fi mau- 
vais, qu'on ne fçauroit en nul endroit jetter l'ancre , fans 
courir rifque de la perdre , même en dedans du banc de 3 
brafles , finon très - proche de Caridien ou Calapeten, à 4& 5, 
brafles de profondeur. 

De la pointe de Calaperen à Chiloa on compte huit lieues. 
La route pour le large eft au fud-fud-oueit. Au fud de la 
baie de Maverari commence une chaîne de rochers & de: 
corail,. qui s'étend le long de la côte jufqu’à une lieue au 
nord de CAiloa. Dans cet endroit elle s’écarte à près d’une- 
lieue au large ; avec la fonde on peut s'en appercevoir. À 
une plus grande diftance de la terre le fond eft de fable. 

La riviere de CAiloa fe découvre par une montagne de: 
fable fur laquelle il paroît quelques petits arbrifleaux , & 
un monticule rond au dedans des terres. Si l’on vient de 
la partie du fud, on pourra ranger de près la côte jufques. 
par le travers de la riviere ; mais du côté du nord, on 
paflera deux tiers de lieue au large de cette chaîne de rochers. 
& de corail , avant de porter vers la côte. Le fond entre 
Calapeten & Chiloa eft de beau fable , quelquefois un peu 
de corail; mais plus on approche: Ca/apeten, plus le fond. 
devient mauvais. 

De la riviere de Chiloa à Morabel , la côte gïît au fud- 
quart-fud-oueft en prenant du oueft. Il y a plus de profon- 
deur entre ces deux endroits qu'aux autres ci-deflus. On 

| peut: 
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peut approcher de la côte par le fecouts de la fonde. Mo- 


rabel fe reconnoïit par deux ou trois jardins de cocotiers 
qui font un peu avancés dans le terrain, & qui reffemblent , 
en venant de la partie du nord , à ceux de Maverari fous 
Calapeten. 

De Morabel à Cayanel la côte gît au fud-quart-fud-oueft à la 
diftance de quatre lieues. Cayanel eft une riviere dont les deüx 
côtés de l'embouchure préfentent une pointe, lorfqu’on vient 
de la partie du nord. Il y a fur cette pointe quantité de 
cocotiers. Le fond eft bon par-tout entre ces deux endroits, 
& particulierement vers la côte. 

De Cayanel à Négombo la route eft au fud-quart-fud- 
oueft à ladiftance de deux lieues. De la partie du nord la 
terre femble former un enfoncement. Si l’on eft par le tra- 
vers de Cayanel , il faut porter un peu au large, à caufe 
d’une chaîne de roches qui fe trouve entre ce lieu & Me- 
gombo , & fe tenir à deux lieues de la côte par 7 ou 8 
brafles de profondeur jufqu'à ce qu'on ait relevé Neoombo 
au fud-eft-quart-fud. Par ce moyen on évite un rocher qui 
eft au nord-nord-oueft du bâton de pavillon, ou de la pointe 
nord du fort; il y a au pied 6 brafles d’eau, & deux 
fur ce rocher. Quand on vient de la partie du fud pour 
aller à Vecombo, on doit mettre le fort au fud-eft & gou- 
verner deflus jufqu'au mouillage , fans prendre plus nord. e- 
gombo fe reconnoît à une pointe la plus avancée de la côte, 
fur laquelle eft un bois épais de cocotiers. De cette pointe 
un récif de rochers s'étend un peu au large. 

De la pointe en dehors de Vesombo à Colombo , on compte 
fix à fept lieues au fud - quart-fud-eft. On rencontre par- 
tout bon fond , excepté par le travers d’une petite riviere 
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où une pointe de rochers s'avance deux tiers de lieue au 
large. Il faut garder 10 & 12 brafles de profondeur. On 
peut mouiller devant Colombo à 6 ou7 brafles & demie le 
bâton de pavillon au fud, mais ne pas approcher la riviere 
de trop près, à caufe des roches qui font à l'embouchure & 
autour de la pointe du fud. 

De Colombo à Galketin le chemin eft de trois lieues nord 
&fud. C’eft une petite baie ronde, ouverte & fans abri. 
Les vaifleaux font ordinairement route à une lieue un tiers 
par 13 brafles fond de fable. 

De Galketin à Panture il y a trois lieues & demie nord & 
fud. Pour aller de l’un à l’autre , on aura foin d'entretenir 
les 18 brafles de profondeur, parce que plus près par 10 
brafles , le fond fe trouve de roches. Paniure eft une riviere 
connoiffable par deux rochers élevés au-deflus de la furface 


48 l'eau. Ils font du côté du nord de l'entrée à environ 


deux portées de canon au large. Le mouillage eft vers le 
fud de ces roches , par 10 & 12 brafles , à deux tiers de 
lieue de la côte. 

De Panture à Caliture le giflement eft au fud-quart-fud- 
eft, & la diftance d'environ trois lieues & demie. Au nord 
de Caliture il y a un banc de roches ; on voit du côté du 
fud de la riviere le fort qui eft bâti fur un petit mont. Si l'on 


a deffein de mouiller en ce lieu, on prendra pour marque 


deux autres monticules voifins Fun de l'autre & près du 
rivage. Le plus nord eft le moins élevé. Si-tôt qu'on voit 
le fort au milieu des deux , il faut gouverner droit deflus, 
jufques par 4 & 5 brafles , mais ne pas le relever au fud 
de ces monticules , de peur de fe trouver fur un mauvais & 
très - dangereux fond, Il eft encore bon d’obferver que fai- 
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fant route fur le fort, comme je viens de le dire, le fond 
eft mauvais par 15 & 16 brafles, mais aflez bon de 6 à 4. 

On compte environ deux lieues de Calrure à l’île Barberin : Mle Barberin: 
on cingle par 7 à 8 brafles le long de la côte. Au fud de 
Caliture, on rencontre un rocher à douze ou treize pieds 
fous l’eau : il eft au fué-oueft-quart-fud $ degrés oueft du 
fort, & au fud-eft- quart-eft $ degrés eft du monticule 
de Makvenien. Le paflage eft bon par 4 brafles entre la 
terre & ce rocher , qui eft environ deux tiers de lieue au 
large ; mais il eft meilleur en dehors , en n'approchant 
la terre que par 6 braffes. 

Entre Makvenien & Barberin le fond eft mauvais à rs 
brafles , & pañlable de 1$ à 20; mais au deffus de 20, il 
eft très-mauvais , roches & corail ; de forte qu'en fondant, 
à peine vient-l avec le plomb quelques grains de fable. 

Barberin eft une île qui fe reconnoït par fa petite diftance 
de la grande terre. On y peut mouiller au nord par 6 ou 
7 brafles. : il y a aufh une petite baie pour des barques 
ou des chaloupes. On prendra garde en y entrant, à la pointe, 
où fe trouvent beaucoup de rochers. Le mouillage de cette 
baie eft à 2 ou 3 brafles, fond de fable, à une petite portée 
de fufil de terre. 

De l'ile Parberin à la pointe de Cocacheire, le giflement pate ee ce 
eft au fud-fud-eft. Quatre lieues entre les deux, à deux mu! 
tiers de lieue de l’île Barberin, coule la riviere Ælican ou 
Beneto , au fud de laquelle s'éleve un petit fort fur un 
monticule. Le mouillage eft bon, fond de fable noir, à 12 
ou 13 brafles. Au nord de cette riviere il paroît deux rochers 
à découvert. 

À quatre lieues au large , entre Barberin & la pointe de Coca- 
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chetre ; on a 28 à 30 brafles , fond dur. De ce dernier endroit ! 
on peut ranger la côte de très-près à 7 & 8 brafles, mais 
à quatre lieues au large , 100 braffes ne fuffifent pas quelquefois 
pour toucher le fond. 
Le giflement de la pointe de Cocacheire à Ragamme , eft 


‘au fud-eft, & la diftance de cing lieues. 


Entre les deux on apperçoit une petite riviere ou ruiffeau 


dans lequel les chaloupes peuvent à peine entrer , au fud 
un monticule rougeâtre & efcarpé du côté de la mer, 
& au nord à une portée de fufñl, un jardin de cocotiers , 


nommé Æmlampode. De-là à Ragamme on compte trois lieues- 
À une lieue un tiers au fud d'Amlamgode, s'étend un rocher 
environ deux tiers de lieue au large , fur lequel la mer brife 
continuellement. On prendra garde, dans ce parage , d’appro- 
cher de la côte par moins de 20 brafles de profondeur; 
à 15 le fond eft inégal , mauvais & rempli de roches ; à 9, 8 
& 7, il eft en quelques endroits de fable , mais peu net ; 


de forte quela prudence demande que ceux qui naviguent 


fur cette côte, ie tiennent par les 20 braffes. 
Ragamme s'avance en pointe dans la mer, Il y a deflus 


“quelques bofquets de cocotiers , & au bord du rivage de 


grands rochers élevés qui le font facilement reconnoitre. 
De Ragamme à la pointe de Gale la diftance eft de quatre 

lieues au fud-eft-quart-eft. On ne peut côtoyer que par 25 

brafles, car à une bonne lieue , au fud de Ragamme, on 


trouve un rocher noyé qui n’eft couvert que de douze à 


quatorze pieds d'eau, & qui a tout autour 1$ & 16 brafles. 

Il faut faire attention à une petite. élévation rougeûtre fur 
le bord du rivage ; le rocher de Gendore eft vis-à-vis. Au 
{ud de Grandere on rencontre auffi deux rochers fous l’eau , 
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à une longueur de cable defquels , en tirant vers le large, 
il y a 14 à 15 brafles. 


Ces rochers fe reconnoïflent aïfément ; ils ne font que 
cinq ou fix pieds fous l'eau , & la mer y brife continuellement. 
De petits bâtimens ou des chaloupes peuvent pafñler entre 
ces rochers & la terre , le fond eft de 9 & ro brafles. 
Mais il vaut mieux pañler plus près des rochers que de la 
côte , parce que ; quoique le fond foit inégal , & qu'il 
augmente ou diminue tout-à-coup de 2 & 3 brafles , iln’en 
a jamais moins de 4 & demie ou 5. 


Au dedans de la pointe de Gale il y a une baie. Les 
Hollandois y ont une place confidérable, bien fortifiée, avec 
une bonne garnifon. Ils ne laiflent entrer aucun vaifleau 
étranger , fans avoir un de leurs Pilotes , afin de fe réferver 
la connoifflance de l'entrée. On n’a rien de plus à dire fur ce 
lieu, finon de n’en pas approcher de plus près que par 16 
à 18 brafles, le bâton de pavillon au nord-nord-eft , pour 
mouiller par un bon fond. 


Au devant de la baie il y a deux rochers fous l’eau , dont 
l’un eft couvert de quinze pieds , & l’autre de 17; ils ont 
autour 10 & 11 brafles. Si on n’approche pas plus près que 
par 15 brafles, on ne rifque aucun mauvais fond. Du côté 
de left de la baie on voit un rocher fur lequel ‘la mer brife. 


La pointe de Gale eft par la latitude de 6° & par 77° 
s7’ de longitude, méridien de Paris. 


De la pointe de Gale à la baie rouge il y a cinq lieues 
& demie. Le giflement de la côte eft eft-quart-fud-eft & 
oueft-quart-nord-oueft. 


Baie Rougé 
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_* À environ une lieue à Poueft de cette baie, on voit une 
petite île plantée de cocotiers ,qu’on appelle l'île Bozfée. En 
venant de la partie du oueft , pour entrer dans la baie Rouge» 
on rangera la côte par 12 & 14 brafles de profondeur, 
jufqu’à ce qu'on ait doublé une pointe rouge efcarpée qui 
en fair l'entrée. Alors on découvre un récif fort près de 
terre , par le travers duquel il faut cingler à la profondeur 
ci-deflus , jufqu'à ce qu'on voye à l'oueft de la baie, un 
îlot tout contre terre, & un rocher en dedans du récif. IL 
faut continuer la route à l’eft, pour mettre le rocher & 
l'ilot l’un par l'autre. Lorfqu’enfuite on les releve au nord & 
nord-quart-nord-oueft , il faut approcher du rocher à unjet 
de pierre ; & après l'avoir pañlé & s'en être éloigné à une 
longueur de cable , on mouillera par 47 ou $ brafes. 
S’en écarter de deux longueurs de cable, c’eft rifquer de 
tomber fur un fond fort mauvais. 

Après avoir mis le rocher & l’ilot l’un par l’autre, il faut, 
pour cingler fur le récif, comme je viens de le dire, que 
ce rocher & cetilot reftent au nord-nord-oueft, parce qu'à la 
pointe du récif, on rencontreroïit un rocher noyé, qui n'a 
que onze ou douze pieds d’eau. Cette précaution eft abfolu- 
ment néceflaire pour ne sy pas perdre. 

À left de la baie il y a de hautes terres & un petit 
village nommé Mierre , mais il n’eft pas poflible d’aborder 
cette partie de la côte, à caufe d’une chaîne de rochers qui 
cerne prefque les trois quarts de la baie. 


Pour fortir de la baie, on obfervera le contraire de l’en- 
* La Carte du Pilote Anglois & plu- | met eft-quart-fud-eft & oueft-quart-nord- 


fieurs autres repréfentent ce giflement | oueft. l’Auteur a vérifié que cette der- 
de l'eft à l'oueft ; mais le Routier le | niere poñtion eft la plus exacte, 
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feignement donné pour y entrer; & quand on auta rejoint 
la profondeur de 14 brafles , on pourra gouverner comme 
on voudra , fans cependant quitter la fonde. 

De la pointe Rouge à Mature, la diftance eft d'environ 
trois lieues, & le giffement à l’eft quart-fud-eft 4 à s de- 
grés fud. Mature eft une riviere à l’embouchure de laquelle 
font deux ou trois rochers. À l’eft, à environ une portée de 
canon , on voit une petite ile contre la grande terre , fembla- 
ble à l’île Boifée dont j'ai parlé dans l’article précédent. Par 
le travers de cette baie, tenant au côté de l’oueft, s'étend 
un récif ou chaîne de rochers environ deux tiers de lieue 
au large, de forte que pour mouiller devant la riviere de 
Mature, il n’en faut pas approcher par moins de 12 brafles 


de profondeur , jufqu'à ce que l'ilot refte au nord - quart- 


nord-eft & nord-nord-eft ; pour lors on pourra ranger cette 
île dans un petit navire d’aufhi près qu'on le voudra. On 
peut encore jetter l'ancre au dedans de cette chaîne de ro- 
chers par le travers de la riviere , par 4 brafles & demie de 
fond ; mais pour pafler au large, il faut gouverner , comme 
je viens de l'expliquer , d'abord fur l’ilot , enfuite louvoyer 
jufqu’à ce que le récif foit dépafñfé ; enfin porter fur la riviere 
qu'on approchera d’auffi près qu'on le fouhaitera, 

De la riviere de Mature à la pointe de Dondre on compte 
une lieue un tiers. Au fud-eft de la partie oueft de Dondre 
s'étend, à un tiers de lieue au fud-oueft , une chaîne de rochers, 
fur laquelle on ne trouve que neuf , dix & douze pieds d’eau. 
Du côté du large il y a 6 &8 brafles, 8& en dedans vers la 
côte ,3 à 4 brafles de fond. On y doit bien prendre garde, 
quand on en approche. Etant par le travers de Mature par 
12 brafles de profondeur , f on fait route à l'eft-quart-fud-eft 
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s degrés fud, on doublera la pointe de Dondre à deux tiers 
de lieue de diftance , par 1$, 16 & 18 brafles. Les terres 
de cette pointe font baffes : une efpece de grand bofquet 

de cocotiers qui eft deflus, la fait aifément reconnoitre. 
De la pointe de Dondre à Gaëliès la route eft à l’eft 3 
degrés fud, une lieue. La pointe de Gaëlès eft élevée & 
efcarpée de façon que pour mouiller en dedans, il faut la ran- 
ger de près, & à une demi-portée defufil de terre. Autrement 
il eft très-diffiicile d'y entrer & de mouiller fans courir rifque 
de perdre fes ancres; ainfi on fera bien de la ferrer d’auff 
près qu'on le pourra : le danger, quel qu'il foit, eft vifible. 
Gaëliès eft une petite baie qui s’arrondit dans l’oueft. Les 
navires peuvent y mouiller en sûreté par 4 à $ brafles & 
demie fond de vafe. On y eft à couvert des vents d’oueft , du 
nord & du fud;, les vents de left font un peu groflir la mer. 
Dickwel, De Gaëliès à Dickwel la côte court à l’eft-nord-eft deux 
lieues & demie. Bamnberande eft au milieu des deux, & entre 
ce dernier & Dickwel regne une chaîne de rochers à près 
de deux tiers de lieue de la côte , fur lefquels la mer brife 
fouvent. C’eft pourquoiil n’en faut pas approcher par moins 

de 15 brafles. 

On reconnoit Dickwel par un jardin de cocotiers qui pa- 
roit avoir deux tiers de lieue de longueur. Il y a aufientre 
la chaîne de rochers ci-deflus & le rivage, un récif éloigné 
d'une portée de fufil de terre. 

De Dickwel à Nielwel on compte deux lieues à l’eft-nord- 
eft. On range la côte à 12 & 14 brafles de fond, à une 
portée de canon. 
Baie de Mit  Nielwel et une baie dont la partie oueft met les navires 
Fék à couvert des vents de fud-fud-oueft & de oueft. Sur 
fa 
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fa pointe du oueft il y a un monticule qui , en venant de 
ce côté-là ; femble former une efpece d’ilot couvert de 
cocotiers. Îl faut le ranger d’aufñ près que celle de Gaëliès, à 
12 & 14 brafles de profondeur : à la pointe de l’eft un ro- 
cher s’éleve au deflus de la furface de l'eau. On ne trouve 
au dedans de la baie aucun danger , excepté trois roches pla- 
tes qu’on rencontre près de terre, &un haut-fond fur lequel 
on dit que les plus grands vaiffeaux peuvent pañler : il con- 
vient cependant d'y envoyer fonder. 

De Mielwel à Coënacker, ou la baie de Æerkeroës , on com- 
pte une lieue deux tiers à l'eft-nord-eft ; degrés eft. Ceft 
une grande baie : il faut fe tenir près de terre, comme je 
l'ai dit ci-deflus, à 12 ou 14 brafles de fond. Précifément 
au milieu de louverture de cette baie on apperçoit un grand 
rocher , & à l’oueft une petite pointe efcarpée comme celle de 
Gaëliès, qu'il faut ranger de près en entrant dans la baie. 

De Coënacker à Tangale il y a deux lieues à l’eft-nord-eft 
s degrés eft : c’eft une pointe fous laquelle il y a une petite 
baie. On fuivra la côte à 12 & 14 brafles de fond. 

On compte de Tangale à Waëluë quatre lieues à l'eft-nord- 
eft degrés ef : le terrain entre les deux eft bas & fabloneux 
fur le bord de la mer, haut & efcarpé dans les terres. Il 
faut côtoyer à une lieue un tiers de terre, par 20 & 22 
brafles. Le fond sy trouve de fable mêlé de corail. 

Waëluë eft une grande riviere qui a au nord une petite 
montagne. Vis-à-vis de fon embouchure , environ à une lieue 
un tiers de la côte, il y a un rocher fur lequel la mer 
brife ordinairement. On peut avec des vaifleaux de moyenne 
grandeur , en pañler à terre par 7 & 8 brafles , fond 
de fable. 

LI 
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Mag De Waëluë à Mago la route tire à l’eft-nord-eft prenant 
du nord. Mago eft une pointe cernée de rochers; à moitié 
chemin de cette route le mauvais fond commence, c’eft 
pourquoi il faut fe tenir à 22 & 24 brafles. On voit entre 
Waëluë & Mago les falines de Mazen : c’eft une petite baie 
où il ne peut entrer que des chaloupes. On aflure qu'il y 
a un rocher au dedans de cette anfe : je n’ai pu le vérifier. 
Le Pilote Anglois dont je [uis ici le Routier, dit qu'à l'eft 
de Mago on voit à deux lieues deux riers de terre un rocher à 
découvert. Je crois qu'il confonden cela quelques rochers de la grande 
Bañle qui font un peu plus à terre que d’autres. Plufieurs perfonnes 
qui ont pallé à terre de ce récif, m'ont affuré qu'on ne peut 
expliquer autrement çet arucle, Ceux qui feront cette route ; ÿ 

prendront garde, 

V'Etéphan, De Mago à une petite montagne remarquable , appellée 
l’Eléphant, qui eit près du bord de la mer, on compte fix 
lieues. Le giflement eft nord-eft & fud-oueft : au fud $ degrés 
eft de l’E/ephant, on rencontre la grande Baffe. C'eft un 
banc dé rochers fur lequel, au rapport des Naturels du pays, 
il y a eu autrefois une chapelle de cuivre ; c’eft pourquoi 
les habitans la nomment encore aujourd’hui Crowncotte dans 
leur langue, 

La grande Pafle a environ une portée de canon de 

La grande | noueur, & autant de largeur: La mer y brife en s’él : 

Bal, longueur, & a g mer y s’élevant 
très-haut, & quelques-uns de fes rochers ont leur pointe à 
découvert, Il faut s’entenir au large par 30 brafles, & n’en 
pas approcher de plus près, Elle eft à trois lieues de la côte, 
entre laquelle & ce récif on peut pañler , en rangeant un 
peu plus proche de’ terre par 8, 9, ro & 12 brafles. On 
n'approchera pas cependant la côte par moins de profondeur 
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que 8 brafles, & la grande Baffe par moins de 12, ce qu’on 
obfervera jufqu'à ce que l’'E/éphantrefte au nord-nord-oueft, 
Quand on fera à mi-canal, il faudra gouverner à l’eft-nord-eft 
ou à l’eft-quart-nord-eft, fi l’on eft plus voifin de terre , juf 
qu'à ce qu'on foit par 30 brafles : alors on portera au nord- 
eit pour pañler. au large de la petite Baffe. 

J'ignore pourquoi le Pilote Anglois enfeigne que partant de 
la pointe de Dondre pour palfer au large de la grande Bafle, 
il'ell néceffaire de gouverner à l'eft-[ud-eft. Suivant cette inftru- 
ion , on pajferoit efféélivement fort au large ; mais je crois 
qu'on [eroit en rifque de décôter, & qu'on auroit beaucoup de peine 
à rejoindre Ceylan , à caufe que dans la mouffon de l'oueft , 
les courans portent vivement à left dans ce parage , comme Je lai 
plufreursfois expérimenté. Il ef? vrai qu’en faifant cette route pendant 
la nuit, on doit fe méfier des courans qui portent à terre en même 
cems qu'ils portent à l'eft ; felon moi , c’eff affez en partant de deux 
lieues au fud de la pointe de Dondre , de gouverner à l'eff: 
ce rumb de vent conduit huit lieues au fud de la grande Bañe. 
Cela paroit devoir [uffire pour le tranfport du courant qui porte 
au nord : on aura foin indépendamment de fonder de tems en 
Les. 

Il faut encore obferver que quoiqu'il y ait vingt lieues de la 
pointe de Dondre à la grande Bafle, lorfqu’on eflimera en avoir 
fait quinge , on fera déja par fon travers ; plufieurs vaif[eaux 
même ont cru n'en avoir fait que douge. Cette remarque mérite 
attention tant pour la direction de la route , que pour la quan- 
tité du chemin. 

Le giflement de la grande Baffe à la petite Paffe eftau 
nord-eft , & la diftance de fept lieues. Le Routier Anglois 


met ce giflement au nord-eft-quart-nord; mais fuivant ce 
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que j'ai remarqué toutes les fois que j'ai fait ce trajet ,en 
faifant le nord-eft on ne pafle pas à plus de diftance de l’une 
que de l’autre. Lorfque ce récif ne brife pas, la meilleure 
marque pour juger fi on eft proche de la petite Bafe, eft 
une petite montagne , à laquelle fe joint une pyramide qui 
refflemble à une cheminée fur le pignon d’une maifon. Cette 
montagne eft direétement au nord-oueft de la petite Baffe. 
Un peu plus nord on voit une autre montagne moins haute, 
qui a fur fon fommet une petite pyramide femblable à une 
pagode, d’où elle tire fon nom. Elle eft plus éloignée dans 
les terres que celle de la cheminée , & ne fe diftingue des 
autres monticules que par cette marque. 

Entre les deux Zaffes, à diftance égale environ de l'une 
à l’autre , il y a un petit haut-fond fur lequel on ne trouve 
que 8 braffes de profondeur ; mais ceux qui y pañent, 
ne doivent pas craindre d’en approcher. 

De l'Éléphant à la haute pointe de fable, ou Julius Nave, 
il y a environ cinq lieues au nord-eft-quart-eft. Entre les 
deux ou voit deux récifs , l’un près de terre, & l'autre à 
deux tiers de lieue au large , fur lequel il n'y a que fept 
ou huit pieds d’eau. On peut mouiller au dedans de cette 
pointe de fable : le fond & le mouillage y font bons. 

Cette pointe de Julius Nave eft au nord-nord-oueft de la 
petite Zaffe. On pañle entre les deux à $ brafles de pro- 


fondeur : on en trouve 6 où 7 plus près de terre , & le 


Pointe du 
Bas-Banc. 


milieu du canal eft par $ & demie. 

De la pointe de Julius Nave à la pointe du Bas-Banc, le 
giffement eft au nord-eft-quart-nord prenant du nord , cinq 
lieues un tiers. De cette pointe un banc de fable s'étend 
en mer une lieue un tiers ; ainfi on aura foin de s'en écarter, 
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foit en venant des Baffes , foit en venant de la partie du 
nord. Entre les deux pointes de fable , c’eft-à-dire , entre 
Julius Nave & celle-ci, le mouillage eft bon par 12 & 13 
brafles de profondeur. 

De la pointe du Bas-Banc à Aganis ; le giflement eft au 
nord-nord-eft , & la diftance de cinq lieues un tiers. Aganis 
fe reconnoît par un petit pic qui en eft proche, refflemblant 
à unetour. Au nord de ce pic il y a deux monticules voifins 
lun de l’autre , & près le rivage un bofquet de cocotiers , qui 
indiquent parfaitement ÆAganis. En venant de la pointe du 
Bas-Banc , on doit côtoyer à une lieue deux tiers ou deux 
lieues au large , par 25 brafles fond de fable mêlé de 
corail. On en trouve 1$ à une portée de fufl de la côte 
qui eft efcarpée. 

D’Aganis à Areoamme la côte git au nord-quart-nord-eft, 
quatre lieues. Par le travers d'Aregamme , s'étend un récif 
deux tiers de lieue au large. Cet endroit fe remarque à deux 
petites montagnes un peu avancées fur le terrain , & écar- 
tées l’une de l’autre , ainfi qu'à un bofquet de cocotiers 
qui n’eft pas tout-à-fait fi grand que celui d’Aganis: on 
côtoye de 22 à 24 brafles de profondeur. 

D'Aregamme à Poawegamme on compte quatre lieues & 
demie au nord-quart-nord-eft : on le reconnoît à un boccage 
de cocotiers qui renferme une pagode. La terre fur le rivage 
eft bafle , haute & montagneufe fur le terrain. Il y a un 
récif à un tiers de lieue : on doit, dans ce parage, entretenir 
la profondeur de 22 brafles , quoiqu’elle ne foit pas bonne 
pour le mouillage , à caufe du fond parfemé de roches en 
plufeurs endroits. 

Le gifflement de la côte entre Poawegamme & Bitcth 
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eft aunord-quart-nord-oueft , & la diftance de huit lieues, Sur 
le bord, de la mer, entre les deux , la terre eft bafle, & 
fur le terrain s’élevent de très-hautes montagnes, dont l’une 
eft appellée par les Navigateurs le Capuchon, à caufe de fa 
reflemblance par fon extrémité avec une coqueluche ; mais 
elle n’a cette forme que lorfqu’on la releve de l’oueft vers le 
fud ; Car, quandelle refte au nord-oueft ou nord-nord-oueft, 
fa pointe eft comme le fommet d'une grofle pyramide. 

: Deux lieues au large de Patacalo, on rencontre un banc de 
roches fur lequel les profondeurs font inégales. Un petit navire 
peut pañler entre la terre & ce banc, mais le meilleur eft 
de garder le large. Lorfqu'on releve au fud-oueft le Capuchon 
dont je viens de parler, on peut en arrondiffant approcher la 

terre. Si on veut mouiller par letravers de la riviere par 7 ou 
8 brafles , on fera à un tiers de lieue de terre. Plufeurs 
cocotiers épars fur la côte, facilitent la connaïflance de cet 
endroit, outre que la terre git de-là au nord-oueft-quart- 
nord. 
Profondeurs Il eft à propos d’obferver qu'on ne doit point compter 
Lu ss fur l'égalité du fond dans toute cette partie de Feft de l'ile de 
lan, Ceylan. I] y a des puits en plufieurs endroits. L'expérience 
ma appris, toutes les fois que je l'ai côtoyée , que fou- 
vent de 20 brafles on tombe à 100. Il arrive qu'étant pro- 
che deterre par 7 & 8 brafles , on fe trouve tout-d’un-coup 

à 40. Ceux qui côtoyent cette ile, doivent y faire atten- 
tion, comme aux courans qui portent quelquefois à terre. 

Fer De Batacalo à Vendelos le chemin eft de huit lieues au 
"  nord-oueft-quart-nord. Wendelos eft une baie au nord d’une 
pointe : elle peut fe reconnoître par une petite montagne 

un peu avancée fur le terrain , nommée le Pain de fucre , 
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vers le fud de laquelle, un peu au loin , il y à deux ou 
trois autres petites montagnes. À une portée de canon de 
la côte, la profondeur eft de 8 à9 brafles, mais le fond eft 
fale en plufeurs endroits , ainfi il faut mouiller plus au 
large. Les vaifleaux qui ont affaire à la pointe de Pedre, 
doivent depuis Baracalo ranger la côte de près , autrement 
ils rifqueroient de ne pouvoir pas s’en rallier. 

De Vendelos à Vile Provedien | le chemin eft d'environ 
trois lieues au nord-oueft-quart-nord. La côte en ce lieu 
s'arrondit en s’avançant au large. Le fond eft très-mauvais 
pour le mouillage. On doit fe tenir par 16 à 18 brafles , & 
ranger la côte à deux lieues & demie. 

L'ile Provedien eft un rocher blanc qui reflemble à la voile 
d'une champanne ou barque du pays. Le fond fale continue 
encore cinq lieues plus vers le nord. 

De file Provedien à la pointe du fud-eft de la grande 
baie de Tringuemalay , nommée par les Anglois Foulpointe 
ou pointe fale, l'air de vent eft le nord-oueft-quart-nord 3 
degrés nord , fept à huit lieues. La côte eft bafle & boifée , 
avec un beau fable blanc le long du rivage, & on peut 
la ranger par 18 à 22 brafles fans craindre aucun danger. 
Trois ou quatre lieues au fud de Foulpointe, 1 y a bon 
mouillage à deux tiers de lieue de terre, par 14 ou t$ 
brafles, 

Le nom de cette pointe vient d’un récif qui s'étend au 
nord-nord-oueft un peu plus d’un fixieme de lieue, mais 
on ne doit rien craindre’ quand on ne va pas par moins de 
14 à 15 brafles. 

De Foulpointe au mât de pavillon de T rinquemalay, le 
giflement eft au nord-oueft $ degrés oueft, & la diftance 
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une lieue deux tiers. Quand on range la côte de près, 
le fond continue jufqu’à ce que le mât de pavillon refte 
à l'oueft ; degrés nord; & pour le retrouver enfuite, il 
faut approcher de près la côte au nord du fort. Comme je 
donnerai ci-après une in{truétion pour la baie de Trinquemalay , 
je n’entrerai ici dans aucun détail à ce fujet. 

De la pointe du bâton de pavillon de Zrnquemalay à 
l'île aux Pigeons , le giflement eft au nord-quart-nord-oueft 
8 à 9 degrés oueft. Cette île n'eft ,«en quelque façon, qu'un 
rocher environné de plufieurs autres ; fur le plus grand, 
il y a plufieurs arbres & brouflailles. 

De l'ile aux Pigeons à la riviere de Crux, on compte 
une lieue & un tiers. De la riviere de Crux à Kio-Caru , 
le giflement eft au nord-oueft, & la diftance d'environ 
quatre lieues. La côte eft bafle & unie : on peut mouiller 
à une lieue un tiers de terre, par 16,8 & 20 brafles. 

De Rio-Carti à Molewale la diftance eft de cinq lieues & 
deinie au nord-oueft. On peut mouiller entre les deux , 
la tenue y eft fort bonne. De Molewale il s'étend un banc 
à trois lieues au large, qu'il ne faut pas approcher plus prés 
que par 9 ou 10 brafles. Cependant comme ileft fort accore, 
il faut, pour l'éviter, fe tenir à quatre lieues de terre, où il 
yair & 12 brafles , fond de corail. Quand on a prefque 
doublé ce danger , le fond fe trouve de fable & de coquil- 
lage , mêlé de gravier & de corail. À cinq lieues de terre, le 
fond eft de fable & peu de coquillage ; ce banc étant doublé , 
il faut , pour aller à la pointe de Pedre, fe rallier de la 
côte où l’on n’a rien à craindre. Tant qu’on entretient 6 bra- 
{es , fond de fable , on eft encore fur la queue du banc ; 
s'il eft de vafe , on pourra alors côtoyer la terre à une portée 


de 
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de canon, par 7 ou 8 brafles même fond; mais on s’en 
écartera un peu plus, aux approches de la pointe de Pe- 
dre, à cauie des dangers qui l’environnent.. 

De Molewale à la pointe de Pedre on compte quatorze 
lieues. au nord-oueft & nord-oueft-quart-nord. On rangera 
fa côte comme je l’ai enfeigné dans l’article précédent , fans 
s’en écarter davantage , afin d'éviter une roche fous l'eau , 


qui n'eft qu'à neuf pieds de profondeur , & un banc fitué 


au large de la côte, dont les profondeurs font très-inégales. 


Le giflement du MT avec la pointe de Pedre, eit eft- 


quart-nord-eft & oueft-quart-fud-oueft, deux lieues & demie 
à trois lieues. 


En venant du fud, fi on étoit contrarié par les vents',. 
de façon qu'on ne püt rangerla côte à la diftance ci-deflus, 
il vaudroit mieux pañler en dehors du banc & du récif, & 


fe tenir à quatre lieues au large par 9 & 10 brafles , jufqu'à 
ce que la pointe de Pedre foit à l'oueft-fud-oueft ; enfuite 


gouverner à l’oueff:, fans prendre du fud , que quand cette 


pointe reftera au fud-oueft, autrement on tomberoïit fur un 


fond inégal qui diminue quelquefois de deux brafles à chaque 


CAS de plomb ; au lieu qu'on n'en-trouvera pas moins de 
4 + à $ en fe conformant à cette inftruétion. Cependant , 


fi faute de la fuivre, on fe trouvoit à 4 brafles fond de fa- 


ble & roches, onira alors au large, jufqu'à ce que- le fond 


foit de fable, mêlé de corail & de coquillage , par $ brafles: 


& demie à 6 brafles. 


Quand la pointe de Pedre refte au fud-quart-fud-eft à: 
quatre lieues & demie de terre , on peut y mouiller ; le: 


fond eft de fable fin à 4 brafles & demie. 
Mais lorfque cette pointe refte au fud-quart-fud-oueft , &: 
M m. 
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qu'on veut approcher la côte, fi on eft obligé de louvoyer; 
il ne faut pas, à la bordée du large , relever la pointe plus 
vers l'oueft qu'au fud-oueft, & dans celle de terre, plus vers 
le fud que le fud-fud-oueft: par ce moyen on évite ce 
danger. 

La partie du nord de la pointe de Pedre fe reconnoît à 
une Eplife & à quelques maifons bâtiés deffus ; les terres fe 
prolongent à l’oueft. 

J'ai, après plufieurs obfervations faites en mer avec une 
grande exaétitude, déterminé par 10° 42! , la latitude de 
cette extrémité de l'ile de Ceylan , contre le fentiment du 
Pilote Anglois , qui la place 23 minutes plus nord qu'elle 
ne doit être. 

De la pointe de Pedre au fort de Hamonhiel , le chemin 
eft de huit à neuf lieues à l’oueit-quart-{ud-oueft & oueft- 
fud-oueft. Quand on eft environ à fix lieues deux tiers de 
la pointe de Pedre , on découvre la pointe FWaly, à laquelle il 
faut donner tour d'environ trois lieues & un tiers au large, 
à caufe d’un banc fur lequel il ny a que 3 braffes, en forte 
qu'il faut dépañler la pointe du nord-oueft avant de voir 
le fort de Hamonhiel ; & quand cette pointe fera au fud-eft- 
quart-eft, alors l'ile fera au fud-quart-fud-oueft & fud-fud- 
oueft , d’où il fau t gouverner deflus jufques par 4 brafles à 4 
brafles & demie, & mettre le fort au fud-quart-fud-eft , 
pour y mouiller. En Mai, Juin & Juillet les vents du fud- 
fud-oueft font violents en ce parage, & les marées de flot 
& de jufan très-fortes, 

De ÂAamonhiel à Jafanapatnam , le chemin eft de cinq 
lieues à left , mais il ne fe fait que par des canaux où :l 
y a, en certains endroits , feulement quatre pieds d’eau : 
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e’eft pourquoi ce paflage n’eft propre que pour des bateaux 
du pays. 

De Jafanapatnam à la pointe de Calmonli , la route eft 
l'eft-fud-eft, trois lieues , fur un petit fond de douze à treize 
pieds d’eau. Proche la pointe de Ca/monli eft un rocher 
fur lequel il n’y a que trois pieds & demi d’eau; il faut 
néanmoins le ranger à la longueur d’un navire. On mouille 
à Calmonk par 3 brafles & demie d'eau, à deux tiers de 
lieue du rivage. 

De Calmonl à l'ile au Chat , le chemin eft de quatre lieues 
au fud-oueft-quart-fud : il ne faut approcher, dans la bonne 
route , que pat $ à 6 brafles , fond de fable fin , à une 
portée de canon de l'ile. A cette île il y aun banc qui 
va un tiers de lieue au large. 

De l'ile au Chat aux deux Freres, le chemin eft de quatre 
lieues au fud-fud-oueft. Il ne faut pas approcher les deux 
Freres de plus près que de deux tiers de lieue, à caufe 
d'un récif de rochers qui s'étend vers loueft. 

Des deux Freres À l'ile Manar, le chemin eft de fix lieues 
deux tiers au fud-quart-fud-oueft. Dans le bon canal, proche 
des deux Freres, 1 y a $ & G brafles ; le fond diminue 
beaucoup proche de Manar; & lorfqu’on en approche , on 
voitune Eglife que les Portugais nomment Madre-de - Deos. 
Ayant cette Eglife au fud-oueft , on approchera tant que 
lon pourra ; on aura dix à douze pieds d’eau à la portée 
d'un coup de canon de terre. 

De la pointe de l’oueft de Manar à Ramanancor, le chemin 
eft de fix lieues & deux tiers au nord-oueft-quart-nord,, 
pour venir par les 6 brafles , fond de vafe ; enfuite, faifant 
route le long de l’ile de Ramanancor ; on trouve 7 brafles, 
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Etant à la pointe du nord-eft de ladite île, il faut fonder 
fans cefle ; car aufli-tôt qu'on a atteint s brafles , le fond 
diminue d’une demi-brafle à chaque coup de plomb confé- 
cutif, & devient mauvais. 
Te Cafitue. De la pointe du nord-eft de Ramanancor à l'ile Cafätua , 
la route eft l’eft-nord-eft quatre lieues & deux tiers. 


Ile Vache. De l’île de Ramanancor à l’île Vache, il y a neuf lieues 
à l’eft-nord-eft : dans la bonne route , on trouve 6 à 7 
brafles. L'ile Vacke a deux lieues deux tiers de longueur, 
& à fon bout de l'oueft il y a un récif. 

Déveranpat. Du fort de Hamonhiel à Déveranpatnam qui eft en terre 

tam, ferme , le chemin eft de dix-huit lieues au nord-oueft-quart- 
nord; à fix lieues deux tiers au large il y a un banc fur 
lequel il ny a que dix à douze pieds d’eau. 

On connoîtra au plomb quand on en fera proche: 
devant Déveranpatnam & le long de la côte, il y a peu de 
fond. 

_… Rédf de De Hamonhiel au récifde Calimere le chemin eft de quinze 
faimere À foire lieues au nord-quart-nord-eft. Dans la bonne route 
on aura 8 à 9 brafles , jufqu’à être près du banc de la 
pointe , qu'il ne faut pas approcher plus près que par les 4 
brafles ; l'ayant doublée, on range la côte par 4 & $ brafles 
n'y ayant aucun danger. Quand la pagode qui eft fur ladite 
pointe refte à l’oueft-fud-oueft & fud-oueft, on a 4 brafles 
+ à 5 brafles , & à cinq bonnes lieues au nord-eft , 14 
à 15 brafles. " 

Dans les mois de Mai, Juin & Juillet, il regne des vents 
de fud-fud-oueft violens | & de fortes marées de flot & 
de jufan. 


tnt 


DESCRIPTION de la grande bae de Trin- 


quemalay , &° anfiru£lion pour y entrer. 


1] jp, Sa peut être confidéré comme un des 
plus beaux ports de toutes les Indes ; & commeil eft entiere- 
ment entouré de terre, on y eft en füreté & à l’abri de tous 
les vents. Le fond eft net & de bonne tenue , &le porteft 
aflez fpacieux pour contenir mille vaifleaux: on trouve plu- 
fieurs endroits où l'on peut carener. 


On fait de l’eau aufli en différens endroits ; ceux qui 
font dans Tarriere - baie , la font au fort , & ceux qui 
font dans le port , la font dans les puits de la Ville : 
Quant au bois à brüler |; on en trouve par-tout en 
quantité. 


On trouve à Zrinquemalay fort peu de vivres frais pour 
la confommation journaliere, & on ne peut guere s’en four- 
nir que pour deux vaifleaux de guerre. Les feules provifions 
font le bœuf , le buffle, le cochon, & fort peu de volaille; 
les légumes y font rares & très-chères. Quant aux provifions 
pour les voyages de long cours, il n'y en a point. 


Quoique la fituation de ce Port le rende très-commode 
pour le commerce , cependant il ne s'y en fait point : 
c'eft pourquoi il n'y a point de vaifleaux de lendroit même. 
Les vaiffleaux Hollandois d'Europe y paflent aux mois de 
Juillet & d'Août; & comme ils relâchent dans l’arriere-baie, 
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ils en partent avant le commencement de la mouflon du 
nord-eft. 


La latitude de la pointe où eft le bâton de pavillon, 
eft de 8° 32’ nord , par plufeurs obfervations ; & fa 
longitude eft de 78° 52’ , méridien de Paris La mer 
y eft haute à fix heures , les jours de nouvelles & 
pleines Lunes : elle y marne de trois pieds. La marée à 
peu de cours, excepté dans la partie du fud de la baie, 
où , dans les grandes eaux , le jufan fait un nœud & demi 
à l'eft, & le flot un nœud dans la partie de l’oueit : le flot 
dure quatre heures, & le jufan huit heures. 


La terre eft remarquable aux environs, étant très-élevée 
autour du port feulement, & non ailleurs , foit du côté 
du nord, foit du côté du fud. Dans le fud de la haute terre 
qui environne le port , eft fituée la grande baie de Tringuemalay, 
qui a environ deux lieues du nord au fud , & autant de l’eft 
à l'oueft , entre les pointes ; il y a un grand efpace où 
on ne trouve point de fond, que très-proche de terre. Il s’y 
débouche quatre rivieres dans la partie du fud ; mais aucune 
a'eft navigable que pour les petits bateaux. 


La pointe du mât de pavillon eft la plus apparente, étant 
très-élevée , & efcarpée ; elle eft étroite & s’avance d’environ 
un quart de lieue en mer, où elle eft coupée perpendicu- 
lairement. Il ÿ a au pied une roche de la hauteur d’un 
vaifleau fans mât. Les Hollandois ont une découverte fur 
cette pointe, d'où ils fignalent les vaifleaux , lorfqu'ils les 
apperçoivent. Il y a fur le milieu de la pointe un gros 
arbre remarquable , qui fert d'indice, quand on le voit par 
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la pointe de la chapelle, pour parer le danger du fud-oueft 
de l'ile Morwepe. 


Dans le nord de la pointe du bâton de pavillon, entre Arriere-baie: 

elle & la pointe d'Élzaberh, eft une anfe de fable fpacieufe , 
qu'on appelle arriere-baie. Pendant la mouflon du fud-oueft 
on ÿ mouille : le fond y eft de fable, & le braflayage diminue 
graduellement jufqu'à terre. La profondeur eft depuis rs 
jufqu'à 7 brafles, à un quart ou à une demi-lieue de terre, & 
le bâton de pavillon doit refter du fud-quart-fud-eft au fud-eft- 
quart-fud. Les vaiffeaux qui y font de l’eau, la font pour 
lordinaire au fort. Les Hollandois y ont fait une jettée ou 
môle de bois, pour faciliter la defcente. 


Le premier danger auquel il faut prendre garde en entrant mmfruiions 
dans la baie , quand où vient du fud, eft celui qui s'étend pour entrer. 
au nord-nord-oueft de la pointe Sa/ ou Foulpointe , qui eft 
une pointe bafle, unie & couverte de bois. On peut, pour 
l'éviter, s'entretenir par 14 à 1$ brafles, jufqu'à ce que 
l'ile Ronde, qui eft au fond de la baie, foit ouverte de la 
_ largeur d’une voile, du côté du fud d’une des pointes de 
la baie, nommée la pointe de Marbre, qui alors refte à 
l’oueft-quart-fud-oueft 3 degrés fud. On fera route ainf , en 
entrant dans la baie , jufqu'à ouvrir l’entrée du port, qui 
eft du côté du nord. Il eft bon d’obferver qu’on ne trouve 
point le fond , en faïfant certe route, dès que l'ile Norwege 
refte du fud vers left, 


Pour entrer dans le port, la route eft le nord-oueft-quart- Entrée du pèrt 
nord, à mi-canal entre l'ile Ronde & l’île de l’Eléphanr. 
Il ne faut point approcher la pointe de l’oueft de l'ile de 
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l'Elephant ; vu qu'à une encablure dans fon nord-oueft-. 
quart-oueft il y a des rochers très-dangereux , fur lefquels: 
on ne trouve que fix pieds d'eau. Pour en pañler au large , il 
faut tenir la maifon blanche, quieft fur la pointe d'Ozembouroh, 
ouverte de deux largeurs de voile, de la pointe où ef le: 
fort de l'Æléphant. L'entrée du port eft extrêmement étroite, 
n'ayant que deux longueurs de cable d'ouverture , & 30. 
brafles d’eau dans le milieu de chaque pointe efcarpée, qu’on 
peut approcher à une longueur de vaiffeau , fans craindre: 
aucun danger que ceux que l’on apperçoit.. | 


Roches Après avoir pafñlé Flentrée étroite, on trouve-un beau: 
d’Fork, : s à À k ; 2 
port très-fpacieux où les vaifleaux font à l'abri de tous les. 
vents ; le fond y eft net, & de bonne tenue. On doit faire: 
attention que, dans le milieu du port ,il y a une multi- 
tude de roches fur lefquelles il n’y a que. cinq pieds d’eau, & 
, \ , 1: FE UE 
qu'on nomme les roches d’Fort ; ilfaut ,pour les éviter, tenir: 
l'ile Ronde ouverte par la pointe d'Ozembourgh , de la lar-. 
geur d'une voile , jufqu'à ce que le bâton de pavillon qui: 
eft fur la pointe, foit par l'ouverture du bois de la ville. 
alors on eft paré de ces roches, On peut gouverner fur la ville. 
& mouiller où l’on veut, & par les profondeurs qu’on juge 
à propos , depuis 17 jufqu'à 8 braffes. 


INSTRUCTION pour entrer dans le Port de 


Trinquemalay , en venant du nord. 


He aux Pi- Ox peut ranger l'ile aux Prgeons à une demie ou deux 

ONSe 
F7 tiers de lieue, par 21, 22 ou 24 brafles d’eau. Ce qu'on 
appelle l'ile aux Pigeons eft un amas de rochers deflous 


& 
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& deflus l’eau ; la plus au large defquelles eft la plus grande 
& la plus élevée , fur laquelle il y a plufieurs arbres & des 
brouffailles. Il n’y a point de paflage entrelle & la grande 
terre , à caufe des roches defflus & deflous l’eau. On 
trouve , à une demi-lieue de cetteile, 22 brafles, & en allant 
vers elle, 20, 17, 16 à un fixieme de lieue de diftance. 
L'ile aux Pigeons eft à quatre lieues au nord-quart-nord-oueft, 
8 à 9 degrés oweft de la pointe du bâton de pavillon de 
Trinquemalay. Quand on trouve par fon travers 36 ou 38 
brafles, on eft fur l’accore du fond. A l’autre coup de plomb 
on trouve 40 ou 42 brafles, & enfuite point de fond :on 
doit le conferver pour y mouiller en cas de calme ou de 
courans contraires. 


Depuis l'ile aux Pigeons jufqu'à la pointe d'EXzaberh, 
on range la côte par 18 à 20 brafles, & les profondeurs 
font très-inégales entrelles. La pointe d'Elyaberh eft la pointe 
du nord de l’arriere-baie de Trinquemalay , vis-à-vis de laquelle, 
à un demi-mille d’éloignement, il y a deux roches fur l’eau, 
de la grandeur d’un bateau , d'où s’avance, un peu au 
large , un banc de roches , auprès duquel on trouve 8 à 9 
brafles d’eau , tant du côté du nord , que du côté du fud. De ce 
dernier côté il ne faut pas en approcher de plus près que par 12 
à 13 brafles , ni du côté du nord par moins de 16 à 17 
brafles, le fond étant mauvais & les profondeurs très-irré- 
gulieres. Ces roches reftent au fud-quart-fud-eft 5 degrés & 
demi eft de la partie la plus en dehors de l’ile aux Pigeons, 
à trois lieues & demie de diftance, & à une lieue & un 
tiers au nord-quart-nord-oueft 3 degrés oueft de la pointe 
du bâton de pavillon de Trinquemalay, 

Nn 


Pointe d’E- 


ligabeh, 
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Si on tient la pointe de la Chapelle au fud, un peu vers 
l'oueft, ouverte de la pointe du bâton de pavillon, cette 
marque fait pafler fans rifque au large des roches de la 
pointe d'ElXyabeth, par 12 à 13 brafles; mais fi on entre- 
tenoit de 25 à 30 brafles entre les roches & la pointe du 
bâton de pavillon , on perdroit bien vite le fond , qui ne 
s'étend qu'à deux tiers de lieue de la côte, & tout au 
plus à un quart de lieue vis-à-vis le bâton de pavillon , 
dont on peut ranger la pointe d’aufli près que l'on veut. 

Entre la pointe du bâton de pavillon & celle de la. 
Chapelle , il y a plufieurs roches fur l’eau , qui s’avancent 
en mer, & à un huitieme de lieue, vis-à-vis la pointe 
de la Chapelle , il y a une roche fur l’eau de la grandeur 
d’un canot, d’où s'étend un récif au large, à la diftance 
d’une grande encablure. Cependant quand on tient la marque 
blanche, qui eft un peu au dedans de la pointe d'EZzaberh , 
ouverte de la grandeur d’une voile de la pointe du bâton 
de pavillon, on pafle au dehors des pe par 18, 20 
& 22 brafles d’eau. 

Quand on a pañlé la roche & le récif de la pointe de 
la Chapelle, on continue à gouverner dans la baie, tenant 
la pointe de Marbre ouverte par la partie du nord de l'ile 
Ronde, jufqu'à l’ouverture de l'entrée du port , qui mene 
hors de tous dangers. Il faut, comme on l’a dejà dit, tenir 
le mi-canal entre l'ile Ronde & Pile de l'Eléphanr, & gou- 
verner au nord-oueft-quart-nord fur l'entrée du port, en fe 
conformant , pour le refte, à ce qui a été dit, lorfqu'on 


y vient de la partie du fud. 
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MARQUES pour louvoyer dans l'entrée de la baie; 


UanD on eft par le travers de Foulpoinre, & qu'on 
veut aller dans la baie avec les vents de la partie de l’oueft ,, 
après avoir rangé les dangers qui font vis-à-vis de 
Foulpointe par 14 à 1$ brafles, & avoir ouvert la pointe: 
de Marbre par la partie du nord de lile Ronde , il faut 
venir au lof vers la pointe du bâton de pavillon , fi le 
vent le permet ; car, à un efpace confidérable entre les. 
deux pointes , il n’y a point de fond, quoiqu’on le trouve: 
graduellement en approchant de Foulpointe ; mais en s'en 
écartant du côté du nord, l’accore du fond va jufqu'à 
ce que la pointe du bâton de pavillon refte à l’oueft + 
degrés nord, & au delà on le perd fubitement. C’eft 
pourquoi j'eftime que la meilleure façon pour entrer dans 
le port, quand le vent vient de terre, c’eft de louvoyer 
à petits bords fous la pointe du bâton de pavillon , & d’avoir: 
attention , à caufe du fort courant qui fort avec rapidité, 
de ne pas s'éloigner vers la partie du fud , en ouvrant la 
grande baie, jufqu'à ce qu'on puifle pañler le récif qui eft. 
vis-à-vis la pointe de la Chapelle , par les marques dont on: 
a fait mention ci-defflus.. | 


Quand on court la bordée du nord, on n’a de dangers: 

à craindre que ceux qu’on voit entre les roches de la pointe 

d’Elizabeth & la pointe du bâton de pavillon ;ainfi on peut. 

poufler fa bordée par 7 ou 8 brafles , le:fond étant de fable. 

net. Lorfquon court la bordée du fud , il faut ranger la: 

pointe du bâton de pavillon le plus qu'il eft poñlible, ainfi: 
Nu ij 
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que les roches & le récif de la pointe de la Chapelle , en obfer- 


vant les marques données ci-deflus. 


Ile Norwege. En portant la bordée fur la côte du fud, il faut prendre 
garde à ne la pas poufler trop loin; car entre Foulpointe 
& l'ile Norwege, le fond eft de roche & la profondeur 
inégale , trouvant 4, $ ou 6 brafles de différence à chaque 
coup de plomb. C’eft pourquoi il ne faut pas abfolument 
aller par moins de 20 brafles entre Fou/pointe & l'ile de 
Norwege, à caufe d'une roche très-dangereufe, nommée la 
roche de ÂNortherk , fur laquelle il n’y a que huit pieds d’eau ; 
elle porte le nom d’un vaifleau qui s'y eft perdu en 1748: 
voici fes relevemens. 


Roche Mo. La pointe du bâton de pavillon 35 degrés du nord vers 
cherk,  l'oueft ; une montagne dans les terres , par la pointe de 
Marbre à l'oueft 10 degrés fud ; l'ile Norwege 38 degrés du 
fad vers l'oueft ; & Foulpointe à l’eft 10 degrés nord. Il y 
à tout au tour de cette roche , 8 à 9 brafles d'eau , & 1; 
à 18 braffes à une très-petite diftance au large. Enfin on 
ne confeille point de poufler fa bordée plus au fud, qu'on 
ne foit bien élevé dans la partie de loueft de l'ile Morwege, 
& que l'ile Ronde ne foit par la pointe de Marbre. Dans cette 
pofition on trouve le fond à 18 , 20 , 22 & 24 braîles, 
tout le long entre Foulpointe & l'ile de Morwege; & quand 
on eft par le travers de cette derniere , on trouve 13, 14 & 
15 brafles. 


Entre les roches de la pointe de la Chapelle & l'ile de 
l'Eléphant , la terre eft très-accore , & en allast au fud , on 
perd fubitement le fond. 
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En courant la bordée du fud , il faut prendre garde aux 
approches de l'ile Norwege qui eft environnée de rochers 
deflus & deflous l’eau; ainfi il faut avoir attention à fuivre 
les marques pour éviter les dangers qui s'étendent au nord 
de cette ile. 


Quand on aura doublé l'île Morwege , en continuant la 
bordée dans le fond de la baie du côté du fud , il faudra 
prendre garde à un banc de fable, qui s'étend dans le fud- 
fud-oueft de l'ile Norwege , fur lequel il fe trouve feulement 
3 brafles + à 3 brafles + d'eau ; les marques pour favoir 
quand ona paré ce danger , c’eft d’avoir l’une par l'autre 
deux petites îles, l’une nommée l'ile aux Orfeaux qui eft 
la plus à terre, & l'autre l'ile aux Prgeons qui eft la plus 
au large. Il eft bon d’obferver que dans la partie du fud de 
la grande baie, on ne trouve le fond qu’à un tiers de lieue 
de la côte ; cependant il faut avoir foin de fonder fréquem- 
ment , car on peut avoir 3$ ou 40 brafles au premier coup 
de plomb, 18 ou 20 au fecond , & au troifieme 10 ou 12: 
on ne doit pas aller par moins de 12 brafles dans 
un gros vaifleau , attendu qu'il ny a pas plus de deux 
encablures jufqu'aux 4 brafles d'eau , & qu'on peut sy 
tromper. 


La profondeur la plus graduelle de la partie du fud , eft 
vis-à-vis la riviere de Coiiar , & on y peut mouiller par 
12 brafles fond de vafe : l'entrée de la riviere refte au fud- 
quart-fud-eft , environ un quart de lieue. La mer y efttrès- 
belle pendant la mouflon du fud-oueft. Les petits vaif- 
feaux peuvent mouiller tout le long de la côte par 7 ou 8 
brafles. 
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DESCRIPTION DES CÔTES 
depuis la pointe de Pedre en Pile de Ceylan ,juf- 
qua Pembouchure du Gange. 


Pas ART PRES NE 1) E la pointe de Pedre fituée à l'extrémité nord de l’île de: 
Ceylan , jufqu'à la pagode de Calimere, premiere pointe de. 
la côte de Coromandel, on compte treize à quatorze lieues, 
le giflement au nord-oueft 5° 30/ nord. La profondeur fur 
cette route eft de 9. à ro brafles; en. approchant de cette 
pointe, elle diminue jufqu'à $. Il. ne faut pas aller par une 
moindre , à caufe d’un banc qui s’avance à.une lieue & 
demie au large depuis la pointe de Cañmere.. 

A Les vaifleaux qui, après avoir côtoyé l'ile de Ceylan , 
font route ou du travers de Molewale, ou. de la pointe de. 
Pedre, pour traverfer à la côte de Coromandel, y atterrent: 
prefque toujours plutôt qu'ils ne le comptent, parce que 
les courans portent au nord-nord-oueft avec rapidité, & 
qu'ils tranfportent fouvent dans l'enfoncement placé au nord- 
ouelt de Ceylan ; de forte que plufieurs Navigateurs qui, 
pour reconnoître la côte , dirigeoient leur route au nord de. 
Tranquebar, ont atterré au fud de Mepapatnam. Plufeurs ont 
manqué de fe perdre fur cette côte pendant la nuit, pour 
n'avoir pas eu la prudence de fonder. Les voyageurs ne 
négligeront pas un avis fi néceflaire : ce n’eft pas qu'ilne 
{oit arrivé à quelques-uns le contraire , c’eft-à-dire, quils 
ontété tranfportés à left, mais ces derniers fn font 
rares , & les premiers fort communs. 
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La Pagode de Calimere peut fe voir de trois à quatre 
lieues en mer d’un tems clair. À un quart de lieue au nord 
il y a une petite riviere & fur fes bords un grand village 
environné d'arbres, où l’on fait commerce de tabac & de 
ris. L'entrée de cette riviere n’eft point apparente du large : 
fa barre n’a que trois pieds d’eau; aufl ny peut-il entrer 
que de très-petits bâtimens. On mouille environ une lieue 
à l’eft de fon embouchure, la pagode deCalimere au fud-oueft- 
quart-oueft. La vafe au nord de cette riviere eft trés-molle , 
& le fond par conféquent nullement propre pour mouiller. 

De Calimere à Negapatnam la diftance eft de fix lieues & 
demie ,&le giflement nord & fud. On voit entre les deux 
un bois épais , garni de brouflailles à l'infini. Il n'y a point 
d'autre remarque qu’une Eglife à environ une lieue au fud 
de Negapatnam. Elle eft bâtie fur le bord d'une petite ri- 
viere qu’on ne découvre point en rangeant la côte; à 
peine de grande maline monte-t-il quatre pieds d'eau fur 
{a barre , ainfi je n’en ferai aucune autre mention. 

Negapatnam eft une des plus confidérables Places des 
Hollandois fur la côte de Coromandel; les fortifications en 
font bonnes. La Ville eft au nord du fort, au fud duquel 
on voit l'embouchure d’une grande riviere fort commode, 
qui peut recevoir de moyens bâtimens. Il y a au nord de 
la Ville une grande pagode, appellée Pagode de Chine, fur 
laquelle eft planté un mât ou bâton de pavillon. Dans le 
fud-eft de ce bâton de pavillon, il y a un banc à la diftance 
de deux lieues deux tiers , la Pagode de Chine reftant alors 
au nord-oueft-quart-nord , & la terre de l'oueft à la diftance 
d’une lieue & demie. Il faut prendre garde que dans cet 
endroit il y a beaucoup de terres noyées , & quon doit 


Negapatnahs 


Riviere de 
Carei-Cal, 
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ranger au moins à deux lieues & demie la terre qu'on prend 
pour le bord de la mer, qu'on ne peut découvrir dans cet 
endroit. 

Le pañlage entre la terre & le banc feroit dangereux 
pour un gros vaifleau, la profondeur n'étant que de vingt- 
deux à vingt-trois pieds d’eau. L’on trouve feize à dix-fept 
pieds fur Le plus haut-fond du banc : fon étendue eft d'environ 
une demi - lieue de diametre, & fa forme eft ronde. On 
mouille devant Negapatnam par $ & 6 brafles ; le fond par 
ce travers eft fort plat. À quatre lieues au large on ne trouve 
pas plus de 6 à 7 brafles de profondeur. 

De Negaparnam à la riviere de Carei-Cal, on compte trois 
lieues un quart, le giflement au nord $ degrés oueft. En 
côtoyant on entretient les 6 à 7 brafles de profondeur. Entre 
les deux coule la riviere de Vaour , où fe fait le commerce 
de toiles peintes & de ris. Une Mofquée à quatre pyramides 
blanches qui fe voyent de fort loin en mer, rend cet en- 
droit remarquable. 

Carei-Cal eft un nouvel établiffement des François , non- 
feulement confidérable par le grand nombre d’Aldées qui 
en dépendent, mais encore par le commerce de toile. Deux 
rivieres traverfent cette conceflion : elles prennent leur fource 
dans les montagnes de la côte de Malabar, & fertilifent 
ce pays qui abonde en ris & autres vivres. 

Le fort de Carei-Cal eft bâti fur le bord le plus nord de 
la riviere, dont l'embouchure eft formée par une langue de 
fable qui fe prolonge comme la côte ; de forte que fon entrée 
étant confondue avec le rivage, on ne peut diftinguer cette 
riviere quand on vient du large. L'autre riviere, nommée 
Calcanchery, eft à un quart de lieue au fud, & celle de 


Tiroumalé: 
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Tiroumaléi | à une demi-lieue au deflous , fe débouche 
également vers le nord : prefque toutes les rivieres de cette 
côte ont cela de commun. Le banc de fable qui barre celles 


de Carei - Cal & de Tiroumalét | empêche les moyens. 


bâtimens d'y entrer : il n'y a que des chaloupes & des 
chelingues qui la peuvent franchir , encore faut-il attendre 
le plein de l'eau. On mouille devant Carei-Cal par $ à 6 
brafles : les marques du mouillage dépendent de la mouflon 
pendant laquelle on y féjourne. Dans celle du fud , il faut 
mettre le pavillon à l’oueft-fud-oueft , & dans celle du nord 
à l'oueft. Par ce moyen on facilite le trajet des bateaux qui 
vont & viennent à bord. 


De Carei-Cal à Tranquebar la diftance eft d’environ une 


lieue & demie au nord , 4 degrés oueft. On entretient le 
long de la côte la profondeur de 6 à 7 brafles; mais, en 


approchant de la forterefle de Tranquebar , il faut s'écarter. 


un peu de terre , à caufe d'un banc voifin de la riviere. 
Au refte ce banc n'avance pas beaucoup au large, & pourvu 


qu'on tienne toujours le fond que j'indique , il ny a rien. 


à craindre. 
Tranquebar eft le principal établiflement des Danois aux 
Indes. La Ville eft fort jolie, & la forterefle remarquable 


par fa grande blancheur qu'on a foin d'entretenir. Les Indiens. 
appellent cet endroit Tarangampadou, d'où, par corruption. 


dérive le nom de Tranquebar, 


Deux lieues & demie au nord de Tranquebar, on trouve 


Caveripatnam, où fe voit comme une efpece de forterefle 


fans baftions. Tout auprès font deux petites pagodes, fort. 


proches l’une & l’autre du rivage : il y avoit autrefois à 
une demi-lieue de cet endroit un petit comptoir François: 


O o 


Tranquebars. 


Caveripazi 
RAM. 


Riviere de 
Tiroumalei 


Vachel, 


Riviere de 
Coloran. 
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La petite riviere de Tiroumalei-Vachel eft deux lieues au 
nord de Caveripatnam : elle tire fon nom d’une pagode qu’on 
voit dans des terres. À left, de fon embouchure il y a un 
banc qui porte un quart de lieue au large ; mais il n’eft 
pas dangereux : le fond diminue par degré à fon approche. 
La terre au nord de cette riviere s’éleve ün peu davantage 
que le refte de la côte, qui depuis la pagode de Calimere, 
ne fe fait, pour bien dire, remarquer que par fes arbres 
& fes édifices. En côtoyant à une lieue de terre, ona 9 
à 10 brafles de profondeur. 

On compte environ trois lieues & demie nord & fud de 
la riviere de Tiroumalei-Vachel à celle de Coloran, dite par 
les Indiens Collodam , à l'embouchure de laquelle il y a une 
petite Île avec une forterefle , nommée Divi-Coteï , qui appar- 
tient aux Anglois. Cette embouchure de riviere fe fait con- 
noître par une coupée dans un bois touffu, uni & proche 
du rivage. De-là s'étend un banc dont la pointe ou extré- 
mité s'écarte à une lieue & demie de terre. Ileft fort accore & 
par-à plus dangereux ; car de 12 braffes on tombeen cer- 
tains endroits tout-à-coup à 3 & à 4 brafles. Ainfi.un grand 
vaifleau , qui vient du large atterrer en ce lieu, ou qui 
continue de ranger la côte , ne doit point l’approcher plus 
près que par 14 à 15 brafles de profondeur. De ce parage 
on apperçoit dans les terres quatre édifices remarquables : 
ce font les quatre portiques d’une fameufe pagode nommée 


-Chelambaram. Elle eft précifément à l'eft de cette coupée 


du bois dont je viens de parler, & fe découvre à ce rumb 
de vent par cette ouverture. 

Le côté du fud de l'embouchure. dela riviere de Coloran A 
paroit former une pointe, fur-tout quand on vient du fud, 
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&’qu'on côtoye de près, parce que fa côte dont le gifle- 
ment a été jufquici au nord , forme un coude & s'étend 
trois lieues & demie au nord-nord-oueft jufqu'à Porro-Novo. 


Elle eft baffle & unie: il n’y a rien de remarquable entre: 


Pun: & l'autre, que les édifices dont j'ai parlé ci-deffus. 

Porto-Novo,, dit parles Indiens , Paranguiperi, étoit:autre- 
fois une ville fort commerçante : les François & les Hol- 
Fandois y ont leurs comptoirs , fur lefquels ils arborent 
leur pavillon. 


Porto Nova: 


Qüand on range laccore du banc de Coloran pour aller: 
mouiller devant Porto-Novo , il faut relever ces comptoirs : 
au nord-oueft-quart-oueft avant de gouverner à ce rumb de. 
vent, afin qu'on foit sûr d’avoir doublé la poime du nord: 


de ce banc. 


Au mois de Juillet, quelquefois plutôt ou plus tard, de-. 


puis 7iroumalé: - Vachel jufqu’à Porto - Novo, les eaux font 


troubles & épaifles, comme par un débordement ; cela {ur-- 
prend d'autant plus qu’il pleut rarement dans cette faifon à. 


la côte de Coromandel, Cés eaux troublés viennent de. ce que 
le fleuve de Caveri dont la riviere du Coran neft qu'une 
branche, prend'fa fource dans les montagnes de Garte à la 
côte de Malabar, où les pluies, alors très-fréquentes, caufent 
ce débordement , fur-tout à Divi-Corei où cette riviere a fa 
plus grandé embouchure: fes autres principales font à Nepa- 
painam, à Carei-cal, à Tranquebar & à Tiroumalei- Vachel, 
De Porto-Novo au fort Saint-David, que les Anglois pof- 
fedent , le giffement eft au nord-quart-nord-eft , &.la diftan- 
ce de fix lieues & demie. Il faut, en .rangeant. la côte , en- 
tretenir à une lieue de terre la profondeur de 8 à 9 brafles. 


Fort 
David 


Üñe démi- lieue au nord de Porto- Novo commencent des. 


Oo ij 


Sréz. 


Pondichert: 
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dunes de fable qui s'étendent fur le bord du rivage. En venant 
du large, cet endroit de la côte reffemble à plufieurs îles, 
& cette reflemblance vient de ces dunes de fable, qui pa- 
roïflent plus élevées que le terrein intérieur qui eït très-bas. 


Le fort Saint-David eft fitué fur le bord de la mer, & 
à un quart de lieue au fud on voit la ville de Goudelours. 
Vis-à-vis le fort Saint-David s’avance un petit banc environ 


un quart de lieue au large : le mouillage fe fait par 7 à 8 


brafles de profondeur. 

Du fort Sunt-David à Pondichert , le giflement eft au 
nord-nord-eft prenant de l’eft, & la diftance de quatre 
lieues deux tiers. À une lieue de la côte on trouve 8 à 9 
brafles de profondeur : il n’y a rien de remarquable entre 
lun & l’autre. Le terrein eft fabloneux au bord de la mer, 
& boifé dans l’intérieur. En venant du fud, on découvre la 
ville & la forterefle de Pondicheri, au pied d’une terre noire 
un peu plus élevée que le refte de la côte : cette terre noire 
de l'étendue d'environ trois lieues, eft au nord-oueft de la 
ville , qui , comme la forterefle, eft bâtie fur une terre baffle 
au bord de la mer. 

Pondichert eft la Capitale des établifflemens François aux 
Indes orientales ; elle fert de réfidence au Gouverneur gé- 
néral & au Confeil fupérieur. Sa fituation eft par 11° s$$' de 
latitude feptentrionale , & 77° 45’ à lorient du méridien 
de l’obfervatoire royal de Paris. Une bonne muraille de bri- 
ques fait l'enceinte de cette ville; fes fortifications bien gar- 
nies de canon font à la moderne , & fon circuit comprend une 
lieue & demie. Sa citadelle, en forme d'un pentagone ré- 
gulier entouré d’un foffé plein d’eau, eft placée au milieu de 
fa face maritime. L'une & l’autre font fituées en rafe cam- 
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pagne, & font une des plus fortes places des Indes. Ily a 
un Hôtel de monnoies où l’on bat des roupies & des pagodes, 
dont le titre de fin furpañle beaucoup d’autres : elles ont cours 
dans toutes les Indes*. 

On mouille à Pondicher: par 7 à 8 brafles d’eau , à trois 
quarts de lieue ou une lieue d’éloignement du rivage. 

De Pondicher: à Conjimer la côte gît au nord-nord-eft, 
s degrés eft , quatre lieues & demie. On voit entre l'un & 
l’autre plufeurs dunes de fable fur le bord de la mer; & 
fur le terrein la terre noire, dont j'ai parlé au commence- 
ment de l’article précédent , s’abaifle & finit tout-à-fait un 
tiers de lieue plus fud que Conjimer , qui n’eft remarquable 
que par les ruines d’un comptoir que les Hollandois ont 
abandonné après trois ou quatre ans de réfidence. On y 
voit auffi les reftes de l'enceinte d’une vieille loge angloife 
également abandonnée. 

Le mouillage eft fort bon vis-à-vis cet endroit, par 6, 
7 ou 8 brafles d’eau, à une demi - lieue ou deux tiers de 
lieue de terre. 

De Conjimer à Alemparvé le giflement eft au nord -eft- 
quart-nord , & la diftance de quatre lieues. À environ une 
lieue de Conjimer , quand on l'a pañlé, on apperçoit un 
bois touffu & un village ; enfuite la côte paroït plus baffe 
& femble s’enfoncer un peu jufques proche d’4/emparvé , 


* Par plufeurs obfervations aftronomi- { rence des méridiens entre Pondicheri 
ques, qui ont été faites à Pondicheri , | & l'obfervatoire royal de Paris , a été 
tant parles PP. Jéfuites , que par plufeurs| conclue de cinq heures 11 minutes de 
autres , & comparées à celles qui ont été | tems , qui valent 77° 45’ de longitude : 
faites à Paris, & autres lieux dont la fi- | c’eft en conféquence que je l'ai placé fur 


tuation eft exaétement connue; la diffé- À mes Cartes, 


Conjimers 


Alemparvé. 


Sadras, 


Les fept 
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où la côte: du fud'de la-riviere s’éleve par’ dunes de fäble.. 
& avance un peu en dehors: Au refte cette pointe n’eft 
pas dangereufe , & par fon travers la profondeur ne dimi: 
nue que d'une brafle : le côté du nord de la riviere eft: 
couvert de bois. 

Alemparvé fe: reconnoit par une belle forterefle flanquée- 
de plufieurs tours, de la dépendance du Mopol: fa blan-- 
cheur la fait remarquer de fort loin. Il:y a encore quelques. 
petites montagnes un peu éloignées fur le terrein. 

D'Alemparvé à Sadras:, établiflement que poffedent les Hol- 
landois, la côte gît au nord-eft-quart-nord , & la diftance 
eft de fépt lieues. Le pays entre: ces deux endroits eft. en. 
partie plat , fabloneux , peu couvert d'arbres jufqu'à trois. 


lieues de Sadras que commence un bois: de palmiers épais 


qui s'étend vers le nord. l’efpace d’une: lieue : vis-à-vis-fon : 
extrémité un petit platon de fable s’avance d’un quart de 
lieue au large. Deux lieues plus nord'on trouve Sadras., &: 
à l'entrée d'un bois touffu, la loge Hollandoife. Il. y a deux 
pagodes , mais peu remarquables , l’une au fud , l’autre au 
nord. À deux ou trois lieues dans les terres, on. voit quel-- 
ques petites montagnes appellées: par les Navigateurs Mons 
sagnes de Sadras : lorfque la plus élevée refte au nord-oueft, . 
Sadras eft au oueft. Environ à cinq quarts de lieue de terre, , 
on a oà 10 brafles de profondeur. 

On compte deux lieues au nord-eft-quart-nord de Sudras: 
aux fépt pagodes , qui ne font remarquables que très- proche: 
de la côte. I y en a cinq fur des hauteurs ou rochers ef. 
carpés fur le terrain , dont on ne voit que. le fommet , à. 
caufe d’un bois touffu qui les couvre ; une autre eft-tellement 
fur le bord de la mer, qu’elle bat au pied ; la feptieme a. 
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“été ruinée par la mer: elle étoit autrefois fur un rocher à 
un quart de lieue du rivage. 

Des fept Pagodes à Covolam ou Coblon le chemin s'étend 
cinq lieuesun tiers au nord-nord-eft 2 à 3 degrés nord. Par le 
travers dece dernier quelques petits rochers giffent à l’eft-fud- 
eft de la petite montagne de Tripoulour, remarquable en ce 
qu'elle eft beaucop plus près du rivage qu'aucune des autres 
qui font fur le terrain. Ces rochers s’'avancent en mer un tiers 
de lieue : on range la côte par 9, 10 & 12 braffes de pro- 
fondeur à une lieue & une lieue & demie de terre. 

De Covolam à Saint-Thomé on compte cinq lieues au nord- 
quart-nord-eft. La Ville , que quelques-uns nomment e- 
lLapour, eft fur le bord de la mer : ce n'eit qu'un amas de 
ruines. [l y a quelques Eglifes, entr'autres la Cathédrale, 
Siége d’un Evêque fuffragant de Cranganor. Les Eolifes chré- 
tiennes de la côte de Coromandel font de fon diocèfe. 

Le petit mont gît à une demi-lieue vers le fud-oueft. Il 
fe diftingue de plufieurs autres aux environs par une Eglife 
bâtie fur fon fommet, & qu'on découvre facilement en ran- 
geant la côte de près. 

De S. Thomé à Madras il y a une lieue un tiers au nord- 
quart-nord-eft : cette ville eft le principal établiflement des 
Anglois fur la côte de Coromandel, & le Siege d’un Confeil 
Supérieur. Elle eft ceinte du côté de la mer & de celui 
de terre , d’une muraille de brique flanquée de quelques 
petits baftions garnis de canon. Une petite riviere dont 
l'embouchure eft au fud de la ville, & qui forme un coude 
en remontant au nord, en cerne une partie. Madras fe 
partage en ville blanche & en ville noire : la premiere eit 
fort petite, mais proprement bâtie ; la feconde , fituée au 
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nord, fert de demeure aux marchands Gentils, Maures , Arme- 
niens, Juifs , &c. & à quelques Européens qui n’ont pu fe loger 
dans la ville blanche. Cette feconde ville n’eft point ceinte 
de murailles comme la premiere , où l’on voit toujours en 
rade quantité de vaifleaux. Le mouillage fe fait à trois quarts 
de lieue de terre, par 10 ou rr brafles. Il s’éleve fur le 
terrein de hautes montagnes. J'ai fait à Madras plufieurs 
obfervations fur fa latitude, & je lai conclue de 13° 14. 

De Madras au récif de Trifou ou de Natoer , le cours eft au 
nord-nord-eff trois lieues. On en reconnoiît les approches par 
un petit bofquet d'arbres d’égale hauteur, & dont le fommet 
forme une efpece de table. Lorfque ce bois eft dans une 
même direétion avec deux arbres, palmiers ou cocotiers ,on 
eft par le travers de ce récif qui s’avance une bonne lieue en 
mer. Après avoir ouvert de la grandeur d’une voile les deux 
palmiers avec le petit bois, il faut gouverner au nord-eft 
pour paffer au large du récif de mer ou banc de Paliacarte , 
dont l'extrémité du fud eft au nord-eft-quart-eft deux tiers 
de lieue de la pointe du récif de terre. 

En rangeant la côte on veillera à la fonde , parce qu'aux 
approches du banc de Trifou, le fond diminue d’une brafle 


-à chaque coup de plomb jetté même fans interruption. Ainf , 


foit de jour, foit de nuit, fi-tôt qu'on s’apperçoit de cette 
diminution , on doit fur le champ porter au large pour pañler, 
comme Je l'ai dit ci-deflus , au dehors du banc de Palacatte, 
&nen pas approcher par moins de 10 brafles de profondeur. 
On trouveroit fans cette attention un fond inégal, tel que de 
6 brafles, on tomberoit à 3 au premier coup de plomb, 
ce qui feroit dangereux pour un grand vaifleau ; mais un 
petit peut pañler par-tout fans rien craindre, parce qu'il y 

a 
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a au moins douze pieds d'eau fur le plus haut de ce banc 
éloigné de deux tiers de lieue ou d’une lieue de terre. 

Le banc de Ralacatte s'étend le long de la côte : les 
vaifleaux qui font route à trois lieues de diftance, ne doivent 
pas craindre ces deux bancs. 

Pour aller mouiller devant Palacatte, on aura foin de 
ne pas gouverner fur la terre, qu’on ne releve Le pavillon 
de ce comptoir à l’oueft-quart-fud-oueft. Par ce moyen on 
pourra en toute sûreté l’approcher : on trouvera 8 ,7 & 6 
brafles de profondeur. Cette inftruétion doit s'entendre dans 
le cas d’un vent du fud ; car s'il regnoit du côté du nord, 
il faut relever le pavillon au fud-oueft , fur-tout dans un vaiffleau 
qui tire feize pieds d’eau & au deflus ; dans un petit bâti- 
ment ce banc n’eft point à craindre du large. Au furplusil 
eft de la prudence de ceux qui n’ont pas une pratique fuff- 
fante de cette côte , de prendre également leurs furetés 
dans les uns & dans les autres. 

Le bout nord du banc du large eft au fud-eft - quart- 
fud de la riviere de Paliacatte. Deux tiers de lieue au fud de 
cette riviere ,1l y a le fort de Gueldre qui appartient aux 
Hollandois :le mouillage ordinaire eft à l’eft-quart-fud-eft du 
pavillon , par $ ,6 ou 7 brafles de profondeur. 

Le giflement de Trifou à Paliacatte eft au nord , & la di- 
ftance de cinq lieues & demie. La côte entre l’un & l’autre 
eft baffle au bord de la mer: dans le terrain on voit de hau- 
tes terres que les Navigateurs appellent les montagnes de 
Paliacatte. Cette place eft par 13° 35’ de latitude fepten- 
trionale. 

De Paliacaite à Cicara - Hoerie la côte git au nord-quart- 


nord-oueft, huit lieues. On rencontre dans cet endroit un 
Pp 
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écit femblable à celui de Zrfou, qui s'étend aufli loin au 
large , mais davantage fur la côte. A la pointe du nord -eft 
de ce récif il enregne un autre à deux ou trois lieues de di- 
ftance de la côte : il a environ fix à fept lieues de longueur 
nord & fud , & le fond en eft fort inégal. Pour aller à 
Armegon, on pourra pañler entre le banc de terre & celui 
du large, mais il faut être pratique , ou ne s’y pas expofer, 
quoiqu'après on rencontre entre la côte & ce banc, un 
large & très-beau canal. 

Pour cingler de Palacatte au large du récif , on doit 
s'écarter de la côte , porter au nord-nord-eft le long du 
récif, & fe tenir au moins par 8 à 9 brafles de profondeur. En 
faifant cette route, fion parvenoit à 12 brafles, il faudroit 
{e rallier du récif jufqu’à atteindre les 9 brafles. Cette inftru- 
étion eft abfolument néceflaire pour ceux qui veulent aller 
à Mafulipatan, à caufe qu’en Juin, Juillet & Août les cou- 
rans portent au nord-eft, & même quelquefois plus vers 
l'eft ; de forte que fi on s’écartoit trop au large, on rifque- 
roit de manquer fon voyage , comme ileft arrivé à plu- 
fieurs vaifleaux qui n’ont pu atterrer qu'à Varfapour, d’où ils 
n'ont pu fe rendre qu'avec beaucoup de peine à Ma/ulipatan. 

On compte deux lieues & deux tiers de Cicara-Hoerie 
à Armegon. Le giflement de la côte prend un peu plus de 
l’oueft que dans l'article précédent. On voit dans les terres 


‘lé mont d’Armegon. Quand il refte à l'oueft , on apperçoit 


un peu au fud furle rivage une mafure ou les débris d’une 

ancienne loge angloife : de cette pofition on découvre 

encore au fud-fud-oueft les montagnes de Paliacarte. 
D’Armegon à Caliatour la côte git au nord , prenant de 


Peft, fept lieues ; mais la route , pour pafler en dehors du 
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banc d’Armegon, eft le nord-nord-oueft par les 12, 14 & 16 
brafles de profondeur. 

De Caliatour à Divelan, la route eft le nord , & la diftan- 
ce de douze à treize lieues *, favoir ; neuf lieues de Calia- 
rour à la pointe de Pen:, & quatre lieues de la pointe de Peni 
à Divelan. En quittant Caliatour il faut fe mettre par 16 
ou 17 brafles de profondeur , & ne pas approcher la côte 
de plus près, à caufe d'un banc vis-à-vis Gangapatnam qui 
eft dangereux , & qui à quatre lieues au nord de Caliatour 
s’avance d'une lieue un tiers au large. Ce banc eft fort 
accore , & par conféquent d'autant plus à craindre: on voit 
près du rivage une petite pagode blanche , & deux lieues 
plus au nord on en découvre une feconde. 

Le Sieur de la Touche rapporte dans fes Mémoires un 
événement au fujet de ce banc , que je crois devoir 
expofer ici. Etant mouillé par ce travers à 24 brafles , 
il appareilla pendant la nuit d’un vent favorable pour 
faire route au nord-oueft & rejoindre la profondeur 
des 13 ou 14 brafles. Quoique le vent fût médiocre, & 
qu'il fit peu de chemin , en moins d’un quart d’heure il 
tomba de 15 brafles à $ ; cela l’obligea fur le champ de 
porter au large. Cependant fur ce qu'il fit rejetter le plomb, 
& qu'il eut trouvé une feconde fois 1$ brafles, il préfuma 
qu'on pouvoit s'être trompé à la fonde. Mais depuis il a appris 
que ce banc étoit effeétivement accore de 15 à $ brafles, 
comme il lavoit trouvé. C'eit pourquoi la prudence veut 
qu'on fe tienne fur fes gardes dans ce parage ; en obfervant 


* Plufieurs Routiers eftiment qu’il y a { de latitude & au giflement de ces deux 
douze lieues d’Armegon à Caliatour.Cette | endroits. C’eft par leur moyen que je crois 
diftance ne fe rapporte pas à la différence | l'avoir déterminée plus exaftement. 
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ja profondeur de 17 brafles , on n’a rien à craindre. 

Six lieues au nord-quart-nord-oueft de Divelan eft Cerare. 
On peut côtoyer fur la profondeur de 8, 9 ou ro brafles. 
Au nord de Cerare il ÿ a deux boïs fort épais, &dans le village 
une pagode blanche. Dans les terres s’élevent de hautes mon- 
tagnes qui fe découvrent de dix ou douze lieues en mer 
un tems ferein. 

De Cerare à Gondegam la côte gît fix lieues au nord-eft- 
quart-nord 3 à 4 degrés nord. Le long de cette côte onren- 
jontre un banc qui s’avance un peu en mer , & plus au 
sarge un autre , à terre duquel de petits bâtimens peuvent 
pafler. L'un & l’autre ne font point à craindre pour les grands 
vaifleaux qui tiennent la profondeur de o , ro ou 11 brañes. 
En approchant de la riviere on apperçoit ce village fur le 
bord de la mer, & dedans une pagode. 

De Gondegam à Médépili la côte fe prolonge au nord-eft : 
la diftance eft d'environ cinq lieues. On range la côte à une 
lieue d’éloignement par la profondeur de 9 à ro brafles 
fond de vafe. À l’eft de Médépili il y a un bois de palmiers, 
& un peu plus loin un autre plus petit de vingt ou trente 
arbres feulement: ce dernier femble plus élevé que le pre- 
mier. Lorfqu'on fait route le long de la côte par la pro- 
fondeur ci-deflus | on pañle à terre d’un banc de fable qui 
eft cinq lieues au fud-eft-quart-eft de Médépili: fon étendue 
& fa fituation font de fix à fept lieues nord-eft & fud-oueft. 
Sur la partie du fud-oueft de ce banc , qui eft la plus dan- 
gereufe, il refte toujours 3 brafles de profondeur. Les appro- 
ches de ce banc fe font remarquer par un fond de fable ; 
au lieu que dans le canal entre la terre & lui, le fond ef 
de vafe. 


re | 

De Médépili à Pétapik, le giflement eft l’eft-nord-eft , & Pérapili 
la diftance de fix lieues & demie. À une lieue à l’oueft de 
de la ville coule une petite riviere , & vis-à-vis on voitun 
bois de palmiers ; remarquable en ce qu'il eft plat & uni, 
d'où on l’a nommé Table de Pétapili. | 

La côte en cet endroit forme un enfoncement , dont les 
anciennes Cartes & les Routiers ne font point mention. 
Aprés avoir couru à l'eft-nord-eft de Médépili à Pérapili, 
elle s'etend enfuite à left-fud-eft 3 à 4 degrés fud, jufqu'à 
la riviere de Sipéler qui paroît être la principale embouchure 
du Crichna , & de-là à l’eft-nord-eft fept lieues & demie, juf- 
qu’à la pointe de Divi*. 

Environ à moitié chemin de Pérapili à la riviere de Sipéler,  Sipéler. 
on voit aufll une des embouchures du Crichna fur laquelle eft 
Nifampatnam : on trouve peu de profondeur vis-à-vis de ’ 
cette riviere, & à fon entrée il y a des brifans. 

Les vaifleaux qui vont à Ma/ulipatan, doivent faire atten- 
tion au différent giflement de cette côte, lorfqu'ils pañlent 
au nord du banc.de Médépili ; & après avoir côtoyé de Me- 
dépili à Pérapil par 9 brafles , il faut enfuite gouverner au 
fud-eft, & même au fud-eft-quart-fud , s’ilen eft befoin , pour 
doubler la riviere de Sipéler ;' devant laquelle on aura 7 
brafles à deux lieues au large. 

Si on vouloit pafler au large du banc de Médépili , il 
fuffiroit de prolonger la côte jufqu'à Divelan ; & lorfque la 
montagne de Cerare reftera au nord-oueft-quart-nord , on gou- 
vernera au nord-éft , ayant foin de fonder & d’entretenir 


* Quoique le nom Divi, qui figni- | les Navigateurs & les Géographes l'ont 
fie une île en langue du pays , ne con- | affe@té à la pointe qui termine du côté 
vienne point à une pointe en particulier; | du fud l’anfe de Mafulipatan.- 
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au moins 12 brafles , en rangeant l’accore dudit banc. Quoi- 


que le fond foit dur , il n'ya point de danger; mais fi la 
profondeur augmente enfuite, & que le fond devienne plus 
mol, il faudra faire prendre du nord à la route à propor- 
tion, afin de fe rallier de la côte vers la riviere de Srpéler; 
on préviendra par - là l'effet des courans qui portent au nord- 
eft, & quelquefois plus eft , fur-tout quand la mouflon de 
l'oueft eft dans fa force : fans cette précaution on rifqueroit , 
comme je l’ai déjà dit , de tomber fous le vent de Ma/ulipatan , 
& de le manquer. 

Les deux différentes routes qu'on vient de donner peuvent. 
fe faire l'une ou l’autre depuis le mois de Juin jufqu’en Oëto- 
bre. Je traiterai ci-après de celles qui conviennent aux 
autres MOIS. 

On reconnoïtra aifément par le giflement de la côte , fi 
l’on eft à left ou à l’oueft de la riviere de Sipéler ; on peut 
en approcher par 7 brafles fans rien craindre , & la prolon- 
ger par cette profondeur , ou par 8 brafles à deux lieues 
du rivage. Cette côte en général eft bafle , peu boifée , & 
entrecoupée des différens bras du Crichna , dont on voit les. 
embouchures en côtoyant la terre. Toutes ces rivieres ont. 
flux & reflux ; on s’en apperçoit principalement dans le: 
tems des débordemens par les eaux troubles qu’on rencon- 
tre au large. Avant de découvrir la bafle terre de la pointe 
de Divr , & les brifans qui l’environnent, le terrein paroît aflez 
bien garni d'arbres, maisil cefle de l’être une lieue en deçà 
de la pointe , & on y voit l'entrée de la riviere d’Amfel.. 
Divi. 

Le banc dela pointe de Divt s'étend au fud-eft de cette: 
pointe, &. non pas à left, comme il eft repréfenté fur les 
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anciennes Cartes ; c’eft pourquoi les vaifleaux qui rangent 
la côte en venant de l'oueft par 7 brafles , font obligés de 
gouverner au fud -eft pour entretenir la même profondeur 
fur l’accore de ce banc. Lorfqu'on l'aura doublé, & que la 
pointe de Divi reftera au nord-oueft-quart-oueit , on pourra 
alors arrondir par 7 brafles pour aller à larade de Mafulipatan 
dont on découvre le pavillon avant de voir la côte. La profon- 
deur diminue peu à peuen approchant, & le mouillage ordi- 
naire eft par $ brafles à une grande lieue & demie du rivage. 

La côte qui s'étend au nord de la pointe de Divi, eft 
une terre bafle,unie & fans arbres. À deux lieues & demie 
de la pointe on voit une entrée de riviere : tout le fond de 
l’anfe eft de vafe , excepté très-près de terre. 

Mafulipatan où Mafulipatnam, eft fitué à l'entrée d’un canal 
{orti d’un des bras du Crichna , & un autre bras du même 
fleuve coule du côté. du nord. 

J'ai dit ci-deflus que pour aller à Ma/ulipatan pendant la 
mouflon de l’oueft , il étoit de conféquence de ne pas per- 
dre le fond de la côte , foit qu'on paflàt en dehors ou 
en dedans du banc de Médépili : cet avertiflement doit fervir 
depuis le moisde Mai jufqu'en OËtobre ; mais en Février, 
Mars & Avril, comme en général les vents foufflent de left 
au fud , il faut faire route pour AWarfapour , même plus au 
vent fi on le peut , & éviter de s’affaler dans l’enfoncement 
de Pérapili | d’où on ne fe releveroit que très-difficilement, & 
d'où peut-être on ne fortiroit que par le moyen des vents 


d'oueft qu’il faudroit attendre*. 

* La correttion de mon ancien Routier | la Vigne-Buiflon , ancien Capitaine de 
& de mes Cartes, depuis Paliacatte juf- | vaifleau de la Compagnie des Indes , & 
actuellement commandant pour le Roi 
au port de l'Orient. 


qu'à Narfapour , eft dûe aux inftruttions, 
aux Journaux & aux remarques de M, de 
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En Mai on'peut faire route pour atterrer entre Ma/ul- 


& Narfapour. paran & Narfapour, parce que les vents ÿ varient du fud- 


Nar/apour. 


fud-eft au fud-oueft, quelquefois jufqu’à l’oueftfud-oueft. 

En Oëftobre &. Décembre on n’y navigue que très-peu, 
de même qu'en tout le refte de la côte. Lorfque dans les mois 
de: Décembre & de Janvier on eft au bas de la côte de 
Coromandel , on ne peut s’y rendre , à caufe que les vents 
de nord-eft & les courans qui vont au fud, font en leur 
plus grande force. 

De Mafulipatan à Narfapour la route eft à l'eft- quart- 
nord -eft , & la diftance , favoir; de la ville treize lieues 
& demie , & de la rade douze lieues. La côte entre 
l'un & l’autre eft cernée d’un banc qui s'avance d’une demi- 
lieue au large. Vis-à-vis la riviere de Marfapour on en ren- 
contre une autre à unelieue de la terre ferme : il y a à l'en- 
trée & fur la barre de cette riviere huit à neuf pieds d’eau. 

Quelques Cartes placent trois lieues au fud de Varfapour, 
un banc que les uns dépeignent de roche , & les autres d’un 
fond mol , & fur lequel il n’y a pas moins de 3 brafles + d'eau. 
Tous les Navigateurs qui ont été à Ma/ulipatan | ne difent 
rien dans leurs Journaux de ce danger , quoique la plüpart, 
fuivant le rumb de vent de leur route , ayent pañfé deflus, 
c'eft pourquoi je n’ai pas cru devoir marquer ce banc fur 
mes Cartes, parce qu'il n'eft pas naturel qu'étant à une fi 
petite diftance d’un lieu fi fréquenté, quelque Routier n’en 
eût parlé, sil exiftoit. Le Pilote Anglois fur la Carte duquel 
il eft tracé de roche , n’en dit pas un mot dans fon Routier: 
au refte fi fon exiftence eft certaine , on en préviendra les 
fuites dangereufes par le moyen de la fonde qu'on doit tou- 
jours avoir à la main dans ces parages. | 

De 
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De Narfapour à la pointe de Godvarin la côte gît à left, 
treize à quatorze lieues. Environ fept lieues à l’eft de Mar- 
fapour , on voit deux pagodes blanches qu'il eft à propos 
de ne pas confondre avec celles qui font une lieue à l’oueft 
de la pointe de Godvarin , à l’eft defquelles eft la riviere de 
Viferon. Plufieurs Navigateurs s'y font mépris , faute d’avoir 
fait attention que ces dernieres font au nombre de trois. 
Quand on vient de l’oueft, on ne doit approcher le banc 
de Godyarin que par12 à 16 brafles, à caufe qu'ileft accore, 
& d’un fond inégal de ce côté-là. Mais ceux qui viennent 
de left & qui vont à Vanaon, peuvent la ranger fans rifque 
par 6 & 7 brafles fond de fable. 

Le Routier du Pilote Anglois donne à ce banc deux lieues 
deux tiers d’étendue vers le fud-eft. Quelques plans particu- 
liers ne lui en donnent que du côté du nord: je lai tracé 
fur mes nouvelles Cartes fuivant l’une & l'autre opinions, 
entre lefquelles je n'ai pas voulu opter , parce que Je n'ai 
trouvé aucune inftruétion fuffifante pour le faire avec certi- 
tude. 

Les vaifleaux qui partent de devant Na/fapour , dirigent 
ordinairement leur route à trois lieues & demie ou quatre 
lieues de la côte par 1$ braffes de profondeur , afin d'éviter 
ce banc; cette précaution me paroît très-prudente. 

De la pointe de Godvarin à Narfipelle ; la route eft au 
nord-oueft-quart-nord, neuf lieues. Cet endroit eft fur une 
île entre deux embouchures de rivieres. Le Routier du Pilote 
Anglois nous apprend qu’il y a un banc ou platon qui s’avance 
d’une lieue un quart en dehors, & qu'on peut le côtoyer au 
plomb par 6 & 5 brafles. | 

Entre Narfipelle & la pointe de Godyarin , à une lieue & 
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demie de cette derniere, on rencontre l'embouchure de la 
riviere de Yanaon, fur laquelle les François ont un comptoir 
pour le commerce des toiles ; & trois lieues un tiers au 
nord-eft on voit la pagode de Corango. Les différentes ou- 
vertures des rivieres qui fe débouchent dans cet enfoncement, 
forment plufieurs îles qui jettent des bancs à une lieue un 
quart de terre , dont cependant il n’y a rien à craindre, 
quand on les range fur la profondeur de s brafes. 

De la pointe de Godyarin à Vatari , le giflement eft nord 
& fud, dix lieues & demie. Les montagnes de la côte d’O- 
rixa commencent en cet endroit. Warar fe reconnoit par 
une mofquée bâtie fur le fommet d’une montagne. 

Après avoir doublé la pointe de Godvarin, on apperçoit 
Vifigapatnam qui fait un des principaux établiffemens des 
Européens : ce lieu appartient aux Anglois. Le giffement de 
l'un à l'autre eft au nord-eft-quart-nord & la diftance 
de vingt-une à vingt-deux lieues. Wz/coapatnam fe remarque 
à une grande montagne efcarpée , au pied de laquelle la 
mer bat. Il y a au nord une petite anfe où l’on mouille. 
Du côté du fud de la grande montagne la riviere a une 
embouchure , & une autre au nord d’un petit morne fur 
lequel fe voit une petite pagode blanche , qu’on ne découvre 
en venant de l’oueft, qu'après avoir pañlé la grande montagne. 

De Vifigapatnam à Bimelipatnam la côte court au nord- 
eft , quatre lieues & demie : on le remarque par une longue 
montagne qui s'étend dans les terres, & qui vient finir du 
côté de la mer. On voit aufli fur le rivage , à environ 
deux lieues à l’oueft de Bimelipatnam , une petite montagne 
qui a la forme d’un pain de fucre : lorfqu'on l’a pañée , 
on apperçoit le comptoir Hollandois à l’oueft de la riviere. 
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On y mouille par 6 , 7 ou 8 brafles d'eau, fond de vafe, 
la loge reftant à l’oueft-quart-fud-oueft. 

De Bimelipatnam à la riviere de Conar, la route eft au 
nord-eft-quart-eft , deux lieues deux tiers. En côtoyant, on 
entretient la profondeur de 6 & 8 brafles, & de 9 feulement 
au large, pour pafñler à terre des roches. 

De la riviere de Conar à la pointe du même nom, le 
giflement eft le même que ci-deflus. À l'eft de Conar on 
voit un bois épais de palmiers , au fud-eft-quart-eft duquel , 
à deux lieues au large , font les rochers de Conar ou de 
Santipelle. Quard on veut pañler entre la terre & ces rochers, 
le meilleur canal eft d'entretenir la profondeur de 7 à 8 
brafles, & fur-tout d’obferver de ne pas aller plus au large 
que par 9 à 10 brafles , ni plus près de terre que par ÿ à 6. 

Si lon a deflein de pañler au large de ce danger, on 
ne le rangera pas de plus près que par 16 & 17 brafles. 
Dans ce cas la route la plus fûre fera d’entretenir la profondeur 
de 20 brafles à deux lieues au large de ces rochers, fur 
lefquels les courans portent quelquefois avec rapidité. 

De la pointe de Conar à Chicacol, la côte fuit au nord- 
eft 2 degrés eft, 12 lieues, & forme entre les deux un 
enfoncement. CAicacol eft une riviere le long de laquelle 
il y a trois ou quatre grands arbres & quelques palmiers. 
On range la côte fur cette route à une lieue & demie, 
par 13 brafles d’eau fond de fable. 

De Chicacol à Calingapatnam le giflement eft au nord - eft, 
& la diftance de 4 lieues untiers. Cet endroit ne fe remarque 
que par trois ou quatre grands arbres qui font au nord: on 
trouve 13 ou 14 brafles à une lieue du rivage. 

De Calingapatnam à Altari , le giffement eft au nord-eft 2 
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degrés eft, & la diftance de fix lieues un tiers : la profondeur 
fe trouve la même que ci-deflus, à une égale diftance de 
la côte. On voit entre l’un & l’autre deux bouquets, cha- 
cun d'environ dix ou douze palmiers. 

D’Altari à Pondi la côte fuit au nord-eft prenant de 
left, cinq lieues & demie. Les profondeurs font de 12,15 
& 17 brafles à une lieue & demie de terre , fond de fable 
mêlé de gros gravier. Proche de terre devant la riviere de 
Pondi, on voit dix ou douze rochers, & dans les terres inté- 
rieures de hautes montagnes dentelées par leur fommet , qui 
par le travers de la riviere , font le long du rivage de 
moyenne hauteur , mais également dentelées. 

De Pond: à Barva le giflement eft le même que ci- 
deflus , & la diftance de cinq lieues. Pour aller de l’un à 
l'autre , il faut entretenir la profondeur de 1$ à 16 brafles 
fond de fable , à une lieue un tiers de la côte. La mon- 
tagne de Barva eft haute, & autour il y a de petits mon- 
drains ou mornes ronds: le plus remarquable eft au fud de 
la riviere. Au nord de la montagne on en voit plufieurs 
femblables, mais un peu plus élevés. 

De Barva à Sonnévaron la côte git au nord-eft 2 ou 3 
degrés eft , huit lieues. On doit côtoyer à deux lieues & 
demie au large par la profondeur de 20 à 25 brafles : fi on 
approche de plus près, le fond diminue fort vite. 

Au fud de la riviere on voit un petit bois de palmiers 
qui femble n’avoir qu'une portée de canon d’étendue : en 
approchant on en découvre encore un autre , clair & uni à 


fon fommet comme la table de Perapii. Il paroït au nord 


cinq têtes de montagnes qui forment cinq felles : on remar- 
quera encore proche de cette riviere un petit fort. 
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De Sonnévaron à Gamjamla côte s'étend au nord-eft-quart- 
eft , environ cinq lieues. La riviere de Gamjam eft grande, 
fort commerçante , & les bâtimens du pays y entrent. 
Le fort de Montereole , qui fert de limite au royaume 
de Golconde, eft au fud de la riviere, fur une petite éminen- 
ce. On voit aufli , en rangeant la côte , une petite pagode 
fituée feule fur une bafle terre moyennement haute , boifée & 
affez unie, & trois lieues au nord-eft de cette pagode paroit 
la montagne de Carapar. 

On compte environ trois lieues au nord-eft, de Gamjam 
à Carapar. Quoique la montagne de Carapar ne foit pas une 
des plus hautes de cette côte , on la diftingue aïfément des 
autres, lorfqu’elle refte au nord-nord-eft , à caufe de fa fi- 
gure qui repréfente un long tombeau un peu efcarpé du 
côté du rivage, fur lequel elle vient tomber ; au lieu que 
les montagnes plus avancées fur le terrein , fuyent comme 
la côte: cette différente direétion fait que la montagne de 
Carapar forme avec. les autres un angle rentrant vers le 
nord-oueft , entre lequel s'étend une plaine au fud jufqu'aux 
cinq têtes de montagnes mentionnées ci-deflus. 

De Carapar à Manikpatnam , le giflement eft au nord- 
eft-quart-eft 3 degrés eft, & la diftance de neuf lieues. La 
côte forme entre les deux un enfoncement, où il ne fait 
bon mouiller qu'environ trois lieues plus fud que Manikpat- 
nam. Il eft même à propos de n’y point entrer , fur-tout de 
vent de fud-eft. | 

Depuis Carapar les montagnes qui refuyent au nord , 
laiflent entr'elles & le rivage une plaine d'un terroir rouf- 
sâtre , principalement fur le bord de la mer. Devant, Marik- 
patnam s'avance un banc de fable à un tiers de lieue au 
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large : il eft tellement accore , que de 10 brafles on fe 
trouve tout d'un coup à 4 : ainfi on ne doit approcher 
cette côte que par 12 à 13 brafles. Le fond eft de fable à 
une lieue de terre, & de vafe à deux lieues. 

On apperçoit Manikpatnam , quand la montagne de Cara- 
par refte à l’oueft-fud-oueft, fept à huit lieues. Il fe remar- 
que à une petite pagode environnée de maïfons & d’autres 
édifices , avec quelques grands arbres. 

TAtenn De Manikpatnam à Jagrenat, la route eft à l’eft-nord-eft 
s degrés eft , cinq lieues. On ne court aucun danger le 
long de la côte, c'eft pourquoi on peut la ranger à telle 
diftance qu'on le juge à propos : le fond eft le même que 
ci-deflus , & le terroir de même couleur. Jagrenat pañle pour 
une des plus célébres pagodes des Indes: c’eft une grande 
ville , éloignée d'environ deux lieues du bord de la mer; 
la hauteur de fes édifices la fait découvrir de loin. Sitôt 
qu'on eft par le travers de Manikparnam , on peut lapper- 
cevoir du haut des mats ; dans cet éloignement elle reflem- 
ble à un grand vaiffleau à la voile : en lapprochant elle 
repréfente trois pagodes près les unes des autres. Celle du 
fud-oueft eft très-haute & ronde ; elle a une fléche & fur 
la pointe une grofle boule. 

La deuxieme qui joint prefque la premiere, paroît moins 
arrondie à fon fommet: elle a également une fléche &une 
boule , aufli - bien que la troifieme qui eft la plus petite & 
arrondie comme la premiere. Ces trois pagodes qui femblent 
jointes enfemble, forment un haut & large édifice. 

Pagode Noire Quatre lieues à l'eft-quart-nord-eft de la pagode de Jagre. 
nat , On voit la Pagode noire qui de loin reflemble, comme 
la premiere , à un grand vaifleau à la voile , mais de plus 
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près elle a moins d'apparence en largeur. Quand on la re- 
leve au nord-nord-eft, elle paroït divifée en deux édifices 
réunis par le bas, & féparés par le fommet , qui fe terminent 
en pointe. À la diftance d’environ une lieue à l’oueft-quart- 
fud-oueit, il y a une autre petite pagode fituée, ainf que 
celle-ci, fur une terre unie, rouffâtre , fans aucun bois : 
cette circonftance fait aifément diftinguer la Pagode noire de 
celle de Jagrenat. Outre ces remarques , à environ une lieue 
à l’oueft-fud-oueft de la petite pagode, on découvre encore 
entre l'une & l’autre une butte de terre avec quelques arbres 
clairs-femés; & quoiqu'il y en ait auffi une à peu près fem- 
blable une lieue au deflus de Manikparrnam, on ne peut s'y 
méprendre , pour peu qu'on fafle alors attention à l’éloigne- 
ment où l'on eft de la Pagode noire & à fon apparence 
différente de celle de Jagrenar. 

De la Pagode norre à la Fauffe pointe , on compte environ 
dix-huit lieues de chemin, les cinq premieres à l'eft-quart 
nord-eft , trois à l’eft-nord-eft | & le refte au nord-eft. La 
côte entre ces deux endroits eft cernée d’un banc qui s’avance 
d’une demi-lieue en mer, & un peu moins en quelques en- 
droits ; vis-à-vis la Fauffe pointe il s'étend une lieue &demie 
au large. Dans l'intervalle des quatre premieres lieues le ter- 
rein eft uni & fans remarques ; les quatre lieues fuivan- 
tes 1l paroît par dunes ou petites monticules de fable. À la 
fin de ces quatre dernieres lieues coule la petite riviere de 
Marefpour , auprès de laquelle on voit un petit bou- 
quet de bois: trois lieues au nord il y a encore une autre 
petite riviere. La côte s'enfonce un peu entre les deux , où 
elle eft fort bafle, ainfi que trois lieues plus nord ; enfuite 
elle paroït plus élevée, au moyen d'un bois épais & uni 
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qui là rend en apparence plus haute que celle qu'on a vu 
depuis Manikpatnam. 

En approchant de la Fauffe pointe , on la prendroit , quoi- 
qu’elle foit terré ferme , pour une petite île , à caufe d'un 
défaut de bois, ou d’une entrée de riviere, qui fait paroïtre 
une difcontinuation. Cette même partie qui femble féparée , 
eft la Fauffe pointe : de cet endroit la côte dont le giflement 
étoit au nord-eft, fuit au nord, prenant un peu de l’oueft , 
pour former un grand enfoncement. 


Plufeurs Navigateurs trompés par cette apparence, ont 
pris cette Fauffe pointe pour la Pointe des Palmiers | & cette: 
méprife a occafonné la perte de plufieurs vaifleaux. La qua- 
lité du fond n’eft pas un moyen fuffifant pour prévenir cette 
erreur, parce que fur l’accore de l’eft du banc de la Fauffe 
pointe, on trouve deux ou trois coups de plomb comme à la 
Pointe des Palmiers, & un fond de fable vafeux , graviers, & 
petits grains plats , noirs , fans forme comme du poivre mal 
pilé, mais avec cetre différence qu’à la Fauffe pointe on n'eft 
qu’à deux lieues de terre par 15 ou 16 braffes, & qu'on décou- 
vre bien la côte qui eft un côteau uni ; au lieu qu'à la Pornte 
des Palmiers , on trouve cette profondeur feulement à l’eft de: 
fon îlot , & à quatre lieues de la côte qui , étant beaucoup. 
plus bafle , ne fe diftingue que difficilement: trois dunes de: 
fable fituées un peu plus fud , font les feules élévations qu'il 
y ait. 

Quand on vient du large atterrer direétement à la Fauffe: 
pointe, onne s’apperçoit pas des remarques dont j'ai parlé ci- 
deflus , fi ce n’eft du bois épais & uni qui n'a rien aux envi- 
cons de femblable ,; & qui fert de principal enfeignement.. 

Après. 
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Aprèss’être éloigné de la Fauffe pointe d'environ quatre lieues , 


& lorfqu’elle demeure au fud-oueft , on découvre au nord -eft 
une ouverture pareille à une médiocre embouchure de riviere. 

Depuis vis-à-vis la Fauffe pointe par 1 4ou 15 brafles, la route 
pour atteindre cette même profondeur à l’eft de la Pointe des 
Pamiers , eft au nord-eft , dix-huit lieues. Il faut fe méfier des 
marées : les jours des nouvelles & pleines Lunes , le coup 
de pleine mer eft à huit heures & demie ; la marée 
porte à l’oueft- nord-oueft , & au nord-oueft au com- 
mencement du flot. À moitié flot elle porte au nord, & aux 
trois quarts ae flot au nord-nord-eft & au nord-eft : le jufan 
prend fon cours en fens contraire. Le meilleur fond à entre- 
tenir eft de 14 à 16 brafles , de vafe ; cependant fi dans cette 
route on rencontroit un fond différent, ilne faudroit pas s’en 
étonner. Environ cinq lieues au nord-eft-quart-eft de la Fauffe 
pointe , faifant route au nord-eft , j'ai trouvé un fond de fable 
roux pendant plus de trois lieues, & enfuite fond de vafe 
jufqu’à la Pointe des Palmiers. Le changement de fable aver- 
tit des approches du banc de cette pointe, il eft de fable fin, 
dur : eft & oueft du banc, il eft de fable , gravier & coquillages 
rompus , grains fans forme comme du poivre concaflé. Souvent 
on ne rencontre par 17 ou 18 brafles qu’un fable vafeux, roux 
& noir , avec du coquillage brifé : plus près de terre par 11 & 
12 brafles , c’eft du fable & du gravier roux. Lorfque pendant 
la nuit on trouve ce dernier fond , il faut arrondir le banc en 
gouvernant au nord & nord-quart-nord-oueft. Quand fur cette 
route on a atteint le fond de vafe , on connoït aifément fi le 
banc eft doublé , parce qu’alors la profondeur ne diminue 

ue d’une brafle & un quart dans l’efpace d’une lieue ; elle 

iminue au contraire fort vite , lorfqu'il n’eft pas doublé, Si les 
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vents font de la partie de l’oueft , on doit ferrer le banc par 10 
& 11 brafles, fans rien craindre ; on a un fond de fable fin, 
mêlé fouvent de gravier ; quelquefois il eftinégal, & de ro 
brafles à 7 brafles & demie : alors il faut prendre garde de ve- 
nir à $ brafles. On approche de bien près l’accore du banc, 
& les brifans fe font voir diftinétement fur la partie la plus 
haute. 


On doit être attentif à ne fe pas écarter du banc dansla 
mouflon de l'oueft , parce qu'on court rifque de perdre 
fond, par les vents qui regnent alors de cette partie, & par 
les courans qui vont à l’eft. Si le cas arrivoit , on manqueroit 
fon voyage , & on feroit obligé d’aller hiverner à Charigam , 
d'où on ne pourroit fortir qu'en Novembre ou Décembre. 


Au contraire , lorfque les vents regnent du fud au fud-eft, 
comme il arrive fouvent en Avril, Mai & Juin, il faut entre- 
tenir la profondeur de 16 à 17 brafles, jufqu’à ce qu’on ait dou- 
blé la pointe du banc la plus avancée en mer. 


L'lot de la Pointe des Palmiers eft très-reconnoiffable ; en 
venant de la partie du fud , il en paroit fort écarté, quoiqu’é- 
loigné d’une demi-lieue au plus. Si on étoitabbatu dans l’enfon- 
cement entre la Fauffe pointe & cet ilot, de façen qu'on l’ap- 
perçut du nord vers l’eft, il faudroit aufli-tôt prendre du 
large pour ne pas s'engager dans un coude que forme le banc 
deux lieues au fud-eft-quart-eft de cet ilot, & par lequel on 


peut l’approcher d’affez près par 12 brafles, fans s’apperce- 
voir d'aucune diminution. 


Dans le cas d’un vent de la partie du fud , cetteinftruétion 
eft de plus grande importance que dans tout autre tems , 
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parce qu'alors on auroit beaucoup de peine à s’en relever*. 

Après avoir doublé le banc de la Pointe des Palmiers ,  Rade de 
quand Pilot refte à l’oueft-quart-fud-oueft quelques degrés PAU 
fud , la bonne route pour aller mouiller en rade de Ba/affor 

par cinq brafles à bafle mer, eft le nord - nord -oueft envi- 
ron neuf lieues. Le Navigateur aura foin d’obferver d’où 
vient le vent pour aflurer fa route , parce que dans la faïfon 
des vents d’oueft, il faut gouverner plus près du vent, s’il eft 
poflible , que le nord-nord-oueft , afin de ne pas tomber fous 
le vent de la rade de Balaffor ; on rangera par conféquent le 
côté de l’oueft , en fe tenant par 7 ou 8 brafles, mais on pourra 
aller à 6 brafles aux approches de Balaffor. On ne court de 
danger dans l’anfe, que le banc de Canaca qui brife de baffle posée Ce 
mer, & fait fentir fon accore , par $ brafles, fond de fable 
dur. La côte de l’oueft eft toujours garnie d'arbres , excepté 
lefpace d’une petite lieue à l’oueft dela riviere : cet intervalle 
dénué d’arbres, fert à en reconnoître l'entrée qui a au côté de 
l’oueft une petite maïfon blanche. Du côté de left on apper- 
coit des dunes de fable , derriere lefquelles on découvre en 
plein un petit bois, quand on va trop à l’eft de l'entrée. 


Les marques du bon mouillage , lorfque les montagnes de 
Neloringe fe montrent, font premierement le bout de la mon- 
tagne longue fituée vers le fud-oueft des autres , à l'oueft $ de- 
orés fud ;fecondement , la montagne du milieu qui en eft fépa- 


* Le Sieur de la Touche dansfes Mé- | noïs l’a afluré avoir vu ce banc à fec , & 
moires, fait mention d’un banc fitué à l’eft- | qu'ayant été porté au large à l’air de vent 
quart-fud-eft , à neuf lieues de la Pointe | ci- deflus , le fond lui augmenta juiqu'à 
des Palmiers , fur lequel on lui a dit qu'un | 60 brafles ; qu’enfuiteil diminua peu à peu 
vaifleau s’eft perdu, Un Capitaine Da- ” jufqu'à fa vue. 
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rée (elle paroït la plus haute) à l’oueft - nord - oueft s degrés 
oueft ; troifiemement , la petite fituée du côté du nord- eft, 
au nord- oueft- quart - nord ; quatriemement , l'entrée de la 
riviere au nord & nord-quart-nord-oueft. 


L’Etabliflement des marées à la rade de Balaffor , eftfud- 
fud-eft & nord-nord-oueft. La mer y monte de dix pieds dans 
les eaux vives, & de fept dans les mortes eaux : les vaiffeaux 
qui ont deflein de mouiller par $ brafles à baffle mer, y doi- 
vent bien faire attention. 


D'un tems couvert, lorfque les montagnes de Neloringe font 
embrumées, l'entrée de la riviere fe reconnoît avec peine, 
fi on va chercher les $ brafles, parce qu'à cette profondeur 
on eft au moins à quatre lieues de terre. En ce cas il faut 
avoir recours aux marques que je viens d'indiquer , & qui 
peuvent la faire diftinguer ; favoir la difcontinuation des 
arbres qu'on découvre à l’oueft , &les dunes qui font fur la 
rive de l’eft. 


On compte environ neuf lieues à l’eft-quart-nord-eft & eft- 
nord-eft de la rade de Balafforà celle de Pipli : en faifant 
cette route, on entretient la profondeur de 6 brafles à baffe 
mer. Pipli fe reconnoît per une pagode à l’oueft de la ri- 
viere ; & par une touffe d'arbres tout près, qui fuffifent 
pour la faire remarquer , fi on ne voyoit pas la pagode ; il 
faut les relever au nord-oueft-quart-nord pour être dans le 
bon mouillage. Si dans un petit vaifleau on rangeoit la 
côte par une moindre profondeur , il faudroit prendre garde 
à un banc vis-à-vis cette riviere , qui avance une lieue un 
tiers au large de la côte. 
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On compte environ quatre lieues du mouillage de Pl 
au premier bras ou canal pour entrer dans le Gange, 

Comme les vaifleaux deftinés pour Bengale , ne peuvent 
pas monter le Gange fans y être conduits par des Pilotes 
pratiques ; leur premier foin , après avoir doublé la Pointe 
des Palmiers , c’eft de faire route pour rencontrer les bots de 
ces mêmes Pilotes qui font ordinairement mouillés entre la 
rade de Balaffor & celle de Pipl ; c'eit pourquoi, en gou- 
vernant au nord & au nord-nord-oueft , on ne peut guere 
manquer de les trouver : on aura attention de tirer des coups 
de canon pour les avertir. Chaque nation en a d’affidés , & 
il ne convient pas de s’en fervir indiftinétement ; il eft ar- 
rivé fouvent de facheux accidens à ceux qui fe font confiés 
trop légerement au premier venu. 

J'ai inféré dans cette feconde édition de mon Neptune, 
une Carte très-détaillée des embouchures du Gange , depuis 
la Pointe des - Palmiers jufqu'à Charigam, avec les fondes 
qu'on rencontre en l’une & l’autre. Cette Carte a été dreffée 
par M. Alexandre d’Alrymple qui a bien voulu m'en aider, 
ainfi que de beaucoup d’autres , que je tiens également de 
fa généreufe attention, & du foin qu'il a bien voulu avoir 
de contribuer à perfeétionner mon ouvrage. 

Avant de fuivre mon Routier , je donnerai ici la tradu- 
tion du Mémoire de M. d'Alrymple qui accompagnoit 
cette Carte. 
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Sur une Carte du Golfe de Bengale ,par M, Alexan- 
dre d Alrymple. 


lc doit paroître étonnant de ne trouver nulle part une 
Carte du golfe de Bengale depuis le tems confidérable 
que cette mer eft fréquentée par les Européens. 

En 1763 feu M. Thomas Horve , après un combat contre 
une frégate Françoife , où il fe défendit avec tant de bra- 
voure , alla fur la côte d'Orixa; & en prolongeant cette 
côte pour fe rendre à Bengale , il eut occafon de corriger 
la Carte qui en a été donnée dans le Neptune oriental. 
Ayant réduit à une échelle générale toutes les Cartes par- 
ticulieres qu'il poflédoit des différentes côtes de ce golfe, 
il les joignit enfemble le mieux quil put. 

À mon retour en Angleterre en 176$, M. Horve voulut 
bien me donner une copie de fa Carte, & me follicita 

beaucoup de la corriger & de la perfeétionner fur les 
_ différens matériaux que je poflédois. Je me chargeai de ce 
travail, & je réduifis la côte d’Orixa à une échelle de trois 
pouces au degré , l'original uniquement deftiné à fervir de 
correétion au Neptune oriental ayant quelque chofe de 
plus. 

Les relevemens de Ghittagong , faits par Plaifted , ont 
fervi, tant dans la Carte de M. Horve que dans la mienne, 
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pour la defcription de cette côte ; mais jy ai ajouté, d’après 
d’autres Navigateurs, quelques bancs éloignés de terre. 

J'ai tracé, d’après plufieurs matériaux , la côte d’Ava, 
depuis Néprais pique Chedube ; mais dans cette partie de 
mon PRE J'ai trouvé fi peu d'accord dans les latitudes ; 
même après tel les compenfations poflibles , que je me 
défiftai du projet de faire graver la Carte. Néanmoins de 
concert avec le Capitaine Guillaume Smith, j'examinai plu- 
fieurs journaux de la Compagnie des Indes, & je plaçai 
dans ma Carte plufieurs fondes des différentes routes qui 
traverfent le golfe. 

On livra des copies de cette Carte à différentes perfonnes , 
entr'autres aux Capitaines Méars & Courl, qui l'an pañlé, 
au retour de leur voyage de Bengale , 6nt honoré cette 
Carte de leurs éloges, fur-tout dans la partie qui concerne 
les fondes des environs de la fauffe pointe & de la pointe 
des Palmiers 

Lorfque M. Horve fut informé dans fa derniere maladie 
du rapport favorable de ces Meflieurs, & que je lui pré- 
fentai la copie que la Compagnie des Indes orientales 
m'avoit permis de prendre des derniers relevemens faits fur 
la côte de Bengale, il me recommanda très-expreflément de 
publier ma Carte, comme devant être très-utile aux vaiffeaux 
de la Compagnie ; & il ajouta que mon incertitude & mes 
objeétions, concernant les latitudes, ne devoient point m'arrêter, 
attendu que les vaifleaux pouvoient y remédier en corrigeant 
& en perfettionnant dans la fuite ce qu'ils y trouveroient 
de défeétueux. 

Quelque tems après, dans un entretien que j'eus avec 


M. Purling, qui préfdoit alors à l’aflemblée des Direéteurs 


318 
de la Compagnie des Indes, ayant avancé que je me charge- 
rois volontiers de l’impreflion de cette Carte, fi la Compagnie 
vouloit en faire Les frais, il me pritau mot, & me chargea 
de dreffer un Mémoire qu'il voulut bien communiquer à 
l'aflemblée des Direéteurs, & ces MM. me firent écrire 
qu'ils m'exhortoient à exécuter mon projet. 

Jufqu’alors je n’avois d'autre deflein que d'ajouter à ma 
Carte les nouveaux relevemens qui venoient d’être faits ; 
mais examinant de plus près les motifs du bien public qu 
venoient de déterminer la Compagnie, & la confance 
dont on m'honoroit, je regardai comme un devoir de ma 
part de ne rien épargner, pour donner à cette Carte toute 
la perfection dont elle étoit fufceptible. 

M. Purling à qui je communiquai ce nouveau plan, l'ap- 
prouva; il ajouta que la dépenfe qui alloit augmenter, 
devoit être comptée pour peu de chofe , puifquil étoit 
queftion du bien public , & il m'exhorta à pañler à l'exécution : 
de pareils fentimens qui méritoient ma reconnoiflance, font 
aufli voir le droit de ce bon citoyen à celle du public. 

Il fut d’abord propofé de faire graver cette Carte en deux 
planches , qui renfermeroient le fond du golfe* avec les côtes 
d'Aya , d'Orixa , &c. depuis le 16° degrés nord; mais après y 
avoir bien refléchi , je me fuis borné à une feule planche de- 
puis le 19° degré nord qui renferme les deux côtes. Celles 
qui font au fud de cette latitude font moins importantes à 
bien connoître, & exigeroient cependant beaucoup plus de 
tems & de peine à tracer, ce qui retarderoit la publication 
de l'ouvrage. L'Efpace auquel nous nous fommes bornés, 


* Nous nous fommes toujours fervi | crite eft trop confidérable pour que celui 
du mot de Golfe, parce que la partie dé- 1 de baie lui conv.enne, 


comprend 
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comprend l'extrémité du Banc des Sondes. Le premier plan 
fuivant lequel nous nous propofions d'aller jufqu'au 16° 
degré nord, avoit le double inconvénient & d'être d'une 
grandeur incommode lorfqu'on auroit joint les deux plan- 
ches, & de laïfler un vuide confidérable occupé parla mer 
entre les côtes d’Ava & de l'Inde ; côtes que l’on pourra gra- 
ver dans la fuite lorfque les matériaux pourront fournir des 
Cartes dignes de l'attention du public. 

Je viens de donner en peu de mots l'hiftoire de cette 
Carte ; il refte maintenant à donner le détail des matériaux 
qui ont fervi à la former. 

La pofition de Calcutta à 22° 34 43" nord, & à 88° 33! 
15/ de longitude à l’eft de Greenwich , eft prife des obferva- 
tions de feu M. Horve : la latitude fut prife par un quart de 


cercle aftronomique conftruit par M. Bird. 


MEANS rl 22834 40 


Mars 1764. 
PME 0 210 1020 


La longitude eft déduite d’une émerfion du premier fatellite 
de Jupiter le 6 Mars 1764. 

La fituation d’flamahad à 22° 20/ de latitude nord , & 
91° 45’ de longitude à left de Greenwich , a été déduite par 
l’aftronome du Roi , de l’obfervation qui y a été faite du 
paflage de Venus en 1761. 

Par ces obfervations la différence en longitude entre Ca/- 
cutta & Iflamahad eft de 3° 11° 45", ce qui differe à peine 
d'un mille des obfervations faites dans les derniers releve- 
mens de cette côte ; & par conféquent on doit regarder ces 
pofitions commetrès-exaétes , fans que je prétende néanmoins 
qu'on doive fe fier entierement à des obfervations aftrono- 

SE 
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miques , dont le but feroit de déterminer une diftance auffi 
etite que celle d'un mille. 

Ce font là les feules obfervations que je NN des lon- 
gitudes prifes à terre. 

Le bâton du pavillon de Gamjam eft à 19° 25’ de latitu- 
de nord , & à 85° 17 de longitude eft , par des obferva- 
tions de la diftance de la Lune au Soleil qui y furent faites : 
en Septembre 1770, dans le vaiffeau l’Egmont ,par M. Mears. 
M. Horve place Gamam à 19° 22! 30/ nord, ce qui fait 2’ 30” 
plus au fud ; & par l’eftime de la diftance de la Fauffe pointe , 
à 85° 6’ de longitude eft, cequine differeque de 11 minu- 
tes de la longitude obfervéepar M. Mears : c’eft donc d’après 
la Carte de M. Horve que j'ai déterminé cette poñition , ainfi 
que la diftance entre Gamjam & la pointe des Sables plats 
près la pagode Norre, diftance que j'ai copiée fur cette Carte. 

Depuis cette pointe jufqu’à la Fauffe pointe je me fuis écarté 
de la côte pour inférer un plan de Podgon , ou Codgoné, qui 
m'a été communiqué par M. Herbert : ce plan fut levé en 
1742, par M. Helman. L’Ifle fituée à l'extrémité occidentale 
de cette baie , eft appellée dans ce plan, la Fauffe pointe; mais 
comme la terre y eft prolongée vers left , rien ne me paroît 
plus incompatible avec le relevement fait depuis la Pointe des 
Palmiers jufqu'àla Fauffe pointe , & ce même relevement décrit 
aufli l'endroit appellé Falfe-bae, d'une maniere entierement 
différente du plan de Codgoné de M. Helman. Je poñlede 
néanmoins plufieurs autres deflins & efquifles de Codgoné 
qui font entierement conformes au plan de M, Helman. Pour 
fixer mes doutes à cet égard j'ai recours au double banc de 
fable dont il eft fait mention dans la Carte de M. Horve, & 
ce double banc me donne la vraie pofition de Codgoné; les 
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fables fitués à l’eft ‘étant ( comme je le fuppofe) par le tra- 
vers de la Fauffe pointe de M. Helman ( que j’appellerai pointe 
de Codgoné,) & les fables à left, par le travers de la Fauffe 
pointe , fuivant l’auteur des relevemens. Comme M. Horve 
place la latitude de la Fauffe pointe un peu plus au fud que la 
terre ne l’eft dans l’auteur des relevemens, j'ai continué cette 
terre dans ma Carte jufqu’à la latitude de M. Horve. Un 
Mémoire qui accompagne le plan de M. Helman, confirme 
le changement que j'ai fait en plaçant Codgoné dans cet en- 
droit; car en parlant de quelques arbres placés fur fa Carte, 
il dit (Woyez 2 fur la Carte), que ces arbres reflant au nord , la 
fonde donne un fond très-mol. Ce relevement eft le même que 
celui du fable occidental de M. Horve, & répond parfaite- 
ment à la rerre vafeufe qu'il décrit dans cet endroit, & qu'il 
eft bien naturel d'y trouver , puifque la riviere Currack fe 
décharge dans cette baie. 

L'Infertion de la baie de Codgoné fait que la terre depuis la 
Fauffe pointe va plus à l’oueft que dans la Carte de M. Horve, 
&en conféquence la terre prife depuis la Pagode noire va plus 
au nord qu’elle ne left tracée dans cette même Carte de 
M. Horve , ce qui eft très- conforme au Neptune oriental. 

Les relevemens envoyés de Bengale à la compagnie por- 
tent le nom de Jean Ritchie , mais on aflure que la plus 
grande partie en a été faite par Plaifted ; ils ne font accom- 
pagnés d'aucune explication. Ils ont été réduits ,& cette ré- 
duétion paroît être continuée depuis la Æauffe pointe jufqu'à 
Chirtagong ; mais comme il paroïît que la côte de Chzttagong 
eftprife des premiers plans imparfaits de Plaifted , jai donné 
la préférence aux relevemens que ce dernier fit publier 
en 1761, fur cette même partie de la Carte envoyée à la 
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Compagnie. Quoiqu'il en foit, j'ai inféré plufieurs écueils 
omis par Plaifted : il m'a paru que la partie qui les concerne 
a été la plus négligée, & qu'il s'en faut beaucoup qu’elle 
foit à fa perfeétion. 

J'ai ajouté à Calcutta fa riviere, & j'ai tracé les autres 
canaux en les portant depuis leur embouchure aflez avant 
dans les terres; mon intention a été de rendre fenfible la di- 
reétion de leurs courans , afin que les vaifleaux puflent les 
rencontrer ou les éviter fuivant les circonftances. 

Je trouve les queues des fables à embouchure de la ri- 
viere de Bengale , tracées dans les relevemens envoyés à la 
compagnie, d’une maniere peu conforme aux Journaux des 
vaifleaux. Si j'ai occafion dans la fuite de publier la Carte 
de la côte de l'Inde, je pourrai peut-être y inférer les fa- 
bles d’après les Journaux des vaifleaux, ce qui feroit utile 
& même néceflaire pour éviter de pareils écueils. 

Comme on a relevé depuis peu la partie orientale du 
golfe, jufqu'au fud de l'ile aux Crabes rouges , je n'ai pas 
cru devoir inférer cette côte dans ma Carte avant que les rele- 
vemens foient approuvés ; j'en ferai une planche particuliere 
d'après les relevemens &r les obfervations que je poflede, & 
J'y mettrai les fondes depuis la côte d’Arrackan jufqu’au Puits 
Jans fond. Cette planche fera faite fur la même Echelle , afin 
qu'on puifle la coler à la Carte que je publie a@tuellement. 

Depuis que ce Mémoire eft imprimé, la Compagnie m'a 
fait remettre une Carte de la baie de la riviere de Bengale, 
par Philippe Parfons en 1743 & 1744. La baie de Codgoné 
y differe très-peu quant à la figure du plan de M. Helman ; 
mais ce qui eft nord dans la Carte de Parfons, eft eft dans 
celle de Helman. Parfons dit que lariviere ( marquée 3 fur la 
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Carte ) vient jufqu'au près de la Pagode noire | & je crois 
qu'il ne le dit que d’après la direétion que Helman donne « 
cette riviere; cependant la Carte de Parfons en marque 
l'embouchure un peu au fud de la pointe de Codgoné | ou 
de ce qu’il appelle la Fauffe pointe. Plufieurs autres remar- 
ques ou notes de cette Carte de Perfons font contradiétoires 
aux relevemens qu'il y donne, quoique ces notes s'accordent 
très-bien avec les relevemens de Helman. Parfons fait, par 
exemple, cette remarque finguliere: /es arbres reflant au nord * 
( voyez 1 dans la Carte, ) onrrouvera que lon eft fur une 
vafe très-molle ; relevement qui tout au contraire metle vaif 
feau fur le banc de gravier. Il dit encore : ces arbre ( voyez 2 
fur la Carte )reffanr au nord , on aura de la vafe à un fond de 7 
braffes , & en gouvernant à l’oue -nord-oueft | on trouvera l’em- 
bouchure de la riviere : au lieu que par fa Carte, cet arbre 
reftant ainfi au nord, fe trouve fur une ligne qui pañle par 
deflus les terres pour entrer dans la riviere. Je conclus de-là 
que Parfons s'eft trompé dans fon plan de la baie de Codooné, 
& que la fource de fon erreur vient des releyemens très- 
connus de la Pointe des Palmiers & de la Fauffe pointe, ayant 
confondu avec cette derniere pointe celle de Codgoné , qu’on 
appelle aufli Fauffe pointe. 

Notre intention étoit d'accompagner cette Carte de quel- 
ques inftruétions & obfervations Nautiques ; mais je n’ai pas 
trouvé que le fujet que j'ai traité , m'ait fourni aflez de con- 
noiflances pour poufler mes travaux plus loin, Dailleurs ce 
même fujet ma déjà pris plus de tems que mes autres occu- 
pations ne me permettoient de lui en donner : n'ayant que des 
conjeétures , j'ai mieux aimé les abandonner ; elles font en gé- 
néral aufli pernicieufes que des faits bien conftatés font utiles, 
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INSTRUCTION fur les voyages de 
Chatigam. 


UAND on vient de la partie du fud , ou qu'on tra- 
verse de la côte de Coromandel ou de celle de Malabar , 
pour aller à Chatigam , pendant la mouflon du fud-oueft ; il 
faut prendre connoiflance de la côte de l’eft du golfe de 
Bengale , par 21° ou tout au plus par 21° 10° de latitude. 
La côte à cette hauteur eft bordée de hautes montagnes, 
qui vont en diminuant d’élévation vers le nord , jufqu'aux 
îles Crabes , fituées par 21° 31” de latitude. Quoique par 
21 degrés la côte foit fort faine, il ne faut points’en appro- 
cher de plus près que de trois ou quatre lieues , depuis 14 
brafles de profondeur jufqu'à 9 , en fe donnant de garde 
de s’affaler fur la côte vers laquelle les courans portent, 
dans la crainte de ne pouvoir enfüite doubler le banc qui 
s'avance d’une grande lieue au fud-quart-fud-oueft des îles 
Crabes , fur lequel la mer brife beaucoup , & où l’on feroit 
d'autant plus en danger de fe perdre , que dans cette mouf- 
fon la mer étant fort grofle, on ne pourroit refter à l'ancre. 
Il faut donc s’en tenir à la diftance ci-deflus , & de-là cingler 
au nord-quart-nord-oueft & nord-nord-oueft , par 9 ,10 & 14 
brafles , jufqu'à ce qu’on ait connoïffance des îles Crabes qui 
font petites , fort bafles & boifées. 

De ces îles jufqu'à celle de Xurtubdea où Coutoupdia la 
côte , quoique baffe , fe fait appercevoir de loin à caufe des 
grands arbres. dont elle eft couverte. Lorfqu’on fera à l’oueft- 
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quart-fud-oueft des îles Crabes ‘ 12 ou 14 brafles de pro- 
fondeur , on cinglera au nord-oueft & nord-oueft-quart-oueft , 
environ trois lieues ,fur un fond inégal de 12 à 14 brafles 
mêlé de vafe ; & quand on trouvera 8 brafles, on fera à 
environ une lieue & demie dans le fud-fud-oueft de l’accore 
du banc de la pointe du fud de Coutoupdia , d'où lon en- 
tretiendra la profondeur de 7 à 8 brafles. Si l’on en trou- 
voit 9, & qu'on fût à plus de deux lieues de cette île, il 
faudroit fur le champ prendre de l’eft, parce que de 9 braf- 
fes on tombe tout-à-coup à $ qui indiquent l’accore du banc 
qui eft au large; ainfi lorfque l’on fera, comme je l'ai dit 
ci-deflus, dans le fud-fud-oueft de la pointe du fud de Cou- 
toupdia ; il faut faire deux lieues au nord-quart-nord-oueft , & 
gouverner enfuite au nord-quart-nord-eft, pour pañler entre 
le banc du large & celui qui s’avance du milieu de l’île. 
En faifant cette route on aura connoiflance des arbres qui 
font fur la pointe du fud de cette île , & en continuant de 
cingler ainfi, ayant foin de corriger la dérive & la dévia- 
tion des courans , on parviendra par 4 brafles aux accores 
de la barre de la riviere de Chatigam , où étant on portera 
au nord-eft & au nord-eft-quart-eft pour pañler la barre aux 
deux tiers ou aux trois quarts du flot dans un grand vaif. 
feau. L'arbre le plus nord de la montagne de Bander doit 
refter à l’eft-quart-nord-eft , & la montagne de Chabroux 
au nord $ degrés eft: on diftingue fur cette montagne le 
mât de pavillon , tout près d’un oétogone & de deux grands 
arbres. On doit ranger , en entrant , la pointe de Pangui à 
un fixieme de lieue , & fe méfier du banc de la pointe 
de Patanga qui eft fort dangereux. Après avoir pañlé Ja 
barre , on tombe tout-à-coup par 6, 7 & 8 brafles de pro- 
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fondeur , & rangeant enfuite la côte de tribord à un petit 
jet de pierre d’éloignement , on ira mouiller à la rade de 
Bander par 6 brafles : on fait de fort bonne eau en cet endroit. 


Quand on veut traverfer de Banderà la pointe de Paranpa 
au commencement ou au quart de flot, il faut gouverner au 
nord-oueft , obfervant qu'un grand arbre qu’on voit fur le 
rivage de Pander refte au fud-eft, & un bouquet , ou tope 
d’arequiers , au fud-eft & fud-eft-quart-fud ; & enfe fervant 
de ces marques , on fera attention que le flot qui prend en 
hanche , ne fafle pas trop dériver près du banc de la rive 
de l’oueft, & de ne pas approcher celui de la pointe de Pa- 
sanga : ainfi on doit fe tenir au milieu du canal. La profon- 
deur diminue enfuite à mefure qu'on approche de l’autre 
côté , jufqu'à ce qu’étant à un jet de pierre l'on a 8,9 & 
10 brafles. De cet endroit à Chatioam on doit toujours ranger 
la terre de babord de fort près: on trouve au pied $ à @ 
brafles d’eau. 


Quand on fera vis-à-vis du ruifleau de Doma-Cal , fi on 
eft dans un grand vaiffeau , on mouillera en attendant les 
trois quarts du flot , afin de pañler de cet endroit jufqu’à 
Rivali où il y a aufli une petite riviere. Entre ces deux 
petites rivieres , quoique le canal foit fort étroit , c’eft ce- 
pendant l'endroit de la riviere de Chatigam le moins profond , 


&c il faut ferrer de fort près, comme on l'a déja dit, la terre 
de babord. 


Dans les renouveaux & pleins de Lune , [a mer eft haute à 
Chatigam à une heure & demie, fur la barre à une heure. 
En dehors , au large, ainfi que le long de la côte, la pleine 
mer eft à midi. Le commencement du flot porte au nord- 

nord-eft , 
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nord-eft , le mi-flot au nord, & la fin au nord-nord-oueft : 
le jufan fuit une direétion contraire. 

Du côté de l'ile Sundive & des autres iles de l’embou- 
chure du grand bras du Gange, qui conduit à Daca , fi les 
bancs w’étoient pas aufli fujets qu'ils le font à changer , les 
vaifleaux y pourroient monter jufquà ZLoquipour. 


D'EPRB EN GCABEMANCHATIGAM. 


Quand on part de Bengale dans la mouflon du nord-eft, 
il faut, autant qu'il eft poflible , naviguer le long de laccore 
des bancs de Sagor, & des autres bancs qui s'étendent au 
fud des différentes embouchures du Gange , par 10, 12 & 
25 brafles, fans perdre le fond , vu qu'on ne pourroit plus 
le rejoindre à caufe de la direétion des vents & des marées 
qui portent vers le fud : comme le jufan qui va de ce côté- 
là eft plus rapide que le flot , on pourroit tomber par fon 
effet vers la riviere d’Aracan , & peut être plus fud , d'où 
on ne pourroit remonter vers le nord qu'à l’aide de quelques 
petites brifes de terre & des flots. Il faut donc fuivre avec 
foin l’accore des bancs, avoir attention au cours des ma- 
rées , & fonder fréquemment pour s’affurer du fond. Si on 
gouverne de cette façon, on atterrera au nord de la riviere 
de Chatigam, par 22° 1$ ou 20’ entre l'île Sundive & cette 
riviere, En faifant cette route, on prendra garde de ne 
ranger l'ile Sundive que par 10 ou 12 brafles ; & lorf- 
qu'on appercevra les montagnes qui font aux environs de 
la riviere de Chatigam , on prendra du füd pour aller à 
l'embouchure , en donnant tour au banc de la pointe de 
Patanpa. | 
Si on atterroit du côté du fud par 21° 30’ , il faudroitfe 

ENT 
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méfier du banc des îles Crabes, dont on a fait mention. 
Pour s'élever vers le nord, on profitera des flots & des pe. 
tites brifes de terre qui foufflent quelquefois le matin; ou 
bien à leur défaut il faudroit louvoyer avec les flots, n'allant 
pas plus au large que par 15 brafles de profondeur , ni plus 
vers la terre que par 7 brafles : on croit pouvoir ajouter 
que cet atterrage rend la traverfée plus certaine, quoique plus 
longue de trois à quatre jours, 


INSTRUCTION concernant les voyages de 


Bengale en différentes faifons de l’année. 


LA fafon la plus favorable aux vaifleaux qui vont à 
Bengale , foit qu'ils partent de la côte de Coromandel, où 
de quelques autres endroits, eft depuis la fin de Février 
jufqu’au 15 de Septembre ; mais comme les Navigateurs, 
pour déterminer leur route & leur atterrage, doivent faire 
attention aux vents & aux courans qui regnent dans le 
golfe pendant cet intervalle , il eft néceflaire de rendre 
cette inftruétion relative à la variété des uns & des autres 
dans les différens mois de cette mouflon. 


Quand on part de la côte de Coromandel vers la fin de 
Février, & pendant le courant du mois de Mars, il eft à 
propos de prendre du large pour profiter des petits vents 
du fud & du fud-fud-oueft qui y regnent ; au lieu que près 
de la côte ils font fouvent variables du nord-eft au fud- 
eft. Enfuite il faut diriger la route pour avoir connoiffance 
de la côte d’Orixa, par la latitude de 19 degrés, & la 
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côtoyer juiqu'a la pointe des Palmiers, en obfervant ce 
qui a été enfeioné dans le Routier précédent, tant fur fon 
giflement que fur les dangers qui l’environnent, 

Les vaifleaux qui vont dans cette faifon en droiture de 
la côte de Malabar à Bengale, fans toucher à aucun endroit 
de celle de Coromandel, doivent côtoyer l'ile de Ceylan 
jufqu'à Batacalo , & de-là faire route pour atterrer à la côte 
d'Orixa , comme Jje viens de le dire. 

Pendant les mois d'Avril & de Mai, où les vents de la 
partie du fud regnent plus fréquemment , & font dejà dans 
leur force , il faut atterrer également à la côte d’Orixa , 
en fe méfiant fur-tout des courans qui portent au nord-eft, 
& fe tenir à une bonne diftance de la terre, fi-tôt qu'on 
en aura pris connoiflance ; parce que les vents furvenant 
au fud-eft, on auroit de la peine à doubler la côte, fi 
on fuivoit les différens enfoncemens qu’elle forme. Lorfqu'on 
fe trouve à la vue de la pagode de Jagrenar, on doit entretenir 
la profondeur de 15 à 20 brafles jufqu'au banc de la pointe 
des Palmiers | dont il ne faut pas s'écarter au delà de 18 
brafles de profondeur. 

Comme la mouflon de l’oueft eft dans fa plus grande 
force en Juin, Juillet & Août, il convient d’atterrer plus 
au vent que dans les mois précédens ; c’eft-à-dire de prendre 
connoifflance de la côte par 18° 30. Cette précaution eft 
d'autant plus néceffaire qu’on eft fouvent trompé dans l’eftime 
de la route qu'ontient , par les courans qui font ordinairement 
relatifs à la direétion & à la force des vents; ce qui fait que 
les vaifleaux abordent beaucoup plus à left qu'ils nepréfument. 

Quand on eft à la vue de la terre, il ne faut pas s'en 


départir, mais la ranger à la profondeur de 12 à 16 braîles, 
Ttij 


SD 
& fe conformer pour le refte au Routier que j'en ai donné, 


en faifant fur-tout attention à ce qui eft marqué au fujer 
du banc de la pointe des Palmiers, qu’on doit alors ferrer 
de plus près qu'en tout autre tems. 

La route que doivent tenir les vaifleaux qui font voile 
de la côte de Coromandel après le 1$ Septembre & en 
Oëtobre , eft fort différente des précédentes , à caufe que la 
mouflon de l’oueft tire alors fur fa fin, & que les vents viennent 
fouvent de la partie du nord-eft. C’eft pourquoi, au lieu 
d’atterrer au fud de la Fauffe pointe, il faut au moins fe 
tenir à mi-canal du golfe pour pouvoir doubler la pointe des 
Palmiers ; encore cette manœuvre ne fuffit-elle pas toujours, 
car plus s'approche le tems où arrive le changement 
de la mouflon, plus on eft obligé de fe précautionner 
contre les incidens qui en dépendent. Les vaifleaux qui 
peuvent gagner la côte d’Aracan à la faveur de la variété 
des vents , font beaucoup plus certains d'arriver à Bengale 
que ceux qui négligent de le faire, & qui croyent qu'il 
fuflit de fe maintenir vers le milieu du golfe. Je traiterai 
dans l’article fuivant des différentes routes qu'il faut fuivre, 
& des dangers qu’on rencontre fur les côtes d’Ava & d’Aracan. 

Si par négligence pour cette inftruétion , ou par quelque 
accident imprévu , on atterroit plus fud que la Fauffe pointe, 
on rifqueroit ou la perte du voyage , ou au moins un retar- 
dement confidérable , par la difficulté de trouver un tems 
favorable pour s'élever au nord, & refouler le courant 
violent qui tranfporte au fud-oueft, depuis l’équinoxe de 
Septembre jufqu’au mois de Février , & dont la plus grande 
force & la plus grande vitefle fe font fentir en Novembre & 
Décembre, jufqu'a faire une lieue par heure. 
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Les vaifleaux qui atterrent au nord de la Fauffe pointe, 
doubleront celle des Palmiers , s'ils veulent profiter du flux 
& du reflux des rivieres circonvoifines. Ils obferveront auffi 
de mouiller , & de ne pas continuer les bordées , fi-tôt 
qu’ils remarqueront qu'elles ne leur feront pas favorables. 


VOYAGE de la côte de l’eft à Bengale. 


Lorfqu’on fait voile de Meroui pour aller à Bengale , vers 
la fin d'Oëtobre , il faut profiter des marées pour s'élever 
au nord, le long de la côte de Zenafferim, en prenant 
garde de ne pas pañler 1$ degrés , ou tout au plus 15° 10° 
de latitude, par rapport aux bancs qui s'étendent au fud du Pa 
de la côte du Pepou. 

Après avoir atteint cette latitude , on fera route à l’oueft- 
quart - nord - oueft pour prendre connoïflance de la côte 
à left de Negraille 3 mais on évitera d'approcher l’ac- 
core des bancs qui la bordent , par moins de 7 à 8 
brafles de profondeur. Ces terres font extrêmement bafles : 
on n'en diftingue que les arbres fans aucune remarque 
particuliere. C’eit pourquoi , dans un tems embrumé , il 
convient de fe régler entierement fur la fonde , & de s’en 
fervir très-fréquemment. 

De cet atterrage il faut diriger la route pour pañler une 1fe du Dis- 
lieue & demie au large de l'ile du Diamant , fans l’approcher 
de plus près, à caufe d’un banc de roche qu'on voit brifer 
à bafle mer, & qui s’'avance une lieue au fud de cette 
île. On entretient dans ce trajet 8, 9, 10 & 11 brafles, 
fond de vafe. 

Environ quatre lieues au fud-fud-oueft de l'ile du Dramanr, La Negade 
on rencontre un banc de roches, appellé la Vepade, ou oul'ileNoyée, 
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île Voyée , dont les pointes font hors de l’eau. Moitié 


chemin de l’un à l’autre, on aflure quil y a un rocher 
fur lequel fe trouvent vingt pieds d’eau ; mais le vaifleau le 
Caffricon l'a vu en 1698, & d’autres rapportent qu’en paflant 
par 11 brafles de profondeur , ils ont apperçu fon remoux 
de fort proche. Cette circonftance prouve moins de pro- 
fondeur fur cet écueil , & par conféquent que tout vaifleau , 
tel qu'il foit , doit l'éviter. Le plus sûr eft de ne pas s’écarter 
au delà de 1o brafles en rangeant l'ile du Diamanr. 
Negraille. Après avoir doublé l’île du Diamant , on fait route pour 
ranger la pointe du fud de la grande île de Mepraille , 
remarquable par un gros rocher élevé fur l’eau qui en 
eft fort proche, & par fa montagne fur laquelle eft bâti 
un édifice ou pagode. Enfuite on tiendra le vent pour 
côtoyer la partie occidentale de cette île, dont le oifle- 
ment eft au nord-quart-nord-oueft 3 ou 4 degrés ouelt, 
prenant garde à un banc de fable fur l’accore duquel il 
y a 4 brafles d’eau : il eft fitué à une lieue à l’oueft-nord- 
oueft de la pointe du fud dont je viens de parler. 

La côte de l’oueft de Wegraille eft de moyenne éléva- 
tion, hachée au fommet , qu'on apperçoit de neuf à dix 
lieues en mer. Îl y a tout le long quelques petites îles. 

La profondeur depuis le bout du fud jufqu'à cinq lieues 
plus nord, eft de 45 brafles à quatre lieues au large, & 
de 12 à une lieue. Vers le bout du nord le fond manque 
à quatre ou cinq lieues , & on ne le trouve à 40 brafles 
qu'à deux lieues & demie ou trois lieues de diftance. 

En quittant l'ile de Mepraill, on continuera de s'élever 
au nord fans perdre de vue la côte d’Ava , qui a devant 
{oi quantité d'îles & quelques dangers qu’on aflure être tous 


Côte d’Ava, 
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apparens. Le plus à craindre eft fitué par 17° 6’ de Jati- 


tude , à cinq lieues de la terre ferme. C’eft une petite SNS 
île bafle , environnée de rochers fous l’eau , qui avancent cher nommé 
à une lieue & demie au large. On la nomme le Puffle, *° Buffe. 

Vingt-cinq lieues plus nord, par 18° 20/ de latitude, on 
rencontre une autre petite île cernée de brifans à une demi- 
lieue au tour. Elle eft cinq lieues au fud-quart-fud-oueft de 
île de Chedube. 

Cette derniere, fituée par 18° 45’ de latitude, a dans  1Ife de Che: 
fon étendue fept lieues nord-quart-nord-oueft & fud-quart-  “ 
fud-eft. De loin elle paroït comme un amas de petites 
îles , à caufe de fon terrein haché & fort inégal. À chacune 
de fes extrémités s’'avancent deux récifs une lieue & demie 
au nord & au fud ; par fon travers, à une demi-lieue de 
diftance , il y a une petite ile. 

Je dois avertir que depuis l'ile Mepraille jufqu'à celle de Lu 
Chedube , la côte d’Ava ne porte point de fonde au large. du vaifleau 
Les Navigateurs qui en vont prendre connoiffance , y feront EL te 
attention , afin de ne la pas aborder la nuit, de crainte de 
quelqu'un des dangers qui l’environnent. Cet avis eft fur-tout 
pour ceux quife confient trop fur l’eftimation de la diftance. 

Lorfqu'on fera parvenu à la hauteur de l’île Chedube, à 
huit ou neuf lieues d’éloignement vers l’oueft, on fera 
valoir la route le nord-oueft jufqu’à trouver so brafles , 
fond de vafe. Cette fonde fe rencontre ordinairement après 
avoir cinglé quarante ou quarante-cinq lieues de chemin à ce 
tumb de vent ; il faut de cette pofition gouverner à l’oueft- 
nord-oueft & à l’oueft-quart-nord-oueft, pour aller reconnoître 
la fonde de l’accore des bancs du Gange. On pourra les 
approcher par 12 brafles de profondeur , & on s’appercevra 
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facilement de leur proximité par la nature du fond qui eft 
de fable dur. On ne le trouve de vafe qu'a l’ouvert de 
divers canaux que forment ces bancs. 

La profondeur ci-deflus une fois atteinte, on l’entretiendra 
fans s'écarter au delà de 15 brafles , & par ce moyen on 
arrivera à la rade de Ba/affor. 

On ne peut indiquer une route direéte depuis laccore 
des bancs du Gange jufqu’à cette rade , à caufe des courans 
qu'occafionnent le flux & le reflux des différentes embouchures 
de ce fleuve. Le meilleur guide fera la fonde que l’on réiterera 
fouvent. | 

Il ne fufit pas toujours de s'élever à la hauteur de l'ile 
Chedube , pour traverfer de la côte de l’eft du golfe à la 
rade de Balaffor , car on trouve quelquefois dans cette 
faifon les vents variables du nord-eit au nord-nord-oueft : 
avec ces vents on ne peut faire la route que je viens 
d’enfeigner. En ce cas pour rendre le voyage plus certain, 
on continuera de s'élever au nord jufqu'à la vue de l'ile 
Brifée, qui forme le côté du fud de la riviere d’Aracan , d’où 
avec plus de sûreté on pourra traverfer & aller reconnoître 
la fonde des bancs du Gange , fuivant ce que j'ai marqué ci- 
deflus. On prendra feulement garde qu'après avoir pañlé l’île 
Chedube , les flux & reflux de la riviere d’Aracan {ont fenfbles. 

Les vaifleaux qui vont à Bengale | au retour de la Chine, 
de Manille ou de quelques autres endroits fitués à left, en 
paffant par le détroit de Malac, pendant la mouflon du 
nord-eft , doivent s'élever au nord autant qu'il eft poffible’, 
& prolonger les côtes de Queda & de Tenafferim , afin de 
prendre connoiflance de MNeprulle, & delà diriger leur 
route , fuivant l'inftruétion donnée dans l’article précédent. 


DE 
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DELA CÔTE orientale du Golfe de Bengale 
© Îfles adjacentes | depuis l'embouchure du Gange 
Jufqu'au détroit de Malacca. 


[BE île de Sagor, qui fait le côté de l’eft de l’embou- 
chure que nous pratiquons pour monter le Gange , la côte 
qui n'eft , pour mieux dire, qu'une longue fuite d’iles formées 
par les différentes bouches du Gange , & qui comprennent 
tout le fond du golfe , s'étend d’abord à left, enfuite à 
l'eft-nord-eft , & la diftance eft de foixante à foixante-trois 
lieues. Ces îles font fort bafles & bordées du côté du fud 
de bancs fort dangereux, qui s'en écartent en quelques 
endroits de quatre à cinq lieues. Ceux qui font au fud de 
Sagor s'avancent en mer jufques par 21 degrés de latitude : 
on verra aïfément la difpofition de ces bancs & des îles 
entre lefquelles font les différentes embouchures du Gange, 
par le plan qui eft joint à mes Cartes. 

Comme dans linftruétion fur les voyages de Chatigam J'ai 


traité de la côte jufqu'aux iles de Crabes, je me difpenferai 


de répéter ici ce que j'ai dit à ce fujet. 

On compte vingt lieues au fud-eft-quart-fud s degrés 
fud des îles Crabes à la plus fud des îles Sr. Martin , au delà 
defquelles commencent les bancs qui continuent le long 
de la côte jufqu’à l'embouchure de la riviere d’Aracan. L’accore 
de celui qui s’avance le plus en mer, eft à fix lieues de 
terre à l'oueft de la montagne de Mau , fituée fur le côté 
du nord de la riviere du même nom. Celui du fud eft 
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formé par l'ile de Badremacan , qui fait le côté du nord 
‘de l'entrée de la riviere d’Aracan , dont celle de Mau 
n’eft qu'une bouche. Au refte je nai pu avoir aucune 
defcription particuliere de la côte, depuis les Îles Crabes 
jufqu’à l'émbouchure de la riviere d’Aracan ; les rivieres 
qui s’y débouchent n'étant ni confidérables, ni praticables, 
elle eft peu fréquentée, peu connue, & les vaifleaux ne 
s’en approchent point. Voici ce que j'ai pu favoir fur la 
riviere d_Aracan. | 

Pour entrer dans la riviere d’Aracan, il faut atterrer à 
l'ile Brifée par 19° 47’ de latitude nord, afin d'éviter. les 
bancs qui fe prolongent au fud de la pointe de Badremacan. 
L'ile Brifée porte. bonne fonde au large ; en lapprochant 
le fond diminue jufqu'à 7 braffes : on continue de cotoyer 
cette île jufques vis-à-vis fa pointe du nord-oueft, où on 
eut mouiller en attendant un Pilote pour monter la riviere. 
. Au fud-eft de l'ile brifée la côte forme un enfoncement 
confidérable, rempli d’iles de différentes grandeurs , dont la 
plus fud & la plus écartée eft celle de Chedube. J'en ai 
parlé dans l’inftruétion fur les voyages de Bengale ; j'y ren- 
voie aufñi pour ce qui concerne la côte d'Ava jufqu'a We- 
graille ; fur laquelle je n'ai pas de defcription plus parti- 
culiere. 


REMARQUES du Sieur de la Touche , pour l'entrée 
dans le port de Negraille. 


» Quand on viendra de l’oueft, & qu'on fera à la vue de 
» la pointe dufud de la grande île de Negraille , on fera route 
» vers cette pointe , & l’on fe donnera de garde en l'appro- 
» chant ; du petit banc de fable qui s’avance une lieue à 
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» l’oueft - nord - oueft ; pour lequel il eft à propos d’avoir la 


» fonde à la main. On peut le côtoyer par $ à 6 brafles,, & 
» fur cette profondeur aller ranger cette pointe du fud qu’on 
» reconnoit par un gros rocher prefque contigu, & par une 
» petite pagode fituée fur la montagne. Au défaut de cet 
» enfeignement la difcontinuation de la côte , & l'ile du 
» Diamant qu'on voit au large , fufhfent pour ne s'y pas 
» méprendre. On continue de côtoyer la partie du fud & 
» de left de cette île jufques par le travers de la pointe du 
» nord-oueft de la petite Meprarlle ; alors on quitte le côté 
» de babord , & on vient fur tribord ranger cette pointe de 
» la petite Veprarlle , au dedans de laquelle on mouille par 
» 10, 8 ou 6 brafles d'eau, parle travers d’une terre bañfe. 
» En faifant cette route, on ne doit point approcher la grande 
» MNepraille à caufe d’un banc de fable très-accore , placé 
» par le travers d'un enfoncement rempli d'arbres qui fe 
» voyent de ce côté-là «. 

De la petite Negraille à l'ile du Diamant, à plus des trois 
quarts de la diftance de l’une à l’autre, regne un banc 
aflez accore du côté du nord - oueft , qui rend l'entrée du 
port dangereufe , & oblige pour fe garantir, de ranger la 
grande ÂMNepraille ; fans aller plus au large que les 6 
brafles + de profondeur, parce qu'à 7 brafles on échoueroit 
auffi-tôt, comme il eft arrivé au vaifleau du Roi l’/ndien, 
commandé par M. de Pradine , qui s'y perdit en 1698, 
préfumant par l'augmentation de la profondeur , qu'il étoit 
dans le meilleur canal. 

On prétend qu'il ya un canal entre la partie du fud du 
banc, dont je viens de parler, & l’île du Diamant ; mais je 
ne confeille pas d'y pañler , même dansun moyen vaifleau, 
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En venant dela partie de left, pout entrer dans Neoraille, 
on pañle à une lieue & demie au fud de l’île du Diamant , 
fans l’accofter de plus près , à caufe du banc de roche qu’elle 
jette au fud, dont j'ai fait mention page 331. Après l'avoir 
doublé , il ne faut pas arrondir trop tôt pour fe mettre en 
chenal, on rifqueroit de tomber fur fa pointe du fud-oueft ; 
la meilleure route eft de continuer la bordée jufqu'à rele- 
ver la pointe du fud de la grande ile Vepraille au nord-eft ; 
& la confervant dans cette direétion , on fera route pour 
l’approcher & pour la côtoyer , comme ileft dit au commen- 
cement de cette Inftruétion. Les vaifleaux qui viennent de 
la partie du fud ou du fud-oueft, feront aufli attention à ce 
dernier article. 

Le côté de l'oueft de la petite Neprarlle eft bas , rempli de 
beaucoup d'arbres & de brouffailles ; la partie de l’eft au 
contraire eft élevée en montagne, d’où il defcend de bonne 
eau. On trouve dans les bois des éléphans, des buffles fau- 
vages , des cerfs, des cochons & plufieurs autres efpeces 
d'animaux. 

A l'égard du banc de File Noyée qui eft au fud-fud-oueft 
de l’île du Diamanr, j'en ai donné, pages 331 & 332 , une 
defcription fuffifante , à laquelle je renvoie le Leéteur. 

On compte environ cinquante-cinq lieues depuis l'ile du 
Diamant jufqu'à l'embouchure de la riviere de Siriam. La 
côte qui gît d’abord à l’eft-quart-fud-eft & eft-fud-eft jufqu’à 
la riviere de Baragou | & enfuite à l’eft-nord-eft , n’eft qu'une 
fuite d'îles féparées par différens canaux & par différens bancs. 

Je me fuis là-deflus conformé à un plan particulier qui 
ma été communiqué par le fieur Puel, Capitaine de vaif- 
feau aux Indes orientales, Ce Navigateur dont la capacité eft 
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connue, m'a afluré que dans les différens voyages qu'il a 


faits à Siriam , il a reconnu que ce plan s’accordoit avec fes 
remarques. 

Toute cette côte, de même que la pointe du fud de l'ile 
Nepraille, eft portée trop nord de 12 minutes furles Cartes 
anciennes. Cette erreur dans laquelle j'ai évité de tomber, 
m'a été confirmée par différens Navigateurs qui ont obfervé 
la latitude à Mepraille & en plufieurs autres endroits de la 
côte du Pepou. 

L'Enfoncement de Martabar, qui , fuivant les Géographes 
modernes , fait la principale embouchure de la riviere d’Ava, 
n’eft pas bien connu: on le dit très-dangereux à caufe de 
plufieurs bancs fur lefquels la mer s’éleve tout d’un coup de 
dix pieds. Les vaifleaux qui vont à Siriam, doivent prendre 
garde aux marées qui y portent avec beaucoup de rapidité, 

La côte de Zenafferim & les iles voifines font détaillées 
d’après un plan particulier quia été dreffé par un [Ingénieur 
François. Le voyage que j'ai fait à Merour, m'a mis enétat 
de reformer quelques erreurs fur les giffemens & furles diftan- 
ces des îles qui forment les pañlages. On trouvera une def- 
cription plus étendue de cette partie dans l’inftruétion qui 
concerne le voyage à Merou:; mais auparavant je crois de- 
voir traiter des îles Préparis, Cocos, Andaman , &c. 

* Le milieu delîle Préparis eft fitué par 1$ degrés de Fati- 
tude nord, environ quatre-vingt lieues à l’occident de la côte 
de Tenafferim : fon étendue contient environ trois lieues nord- 
nord- eft & fud-fud-oueft. À chacune de fes extrémités on 
voit un îlot ou rocher , dont l’un en eft écarté de quatre 
lieues au fud-fud-oueft , en forte que ces îlots & l'ile prin. 


* Remarque extraite du Journal du vaifleau le Sr. Louis en1732. 
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cipale comprennent un efpace d'environ neuf lieues depuis 
14° 45° jufques par 15° 8!: ils font cernés de rochers à fleur 
d’eau , fur lefquels la mer brife continuellement , ce qui rend 
leur abord dangereux. Le terrein de l'ile Préparis paroît boi- 
{6 , aflez uni, & d’une élévation à pouvoir être vu d’un beau 
tems de huit lieues en mer. 

Quatorze lieues au fud-oueft-quart-fud de la pointe 
du fud des Préparis, on trouve les îles Cocos. Leur latitude 
déterminée fur plufeurs obfervations, eft de 14 degrés 5’. 
Elles font éloignées de neuf lieues au nord-eft des îlots 
qui environnent la pointe du nord de la grande Ænda- 
man. Du côté de left de l'ile la plus fud, on peut mouil- 
ler dans une anfe de fable , & y faire de l’eau & du bois. 
Les Navigateurs qui les ont fréquentées , aflurent qu’elles 
font faines. La plus nord de ces îles -eft peu écartée des 
autres , & cet intervalle femble fournir un pañlage. D'un 
beau tems on peut les découvrir de dix lieues. 

Les îles Ardaman giflent du nord au fud depuis 13° 35° 
jufqu'à 10° 307 de latitude nord. On les divife en grandes 
& petites Andaman. Elles font peuplées, mais l'humeur fa- 
rouche des Habitans qu'on affure être Antropophages , fait 
qu'on ne va point dans ces iles, & qu'on n’en peut donner 
de defcription exacte. 

Les grandes Andaman font figurées fur toutes les Cartes 
comme deux grandes îles féparées par un bras de mer. Les 
Navigateurs qui les ont approchées , rapportent qu’elles font 
outre cela environnées de quantité d’autres petites , tant du. 
côté del’eft, que de celui de l'oueft , & qu'il y a encore plu- 
fieurs dangers apparens & inconnus. Entre les grandes & les 
petites Andaman, c'eft-à-dire, au fud de ces premieres, on pré- 
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tend qu'il y a un très-beau paflage pour les vaifleaux qui 
traverfent ;à la côte de l’Eft. Je n’ai eu là-deflus aucuns Mé- 
moires, ainfi je n'en dirai rien. 

La partie du nord de [a grande Andaman, ou plutôt celle 
des îlots qui l'environnent , eft comme je l'ai dit ci-deflus, par 
13° 35’ de latitude nord. Ces îlots forment entr'eux & l'ile 
un pañlage ou canal, qu'a pratiqué le vaifleau le Pondicheri 
en allant au Pegu. La defcription qu'en fait le Capitaine 
dans fon Journal , que j'ai entre les mains , mérite que j'en in- 
fere ici un extrait. Elle donne une idée de cet endroit ; mais 
il n'eft ni prudent ni utile aux voyageurs de fuivre fon exem- 
ple, à caufe que le paflage eft très-dangereux , & qu'on ne 
peut tirer aucun fuccès de la traverfée. Le plus beau canal 
eft au fud des îles Cocos , qui, comme je l'ai dit ci-devant, 
comprend 9 lieues d’efpace d’une terre à l’autre. 


Extrait du Journal du vaiffeau le Pondicheri. 


» Le 22 Novembre, à midi , on a vu la terre. La partie la 
plus remarquable étoit une pointe baïfe qui s’étend au nord, 
» à l'extrémité de laquelle on découvre des îlots. Le Pilote 
» Portugais que Jj'avois engagé à Madras comme Pilote 
» côtier , a voulu reconnoiître l’une & l'autre de plus près. 
» Pour cette effet on a gouverné à l’eft fur la pointe ci-deflus. 
+» À cinq heures du foir nous étions à deux lieues d’une 
» petite île que le Pilote appelle les Pers Cocos. Comme 
+ la nuit s’approchoit , j'ai jugé à propos de virer de bord, 
» & de cingler au fud-oueit- quart-fud , pour ne pas 
» mengager pendant la nuit entre ces îles, d'autant plus 
» qu'il y avoit apparence de mauvais tems. À fix heures & 
» demie on a fondé par 40 brafles fond de fable fin ; à 
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neuf heures du foir, comme le calme furvenoit , craig- 
nant l'effet des marées qui auroient pu me porter à terre, 
J'aifait mouiller par 24 brafles d’eau ,fond de fable rouge. 
Nous étions alors à une lieue & demie des bafles terres 
qui font au pied de deux grofles montagnes qui paroiflent 
avancées fur le terrein. 
» À cinq heures du matin on a mis fous voile, les vents 
étant au fud - oueft , & l’on a gouverné au nord-nord-eft 
pour ouvrir le canal. Enfuite on a mis le cap à l’eft-nord- 
eft & eft-quart-nord-eft pour y entrer, laiflant à babord 
les deux montagnes & une grofle terre qui étoient à 
tribord , avec la petite île dont j'ai déja parlé , qui eft de 
moyenne élévation, unie & boifée , ainfi que plufieurs 
autres petites îles qui femblent, en venant du fud, com- 
prendre l'étendue du canal, mais qui , lorfqu’on le releve 
à left , en paroiflent féparées à la diftance d’un côté à 
l’autre d'environ trois quarts de lieue. 
» À midi le calme nous a contraints de mouiller par 25 
brafles fond de gros gravier, à trois quarts de lieue de 
diftance de la pointe de tribord , que j'ai relevée à l’eft, 
& celle de babord à l'eft-nord-eft, s à 6 degrés ef, 
deux lieues. Toute l'après - midi s’eft paflée en pluie, les 
vents à l'eft, bon frais, ce qui nous a obligés de filer en- 
tierement le grelin pour ne pas chafler & perdre le fond. 
La fituation des terres & la largeur de ce canal , ne fe rap- 
portent nullement à celui d’entre les îles Cocos & Anda- 
man dont j'ai un plan. 
» À fix heures du foir le vent étant favorable » le Pilote 
a voulu appareiller. La crainte de donner pendant la nuit 
dans un paflage qui me paroifloit épineux, m'a obligé de 
» lui 
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lui faire mes repréfentations fur fa réfolution. Il a toujours 


perfifté , m'aflurant qu'il connoifloit parfaitement cet 
endroit , par lequel il difoit avoir paflé 10 ou tr fois. 
Je me fuis rendu à fes follicitations, & j'ai appa- 
reillé. On a donc fait route pour entrer dans la pañle, 
gouvernant à l'eft, à left - quart -fud-eft & à left -quart- 
nord-eft , fuivant la profondeur & la qualité du fond, que 
nous avons trouvé trés-inégal , & rempli de roches du 
côté de l’île Andaman , quelquefois par 22 brafles , enfuite 
11-Jufqu'à ç , avec des ras de marées qui nous ont portés 


très- près de l’ile de babord. 


-» Quand on eft entré dans la pañle , le côté de babord eft un 


peu plus fain que l’autre, quoiqu'il y ait deux ou trois roches 
à fleur d'eau dans le milieu du canal. À minuit le vent 
ayant manqué , & la marée devenant contraire, nous avons 
été obligés de mouiller aux deux tiers du chemin. A la 
pointe du jour je me fuis trouvé à un petit quart de lieue 
des roches dont je viens de parler , qui font entre la moi- 
tié de la pafle & les deux tiers. Il y en a une qui eft à 
fleur d’eau, & les deux autres plus élevées du côté des 
îlots de babord. On découvre une petite cormorandiere à 
tribord vers l'ile Andaman , d’où il paroït s’avancer un 
récif où banc fort dangereux. 

» Dés que la marée a été favorable, j'ai mis fous voile, 
& j'ai fait route pour entretenir le milieu du canal. Je fuis 
{orti très-vite ; la fonde a été de 15 , 18,25 & 30 brafles. 
En fortant nous avons eu connoiffance de trois ou quatre 
iles du côté de babord. Il y en a deux dans une ouverture, 
dont l’une eft ronde, l’autre plate & très-petite , avec trois 
ilots à la pointe. Vers la grande on apperçoit une île grofle 
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» & ronde, avec plufeurs autres qui s'étendent au fud. Mon 


» Pilote côtier m'a dit que les marées étoient de cinq heu- 
» res à l'entrée & à la fortie de ce canal; mais je n’ofe 
» l'affirmer, parce que j’ai remarqué qu'il étoit peu au fait. 
» On découvre du côté de left de l'ile Andaman , aufli bien 
» que de celui de loueft, de très-hautes montagnes. A fix heu- 
» res du foir J'ai relevé, en fortant, la pointe de babord 
» à l’oueft $ degrés nord, quatre lieues ; celle de la grande 
» Andaman à l'ouelt-quart-fud-oueft $ degrés fud ; la terre 
» qui femble la plus fud de cette derniere, au fud-fud-oueft 
» feptà dix lieues. Il paroît deux îles fous le vent, que Le Pilote 
» nomme les Grands Cocos. Suivant ce que je vois, il nous 
» a fait pafler entre la pointe du nord de la grande Anda- 
» man &t les ilots adjacens. Je ne confeille pas de fréquenter ce 
» pañage , fur - tout la nuit , à caufe des dangers dontil eft 
» rempli « 

L'Tfe la plus fud des petites Andaman eft fituée fur toutes 
les anciennes Cartes, 1 $ minutes plus nord qu’elle n’eft effe&ti- 
vement. J'ai reconnu cette erreur, en obfervant la latitude 
à la vue de cetteile. Je ne fuis pas le feul qui ait fait cette 
remarque ; elle fe trouve dans le Journal du fieur Martin 
Hardi, Pilote du vaifleau le Maurepas en 1739. Son fentiment 
fur l'éloignement de cetteîle à l'égard de Caboffe | s'accorde 
avec celui que j'ai marqué fur ma Carte. Cette faute étoit 
d'autant plus néceflaire à corriger , que cette petite Andaman 
fait le côté du nord d’un canal par où beaucoup de vaiffeaux 
pañlent, fur-tout ceux qui vont à Merou: dans la mouflon 
de l’oueft. | 

Je n'ai trouvé aucuns Mémoires qui fixaflent exaétement 
la latitude & la fituation de l'ile. Carnicobar | relativement 
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à quelques autres desenvirons. Les Auteurs de plufeurs Cartes 


manufcrites , qui les placent quinze à feize lieues au fud- 
quart-fud-eft de la petite Andaman , fe trompent abfolu- 
ment : j'en ai été convaincu par ma propre expérience. 
Car après avoir vu cette derniere, me trouvant dans la 
même pofition , je n’en ai eu aucune connoiffance d’un tems 
ferein ; mais comme il y a apparence que cette ile , voifine 
de celles du nord du canal Sombrere > a été déterminée 
relativement à ces îles plutôt que relativement à la petite 4n- 
daman , il eft plus naturel de la croire telle qu'elle eft 
placée fur le plan particulier de ces îles, que j'ai donné, 
& il paroît même qu'il y a mouillage du côté de l'eft. 


Au nord du canal de Sombrere, on trouve plufieurs îles, 
On en trouvera un plan très- détaillé joint à mes Cartes 
ainfi on peut pañler entre ces îles fans rien craindre ; leur 
détail & leur poftion refpeétive m'ont paru conformes aux 
Journaux de ceux qui les ont traverfées : on peut d’ailleurs 
compter fur l’étendue du canal Sombrere » la latitude des 
îles qui le bordent au nord & au fud > étant fufifamment 
conftatée. 


Les îles Micobar font fituées au fud du canal S ombrere, La 
plus méridionale eft la plus grande ; elle a environ neuf 
lieues de longueur. Celle du nord contient autant d’étendue 
de left à l’oueft , mais beaucoup moins du nord au fud. 
Ces îles forment entr’elles un très-beau détroit de fix à fept 
lieues de longueur, que l’on nomme le canal S aint-Georges : 
fon giffement eft eft-nord-eft & oueft-fud-oueft. Les vaifleaux, 
quelque grands qu'ils foient, Y peuvent pañler fans péril, 
s'ils tiennent une égale diftance de l’une à l’autre ile. À 
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chaque extrémité de ce canal il y a un petit ilot qu'il 
faut laifler au fud , foit en entrant , foit en fortant. Celui 
du côté de l’oueft a à fa pointe du nord un écueil qui s'étend 
un demi-quart de lieue. Le paffage entre cetilot & la gran- 
de île de Micobar, eft trop dangereux pour être pratiqué. 
On doit aufli pafñler au nord de l’autre îlot qui eft à la bou- 
que de left, à caufe d’un récif au milieu du canal, qu'on 
voit au fud , &qui rend ce paflage périlleux. 


Les vaifleaux qui entrent ou fortent du détroit de Malacca, 
& ceux qui partent d’Achem pour aller vers l'occident, paf- 
{ent ordinairement au fud de Mrcobar , dont l'extrémité eft 
par 6° s1’ de latitude ; la diftance & le gifflement avec 
Pulo Ronde qu'on voit au nord d’Achem , {ont de vingt-quatre 
lieues au fud-eft. Cette île de ÂMicobar a plufeurs bons 
ports , tant du côté de l'oueft qu'au dedans du canal Saint. 
Georges. Son terrein eft élevé , & fe peut découvrir de dix 
à douze lieues en mer. Elleeft peuplée ainfi que toutes celles 
des environs. Lorfqu’il fait beau tems, les Habitans ne man- 
quent guere, en échange d’autres denrées , de porter des poules 
& autres rafraichiflemens aux vaifleaux qu'ils apperçoivent. 


La latitude de cette partie du nord-oueft de l’île Sumatra , 
a été conclue en comparant un grand nombre d’obfervations 
faites aux «environs. Quant à fa fituation en longitude, les 
faifons que j'ai expofées dans ma préface, me paroiffent 
fuffifantes pour prouver qu’on ne peut employer une mé- 
thode plus exaéte que celle dont je me fuis fervi pour y 
parvenir. Je pafle maintenant à l'inftruétion pour les voyages 
de Meroui, dans laquelle j'ai mis une defcription de la côte 
de Tenafferim & desîles adjacentes. 


347 


INSTRUCTION 


CONCERNANT Les Voyages" de la Côte de 


Coromandel à Mergui. 


| ORsSQU'ON part de Pondichen, de Madras , ou de 
quelqu’autre endroit de la côte de Coromandel pour aller à 
Merout, il eft abfolument néceflaire de diriger fa route fui- 
vant la faifon où l’on fe trouve. Sans cette précaution on 
court rifque de manquer fon voyage , ou pour le moins de 
trouver des difhcultés occafionnées par les vents & les courans, 
qu'on ne furmonte que très- difficilement. Ainfi je diviferai 
cette Inftruétion en deux parties, par rapport aux mouflons 


\ 


qui donnent lieu à cette diftinétion. 


VOYAGE de Mergui, en partant de la Côte de 
Coromandel, depuis le commencement d Août juf- 
qu'au 15 Septembre. 


LEs vents qui pendant cette faïfon foufflent ordinairement 
de l’oueft au fud-fud-oueft, obligent de faire route pour paf 
fer au fud de la petite Andaman , en s’élevant de bonne 
heure par la latitude de 10° 10/, ou 10° 1’. Si l’on traverfe 
ce canal par cette latitude , on pourra avoir connoiffance 
de cette île, & de-là diriger la route avec plus de certi- 
tude vers la côte de left, où il faut tâcher d’atterrer aux 
îles de Zores fituées vingt lieues au fud-oueft-quart-fud de 
de celle de Zenafferim. 


L'ile Caboffe. 
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Quoiqu'il foit rare, fur-tout en cette faifon , de trouver 
des différences à l’oueft, cependant il eft de la prudence, 
quand on n’a pas eu connoiflance de la petite Andaman, 
de cingler trente lieues au delà de fon eftime , avant de faire 
route vers le nord , pour qu'une erreur imprévue ne fafle 
pas aborder cette île pendant la nuit, lorfqu’on croit l'avoir 
doublée. On peut également pañler par le canal Sombrere ; 
mais cet excès de précaution me paroît inutile ; on fera 
aflez au vent, en pañlant par celui de 10 degrés. 


Lorfqu'on traverfe de la petite Andaman , ou des îles du 
nord du canal Sombrere , à la côte de Tenafferim , on y arrive 
quelquefois plutôt qu'on ne le penfe , par un effet des cou- 
rans qui portent au nord-eft; mais comme on trouve le fond 
à douze ou quatorze lieues au large de ces iles, il eft facile 
de prévenir les événemens facheux que pourroient caufer 
ces erreurs pendant la nuit. 


Toutes les îles de cet archipel font fort hautes, & peu- 
vent fe découvrir d'un beau tems de quatorze à quinze lieues. 
Celle de Zenafferim à laquelle on atterre, quand on obferve 
la latitude de 12° 30", paroït comme plufieurs mornes, à 
caufe de fon terrein inégal ; mais en l’approchant , ces mor- 
nes femblent être contigus. Au nord & au fud on découvre 
plufieurs autres îles de différentes grandeurs. La plus remar- 
quable qui facilite la connoïiffance de Tenafferim , eft un 
petit ilot rond , haut & efcarpé, que l’on nomme la Canaffre* 
de l'oueft. Il en eft éloigné de deux lieues au nord-oueft. 


Au nord-eft $ degrés eft de ce dernier, on découvre l'ile 


#+ La reflemblance de cet îlot avec une | qui lui eft commun avec tous ceux qui 
Canafire renverfée , qui eft une efpece de | ont cette figure. 
panier rond , la fait appeller de ce nom 
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Caboffe , qui eft de moyenne grandeur , & s'étend de l’eft 
à l’oueft. Son terrein eft haut comme celui de toutes celles 
des environs , mais moins inégal que celui de Zenafferim. 
L'Tfle Caboffe a un petit ilot ou rocher à fa partie du nord. 
Elle eft remarquable fur-tout du côté du fud , parce qu’on 
n'en apperçoit point d'autre au nord , & qu’elle femble ter- 
miner cette rangée d’iles. 


Après avoir reconnu cette derniere , pour entrer dans l’Ar- 
chipel de Merou:, on peut en pañler également au nord 
& au fud, en laiffant la Canaftre de l'oueft du côté de tri. 
bord, & gouvernant à l’eft. Le fond eft de 30 ou 35 braf 
fes. On découvre de tous côtés une grande quantité d'îles 
de différentes grandeurs. Je me bornerai à parler ici de 
celles qui forment les pañlages ordinaires des vaifleaux , 
faute de connoître aflez bien les autres pour en faire une 
defcription particuliere. 


Quand on fera entre ces îles, on fera attention aux marées 
qui font de fept heures & demie par le travers de Caboffe ; leur 
tranfport n'eft pas régulier , parce que les différentes ou- 
vertures d'îles, par lefquelles elles prennent leurs cours, en 
changent la direétion. [l eft à propos de mouiller , lorfqu'el- 
les ne font pas favorables. 


Caboffe étant doublée , on appercevra à huit ou neuf lieues 
un petit îlot prefque rond appellé petite Canaffre. Il eft haut, 
efcarpé & couvert d'arbres. Il reflemble à celui qui fe nomme 
Canaftre de l’oueft, dont j'ai parlé ci-deflus. La différen- 
ce de l’une à l'autre , eft que la partie du nord de la Ca- 
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nafîre de l'oueft s’abaifle moins rapidement que celle du fud, 


& forme une efpece de mufeau, au lieu que le côté du 
fud de la petite Canallre a cette figure. 


Quand on fera à la vue de cette derniere, pour Îa ran- 
ger, on gouvernera au nord ou au fud, à telle diftance 
qu'on le jugera à propos , parce que cet îlot eft fort ac- 
core & fain de tous côtés. Enfuite on dirigera la route pour 
pañler entre la pointe du fud de l'ile Tavaye, & entre celle 
du nord de l'ile de Fer. La largeur de ce canal contient 
environ deux lieues. Il n’y a aucun danger. Tout lincon- 
vénient eit qu’on ne peut y mouiller en fureté dans un tems 
de calme ou pendant la marée contraire , car 6o ou 80 
brafles de cable fuffifent à peine pour trouver le fond qui eft 
de roches & d’une inégalité extraordinaire. Nous l’éprou- 
vames en 1740 dans le vaifleau le Penthiévre, en fôrtant 
par cette pañle ; nous fümes obligés de laifler tomber lPancre 
à mi-canal par 60 braffes de profondeur , afin d’étaler le 
flot qui entroit avec beaucoup de rapidité; & après avoir 
filé environ deux tiers de cable, en réiterant la fonde, nous en 
trouvâmes 80. Heureufement les vents, quoique trop foibles 
pour refouler la marée , étoient favorables, & nous donnerent 
occafion d’oppofer l'effet des voiles à celui du courant ; par 
cette manœuvre lancre foulagée d’une partie confidérable 
de l'effort qu’elle auroit fouffert , ne quitta pas le fond, & 
nous maintint dans la même fituation jufqu’au commence- 
ment du jufan qui nous tira de ce mauvais pas. 


Il fera facile de l’éviter , fi en entrant ou enfortant, on a 
foin d'appareiller du plus prochain mouillage au commence- 
ment de la marée favorable à la route qu'on veut faire. 


Depuis 
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Depuis l'ile Caboffe jufqu'à trois quarts de lieue au fud de 
la petite Canaffre, le fond diminue de 35 brafles à 24; il 
augmente enfuite en cinglant vers le canal dont je viens 
de parler. Lorfque la partie du fud-oueft de l’île de Fer refte 
au fud-eft-quart-eft , & la petite Canaftre à l'oueft-nord-oueft 
deux lieues, on trouve la fituation du dernier mouillage par 
35 brafles, & petit gravier mêlé de vafe. 


Environ deux lieues au nord $ degrés oueft de la petite 
Canaffre, on rencontre une ile de moyenne grandeur , qu'on 
appelle la grande Canafire. Je ne fçais fi ce nom lui a été 
donné à caufe de fa proximité de l’autre , car de quelque 
point de vue qu’on la confidere ; on n'y remarque aucune 
reflemblance avec cette figure. Le terrein eft haut & fort 
inégal. | 

Le côté du fud de l'ile de Zavaye eft une pointe deliée 
formée par plufeurs îlots & rochers efcarpés au bord , fépa- 
rés les uns des autres par de très-petits canaux. La partie 
du nord del’île de Fer , qui gît au fud ; degrés eft de cette 
derniere , fe termine également en pointe avec des roches 
à fleur d'eau à fon. extrémité. On trouve au pied de ces 
rochers.25 à 30 brafles d’eau. Le flux & le reflux qui entrent 


& fortent de ce canal , en venant de différens endroits, y pro- 


duifent desremoux & des: tourbillons de marées qui ont auffi 
différentes direétions. Quoiqu’en général on aflure que le 
premier porte vers le nord, & le jufan vers le fud , je crois 


que la meilleure route eft de fe tenir à une diftance égale 


de l'une à l’autre rive. 
De cette pofition on voit à l’eft-quart-fud-eft le Longue, 


qui du nord au fud s'étend fur le bord d’un paracel ou banc 


Yy 


Grande C4= 
nafire, 


Ifle Tavaye, 


Ifle Longues. 


Jfle du Roi. 
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de roches fous l’eau ; dont la côte de Zenafferim eft bordée 
depuis l'embouchure de la riviere de Zavaye jufqu'à celle 
de Meroui. Au lieu d'approcher cette ile , il faut fi-tot qu'on 
a doublé la pointe de l'ile de Fer, arrondir & côtoyer la 
partie de l’eft à trois quarts de lieue ou une lieue de diftan- 
ce. En fortant du canal, on trouve 40 , 25 ,20 & 17 brafles 
fond de fable & vafe, jufqu’à l'ouvert de la baie de le du 
Rot qui s’'apperçoit au fud-fud-eft. Cette baie eft formée par 
la côte orientale de l'ile de ce nom, & par celle de l’oueft 
de l'ile au Ærguier, C’eft là qu'hivernent ordinairement les 
vaifleaux de la Compagnie de France , à moins que quel- 
ques affaires particulieres ne les obligent d'aller mouiller par 
les 7 brafles au dehors de la barre de Meroui, éloignée 
de cet endroit de fix à fept lieues au fud-eft. 

Une lieue au nord-nord-eft de la pointe de le du Roi, 
qui forme l’entrée de la baie, il ÿ a une barre fur laquelle 
le vaifleau le Zys toucha en 1724. J'ai été fur ce danger 
pour en connoître l’exaéte fituation , & la déterminer relati- 
vement à plufeurs endroits remarquables, Je donnerai ci- 
après les obfervations que j'ai faites à ce fujet : j'y joindrai 
une inftruétion pour entrer & fortir de cette baie ; mais 
auparavant je parlerai du canal fitué entre l’île de Fer & la 
partie du nord de lie du Roi, par lequel on peut égale- 
ment pañler , lorfqu'on vient de la partie de l’oueft, & qu’on 
veut aller à la baie de lie du Roi ou à Merour. 

Ce pañlage a le même défaut que l’autre ; on n’y peut 
mouiller à caufe de fa grande profondeur ; ainfi la pruden- 
ce demande qu'on ne s'y engage qu'au commencement 
de la marée favorable pour le traverfer. C’eft pourquoi lor£ 
qu'on vient de l'ile Cabofÿfe , on ira mouiller le plus près 
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qu'on pourra de l'ile de Fer, pour y attendre le commence- 


ment du flot qui fuivra celui à la faveur duquel on laura 
approchée. 

De ce dernier mouillage il faut gouverner pour entrer 
dans le canal, en rangeant l’ile de Fer de plus près que 
l'éle du Roi, jufqu'à ce que les îlots fitués au nord de cette 
derniere , foient paflés. L’Iflot le plus avancé dans ce canal 
eft plat : il y a un brifant fort dangereux. Quand il fera 
doublé , onlaifflera le côté de l’île de Fer, pour ranger pré- 
férablement celle du Ro:; c’eft le moyen de parvenir plu- 
tôt au mouillage. 


Ce pañlage s'étend plus de left à loueft , que celui du 
nord de Pile de Fer, dont l'étendue r’eft pas , pour ainfi dire, 
fenfible , à caufe que cette partie de l’île fe termine en pointe, 
& que celle du fud contient environ trois quarts de lieue de 
largeur. Outre cette différence, on y trouve ordinairement 
des calmes à l'abri de cette île , pendant lefquels on eft 
expofé aux retours des marées dont la direétion n'eft pas 
la même. Plufeurs vaifleaux ont été portés à un jet de pierre 
de l’île de Fer, & rejettés au large par le courant con- 
traire. Quoique la côte foit très-accore , même à cette di- 
ftance, on craint toujours les fuites de ces fortes d’accidens; 
ainfi je penfe qu'on doit préférer le canal du nord dont je 
viens de parler. 
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REMARQUES 


SUR LA BASSÉ DU LYS, avec une 
Infiru£hon pour entrer dans la Baie de lIfle du 
Roi. | 


C OMME la route qu’on doit tenir pour entrer dans 
cette baie, dépend effentiellement de la fituation de la 
bafle du Lys, je donnerai les remarques que j'ai faites en 
conféquence ; & pour en faciliter l'intelligence, je les ren- 
drai relatives à une démonftration ou vue de cette baie , 
que j'ai jointe à ce Routier. | 


Cette bafle eft une petite chaîne de rochers fous l’eau, 
qui s'étend de la longueur d’une encablure , eft-fud-eft & 
oueft-nord-oueit. Son fommet confidéré comme le feul dan- 
ger, git au nord-nord-eft de la pointe 4 ( de Z'ie du 
Roy ) qui forme la baie du côté de l'oueft. Elle eft éloig- 
née dela plus proche terre £ , d'une demi-lieue. J'ai fondé 
fur cette partie la plus élevée , & j'ai trouvé dix-neuf pieds 
d’eau de pleine mer. Dans cette pofition la pointe 4 & 
l'ilot marqué B étoient dans la même direétion. L’ilot D 
nommé Panelle , étoit droit au-deflous de ÆF qui fait la 
partie la plus élevée de la pointe de l'ile au Æiguier. 

Du côté de l’oueft , le plus nord des petits îlots fitués 
entre l’île de Fer & celle du Ro:, me paroifloit ouvert de 
la grandeur d'une bafle voile de la pointe du nord de lé 
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du Roi, Pour connoître IE différentes profondeurs des 
environs de cette bafle, je fis les routes fuivantes , favoir; 
du fommet de cette bafle en allant vers 4, je trouvai 
fucceflivement 6, 7,10 & 12 brafles; en gouvernant au 
nord, 7, 10 & 15. Du même endroit je dirigeai ma route 
vers Pile au Figuier, je remarquai que la profondeur aug- 
mentoit par degrés de 6, 7,7+ à o brafles fond de roches 
jufqu'à une encablure de la tête de ce danger ; enfuite de 
10, 12,15 & 18 fond de vafe, jufqu'à la diftance d’un 
demi - cable de l’ilot Panelle. C'eft un petit rocher fur un 
banc ou platon de fable, fur lequel fe trouve une petite 
touffe d'arbrifleaux , & qui s’écarte d’environ une portée 
de canon de la pointe du nord -eit de l’île au Æiguier avec 
laquelle il paroît confondu, lorfqu'on vient du large. A 
left , prefque joignant ce rocher, on voit encore un autre 
platon de fable. Au fud-oueft s'étend une chaîne de rochers 
dont la plus grande partie ne découvre que de baffle mer. 
Suivant ces remarques , quand on veut entrer dans la baie 
de lZe du Roï, foit qu'on vienne du nord ou de l’oueft , 
il faut laifler la partie du nord de l’île du même nom à 
une lieue de diftance vers Le fud, & cingler vers left juf- 
qu'à ce quon ait ouvert la baie ( telle qu’on la voit dans 
la démonftration ci-jointe ) & qu’on puifle appercevoir les 
ilots 2 & C, qui font dans le fond ; alors en faifant route 
pour y entrer, on laiflela bafle du Zys à tribord, & l'ile 
Panelle à babord. On peut ranger cette derniere fans dan- 
ger, pourvu qu'on prenne garde à la chaine de roches 
dont J'ai parlé, qui s'étend au fud-oueft vers la baie. 
Cette attention eft d'autant plus néceflaire , que cette chaîne 
brife rarement ; & quon rifque par un retour de marée, 
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être jetté deflusen très-peu de tems. Cependant le pañlage 
entre la bafle du Lys & l'ile Panelle étant fort large , on peut 
fe difpenfer de ranger cette derniere. Aufñli-tôt que par les 
enfeignemens ci-deflus marqués ; on s’appercevra qu’on 
aura doublé la baffle du Zys , il faudra prendre de l'oueft, 
& aller mouiller fous le du Roi vis-à-vis un enfoncement 
où coule un ruifleau de fort bonne eau. Les marques de ce 
mouillage font, 1°. la pointe de l'ée du Roi qui forme l’en- 
trée de la ra au nord & nord-quart-nord-oueft une demi- 
lieue ; 2°. La pointe de l’île au Fiouier à l’eft-quart-{ud-eft, 
2 ou 3 degrés eft ; 3°. l’Üe Longue au nord-nord-eft 4 degrés 
nord. La mer y monte de dix pieds de la baffle à la pleine 
mer, qui y arrive à environ neuf heures & demie dans les 
pleines & nouvelles Lunes. Cette ile eft inhabitée , comme 
la plûpart de celles de cet archipel. Le bois s'y fait facile- 
ment; on y en trouve de très- bon pour la conftruétion & 
la mâture des vaifleaux. Il y a auf quantité de tigres & de 
ferpens. 

Cette baie a peu de profondeur dans fon enfoncement au 
fud du mouillage. On y rencontre un petit canal qui fépare 
lle du Roy de l'île au Figuier , & où feulement les bateaux 
du pays peuvent pañler. 

Si par les vents contraires ou par les retours des marées, on 
étoit obligé d'entrer dans la baie de l'#e du Roï par le canal 
entre la pointe A & la bafle du Lys , qui a tout au plus, 
comme je l'ai remarqué ci-devant, une demi-lieue de largeur;il 
faudroit accofter la terre vers Æ à un quart ou à un demi-quart 
de lieue de diftance, & faire attention de ne pas ouvrir la 
baie avant d'en être à cette diftance ; parce que fi, en 
faifant route pour approcher lé du Roi, on mettoitla 
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pointe À & l'ilot 8 dans le même alignement , on iroit 


droit fur la bafle ; mais il faut que l'ilot C foit au moins 
couvert par la pointe À, jufqu'à ce qu'on fe trouve à la 
diffance ci-deflus de la terre £; enfuite on range ce côté 
de l’e du Roi jufqu'au mouillage ci-devant indiqué. 

Pour fortir de la baie, la meilleure route feroit de tenir 
le mi-chenal entre la pointe de le du Roi & l'ile Panelle, 
fans prendre de loueft qu'on n'ait doublé la bafle. On le 
connoïtra en regardant vers le canal d’entre l’{e du Roi & 
l’île de Fer, lorfqu’on aura ouvert, par la pointe du nord de 
le du Roï , le deuxieme petit ilot pareil à celui dont j'ai 
parlé dans le relevement. 

Au contraire ,fi on eft forcé de fortir par la petite pate , 
on doit ranger de bonne heure la pointe de le du Roi 1 
qui forme la baie à un demi-quart de lieue de diftance, 
& ne faire route vers l'ile de Fer, qu'après avoir caché 
l'ilot € par la pointe 4. Cette inftruétion , en la fuivant 
felon le cas où l'on fe trouve , fuffit pour éviter cette bafle 
que je trouve d'autant plus dangereufe , qu'il n’y refte pas 
plus de neuf pieds d’eau de bafle mer. 
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INSTRUCTION pour alkr à Mergui.. 


Uaxp on eft par le travers de la baie de l'ée du Ror, 
& qu'on veut aller mouiller devant la riviere de Merou par 
les Gbrafles : à bafle mer , on fera route pour ranger à 
trois quarts de lieue , ouàune lieue , la pointe du nord-eit de 
ile au. Figuier. Après. l'avoir doublée , pour fe maintenir au 
milieu du chenal , en cinglant vers l'ile de Madremacan: 
qu'on découvre au fud-fud-eft , il faut obferver de tenir la. 
grande Canaffre ouverte de la pointe du fud de File de Fer, 
& prefque contiguë à celle du nord de l'île au Ærguter. On. 
trouve le fond de vafe à 15, 13 , 12, 9. & 8 brafles de. 
profondeur. Le meilleur mouillage pour les grands, vaifleaux 
eft par 9 brafles de pleine mer, & 6+ à baîfle mer. Les en- 
feignemens. de cet: endroit, font , 1°. La pointe du nord de 
île au Æiguier dans une même CAE avec la partie du: 
fud de la petite Canaffre ; alors celle du fud de Pile de Fer 
refte au nord-oueft , ouverte de la grandeur d’un angle de 
10 degrés de la petite Canaffre.. 
2°. La pointe de l'ile de Madremacan , qui faitle côté de 
tribord. en rentrant dans la riviere de Meroui, au fud 3 de-- 
grés eft, une lieue & demie. 
3°. La pointe de la terre-ferme fituée à babord en en- 
trant au fud-quart-fud-eft deux lieues. L’Etabliffement des 
marées. eft prefque nord & fud, c’eft-à-dire , que la pleine. 
mer y arrive à onze heures & demie ou midi , dans les. 
pleins & renouveaux de Lune ; alors l’eau augmente & 
diminue: 
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diminue de la pleine à la ball mer de 3 brafles ou quinze 
pieds. 

On compte environ deux lieues de cette rade à Merour, 
Ville & port de mer fous la domination du Roi de Siam. 
Les moyens & les petits vaifleaux peuvent entrer dans la 
riviere en prenant des pilotes du lieu pour pañler la barre, 
& aller mouiller devant la Ville par $ brafles. On trou- 
ve à Meroui tous les rafraichiflemens dont on a befoin, 
à l'exception des bœufs que les habitants n’ofent vendre, 
depuis que la métempfycofe y a été introduite & regardée 
comme loi d'Etat. Le principal commerce confifte en 
éléphans , calin * &ris qu'on tranfporte de-là en différens 
endroits des Indes. 


La Religion dominante eft l’Idolâtrie. Les Chrétiens ont 
la permiflion d'y profefler publiquement la leur , & ils ont 
une Eglife deflervie par un Prêtre des Mifions étrangeres 
fous le titre de Provicaire Apoftolique. Cette Cure , com- 
me toutes les Mifions du Royaume de Siam , appartient à 
cette Communauté qui a un Seminaire dans la Capitale, 


On voit à Mergui beaucoup de Mahométans qui en font 
prefque tout le commerce. Ils y ont plufeurs vaifleaux qu'ils 
envoyent en differens endroits des Indes. 


Les François ont eu autrefois un établiflement dans ce 
port: on y voit encore les vefliges de leur fort. 

Quand on appareille de cette rade, je veux dire de celle 
fituée au-dehors de la barre, il faut fuivre la même inftruc- 
tion que J'ai donnée pour y aller, c’eft-à-dire, gouverner 


* Etain fin, 
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d’abord de maniere qu'on découvre toujours la petite Canaftre 
un peu ouverte de la pointe du nord de l'île au Æiguter, 
enfuite ranger cette derniere à trois quarts de lieue de diftan- 
ce , & de-là cingler vers l’île de Fer , en tenant la petite Ca- 
naftre un peu féparée de fa pointe du Sud. Par ce moyen on 
arrive fans aucun danger vis-à-vis la baie de l'ile du Roi , d'où 
on peut faire route pour fortir par le canal du fud ou du nord 
de l’île de Fer, comme on le jugera à propos. 


Tout ce que je viens de dire fuppofe un vent favorable à 
la direétion de la route; mais lorfqu'il eft contraire, foit en 
entrant ou en fortant, & que pour profiter de la marée, on 
eft obligé de louvoyer , cette fimple inftruétion ne fuffit pas, 
il faut de nouveaux indices pour proportionner les bordées 
aux différentes largeurs du canal, afin de ne pas aborder les 
-écueils qui le bornent , tant du côté du nord , que de celui du 
fud. Voici comment alors on peut s’y prendre. 


Depuis le travers de la baie de l/edu Ror jufqu'à une 
petite île qui eft environ à moitié chemin de-là à Merou:, on 
peut courir la bordée du nord jufqu'à voir la pointe du fud 
de l’île de Fer par le milieu de la petite Canaftre, & la bordée 
vers le fud jufqu’à un quart de lieue des terres de ce côté-là, 
avec cette précaution de ne pas s'engager entre les iles. 


Lorfqu’on aura paflé la petite île ci-deflus , entre laquelle 
& l’île de Madremacan la bordée du nord doit fe terminer , 
avant de tenir la partie du fud de l’île de Fer par la petite Ca- 
nafîre, la marque la plus certaine eft de laiffer alors un petit 
intervalle entre l’une & l’autre. Sans cette attention on abor- 
deroit infailliblement le banc qui cerne la terre ferme de ce 
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côté - là. C'eft ce qui arriva au vaifleau le Zys qui manqua 
de s'y perdre en 1730. 


En cinglant vers le fud, on aura auffi foin de terminer la 
bordée , avant d’appercevoir la pointe du nord de l'ile au 
Figuier, par la pointe du fud de File de Fer, & on laiflera 
entre l’une & l’autrerun efpace large au moins d’une baffe voile, 
afin d'éviter un Banc qui s’avance en decà de l’île de Madre- 
macan. | n’eft pas beloin d'entrer dans un plus grand détail 
fur ce fujet. Il s’agit maintenant d'indiquer la route.que doi- 
vent tenir les Vaifleaux qui vont fur la fin de la mouflon de 
l’oueft de la côte de Coromandel à Merour. 


Le meilleur confeil que puiflent fuivre les navigateurs qui 
partent avant le 1$ Septembre de Pondicherr où de Madras, 
pour aller à Merou:, eft de pañler préférablement par les 
canaux qui font au nord des Andaman , que par ceux qui font 
au fud. L'exemple de quelques vaifleaux qui ont réufli par 
ces derniers , ne doit rien établir de certain; sy confor- 
mer, c’eft s'expofer, fi la traverfée eft un peu longue, à 
trouver des vents de nord-eft qui empêchent de gagner au 
vent de Merour. Plufeurs vaifleaux fe font trouvés en pareil 
cas, & après avoir inutilement combattu contre les vents & 
les courans , ils ont été contraints d’aller hiverner à Junk- 
Selon. Pour éviter de femblables contre-tems , en partant de 
la côte de Coromandel, on dirigera fa route pour pañler entre 
les îles Cocos & la pointe du nord de la grande Andaman, ou 
bien entre ces premieres & les Préparis dont j'ai déterminé 
l'étendue & la latitude, page 340. 


Quand on fera entre ces îles, fi les. vents font de la 


partie de l’oueft , on pourra en toute fureré traverfer & 
Lai 
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aller prendre connoïflance de l'ile Caboffe. (*) 


(* )La différence qui fe trouve entre les 
Cartes Angloifes & les Hollandoifes fur la 
diftance des îles Andaman , Cocos & Pré- 
paris à la côte de Tenafferim , m'a engagé 
dans une difcuffion particuliere pour la dé- 
terminer fur ces nouvelles cartes avec plus 
d’'exaGitude qu’elle ne left fur les unes & 
fur les autres. Les fréquens voyages des 
vaifleaux de la compagnie deFrance àMer- 
gui ou au Pegu, m'en ont facilité les mo- 
yens. En parcourant les Journaux de cette 
navigation, J'ai vu que tous les Pilotes ont 
remarqué que cette diftance , telle que la 
Carte dePietergoos la fixe ,eft moins grande 
de vingt à vingt-deux lieues qu’elle ne doit 
être, & que la Carte angloife inférée dans 
Thornton , eft plus exaéte, 


Sur l'examen & la comparaifon des rou- 
tes des vailleaux , j’ai déterminé la diftan- 
ce dela pointe du nord de la grande Anda- 
man à l'ile Cabofe,de quatre-vingt-quatre 
lieues , au lieu de foixante - treize que la 
marque la Carte de Pietergoos. L’Eloig- 
nement des îles Cocos & Préparis eft aflu- 
jetti à cette pofition , les unes & les au- 
tres fe trouvant , comme je l'ai déja dit, 
placées fuivant leur latitude & leur gifle- 
ment avec la partie du nord de la grande 
Île Andaman. 


La diftance de cette derniere à la côte 
de Coromandel, eft , felon le fentiment de 
la plupart des Navigateurs , mieux déter- 
minée par Pietergoos que fur la Carte an- 
gloife. Les routes de plufieurs vaiffeaux 
depuis leur départ de cette côte jufqu’à 
la vue de l’ile Andaman, m'ont paru s’ac- 


| 


corder parfaitement avec cette opinion; 
& malgré les différences journalieres que 
ces Navigateurs ont trouvées dans ce tra- 
jet , entre les latitudes eftimées & celles 
qu’ils ont obfervées , la quantité des lieues 
à left qui réfulte de laréduétion des unes 
& des autres fans exception , fe trouve 
la même à leur atterrage, la plus grande 
différence n'étant que de quatre lieues fur 
deux cent trente-fix.De ce rapport on peut 
conclure que les courans ont en cet endreit 
une direétion du nord au fud. 


Si j'ai placé cesiles relativement à la 
côte de Tenafferim, leur fituation à l'égard 
de celle de Coromandel , fe rapporte égale. 
ment au fentiment des Navigateurs & au 
réfultat des routes des vaifleaux.Cette con- 
formité prouve évidemment la certitude du 
principe fur lequel j'ai dreffé la neuvieme 
Carte. Pondicheri , dont j'ai expofé à la 
page 290, la fituation en latitude & en lon- 
gitude, eft confideré comme le premier 
terme de comparaïfon , & Malac comme 
le dernier. Leur diftance refpettive eft af- 
fujettie à la différence de leurs méridiens , 
que j'ai évaluée à 21° 55 en conféquence 
de l’obfervation aftronomique faite à Ma- 
lac par les Peres Beze & Comille, Jéfuites. 


Ces deux termes ainfi pofés , les côtes 
de Coromandel,Golconde & Orixa ont été 
fixées comme une fuite de la poñition de 
Pondicheri , fuivant le giflement récipro- 
que des différens endroits qu’elles com- 
prennent ; par un femblable moyen j'ai 
réferé à Malac l'ile de Sumatra & les cô- 
tes de Malaye, de Queda , de Tenafferim, 
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Vingt-cinq lieues à left - quart-fud -eft de la pointe du 
nord des Andaman, ou vingt-deux lieues au fud-eft des îles 
Cocos, par 13° 19/ de latitude, on rencontre l'ile Marcondam, 
Elle eft haute ; on la peut découvrir de dix-huit lieues en mer. 
En l’approchant on apperçoit un petit rocher qui joint 
prefque fa pointe du fud , & un autre plus gros du côté de 
left. Cette île , confiderée par fon peu d’étendue, n’eft , pour 
bien dire, qu’un haut rocher qui a paru fort fain à ceux 
qui l'ont fréquenté de près. 


De l'ile Marcondam à celle de Caboffe, la plus occiden- 
tale de l'archipel de Meroui , la route eft à l’eft-quart-fud- 
eft , & la diftance de foixante -fept lieues. Si-tôt qu'on a 
quitté de vue cette premiere , on trouve le fond de la côte 
de Tenafferim par 60 brafles. Après qu'on aura atterré à l’île 
de Caboffe, on fe conformera à ce que j'ai dit dans la pre- 
miere partie de cette inftruétion pour aller à Merour. 


Lorfqu’on eft à la vue des îles Cocos, Andaman ou Prépa- 
ris , fi les vents regnent de la partie du nord , la route la 
plus certaine pour ne pas manquer Merour , eft d'aller re- 
connoître les îles Mo/cos fituées par 13° 40 de latitude. Elles 
fe découvrent de dix à douze lieues en mer. la plus fud fe 
voit à l’oueft-nord-oueft de la pointe de Tavaye qui forme le 
côté de l’eft de l'embouchure de la riviere de même nom. 
Depuis cette pointe la côte , qui s'étend au nord jufqu’au 
15° 30! de latitude , eft bordée d’iles aflez faines , où on 
trouve ,à ce qu'on dit , quelques mouillages. Les plus vers 
&c. J'ai cru cette méthode préférable à ; penfe de recourir aux routes des vaifleaux 


toutes celles qu'on peut employer pour | qui font trop fouvent défeétueufes pour dé- 
faire des Cartes Hydrographiques.Ælle dif- ! terminer fürement les grandes diftances, 


île Narcon< 


das 


Ifle de Cæ- 
boffes 


Ifles Mofcos. 


Îfle Tavaye. 
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le fud font celles de Mofcos dont je viens de parler. 


Au fud-quart-fud-eft de ces îles git par 13° 6’, la pointe 
du nord d’uneîle appellée communément île Zavaye, entre 
laquelle & la terre ferme coule un très-beau canal où lon 
peut pafler pour aller à Mergui. Il eft borné du côté de l’eft 
par un banc dont l'accore git nord & fud. Toute cette par- 
tie de la côte de Tenafferim en eft cernée jufqu’à la riviere 
de Calouan voifine de Merour. 


Quand on appareïlle des îles Mofcos, & que la plus fud 
de ces îles refte vers Le nord, fi on fouhaite pañler ce ca- 
nal, on gouvernera au fud - quart- fud -eft. En faifant cette 
route, le fond fe trouve de vafe , & les profondeurs iné- 
gales, comme de 30, 35, 25, 20,1% brafles, enfuite 35 
& 25 jufqu’à cinq quarts de lieue de la pointe du nord de 
l'ile Zavaye. Il faut plutôt ranger la partie de left de cette 
ile , que le banc dont j'ai parlé ci-deflus, parce qu'il y a 
moins de profondeur aux environs. Du côté de l'ile Tavaye 
on voit quatre petits ilots qu'on côtoye en les laïffant à tri- 


bord. Le fond eft de 30 à 25 brafles entre la pointe du nord 


de l'ile Tavaye & ces derniers. Cette profondeur diminue 
après qu'ils font paflés. L’établiflement des marées eft dans 
cet endroit {ud-eft & nord-oueft, c’eft-à-dire , de neuf heures. 
Le flot porte du côté du fud, & le jufan vers le nord. La 
mer y monte & baifle de 3 brafles. 


_ La partie du fud de Tavaye , eft un affemblage d’ilots 
féparés par de petits canaux ou bras de mer, qu’on ne peut 
découvrir en venant du nord; ce qui fait que cette pointe de 
File paroit comme contiguëé & réunie. Vers left on apper- 
çoit une petite île ronde , nommée Canafire du banc , quien 
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indique l’accore de ce côté -là ; elle eft fituée fur fon bord', 
de même que le Longue éloignée d'environ deux lieues vers 


le fud. 


Par le travers de cette derniere on découvre au fud la 
baie de l’f/e du Roï, où il faut cingler , & fe conformer en- 
fuite à la premiere partie de cette Inftruétion , foit qu'on 
veuille y entrer, ou qu'on aille mouiller devant la riviere 
de Mergui. En venant de la partie du nord , on peut pañler 
du côté de l’oueft de Pile Tavaye, entre plufieurs gros rochers 
efcarpés placés du côté de l’oueft, & l’île appellée la grande 
Canaftre. De-là on dirigera la route pour pañler entre la pointe 
du nord de l’île de Fer & celle du fud de Zavaye , ainfi que je 
l'ai marqué , page 357. 


Lorfqu'on refte à Meroui dans le deffein d’y pañfer la faifon 
pendant laquelle on ne peut féjourner à la côte de Coroman- 
del, le départ doit fe faire au r$ ou au plûtard au 20 Dé- 
cembre, afin d'arriver à cette côte dès les premiers jours de 
Janvier, que l’on y peut aborder en toute füreté. 


J'ai indiqué dans les inftruétions précédentes la route qu'il 
falloit d’abord tenir en partant de la rade de Meroui ou de 
la baie de le du Roi, jufqu'aux différens pañlages ou ca- 
naux par lefquels on fort de cet Archipel; j'y renvoie le Lec- 
teur pour ne les pas répéter ici. 


Comme la mouflon du nord-eft ef pendant cette faifon 
dans fa plus grande force, il faut de la vue de l’île Caboffe 
diriger la route pour pañler entre les îles Préparis & Cocos, 
ou entre ces dernieres & la pointe du nord de la grande 


Andaman; de-là on cinglera vers la côte de Coromandel avec 


L'Ile du Roi, 
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cette attention d’atterrer toujours au nord des endroits où 
l'on veut aborder. Cette précaution eft d’autant plus nécef- 
faire, que fi on atterroit vers le fud, ou y arriveroit avec 
beaucoup de peine, à caufe des vents & des courans qui 
{ont alors contraires. | 

Il arrive quelquefois que les vaifleaux qui trafiquent à 
Merpui , ne fe trouvent pas toujours en état d'en partir dans 
le courant de Janvier. Si la néceñlité les oblige d’y féjourner 
jufqu’au 15 Fevrier, la route la plus certaine pour aller à la 
côte de Coromandel, fera de pañler par le canal qu’on ren- 
contre au fud de la petite Ardaman. On profitera des vents 
qui foufllent dans le golfe de Bengale plus fouvent dans ce 
tems de la partie du fud ,que de celle du nord. 


Je parlerai maintenant de la côte qu'on voit au fud de 
Mergui. Voici ce que j'en ai appris des mémoires que J'ai 
recueillis. 


Toute la côte de Tenafferim depuis Merou: jufques par 10° 
so’ de latitude, eft environnée d’une quantité d’iles de dif- 
férentes grandeurs, qui forment plufeurs canaux où les petits 
bâtimens du pays peuvent feuls naviguer. Six à fept lieues 
*au fud de Meroui, on voit encore une des embouchures de 
la riviere de Zenafferim ; de-là en allant au fud, la côte eft 
cernée d’un Banc qui contient aufi plufieurs petites îles, en- 
tre lefquelles paffent les petits bâtimens du pays pour aller à 
Bangri & à Junk-Seilon. La plus grande & la plus confidérable 
de ces îles, qui fe préfente en faifant cette route , fe nomme 
‘île d'Omel; elle s'étend neuf lieues du nord au fud , & fe 
joint du côté du nord-eft au banc dont je viens de parler. 
Après l'ile d'OmeZ on prétend que la côte eft pratiquable , 

même 
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même pour de grands vaifleaux , jufqu’à Junk-Seilon, pourvû 
feulement qu'on prenne garde à un banc fitué entre la terre 
ferme & les îles qui la bordent. Quoique ce banc foit éloigné 
de trois lieues de cette premiere, & que cet intervalle pro- 
cure un beau pafñlage entre l’un & l’autre , je crois qu'il con- 
vient mieux de faire route au dehors des îles, où tous les dan” 
gers, sil yena, font apparens. 


La fituation du milieu de l'ile Junk-Serlon eft par 8° 15! 
de latitude nord. Sa figure eft irréguliere, & elle s'étend du 
nord au fud environ dix-huit lieues. Du côté de left an 
trouve de fort bons Ports , où on peut relâcher en toute 
sûreté. Les vivres & les rafraichiflemens y font à bon com- 


pte, & les Habitans fociables. 


À environ quarante-cinq lieues au fud-eft dé Junk-Seilon, 
on rencontre le Port de Queda. On y fait commerce de ca- 
lin & d’éléphans, pour tranfporter en différens endroits des 
Indes. 


Je n'ai trouvé d'autre defcription de la côte de Malaye, 
que les remarques qui intéreflent la Navigation des vaifleaux 
qui entrent & fortent du détroit de Malac. Elles font dans 
l’Inftruétion que je donnerai ci-après fur cette partie ; mais 
auparavant j'ai cru devoir traiter de quelques voyages im- 
portans, 


Aaa 


VOFAGES de la Côte de Coromandel à 
celle de Malabar. 


] Ar dit dans le Routier des côtes Malabar, Canara, &c. 
que les mauvais tems qui y regnent depuis Avril jufqu'en 
Oftobre , ne permettent pas qu’on les fréquente pour 
lors, mais la belle faifon en ouvre le commerce, & y attire 
des vaifleaux de toutes les parties des Indes. Ceux qui par- 
tent de la côte de Coromandel, de Bengale, ou d’autres en- 
droits plus orientaux , depuis le commencement d'Oétobre 
jufqu'en Janvier , doivent pour rendre leur traverfée plus 
courte & plus certaine , aller prendre connoiffance de l'ile 
de Ceylan, & y atterrer au nord des Baffes ; enfuite ils ran- 
seront la côte du fud fans s’en écarter, jufqu'aux environs 
de Colombo , d’où ils peuvent traverfer au cap Comorin , &c 
gagner les lieux de leur deftination , en fe conformant au Rou- 
tier , pag. 214 & fuivantes. 

Si dans les mois d'Oftobre & de Novembre, on rencon- 
troit au fud de l'ile de Ceylan des vents de l’oueit au nord- 
nord-oueft , il faudroit louvoyer à petite bordée, pour pro- 
fiter des courans qui portent vers l’oueft fouvent avec rapi- 
dité. Il y aura plus d'avantage à ne pas s'éloigner de Îa 
côte. 

Quand on 2 fini fes affaires à la côte de Malabar, le tems 
du départ pour celle de Coromandel, Bengale, ou autres 
lieux à l’eft, eft ordinairement depuis le mois de Février 
jufqu'en Avril. Il faut cingler le long de la côte jufqu'au 
cap Comorin, pour de-là traverfer à la pointe de Gale; en- 
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fuite on dirige la route fuivant les endroits où l’on veut aller ; 
par exemple il faut côtoyer l'ile de Ceylan jufqu’à la pointe de 
Pedre , fi on eft deftiné pour la côte de Coromandel. Mais fi on 
va en droiture à Bengale, il fuffit de côtoyer Ceylan jufqu’aux 
Baffes, d'où on gouverne pour atterrer à la côte d'Orixa , 
ainfi que je l'ai enfeigné dans les inftruétions des voyages 
de Bengale. 

Les vaiffeaux qui vont à Malac , paflent au large des Baf- 
fes, & traverfent le golfe en HUE vers les îles qui font 
au nord d’Achem. 

Ceux qui vont à Bantam où à Batavia , lorfqu'ils feront à 
la pointe de Gale, feront route en traverfant à la côte de 
Sumatra, afin de prendre connoiflance & decôtoyer les iles qui 
en font au large , enfuite traverfer le détroit de la Sonde, 
comme je l’expliquerai ci-après plus au long. 

Le tems que je viens de prefcrire pour le départ des vaif- 
feaux qui vont de la côte de Malabar en différens endroits 
des Indes, ne regarde pas ceux qui en partent pour aller 
en Europe. Ces derniers doivent appareiïller dans le courant 
de Décembre , ou au plus tard le 14 Janvier ; autrement 
ils rifqueroient de ne pouvoir doubler le cap de Bonne- 
Efpérance , fur-tout s'ils relâchent aux îles de France & de 
Bourbon. 

Leur route eft d’abord de ranger la côte jufqu’au cap de 
Comorin, enfuite d'aller reconnoître la pointe de Gale, & 
de-là gouverner au fud-eft-quart-fud jufqu’à la ligne équi- 
noxiale, pour écarter les Maldives , & fe garantir des cou- 
rans qui tranfportent vers ces îles. 

Avant de terminer cet article, je donnerai une Inftruétion 
particuliere furune traverfée qu’on peutfaire dans une nécefhité, 

A aa ii] 
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de la côte de Malabar à celle de Coromandel, pour arriver à 
cette derniere dans le courant de Janvier. En 1733 & 34 j'en 
ai fait l'expérience fur le vaifleau la Ga/arhée ; on la rifqua fur 
l'exemple de l’'Efcadre de M. le Baron de Paliere , qui en 1704, 
avoit bien réufl, 

On fera voile de Mahé, Calicut, ou Cochin le 1$ Décembre, 
ou plutôt , fi l'endroit d'où l’on part eft plus Septentrional ; 
enfuite on rangera la côte jufqu'au cap Comorin, d’où on ira 
reconnoitre la pointe de Gale en l'ile de Ceylan , fuivant que 
je l'ai enfeigné ci-devant. On trouve là dans cette faifon les 
vents du nord-nord-eft à l’eft-nord-eft avec lefquels il faut 
s'élever le plus quil eft pofible, & cingler vers l’île de Su- 
maira, | 

Il n’eft pas toujours néceffaire d’en prendre connoiffance, 
ni de pañler la ligne équinoxiale ; il fuffit d’être en lieu de 
tirer avantage de la bordée contraire, & de pouvoir porter 
fur la côte pour revirer, mais en même-tems on obfervera 
d'atterrer toujours au vent de l'endroit où l’on veut aborder. 


INSTRUCTION pour aller à Achem. 


L E tems du départ de la côte de Coromandel pour aller à 
Achem ; eft ordinairement limité au r$ Aouft ou au 
plus tard au 1$ Septembre. Quand on a gagné le large , on 
rencontre les vents de l’oueft-fud-oueft au fud-fud-oueft ; il en 
faut profiter & faire route pour prendre connoiffance de 
l'ile Sumatra par $ degrés de latitude nord, c’eft-à-dire , cinq 
à fix lieues plus fud que la Pointe du Roi qui forme le côté 
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de l’oueft de la Rade d’Achem, On trouve affez ordinairement 


dans cette faïfon les vents de la partie du fud , ainfi au moyen 
de cet atterrage on fera au vent de la pañle de Surate, qui, 
quoique la plus étroite , eft cependant la meilleure de toutes 
celles qu'on peut choifir pour fe rendre au mouillage. 

Cette traverfée , f1 on l’entreprend dans le tems que’je 
prefcris , fe peut faire en dix jours ; mais fi on part plus tard, 
l'inconftance des vents & les calmes la rendront plus longue. 

Quant à l'effet des courans , j'ai remarqué par l'examen 


Remarque 


de plufieurs Journaux fur cette traverfée, qu'il eft rare de importante 


trouver des différences nord, & qu’au contraire on en trou- 
ve fouvent du côté du fud. Plufieurs navigateurs s’y font 
trompés , pour s'être trop confiés à la nature des vents dont les 
courans fuivent ordinairement la direétion. IL eft plus certain 
d’eftimer leur tranfport vers left, & la prudence veut qu'on 
s’en méfie. Soit qu'on aille ou qu'on revienne, on doit s’at- 
tendre à voir la terre beaucoup plutôt qu'on ne le compte, 

Si on atterre à la côte de Sumatra par 4 degrés de latitude 
nord, on découvrira fur le terrein plufeurs hautes monta- 
gnes, & au pied une terre bafle, unie & fort boifée qui 
s'étend jufqu’au rivage. Le fond à quatre ou cinq lieues au 
large eft par so brafles de profondeur, & le mouillage bon 
par-tout , parce qu'il n’y a aucun danger aux environs de 
la côte. En allant vers le nord par 4° 43° on apperçoit une 
embouchure de riviere dans laquelle les chaloupes peuvent 
entrer, enfuite la côte eft bordée de plufieurs petites iles bafles 
& boifées qu'on peut ranger fans crainte. À une lieue & de- 
mie en mer on a 26 brafles fond de vafe. Les cartes marquent 
un banc par le travers de ces îles, dont les Journaux des 
navigateurs qui ont rangé cette côte, ne font point men- 


fur les cou- 


ranse 
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tion. Ce filence rend douteufe l’exiftence de ce banc. 


Environ à cinq ou fix lieues au fud-eft de la Pointe du 
Roi, la bafle terre eft également boïifée, mais moins éten- 
due. Il femble que de hautes montagnes hachées & fort iné- 
gales s’approchent du rivage. La qualité du fond de ce pa- 
rage varie fucceflivement ; en quelques endroits il eft de 
fable mêlé de vafe; dans d'autres , de gravier & quelque- 
fois de roches , ainfi on n’y mouillera point fans néceflité. À 
deux lieues de terre on trouve 3$ brafles. 

La Pointe du Ror qui fait le côté du fud de l’entrée de la 
pafle de Surate, fe diftingue avec peine en venant du fud- 
eft parce que de cette pofition elle paroît tellement conti- 
guë aux iles Gommes, Nancay & Brafle, qu'on n’apperçoit 
aucune ouverture entre les unes & les autres. En rangeant 
la côte, on voit deux lieues au fud de la paffe de Surate, une 
anfe ou enfoncement qu'on prendroit volontiers pour un paffa- 
ge. À fa pointe du fud-eft on découvre deux rochers hors de 
l’eau , fur lefquels la mer brife, & encore un autre au fond de 
l'anfe, reflemblantà un vaiffleau démâté qui y feroit mouillé. 
Dans le fond la terre eft bafle, garnie d’arbres & de beau 
fable le long du rivage. La largeur de cette anfe comprend 
environ une lieue d’une pointe à l’autre. Au pied des hautes 
montagnes qui font du côté d’Achem, paroiflent trois petits 
mornes fecs & arides. La profondeur à la pointe du fud-eft 
de cette anfe, eft de 17 brafles fable fin, à demi-lieue de 
terre, en tirant vers le nord ; de 16 à r$ brafles, à un quart 
de lieue; à la pointe du nord-oueft même profondeur à la 
diftance d’une portée de canon du rivage. De ce travers on 
apperçoit la Pointe du Roï qui fe démontre comme un gros 
morne efcarpé. Pulo Gommes femble alors former deux mam- 
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melles; fa pointe de l’oueft eft fort bafle, & à l’extrémité fe 


voit un flot d’où s’avancent, des brifans à plus de demi-lieue 
au large. À la même diftance à l’oueft - quart - fud - oueft de 
Pulo Gommes, il y a aufh une roche où la mer brife beaucoup- 
On évite ces dangers en rangeant de près la Pointe du Ror 
qui eft faine. Il ya au pied 12 à 14 brafles de profondeur, 
fable roux. Si l’on double cette pointe, l'ouverture de la pañle 
fe découvre; & continuant de côtoyer tribord, quand on 
fera parvenu au plus étroit, on tiendra alors le mi-canal fans 
rien craindre, & on ne tardera pas à débouquer. 

On rencontre quelquefois des marées contraires qui for- 
tent avec violence de la baie d’Achem ; en ce cas , fion nefe 
fent pas aflez de vent pour refouler le courant, il faut, pour 
attendre qu'il ait molli, mouiller avant d'arriver au goulet. 

De la paffe de Surate la route jufqu’au mouillage d’Achem, 
eft eft- quart-nord - eft deux lieues. À une demi-lieue de ia 
côte de Sumatra, on apperçoit un petit 1flot environné de 
brifans. On pourra jetter l’ancre devant la riviere à telle pro- 
fondeur qu’on le fouhaitera. Il y a toujours quelques vaifleaux 
en cette rade , ainfi il eft inutile de donner des enfeignemens 
plus particuliers. Par 12 brafles on eft à demi-lieue, & par 7 
à un quart. 

La feconde pafle pour entrer dans la baie d’Achem, eft pare de ceare 
celle de Cedre. L'ile Nancay en fait le côté du nord ; Pulo 
Gommes & Vile aux Pierres, celui du fud. Quoiqu'on doive 
préférer celle de Surate, cette feconde n'eft cependant pas 
fi à craindre que quelques cartes l’enfeignent. Il n’y a de dan- 
gereux que le banc de rochers qui s’avance à l'oueft-fud-oueft 
de Pulo Gommes, dont j'ai parlé ci-deflus , & un autre qui 
s'avance de Pulo Nancay jufqu'à mi-canal. 
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On pourroit dire qu'il n’eft jamais arrivé d’accident aux 
vaifleaux qui ont pañlé par la pafñle de Surate, néanmoins 
plufeurs Navigateurs la redoutent à caufe de fon peu de lar- 
geur. Quelques-uns ont mieux aimé pafñler au nord de Pulo 
Braffe pour entrer par la pañle de Bengale; on nomme ainfi 
le canal qui fe trouve entre l'ile Way ou Pulo Vay & les 
îles Braffe & Nancay. Il conviendroit de choiïfir ce dernier 
qui a quatre lieues de largeur, préférablement aux deux 
autres , fi de-là on pouvoit fe rendre facilement à la rade 
d’Achem; mais les vents ne le permetrent pas toujours , parce 
qu'ils regnent pour l'ordinaire du fud-fud-oueft au fud, & com- 
meonny peut mouiller à caufe de la grande profondeur , s’il 
furvient du calme, on eft baloté de tous côtés par les cou- 
rans qui portent au nord -eft , & l’on court rifque de ne gag- 
ner Achem qu'après de longues difficultés. Plufeurs vaifleaux 
ont été Jjettés fur l'ile Pxlo Vay, où il n’y a aucun mouilla- 
ge ; ils ont été obligés d’en faire le tour , & de rentrer par la 
pafle de Malac après plus de quinze jours de retardement. 

Les fréquens exemples de femblables inconvéniens , méri- 
tent l'attention de ceux qui font chargés de la conduite des 
vaifleaux , & doivent les déterminer à choifir toujours le 
parti le plus certain , fans s'arrêter à des craintes chimériques. 

Le troifieme canal pour aborder à Achem , eft celui de 
Malac , qui porte cenom à caufe que les vaifleaux qui vont 
d'Achem à Malac , y paflent ordinairement. Le canal eft bor- 
né au nord-oueft par la pointe du fud de Pulo Vay, & au 
fud-eft par celle de Sumatra. On y découvre un petit ilot 
rond ou rocher fur l’eau, dont les bords font accores »y & le 
pañlage aifé de tous côtés. Il eft éloigné de trois lieues au 
nord-eft de la rade d’Achem, 
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Au nord-nord-oueft de la partie du nord -oueft de Pulo- 


Vay, à quatre lieues de diftance , il y a un gros îlot nom- 
mé l’{e Ronde à caufe de fa figure, & à une demi-lieue au 
fud , fept à huit gros rochers fe montrent hors de l'eau. Au 
nord de Pulo - Braffe on voit aufli trois petits îlots , dont le 
plus écarté en eft à une lieue. 

Le commerce d’Achem eft confidérable : il y vient des 
vaifleaux de différens endroits des Indes , fur-tout à caufe 
de l'or dont on tire une grande quantité ; la peine qu'on 
a d'être payé , fait toute la difficulté du Négoce. La 
Ville eft fituée fur une bafle terre qui s'étend du pied des 
montagnes qu'on découvre fur le terrein. La riviere d’Achem 
entrecoupe cette plaine, & en forme plufieurs îles. Dans 
la faifon des pluies le plat-pays eft prefque par-tout inondé. 
La principale embouchure ou entrée de la riviere eft cer- 
née d’une barre fur laquelle de petits Bâtimens d'environ 
vingt-cinq à trente tonneaux pañlent de pleine mer; mais 
quand elle eft baffe , une chaloupe ou un canot la peut 
à peine franchir. Les Portugais & les Anglois ont eu autre- 
fois un établiflement à Achem, que le caraétere opiniâtre des 
habitans leur a fait abandonner. | 

La mer monte & baifle de fept pieds dans la rade par le 
flux & reflux, & elle y eft pleine à neuf heures dans les nou- 
velles & pleines lunes. Cependant les vents du large & les 
pluies qui occafonnent différentes variétés , font que cette re- 
gle n’eft pas toujours conftante. Au furplus on y eft à l'abri des 
vents de la mouflon de l’oueft , qui y font les plus forts, & 
qui y regnent depuis le mois d'Avril jufqu'en Novembre. La 
mouflon de left fuccede, & amene des vents plus modérés, 
excepté ceux qui viennent par extraordinaire du nord-oueft, & 
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qui foufflant avec violence , obligent les vaifleaux d’avoir de 
bonnes ancres & de bons cables pour fe garantir de leur 
furie. 
Montagne de L'intérieur de cette partie de Sumatra, eft couvert de 
At montagnes , entre lefquelles on en découvre une forte élevée 
de vingt lieues en mer. On l'appelle montagne de la Reine. 

Les vaifleaux pour l'Europe, qui au retour d’Achem vont 
à la côte de Coromandel, en doivent partir le 20 ou 22 Dé- 
cembre, afin d'arriver au commencement de Janvier. Après 
avoir appareillé de la rade, ils cinglent par la pale de Ben- 
gale, & enfuite ils dirigent la route vers l'ile Micobar, qui 
git au nord-oueft-quart-oueft de Pulo Ronde , à vingt-huit 
lieues de diftance. 

Cette île fe diftingue facilement de dix lieues en mer , 
quoique fa pointe méridionale foit bafle. Il n’eft pas befoin 
de pafler par le canal $. Georges ; il fuffit de ranger la partie 
du fud , & quand on l’a doublée ; faire la route qu'il con- 
vient pour gagner l'endroit de la deftination. On obfervera, 
comme je l'ai dit dans l’article de Meroui, d’atterrer en cette 
faifon toujours au nord, afin de pouvoir s'y rendre avec plus 
de facilité. On aura aufli attention au tranfport des courans 
vers l’oueft qui pourroient caufer des différences à cet atter- 
rage. 

Quant aux vaifleaux que le commerce retarde plus long- 
tems à Achem, & qui n’en partent fouvent qu'en Mars ou 
Avril, la direétion de leur route eft différente. Les vents 
de fud & de fud-fud-oueft qui regnent alors dans le golfe de 
Bengale, & les courans qui portent vers le nord , demandent 
qu'ils atterrent au fud de l'endroit où ils ont deflein d’arri- 
ver. On comprend aflez la raifon de ce changement, fans 
qu'il foit néceflaire d'entrer dans un plus grand détail, 
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REMARQUES fur lPanfe de Cot-Angria. 


Le de Cor-Angria où le vaifleau la Paix mouilla le 22 HS con 
Oxtobre 1767, à fix heures & demie dufoir, a troislieues & Angie 
demie d’une pointe à l’autre. Cette anfe eît formée à l’occi- 
dent par la pointe de Pedre qui fe termine en pente infen- 
fible, & fe diftingue par les grands arbres dont elle eft cou- 
verte ,ainfi que toute l’anfe d’une extrémité à l’autre ; ces 
arbres reflemblent à des ifs en forme de pyramide. La pointe 
orientale de cette anfe n’a rien de remarquable ; on y décou- 
vre feulement la montagne nommée lEléphant , qui , avec 
la montagne de la Reine , paroït former deux ilots , lorfqu’on 
les apperçoit de quinze à vingt lieues au fud-quart-fud-eft. 

Le fond de l’anfe eft fort accore & par les 21 brafles on 
nétoit éloigné que d'une demi-lieue du rivage. Le ter- 
rein n'eit pas aufli marécageux que celui d’Achem ; la grêve 
qui eft d’un fable blanc & fur laquelle on découvroit quan- 
tité de bateaux du pays à fec, fait foupçonner à l’auteur de 
cette. remarque que les rivieres de cette anfe font d’un fa- 
cile accès : le reflac de l’anfe n’eft violent que quand les 
vents viennent du nord au nord-eft. 

La partie occidentale de la pointe de Pedre forme, avec 
l'embouchure de la riviere de Poerian , l'anfe nommée par 
les naturels du pays Guingant ; le mouillage, ainfi que la tenue, 
y font bons. Le vaifleau la Paix y mouilla le 23 OG&obre 
par 16 brafles deux tiers , & y pañla la nuit. Le lendemain , 
à midi, on fut mouiller par les 1$ brafles & demie dans la 
rade d’Achem comprife entre la riviere de Porerian & la pointe 
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du Roi. De cet endroit on releva fur le compas la montagne 
de la Reine à l'eft 14 degrés fud ; une touffe d'arbres à l'entrée 
de la riviere d’Achem , à left 25 degrés fud; la montagne d'Or 
à 28 degrés du fud vers left; la montagne de l'Eléphant de 
loueft , qui eft fituée au fond de la rade d’Achem ,au fud- 
oueft; la pointe de Pedre de ce dernier mouillage à l'eft-nord- 
ef ; la riviere de Guinganrà left 11 degrésnord; la riviere de 
Poterian à left 4 degrés fud. La pointe du Roi par le milieu 
de Pulo-Gome , & qui forme la pañle de Surate reftoit l’oueft- 
fud-oueft. 


DE LA COTE occidentale de lIfle de Sumatra. 


À PRÈS la defcription que je viens de faire de la pointe 
du rord-oueft de l’île de Sumatra, & des îles qui l’environ- 
nent, il feroit à propos de donner aufli un routier fuivi de 
la côte occidentale qui s’étend jufqu’au détroit de la Sonde, 
pour apprendre aux navigateurs qui la fréquentent de près 
Ja quantité d’écueils qu'on y rencontre, leur indiquer les 
routes qu'ils doivent faire pour les éviter, & fe rendre aux 
endroits où ils veulent aborder. Il faudroit pour cela une 
inftruétion bien étendue; mais après plufieurs recherches, 
je n'ai trouvé là-deflus que quelques détails trop fuperficiels 
pour remplir mon projet, & je n'ai pas trouvé à propos de 
les inferer dans ce recueil, fur le principe que je me fuis 
fait de rejetter tout ce qui eft incertain , ou qui ne me 
paroït pas probable. | 

On lit dans le cinquieme chapitre du routier du Pilote 
Anglois, deux inftruétions touchant cette partie; la premiere, 
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allant d’'Achem à Priaman; la feconde , fous le titre de def- 


cription de la côte de l’oueft de Sumatra, depuis le dérroit de La 
Sonde jufqu'a Achem, en venant de la partie du fud. L'une & 
l’autre étoient vraifemblablement intelligibles à leur auteur; 
mais je doute qu'aucun navigateur puifle en faire ufage, ni 
les concilier avec les cartes très-détaillées que Les Hollan- 
dois ont fait drefler de cette côte. Un coup d'œil fufhra pour 
vérifier ce que J'avance. 

La feule certitude qu’on ait, c’eft que les iles qui font 
au large de Sumatra, font bien marquées par leur latitude , 
& qu’elles peuvent être rangées à quatre lieues d'éloigne- 
ment fans craindre aucun danger. Cette circonftance , quoi- 
que peu intéreflante pour les vaifleaux qui font le commerce 
fur la côte occidentale de Sumatra, attendu qu'ils pañlent à 
travers des îles, eft cependant importante pour ceux qui 
paflent au dehors, fur-tout lorfque , pour profiter des vents, 
ils font obligés de les côtoyer, foit en allant au détroit de 
la Sonde , à la côte de Coromandel ou à Bengale, foit en 


retournant, 


DE LA COTE orientale de lile de Sumatra. 


To UTE la côte de Sumatra, entre la pointe de la rade 
d'Achem & celle du Diamant eft très-haute fur le terrein, 
excepté quelques bafles terres au bord de la mer. Il faut 
être trèsprès de terre pour y trouver un fond propre à 
mouiller, excepté vers la pointe du Diamant qu'on le trouve 
de 24 à 30 brafles, à 2 lieues de terre; c'eft à quoi les 
vaifleaux qui rangent cette côte, doivent faire attention, 
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& être prévenus que les courans au large portent au nord- 
oueft avec rapidité. Avant d'arriver à la pointe du iamant, 
on découvre une haute montagne nommée l’Æ/éphant qui en 
eft éloignée d’environ neuf lieues au fud. 

Cette pointe eft bafle, boifée, & a fur fon extrémité deux 
bouquets d’arbres féparés , qui de loin paroiflent comme 
deux îlots. Le plus petit eft le plus proche de la pointe , fa 
latitude eft de $° 21’. Ainf la côte depuis la rade d’Achem 
ne git qu'à l’eft-quart -fud-eft 2° 30’ eft, diftance de qua- 
rante-deux lieues. 

Comme la pointe du Diamant eft environnée de dangers, 
il eft bon de ne pas l’approcher plus près que de deux lieues. 
La côte de Sumatra fe prolonge au-delà au fud-eft-quart-fud 
3 degrés eft, & n’a d’élévation que celle des arbres qui 
la couvrent. Lorfque la pointe du Diamant refte à l’oueft- 
nord- oueft $ degrés oueft , diftance de quatre lieues , les 
terres que l’on voit au fud-eft-quart-fud & fud-fud-eft , fem- 
blent former un coin de mire un peu applati , & les plus 
proches terres au fud-oueft-quart-fud deux petites lieues , 
forment l'entrée d’une riviere : la fonde en cet endroit eft 
de 38 brafles, vafe avec un peu de fable. 

Toute la côte en allant vers le fud eft baffle & boifée, & 
la profondeur ne commence à diminuer à la même diftance 
de terre , que lorfqu’on approche de Pulo-Warelle qui git qua- 
rante - fix lieues au fud-eft 2 degrés eft de la pointe du 
Diamant. 

Les marées entre l’une & l’autre prennent leurs cours du 
nord-oueft-quart-nord au fud-eft-quart-fud. Le flot qui porte 
au fud-eft-quart-fud , eft beaucoup moins rapide & moins de 
durée que le jufan qui porte en fens contraire, 
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Pulo-Varelle eft par 3° 48/ de latitude, fuivant plufieurs ob- 
fervations. Cette île peut avoir deux lieues & demie de tour; 
elle eft élevée , couverte de bois, fort faine, & efcarpée 
excepté quelques anfes de fable, dont la plus grande fe voit 
au fud-eft. On y mouille par 12 brafles ; on y peut auffi 
faire de l’eau. Quelques vaifleaux y ont pris des tortues de 
mer pendant la nuit, & des pêcheurs de l'île Sumarra y 
vont faire fécher leur poiflon : elle a un petit rocher ou îlot 
au nord-eft & un autre au fud. Elle eft éloignée d'environ 

fix à fept lieues de l’île Sumatra. 

Pour conferver l'avantage du vent , les vaifleaux qui ran- 
gent cette côte pañlent ordinairement entre Pulo-Varelle & 
la côte de Sumatra. On ne court aucun rifque de louvoyer 
entre l’une & l’autre, parce que le banc marqué fur la Carte 
neft qu'un haut-fond, fur lequel on trouve 8 à 9 brafles. 
On en rencontre d’autres quand on approche la côte de plus 
près que de trois lieues : il y faut toujours veiller la fonde 
à la main. | | 

Onze lieues à l’eft-nord-eft 3 degrés eft de Pulo-Varelle, 
on rencontre Pulo-Jara ; c’eit un petit îlot, haut , rond, & 
efcarpé. 

Au fud-eft-quart-fud de Pulo-Varelle, dans l'éloignement 
d'environ huit à neuf lieues , on rencontre deux petits ilots 
nommé les Deux Freres : ils giflent nord-nord-eft & fud-fud- 
oueft environ deux lieues Fun de lautre. Le plus nord a en- 
virontrois quarts de lieue ou une lieue de tour , & le plus 
fud a une forte lieue. Ces îles doivent fe ranger du côté de 
l'eft : en les approchant on trouve 29 à 30 brafles. Il n’eft 
pas néceflaire de pañler entr'elles & la côte de Sumatra; 
des Navigateurs difent qu'il y a des hauts-fonds. 
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Des Deux Freres , les vaifleaux qui vont à ÂMalac pren- 
nent leur cours vers les îles d’Arx ou d’Arou , qui en font 
éloignées d'environ vingt:trois lieues à l'eft-fud-eft $ degrés + 
fud, dont je parlerai plus amplement dans l'Inftruétion pour 
aller à Malac, en venant de la partie de l’oueft , & dont on 
prendra garde de ne pas approcher de plus prés que d’une 
lieue & demie , afin d'éviter les retours des marées qui pour- 
roient y entrainer, & les dangers qui feroient peut-être à 
une moindre diftance. La profondeur eft tout au tour confi- 
dérable , mais fort inégale , de même que la qualité du fond. 
En allant vers ces îles , la fonde prend 3$ , 40, $o & dans 
quelques endroits 60 brafles , fans proportion ni égalité. 


Comme mon deflein n’eft point d'indiquer aux vaifleaux 
qui vont à Malac, de ranger la côte de Sumatra , foit pen- 
dant la mouflon de l’oueft, où pendant celle de l’eft, je ter- 
mine ici ce qui regarde cette côte. 


POUR ALLER À MALAC en venant 
de la partie de l’oueft. 


hs meilleure route qu’on puifle tenir, foit qu'on parte de 
la côte de Coromandel , ou de la pointe de Gale en l'île Cey- 
lan , pendant que la mouflon de l’oueft regne dans ces mers, 
c'eft d’aller reconnoître les îles qui font au nord d’Achem, 
en confervant autant qu'il fera pofhble la latitude de 5° 50’; 
on ne pourra manquer par ce moyen de reconnoitre ou Pulo- 
Ronde ou Pulo - Vay. Mais fi. l’on avoit deflein de relâcher 
à Achem, il faudroit atterrer par $ degrés de latitude , afin 
de ne pas manquer les pales pour gagner la rade, 
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De la vue de Pulo-Ronde , foit qu’on en pañle du côté 
du fud ,ou du côté du nord, on prendra fon cours à left 
pour reconnoitre Pulo-P era. 

Pulo-Ronde n'eft , pour ainf dire, qu’une grofle roche fi- 
tuée par 6 degrés de latitude, & éloignée de quatre lieues 
au nord-nord-oueft de Pulo-Vay , qui git au nord de la rade 
d’Achem. À une demi-lieue au fud-quart-fud-oueft de Pulo- 
Ronde, on voit encore fept à huit rochers. On compte de 
Pulo-Ronde à Pulo-Pera foïixante - huit lieues à l'eft 3 de- 
grés fud. Ce n’eft qu'un gros rocher aride, fitué au fud-fud- 
oueft quinze à feize lieues de Pulo-Bouton, & éloigné de vingt- 
cinq lieues de la côte de Malaye , par la latitude de 5° so’ 

Si l’on vouloit aller à la rade de Queda , il faudroit laïfler 
Pulo-Pera cinq à fix lieues au fud , & cingler à left pour 
prendre connoiffance de Pulo-Lada, qui eft une île fort haute 
qu'on laifle du côté du nord, cinglant vers un petit ilot 
qu'on nomme Pulo-Rat, qui en eft éloigné de trois lieues au 
fud ; d’où l’on gouverne vers deux autres petits ilots ou ro- 
chers nommés Pyers, diftant de quatre lieues à l’oueft-quart- 
fud-oueft de la riviere de Queda ; en les rangeant ou au 
nord ou au fud, on ira mouiller par 6. brafles , fond de 
vafe, à une lieue de l'entrée de la riviere, qui refte à 
l'eft-quart-nord-eft, & une groffe montagne qui eft du côté 
du nord qu’on appelle l’Eléphant , au nord-eft 2 ou 3 degrés 
nord ; la principale île de Pyers à l'oueft-quart-fud-oueft 4 
degrés oueft; Pulo- Bidan au fud-{ud-eft; la grande île de 
Pulo - Pignang au fud ; le fort blanc qui eft à l'entrée de 
la riviere de Queda, à l’eft-nord-eft 2 degrés eft. Les ma- 
rées en cette rade les jours de nouvelle & pleine Lune font 
à dix heures & demie ; la pleine mer y marne de fix pieds. 
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Plufeurs raifons autorifent la préférence de naviguer 
plutôt le long de la côte de l’eft du détroit, que vers celle de 
l'oueft; comme la fituation de plufieurs endroits propres au com- 


merce, le cours des marées plus régulier, principalement un 


Pulo -Pinang. 


fond moins rapide , & par conféquent bien pluspropre au mouil- 
lage que du côté de Sumatra. Avant d'entrer dans un plus 
long détail à ce fujet, il eft bon d’obferver que dans toute 
l'étendue du détroit de Malac, jufqu'à celui du Gouverneur, 
le jufan qui porte au nord-oueft eft beaucoup plus rapide 
& de plus longue durée que le flot qui va vers le fud-eft. 
Cela fait qu’en toute faifon on pañle le détroit bien plus vite 
en venant du fud-eft , qu’en venant du nord-oueft , même avec 
la mouflon de l’oueft. C’eft pourquoi ceux qui conduifent 
les vaifleaux , doivent être attentifs à toutes les circonftan- 
ces qui font favorables à la route ; comme de mouiller en cas de 
calme dès qu'on s’apperçoit que la marée eft contraire; de 
profiter des brifes, des grains & des orages , quand on peut 
par leur fecours la refouler ; ou bien de laifler dériver avec 
la marée , lorfqu'on s’apperçoit qu’elle porte en chenal, & 
qu’elle ne jette pas fur un danger: tant qu’on aura ces diffé- 
rentes attentions , on pourra fe flatter de pañler prompte- 
ment le détroit avec sûreté. Comme cette remarque eft gé- 
nérale à cet égard, je me difpenferai de la répéter par la fuite. 
Les vaifleaux qui n’ont.point deffein d’aller à Quéda , peu- 
vent paflerau fud de Pulo-Pera, & faire route vers Pulo- 
Pinang , qui en eft éloignée de vingt-trois lieues à l’eft-fud- 
eft : le fond en ce trajet diminue! graduellement de +8 brafles 
jufqu'à 21 que l’on trouve à trois lieues de Pulo-Pinang. 
Cette ile ‘a cinq lieues de longueur du nord au fud. En- 
tre 5° 31” & 5° 16’ de latitude; il y a au fud deux petits 
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ilots , dont Le plus éloigné n'eft qu'à une lieue de l’ile, Ceux 
qui veulent y faire de l’eau, y mouillent par 10 brañes de 


baffle mer, fond de vafe; de-là la pointe du fud de Pulo-Pi- 


nang refte à l’eft $ degrés fud une lieue, & l'ilot du large 


à une demi-lieue au fud-fud-eft ; l’anfe de fable où on fait le 
bois , au nord-eft ; degrés nord; celle où on fait l’eau, au 
nord-eft-quart-nord 4 degrés eft, à une demi-lieue. Cette île 
en général eft haute & montagneufe , elle eft féparée de la 
côte de Malaye par un petit canal où pañlent ordinairement 
les petits bâtimens du pays quifont le commerce de cette côte. 

De la vue de Pulo - Pinang il faut prendre fon cours vers 
Pulo-Jara , qui gît vingt-fix à vingt-fept lieues au fud de 
Pulo - Pinang. Les profondeurs entre l’une & l’autre font de 
30 à 40 brafles.. 

Vingt-deux lieues au fud-eft-quartfud , 3 ou 4 degrés fud 
de Pulo - Pinang , git Pulo-Dindin. La côte de Malaye entre 
les deux eft bordée d'un banc qui s'avance de trois lieues 
au large en quelques endroits. Ceux qui navigueront de 
l’une à l’autre avec un vent favorable, fe difpenferont par 
cette raifon de ranger la côte de près; & s'ils font obligés 
de louvoyer, ils prendront garde de ne pas approcher le 
banc par moins de 10 brafles. 

L'île Dindin a tout au plus deux lieues du nord au fud. Son 
terrein eft élevé, & forme trois ou quatre MONAENOE con- 
tiguëés. Les Hollandois y ont un fort du côté de l'eft , pour 
la sûreté du commerce qu'ils font aux environs, & vis-à-vis 
de cette ile eft le port de Perach ; du côté du fud on en 
voit une autre petite. À cinqlieues au fud de celle-ci, font 
les Sambilans ou les Neufs iles. 

Pulo-Jara dont on a parlé ci-deflus , eft éloigné d'environ 
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neuf lieues à l’oueft 2 degrés fud de la plus fud des Sam- 
ditang, & par 3° $7’ de latitude: c’eft un petit ilot de fi- 
gure ronde , couvert de grands arbres, & d’une élévation 
à pouvoir être apperçu de fept à huit lieues. 

De la vue de Pulo - Dindin | on gouvernera pour pañer 
entre les Sambilans & Pulo- Jara ; la profondeur en faifant 
cette route fe trouve de 28 à 30, 32, 35, 40 & 42 brafles. 
J'ai parlé déja de Pulo - Jara dans la defcription de la côte 
orientale de Sumatra, & je répéterai ici que cet îlot eft à 
onze lieues à l'eft-nord-eft 3 degrés eft de Pulo-Varelle. 

Les vaifleaux qui iront à Sa/angor , rangeront le S'ambilang 
de plus près que Pulo-Jara , & étant trois lieues à l’oueft de 
ces iles, ils gouverneront à l'eft-fud-eft, pour approcher la 
côte de Malaye que l’on peut côtoyer à une lieue & demie 
par 7 braffes de profondeur jufqu’à la pointe de Caran qui eft 
baffle , & qu’on doit ranger par 6 brafles fond de vafe , à une 
lieue & demie de l'entrée dela riviere , qui doit refter à l’eft- 
quart-nord-eft : la pointe de Caran reftera au nord-oueft & 
deux petits îlots qui font fur le bord du banc du large’, au fud- 
quart-fud-eff, à la diftance de deux lieues & demie à trois lieues. 

Quand on appareille de Sa/angor pour aller à Malac , il 
faut que la route, en partant de la rade, vaille l’oueft-quart- 
nord-oueft , pour doubler le banc du large , d’où l’on gou- 
vernera au fud-fud-oueft jufqu’à la vue desîles d’Arz. 

Lorfqu'on va à Malac direétement fans toucher à Sa/an- 
gor ,étant à mi-canal entre les Sambilang & Pulo-Jara , il faut 
faire valoir la route le fud-quart-fud-eft prenant de l’eft, 
pour traverfer aux îles d’Ara , qui font au fud-fud-eft 3 degrés 
eft, diftance de vingt-quatre lieues de Pulo- Jara. 

Les îles d'Arz font fituées par 3° s 2’ delatitude ; & quand on 
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y traverfe , il faut prendre garde au tranfport des ma- 


rées qui pourroient faire approcher le banc qui eft au 
nord-eft de cesiles , fur lequel il y a plufeurs dangers. Le 
fond de vale ne fait pas toujours une preuve certaine de 
l'éloignement de fon accore , parce qu'il y a même fur ce 
banc des fonds d’une efpece de vafe claire & verditre, 
qui peuvent tromper quiconque s’y. confieroit ; mais en fai- 
fant attention de ne pas aller par moins de 7 brafles du côté 
de left , il n'y a rien à craindre. La pointe du fud de ce 
banc borne le côté du nord du canal par où l’on traverfe 
des îles d’Aru au mont Parcelar ; c’eft pour cela que quel- 
ques-uns l’appellent le banc du nord. De baffle mer il y 
refte tout au plus neuf pieds d’eau en certains endroits. 

En allant de Pulo-Jara aux îles d’Aru les profondeurs font 
très-inégales , on les trouve alternativement de 35, 40, 48, 
42 & quelquefois so brafles; & quand on louvoye aux en- 
virons des îles d’Aru, fi en portant la bordée vers l’eft, on 
atteignoit les 12 à 14 brafles qui font à l’accore du banc, il 
faudroit aufli-tôt revirer. 

Les îles d’Aru dont je viens deparler, font plufieurs petits 
îlots & rochers, voifins les uns des autres, & couverts de 
grands arbres; ce qui les fait appercevoir de loin : le plus 
grand de cesilots , qui paroît plat & long , eft le plus feptentrio- 
na!. Au nord-eft & nord-eft-quart-eft de celui-ci, environ 
deux lieues, on voit entrautres un autre ilot de beaucoup 
moins d’étendue, & de chaque côté deux touffes d'arbxif- 
eaux. Cet ilot qu'on appelle Pulo-Jamar , eft celui qui fert 
de marque pour traverfer au mont Parcelar avec lequel il 
git de l’eft 4 degrés nord, à l’oucft 4 degrés fud. 

Les marées prennent leur cours en cet endroit du fud-eft- 
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quart-eft pour le flot, au RE me tdtièe pour le jufan. 

On prétend qu'il y a un banc de roche, à fleur d’eau, 
quatre lieues au nord-oueft-quart-oueft de la grande île d'Aru, 
& ce banc eft marqué fur quelques Cartes du détroit de 
Malac : d’autres le mettent à dix lieues. 

Le mont Parcelar, que quelques-uns appellent mal-à-pro- 
pos ; Pulo-Parcelar , eft fitué par 2° so! de latitude; & com- 
me il s'éleve feul fur une bafle terre couverte de bois, il 
en paroît plus remarquable; il fert de marque pour pañfer 
entre les bancs des îles d’Arz à la côte de Malaye , & l'on 
compte quatorze Heues de ces bafles terres à Pzlo-Jamar. 

Le banc du nord dont j'ai parlé ci-devant qui eft au nord- 
eft des îles d’Aru, git nord-nord-oueft & fud-fud-eft, & a 
environ neuf à dix lieues de longueur. Sa partie du fud qu’on 
appelle le bout du banc du nord, pour la diftinguer de celle 
qui eft au nord, git à l'eft-nord-ef 3 degrés eft, environ: 
huit lieues de Palo - Jamar, & à l'oueff-quart-nord-oueft fix à 


. fept lieues de la baffle terre qui s'avance à Foueft du mont 


Parcelar. De même la partie du nord du banc du fud refte 
à left $ degrés fud , fept à huit lieues de la même baffe ter- 
re du mont Parcelar, L’'étendue de ce dernier banc eft fud- 
eft-quart-eft & nord-oueft-quart-oueft, & on lui donne com- 
munément douze lieues de longueur. On compte trois lieues 
& demie de pañlage entre les deux bancs, & le fond y eft 
inégal, de 30 à 8 brafles. 

Dans le milieu du canal , entre le banc du nord & le 
banc du fud , il y a un banc de fable, dur & luifant , fur 
lequel on ne trouve que 2 braffes + à 3 brafles d'eau, ce 
qui le rend très-dangereux. Le mont Parcelar refte à left 
3 degrés fud , & l’on commence à découvrir d’en-bas les. 
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arbres qui font fur la baffle he aupied de ce mont: Pulo- 
Jamar refte alors à l’oueft 9° 307 nord. Il y a encore deux 
autre bancs dans le canal dont le fond eft très-dur, & la 
profondeur y eft de 9 à 8 brafles ; c’eft pourquoi on n’en doit 
rien craindre. Le plus à l’oueft de ces deux bancs eft entre 
les bouts des bancs du nord & du fud. 

Les marées font très-fortes entre les bancs du nord & du 
fud. Le flot porte, comme je l'ai déja dit, au fud-eft-quart-eft, 
& le jufan au nord-oueft-quart-oueft. L'établiflement des ma- 
rées eit à fept heures & demie les jours de nouvelle & pleine 
Lune, & la mer marne de huit à neuf pieds. 

Quand on traverfe des îles d’Aru au mont Parcelar, avec 
des vents contraires, & qu’on eft obligé de louvoyer , tous 
les marins conviennent qu'on peut relever le mont Parcelar 
de left 9 degrés fud à left 9 degrés nord, entre les extré- 
mités des grands bancs du nord & du fud ; mais fi on eft 
aflez vers left pour perdre de vue, de deflus le gaillard, Pulo- 
Jamar avant qu’on puifle voir les bafles terres des environs 
du mont Parcelar , alors il ne faut pas aller dans la partie du 
nord au-delà de l'endroit. où l’on ale mont Parcelar à left; car fi 
le mont Parcelar reftoit à left 3 degrés fud, on feroit fur le banc 
de 2 brafles Là 3 brafles dont on a parlé ci-deflus. On peut 
cependant, fans danger, paffer plus du côté du fud, en faifant ref- 
ter le mont-Parcelar à l'eft s degrés + nord, ou bien à l'éft- 
quart-nord-eft quand on.eft à la vue des bafles terres. Aux 
environs de ce mont, ou même plus nord , il eft bon, 
& même on ne peut guere fe difpenfer de faire, fonder 
devant par un bateau, comme on le fait ordinairement 
dans le canal. 

Lorfqu'on a un vent favorable, pour traverfer des îles 
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d'Aru , il faut prendre garde ia tranfport des marées, & 
gouverner de façon à tenir, Pulo-Jamar à loueft $ degrés + 
fud; c’eft le meilleur relevement jufqu’à la vue des bafñfes 
terres qui environnent le mont Parcelar ; alors on peut le re- 
ever à l’eft-quart-nord-eft , ou plus nord. 

Après avoir doublé les bancs, il faut continuer de courir à 
left $ degrés fud, jufqu'à une lieue & demie de diftance de 
la baffe terre, enfuite on pourra cingler en prolongeant la 
côte jufqu'au cap Rachade, 

Il y a treize lieues au fud-eft 3 degrés eft depuis la pointe 
baffle qui s’avance à l’oueft du mont Parcelar , jufqu'au cap 
Rachade. La côte entre les deux, baffle & boïifée , forme un 
enfoncement dans lequel j'avertis de ne pas entrer. Le cap 
Rachade eft une groffe montagne efcarpée , coupée à pic vers 
la mer , & qui femble ifolée , quand on commence à l'apperce- 
voir en venant du nord-oueft , à caufe de fa fituation fur une 
terre bafle qu’on ne peut encore découvrir. Devant cette côte, 
à quatre lieues au large, on rencontre l’accore du banc cité 
ci-deflus, qui git fud-eft & nord-oueft, & borne le canal de 
ce côté-là. La profondeur y eft fort inégale dans toute fon 
étendue ; la plus ordinaire fe trouve de 18 à 24 brafles, le 
long de la côte, & de 30 à 35, du côté du banc que l’on 
regarde comme très-dangereux à caufe de la rapidité du bord. 
Les marées dans ce parage ont leur cours fud-eft & nord- 
oueft : elles vont avec une grande rapidité, fur-tout dans les 
nouvelles & pleines Lunes. 

Quatre lieues au nord-oueft du cap Rachade & au fud-eft 
s degrés fud du mont Parcelar, à une lieue de la côte, il 
yaun banc fur lequel un vaifleau hollandois s’eft perdu en 
1701: par fon travers on voit une île qui jette plufeurs bri- 
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fans vers l’eftfud-eft. Plus près du cap Rachade on déco. 


vre encore une chaîne de rochers qui y joignent , & s’avan- 
centtrois quarts de lieue en dec, c’eft-à-dire , vers le nord- / 
oueft. Silon va de la pointe de Parcelar à ce cap , on doit 

ranger la côte à une lieue & demie de diftance, & même, pour 

plus de sûreté , s’en écarter davantage aux environs du banc 

dont je viens de parler ; & après l'avoir doublé , on gouverne 

pour ranger ce même cap à trois quarts de lieue, où la pro- 

fondeur eft inégale de 1; à 30 brafles. 

Si les vents contraires obligeoient de louvoyer pour pro- 
fiter des marées, qu'on ait attention, en courant les bordées, 
à ce que je viens d'enfeigner, tant pour la côte, que pour 
le banc du large. 

Environ deux lieues à l'eft-quart-fud-eft du cap Rachade, pie de 
eft l'entrée de la riviere Lingui, où l’on traite beaucoup de  Lingui. 
calin. Si-tôt qu'on eft par le travers du cap Rachade , on ap- 
perçoit au fud-fud-oueft la côte de Sumatra : elle femble bafle 
& couverte de bois. 

Malac eft éloigné de huit à neuf lieues à l’eft-fud-eft du 
cap Rachade. Le rivage entre l’un & l’autre forme plufeurs 
anfes , & on y voit plufñeurs embouchures de rivieres. Il ne 
faut pas en approcher de trop près , à caufe des rochers qui 
bordent cette côte. Quand on a doublé le cap Rachade, on 
cingle au fud-eft-quart-eft , & on découvre bientôt la tour 
de Malac. En deçà on apperçoit un petit îlot couvert d’ar- 
bres, nommé l'ile aux Pécheurs. On le rangera à deux tiers Mes aux Pé 

« ' cheurse 
de lieue , pour aller mouiller en rade de Malac, à telle pro- 
fondeur qu'on le fouhaitera , l’Eglife ou le mont au nord-eft- 
quart-eft. On eft par 7 brafles à une lieue de la ville. l’'Eta- 
bliffement des marées eft en cette rade de dix heures & 
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- demie. Le flot court à l’eft-fud-eft, &le jufan à l’oueft-nord- 


oueft avec beaucoup de vitefle, fur-tout dans les pleines & 
dans les nouvelles Lunes. 

Environ trois ou quatre lieues au fud-eft du cap Rachade, 
à une lieue & demie de terre ,on rencontre un banc dur fur 
lequel il y a 13 brafles; mais en dedans & en dehors on 
trouve de 20 à 24 brafles , également à moitié chemin du cap 
Rachade. À la rade de Malac on voit une roche fur l’eau, 
éloignée de terre d'environ un tiers de lieue : cette roche 
n’eft point dangereufe puifqu'on la voit & qu'on ne range 
pas la terre de fi près. 

Avant d'arriver à Malac, on voit au large plufeurs pe- 
tites îles, appellées les {les à l'Eau ; la plus fud eft éloignée 
de quatre lieues au fud-fud-eft de la rade. 

Cette Ville eft fituée par 2°. 12’. de latitude feptentrionale, 
& 99°. 45. à l'Orient de lobfervatoire Royal de Paris, 
Elle étoit célebre dès le tems de la découverte des Indes. 
Les Portugais en firent la conquête en 1$11, & la confer- 
verent jufqu'en 1641 que les Hollandois la leur enleverent 
après fix mois de fiege. Ils la poffedent encore aujourd’hui, 
& ils en ont fait la Capitale de leur établiffement fur la pref- 
qu'ile de Malaye. Malac donne fon nom au détroit renfermé 
entre la côte de Malaye & la partie du nord-eft de Pile . 
Sumatra; c’eft par ce détroit qu'on traverfe de la mer des 
Indes au Golfe de Siam , à la Chine, aux Philippines, & 
aux îles Molugues. La fituation de cette Ville au milieu de 
ce détroit , la rend une des plus commerçantes des Indes. 

Avant de continuer cette inftruétion pour ce qui concerne 
le refte du détroit, je parlerai des voyages qui fe font à Ma- 
lac pendant la mouflon de left ; ils demandent une direétion 
de route différente de celle que j'ai enfeignée dans cet article. 
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VOYAGES DÉ MALAC pendant la 
mouffon de PEft. 


LL traverfée de la côte de Coromandel à Malac , pendant 
cette faïfon , eft fujette à des difficultés qu'il n’eft pas tou- 
jours poffble de furmonter, fur-tout lorfqu’on fait voile de 
Madras , de Pondicheri, ou de quelqu’autre endroit plus mé- 
ridional. La nature des vents qui regnent alors dans toute 
l'étendue du golfe de Bengale , du nord-nord-eft à l’eft-nord- 
eft , & les courans qui portent versle fud , ne donnent pas 
l'efpérance d’un fuccès favorable. Il n’en eft pas de même 
pour les vaiffeaux qui appareïllent de Mafulipatan , de quel- 
qu'autre endroit plus feptentrional & de Zengale. C'eft pour 
ces derniers que cette inftruétion eft particuliérement faite. 

Quand on va de Pengale à Malac pendant la mouflon de 
left , la route , au fortir des bancs du Gange, eft d'aller pren- 
dre connoiffance de la côte de l’oueft de la grande île de 
Negraille ; & sil arrivoit qu'une erreur imprévue dans l’efti- 
me fit atterrer plus vers le nord , on éviteroit la petite île 
appellée le Buffle, fituée au large de la côte d’Ava par 17° 
6!. J'en ai parlé ci-devant , pag. 333. 

Lorfqu'on fera à la vue de l'ile Veoraille, il conviendra 
de côtoyer fa partie de l’oueft, de ranger fa pointe du fud, 
& de cingler enfuite pour pafler une lieue & demie au fud 
de l'ile du Diamanr. Cette route eft néceflaire pour éviter 
la Megade ou l'ile Noyée, & le rocher qu’on rencontre entre 
deux , même pour plus grande sûreté , il feroit bon de relever 
l'ile du Diamant au nord-oueft-quart-oueft quatre ou cinq 
lieues , avant de prendre plus du fud. 
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Pour s'élever au vent, & éviter les erreurs le plus fou- 


vent caufées par les courans qui portent à l’oueft , il faut 
tâcher , en quittant l'ile du Diamant, d'aller atterrer aux 
îles Caboffe ou Tenafferim , ou à celles de Tores qui font les 
plus occidentales de larchipel de Merour. Ces îles font fort 
élevées , & fe découvrent de fort loin en mer ; de plus 
le fond qu’on trouve aux environs en fait facilement con- 
noître l’éloignement ou la proximité. 

De la vue de cesiles , faites route au fud-quart-fud-eft , & 
pañlez au large de celles qui bordent toute cette partie du 
fud de la côte de Tenafferim; elles font faines & fans au- 
cun danger, du moins qui ne foit vifible. 

Les Cartes anciennes manufcrites & imprimées , marquent 
deux îles par 9° 45. à $o'. de latitude, éloignées d'environ 
trente lieues à l’oueft de celle de Saint-Marthieu ; quoique 
les différens Journaux & Mémoires que j'ai examinés n’en 
faflent aucune mention , je n'ai pas jugé à propos de les 
fupprimer fur ces nouvelles Cartes. L'incertitude de leur 
véritable fituation mérite l’attention de ceux qui naviguent 
dans ce parage. 

Par 8°. 30/. delatitude nord, & treize ou quatorze lieues 
à l'occident de l’île Juzk-Seilon, giflent les îles Seyer qui s’ap- 
perçoivent de fix ou fept lieues. On les laifle à babord, & 
de cette pofition on gouverne au fud-eft pour prendre con- 
noiffance de Pulo-Buton , éloignée de vingt-fept à vingt- 
huit lieues au fud-fud-eft de la pointe du fud de Junk-Serlon, 
& par la latitude de 6°. 35’. Pulo-Buion n’eft pas la feule 
île qu'on apperçoive; toute la côte de Queda eft cernée de 

lufieurs autres de différente grandeur , & fort élevées. Celle 


de Zadda fait la plus confidérable ; elle a à l'eft le port de 
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Queda très- fréquenté par les Malais & autres nations des 


Indes que le commerce y attire. 
De Pulo-Buton à Pulo-Pera, la route tire au fud-quart- Pulo-Perai 
fud-oueft quatorze lieues. Cette derniere eft un petit îlot 
rond , efcarpé & aride; comme j'en ai déjà parlé dans l'in 
ftruétion pour aller à Ma/ac, ainfi que de la route qu'il faut 
tenir, jy renvoie le Leéteur pour s’y conformer. 


— 


ne See 


RETOUR DE MALAC à la Côte de 
Coromandel , Bengale © autres lieux vers l’occi- 
dent , en différentes faifons de lannée. 


PRÈS avoir traité des voyages qu'on peut faire à Ma- 
lac pendant les mouflons de left & de l’oueft , en partant 
de différens endroits fitués vers l'occident ; je donnerai 
dans le même ordre la route que doivent tenir les vaiffeaux 
qui font voile de Malac pour fe rendre dans ces mêmes endroits. 

Les mauvais tems qui regnent à la côte de Coromandel & 
de Golconde,pendant les mois de Novembre &de Décembre, 
ne permettent pas alors aux vaifleaux d’y aborder , & ils 
font obligés de féjourner à Malac jufqu'au 10 Décembre, 
qui eft la faifon convenable pour entreprendre ce voyage 
en toute sûreté. 

Après avoir doublé l’île aux Pécheurs , qui forme [a rade 
du côté de l’oueft , on fera route vers le cap Rachade, & de- 
là à la pointe bafle du mont Parcelar, à la faveur des vents 
qui foufflent alors de l’eft-nord-eft au nord-nord-eft & des ma- 
rées , lorfqu'elles feront avantageufes. Je ne répéterai point 
ici la defcription de cette côte & des dangers qui l’envi- 
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ronnent ; ce que j'en ai dit dans les articles précédens , fuf- 
fit pour inftruire le Pilote de ce qu'il doit obferver pour 
réuflir dans ce trajet. | 

Lorfqu’on aura paffé la pointe de Parcelar, on aura foin de 
cingler à l’oueft-nord-oueft jufqu'à ce que la montagne du 
même nom refte à left 4 degrés nord. On la confervera dans 
cette direétion , pour pañler entre le banc du nord & celui 
du fud. Cette route fait découvrir bientôt la plus orientale 
des îles d’Aru. C’eft un petit îlot ou gros rocher de figure 
ronde , que l'élévation fait facilement appercevoir de fix à 
fept lieuès ; & d’un tems clair on voit encore le mont 
Parcelar. | 

Si-tôt qu'on eft à deux ou trois lieues des îles d’4rz , on 
peut porter au nord-oueft, même au nord-oueft-quart-nord ; 
car à la vue des petits rochers qui environnent les îles, on 
fe trouve à l’oueft de tous les bancs qui font par confé- 
quént doublés. On fera à mi-chenal entre les bancs & les 
îles , lorfque ces dernieres refteront au fud-oueft , trois lieues. 
Dans ce parage la fonde fe trouve de 30 à $o brafles à l’ap- 
proche des îles ; maïs la profondeur diminue jufqu’à 16 & 
17 brafles, en allant vers l'accore du banc du nord. 

En cinglant toujours au nord-oueft-quart-nord, on recon- 
noît Pulo-Jara , pour pañler entrelle & Paulo - Sambilang. 
Les courans portent ordinairement au nord-oueft, & donnent 
un avantage qu'on ne trouve pas en rangeant Sumatra. 

De Pulo-Jara , fi Von prend fon cours au nord-nord-oueft 
& nord-oueft-quart-nord, on découvre Pulo-Pinang, enfuite 
Pulo-Pera , que l’on range à telle diftance que l’on fouhaite. 

De Pulo-Pera ,fi la deftination eft pour Pondicheri ou pour 
Madras , il faudra cingler vers les iles Vicobar , enfuite pañler 
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entrelles , ou les doubler au fud, comme on le voudra. On 


compte quatre-vingt quinze lieues à l’oueft-quart-nord-oueft, 
s degrés nord , de Pulo-Pera à ces îles. Plufeurs vaifleaux 
paffent par le canal Sombrere qui eft plus nord ; d’autres qui 
vont à Palacatie où à Madras, préferent dans cette faifon 
le canal de 10 degrés. On choïfira des deux , fuivant lesen- 
droits pour lefquels on fera deftiné. 

Quand on a deffein d’aller à Mafulipatan , ou aux autres en- 
droits plus feptentrionaux , ilconvient mieux en partant de 
Pulo-Pera , de diriger la route pour pafler entre les îles fi- 
tuées au nord des Andaman ; cette manœuvre eft plus sûre, 
à caufe des vents de la partie du nord , & des courans qui 
portent au fud. 

On fera encore attention, fur-tout en Janvier, d’atterrer 
toujours au nord des lieux où l’on va, & on veillera aux 
approches de la côte , afin de n'être pas trompé par les cou- 
rans qui caufent quelquefois des différences dans l’eftime de 
la diftance. 

Les vaifleaux qui en revenant du golfe de Siam, de la 
Chine, oudes Philippines, pafleront en Février &en Mars par le 
détet de Malac , pour aller à la côte de Coromandel , fui- 
vront l'inftruétion précédente , & feront route pour NU 
quer par les îles Nicobar ou par le canal Sombrere, A l'égard 
de ceux qui vont de Malac à Bengale pendant la mouffon du 
nord-eft , je ne leur répéterai point ici la route ; je lai indiquée, 
page 334, de ce Routier, telle qu'ils peuvent la faire dans 
cette faifon, 

Si, en partant de Maac , on entreprenoit ce voyage dans 
les mois d'Avril , de Mai ou de Juin , pendant lefquels la mout- 
fon de l'oueft regne dans ces mers , il faudroit desiles d’Aru 


Mont Moor, 
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cingler vers les deux Freres, ranger la côte de Sumarra & les 
iles qui font au nord d’Achem , & de-là tâcher d’atterrer à la 
côte d'Orixa par 18°. 30. comme je l'ai expliqué page 328. 
& fuivantés, dans l’Inftruétion qui concerne les voyages de 
Bengale, à laquelle j'avertis de fe conformer pour le refte. 
Les vaifleaux qui feront voile de Ma/ac à la fin d'Oétobre 
ou en Novembre , pour la côte de Malabar, gouverneront 
de la vue de Pulo-Pera pour pafler au fud desîles Micobar, 
& feront route , afin de reconnoître l’ile de Ceylan , au nord 
des Baffes , & de ranger la partie du fud de cette île, comme 
je l'ai dit dans l’inftruétion des voyages de la côte de 
Coromandel à celle de Malabar, page 368. 


INSTRUCTION pour aller de Malac à 


Pulo-Timon , en paffant par le détroit 
du Gouverneur. 


UAND on appareille de fa rade de Malac , il faut gou- 
verñer pour pañler au dehors des îles à l'Eau, dont la plus 
fud , éloignée du mouillage de trois lieues au fud-eft-quart- 
fud , peut fe ranger à une demi-lieue. Après l'avoir doublée 
à cette diftance, on gouvernera au fud-eft pour pañler au 
large de la riviere Formofe, devant laquelle ily a un banc 
dont l’accore s’écarte d’une lieue & demie de la côte. En 
faifant cette route , la profondeur eft de 18 à 22 brafles, 
fond mêlé de fable en certains endroits. 


Huit lieues & demie à l’eft-quart-fud-eft de la plus fud des 
iles a l'Eau, s'éleve le mont Moor, remarquable en ce que 
le 
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le terrein des environs du rivage eft bas & couvert de bois. 


Delà au mont Formofe la côte court au fud-eft & fud-eft- 
quart-eft. Ce dernier fe diftingue encore plus que le mont 
Moor. Le banc que je viens de citer, devant la riviere For- 
mofe, ne permet d'approcher de la côte qu’à une lieue deux 
tiers ou deux lieues. Si on louvoie, on veillera à fon ac- 
core en fondant de tems à autre. 


Du mont Formofe à Pulo-Piffang, le giflement direët eft Pulo-Pifang, 
au fud-eft ; degrés fud , & la diftance de neuf lieues. Le 
banc de la riviere Formofe étant doublé, on gouvernera tou- 
jours au fud-eft-quart-eft , & bientôt on découvrira cette 
ile diftante de la terre ferme d’environ deux lieues. Elle 
forme un canal qui n’a pas moins de 4 brafles de profon- 
deur. Du côté de l’oueft de Pulo-Piffang, font trois autres 
petites îles; la principale fournit de l’eau, & les chaloupes 
y abordent facilement de pleine mer dans une anfe fituée 
au côté du fud-fud-eft. Les vaifleaux pañlent ordinairement 
au dehors de ces îles. 

À une lieue aù large de Pulo-Piffang, on trouve 18, 20, 
24 brafles fond de vafe; c’eft la fonde du chenal qui, de- 
puis le mont Formofe, eft à peu près la même. 

En traverfant du mont Formofe à Pulo-Pifflang, & à cinq 
lieues au nord-oueft ; degrés + oueft de cette île, on ren- 
contre un haut fond, fur lequel on trouve 7 brafles de pro- 
fondeur. 

À l'oueft-fud-oueft de Pulo-Piffang, deux lieues au large, 
on rencontre un banc fort dangereux par fa profondeur iné- 
gale, qui du côté du nord-oueft change fubitement de 2$ 


à 4 brafles. On doit préfumer le même danger dans toute 
Eee 
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fon étendue (*). Ce banc s'étend plus au nord que ne le 
marque la plupart des cartes de ce détroit; fon paflage eft 
très-dangereux entre la côte de Sumatra, qui fe découvre 
au fud-oueft : je ne confeille point de le tenter. Si, en allant 
de Malac à Pulo-Piffang, on tomboit pendant la nuit , par 
quelque tranfport de marée, à l’oueft de ce banc, il fau- 
droit porter au fud-eft & ranger fon accore de ce côté-là, 
fans approcher la côte de Sumatra, enfuite continuer de 
même jufqu'à relever Pulo-Piffang au nord-eft; alors on 
pourroit prendre de l’eft , cingler vers la côte de Malaye , & 
rejoindre le bon canal. 

L'établiflement des marées entre Malac & Pulo-Piffang, 
eft nord & fud , ou de douze heures aux pleins & aux renou- 
veaux de Lune; le flot prend fon cours au fud-eft, & le 
jufan qui eft beaucoup plus vif, au nord-oueft. Quoique 
cette regle foit générale, on y remarque cependant de fré- 
quentes variétés ; car en allant vers l’eft, au-delà de Pulo- | 
Piflang , ces marées font très-irrégulieres ; elles courent 
quelquefois pendant vingt heures d’un côté, & dix-huit de 
l’autre , fur-tout dans les détroits de Siacapour & du Gouver- 
neur , & à l'embouchure de l’eft de celui de Ma/ac: ainfi on 
ne peut rien compter de certain fur leur direétion & fur leur 
établiflement. Les Navigateurs s’attacheront à en profiter, 
lorfqu'elles feront favorables à leur route, & ils mouille- 


(*) Cette remarque eft tirée du Journal | que de plufieurs hauts fonds féparés les 
du fieur Bern , qui en 1724 fut obligé de | uns des autres, & qu’on y peut pañler, 
mouiller par 4 brafles, & courut rifque de | D’autres qui n’ont pas éprouvé le même 
fe perdre. De 25 brafles de profondeur , | danger, ont cru qu’il n’exifte pas. L’ac- 
iltomba tout-à-coup à 4, après avoir feu- | cident arrivé au fieur Bern détruit cette 
lement fait un tiers de lieuc au fud-eft. Ce | opinion. 

Navigateur croit que ce banc n’eft formé 
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ront quand elles leur feront contraires, à moins qu'ils n’en 
puiflent vaincre l’oppofñtion par un vent aflez fort. 

En doublant Pulo-Piffang, l'ile Carimon paroît au fud-eft le Cari. 
à fept lieues d’éloignement. La route fera alors de gouverner au 
fud-eft-quart-eit pour ranger Pulo-Cacob, petite île rafe , 
couverte de bois, & peu écartée de la côte de Malaye. La 
pointe de la terre-ferme voifine fe nomme Tanjong-B'ouro. 
Le petit Carimon & cette pointe giffent nord-eft & fud-oueft, 
à la diftance de quatre lieues & demie à cinq lieues l’un de 
l'autre. 

Il y a environ quatre lieues de Pulo-Piffang à l'ile Cacob. Pulo-Cacoë, 
Entre ces deux on rencontre un petit banc, qu'on évitera 
en s’éloignant un peu de la côte de Malaye. La fonde dans 
le canal eft de 20 à 18 brafles fond de vafe ; & quand on 
range cette derniere à une lieue d’éloignement , on en a 16. 
Au delà de la pointe de Tanjong- Bouro , la côte de 
Malaye forme un enfoncement où fe débouchent quelques 
petites rivieres, que borne du côté de left une petite île 
appellée {le des Couleuvres, entre laquelle & la pointe de Ie des 
loueft de l'ile Panjang, on trouve l'entrée de l'ancien détroit 4" 
de Sincapour ; & au fud de cette même pointe, on voit 
auf l'entrée du nouveau détroit de ce nom. La plupart des 
vaifleaux préferent aujourd’hui à ces deux derniers le détroit 
du Gouverneur, qui eft plus court & moins dangereux. 

L'ile Cacob étant doublée , fi l’on gouverne toujours au 
fud-eft-quart-eft, on ne tardera pas à découvrir deux petits 
îlots féparés , de grandeur & d’élevation À peu près égales, 
ls s'appellent les deux Freres, & giflent du côté de left du Les deux 
détroit de Durion. En les confervant au fud-eft , on ira pren- "5 
dre connoiffance de l’île aux Arbres, C’eft un banc de fable Ifle aux 


rbrese 
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à luni de l’eau, fur lequel il y a cinq bouquets d’arbrifleaux ; 
de pleine mer il couvre prefqu’entiérement , on n’en diftingue 
que les buiflons; fon bord eft fort rapide, & il eft dange- 
reux d'en approcher la nuit, parce que la fonde n’en mani 
fefte pas toujours la proximité. Si, à caufe de l’obfcurité, on 
ne pouvoit l’appercevoir , on n'y cingleroit point par 
moins de 1$ à 16 brafles. Quoiqu’entre Pulo-Piffang & le 
détroit du Gouverneur, les marées foient fort irrégulieres , 
on remarque cependant que de cette île à celle de Cari- 
mon, le flot jette ordinairement du fud-eft-quart-eft à l’eft- 
quart-fud-eft, & porte enfuite à l’eft-nord-eft lorfque Carimon 
refte au fud-eft. 

Ile Quer- Une lieue deux tiers à l’eft-quart-nord-eft de l’île aux Arbres, 

Ron Pal eft fituée l'île Quarrée, autrement appelée l'ile du Pafage ; 
& à fon nord, paroiflent deux autres qui giflent réciproque- 
ment fud-quart-fud-eft & nordquart-nord-oueft. A la pointe du 
fud , & prefque joignant l’île du Paffage, deux gros rochers 
forment le côté du nord de l'entrée du détroit du Gouver- 
neur. Le plus fud fe nomme la Wrole, à caufe de fa reflem- 
blance avec cet inftrument, en le confidérant d’un certain 
point de vue. - 

Île Rouge La petite île Rouge, diftante d’une lieue au fud-oueft- 
quart-fud de cette derniere , git de l’autre côté de l’entrée 
de ce détroit; elle eft ainfi nommée à caufe de la couleur 
du fable & du terrein. Sur fon fommet s’élevent plufeurs 
arbres verds, & elle fert de remarque certaine pour recon- 
noître ce pañlage. L'ile aux Arbres dont j'ai parlé ci-deffus ; 
en eft éloignée d’une lieue & demie au nord-oueft. Dans 
une néceflité on peut mouiller près de Pile Rouge où on 
trouve 18 brafles de profondeur, mais il faut prendre garde 
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de ne pas trop l’approcher , à caufe de plufeurs rochers qui 
lenvironnent. 


Giffemens refpeëti fs des iles & des flots de ce détroit. 


Le plus nord des deux Freres par l'ile Rouge, au fud-oueft 
s degrés oueft , à une lieue de diftance. 

Le plus fud des deux Freres par l'île Rouge , au fud-oueft- 
quart-fud. | 

La pointe du fud de l'île Saint-Jean, par la pointe du 
nord de File du Paffage, à l'eft-nord-eft $ degrés ef. 

La pointe du nord de l’île Saint-Jean ,| par la pointe du 
nord de l’île du Paffage, à l'eft-nord-eft 1 degré eft. 

La Viole & le banc aux Arbres eft-quart-nord-eft 2 de- 
grés eft, & oueft-quart-fud-oueft 2 degrés oueft, diftance efti- 
mée , une lieue trois quarts. 

Les deux Freres , l'un par l’autre, au fud-fud-eft 2 degrés fud. 

La pointe du fud de l’île Saint-Jean, par la pointe du fud 
de l’île du Pafage, à l’eft-nord-eft 30 minutes eft. 

La pointe du nord du petit Carimon, par la plus nord des 
roches du banc aux Arbres, à l'oueft 3 degrés & demi nord. 

Le milieu de la Wiole, par la pointe du fud de l'île Saint 
Jean, à Yeft-nord-eft, 1 degré nord. 

La pointe du nord de l’île Saint-Jean, par la pointe du fud 
de Pile du Paffage , à l'eft-nord-eft 3 degrés nord. 

La Viol, par la pointe du nord de l'ile Sainr- Jean, à 
l'eft-nord-eft $ degrés nord, /lor au fud de /4 Violerefte 
au même relevement par le milieu de l'ile Saint-Jean. 

L'ile du Paffage, & le plus nord des deux Freres ,nord- 
nord-eft & fud-fud-oueft, diftante d’une lieue un quart. 

La Viol &le plus nord des deux Freres , nord-eft-quart- 
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nord 3 degrés nord, & fud-oueft-quart-fud 3 degrés fud , dif- 
tante d’une forte lieue. 

La pointe du fud de l'île Saint-Jean & l'ile Rouge, nord- 
eft-quart-eft 3 degrés eft, & fud -oueft - quart - oueft 3 degrés. 
oueft. 

La Viol par fon îlot, au nord-nord-eft 3 degrés nord. 

Le mont Joor par la pointe du fud de l’île Sarns-Jean , 
au nord-eft-quart-eft 2 degrés eft. 

L'ilot de la Viole par l'ile du Paffage, au nord-nord-oueft. 

‘ile du Paffage par la Viole , au nord-oueft-quart-nord:. 

La pointe du fud-oueft de la premiere île au nord de 
celle du Paffage , par la pointe du fud-oueft de celle du 
Paffage, & l'ilot de la Wiole par ces deux pointes au nord- 
eueft 2 degrés oueft. 

Le plus nord des deux Freres & le mont Joor, nord-eft- 
quart-eft x degré eft, & fud-oueft-quart-oueft 1 degré oueft. 

La Viole par la pointe du fud de l’île du Paffage, à l'oueft- 
quart-nord-oueft ; degrés nord. 

La Viole par le petit Carimon , à l'oueft 2 degrés nord. 

La pointe du fud de l'ile Saint-Jean , par la pointe de l’eft 
de l’île Jarana, au nord-eft. 

La roche 4 Bufle, la pointe du nord de la plus oueft 
des îles de la partie du fud de ce détroit, & la pointe du fud 
de l'ile Saint-Jean , font dans le même giflement au nord-eft- 
quart-nord 2 degrés nord, & fud-oueft-quart-fud 2 degrés fud. 

La roche 4 Bufle , par la pointe du nord de la plus eft des: 
iles de la partie du fud de ce détroit, à l'eft-quart-nord-eft 2. 
degrés eft. 

La roche la plus au large de celles qui reftent au fud em 
{ortant de ce détroit, parune fauffe pointe fur l'île Zatang ,entre 
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celle de left & celle de l’oueft, à l’eft 4 degrés nord. 

Cette même roche la plus au large gît avec la jonétion des 
îles Saint-Jeanfud-eft 3 degrés fud, & nord-oueit 3 degrés nord, 
diftante de trois quarts de lieue. 

La féparation des îles Sainr-Jean {e fait voir lorfqu’ellesreftent 
au nord-quart-nord-eft 4 degrés nord. Dans le fud-fud-oueft de 
cette féparation, à environ quatre cent toifes , eft un petit ilot, 

Les deux iles Saint-Jean fe rejoignent , lorfqu’elles reftent à 
l’oueft-nord-oueft. 

Pour entrer dans ce détroit , lorfqu'on aura connoiflance 
de lile aux Arbres, on gouvernera fur la pointe du fud du 
Pafage; & en étant tout proche, on fera route pour doubler 
le petit ilot nommé la Viol, à telle diftance qu'on le fouhai- 
tera ; enfuite il faudra gouverner à l’eft-quart-nord-eft vers la 
pointe du fud de l'ile Sains-Jean, qui s’'apperçoit à ce rumb 
de vent, à la diftance de quatre lieues & demie de l'ile du 
Paffage. Qu'on ne fréquente point dans ce trajet le côté du fud; 
pluñeurs écueils , qui pour la plupart couvrent de haute mer, 
le rendent fort dangereux. La même raifon empêchera d’en- 
trer dans l’enfoncement placé du côté du nord, où fe trou- 
vent plufeurs petits îlots, mais on gardera un jufte milieu 
pour éviter les uns & les autres. Ce chemin fe fait en très. 
peu de tems avec la marée qui eft d’une grande rapi- 
dité. À l'égard des profondeurs, elles font très-inégales , 
comme de 20, 30, 35 & 40 brafles entre l’île Rowge & la 
Viole; au delà on trouve plufeurs fonds différens, de 30, so 
80 & 2$ brafles près de l’île Saint-Jean. 


Dangers les plus connus du côté du fud de ce canal. 


Au fud-eft-quart-{ud de l'ile du Paffage, à une lieue & 


Ifle S, Jean: 
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demie , il y a une chaine de rochers qui ne découvrent que 
de baffle mer. Ils font à un quart du chenal du côté du fud. 

Deux lieues & demie à l’eft-quart-fud-eft de la même île, 
on rencontre une roche noire, feule fur l'eau, de la gran- 
deur à peu près d’une chaloupe. Elle fe trouve environ au 
tiers du chenal du côté du fud, & au deux tiers de celui 
du nord, elle eft fort accore ; tout proche on a 17 brafles, 
& 30 un peu plus oueft. 

Au fud-eft $ degrés fudde l'ile S. Jean, regne une chaine 
de rochers à fleur d'eau; deux lieues plus loin dans loueft- 
quart-fud-oueft de ceux-ci , on en voit d’autres au fud-oueft, 
s degrés fud de la même ile. 

A l’oueft de l'ile S. Jean fe découvre une autreîle, quin’en 
étant féparée que par un petit canal, paroît confondue avec 
elle. On peutranger l’île S. Jean à une demi-lieue ou trois quarts. 
de lieue , & delà prendre fon cours à l’eft-quart-nord-eft. Cette 
route conduira à mi-canal de la Pierre Blanche à la pointe 
Romanie , qui toutes les deux forment l'entrée ou la fortie du 
détroit de Malac, du côte de l’eft. 

A la partie de l'eft de la longue île Panjang ou Satana, 
un banc de fable fort accore s’avance jufques devant l'em- 
bouchure de la riviere de Joor. Son extrémité la plus au 
dehors y répond direétement, lorfque la pointe Romanie refte 
à l’eft, $ degrés nord fix lieues; l'ile S. Jean eft alors à la même 
diftance dans l’oueft-fud-oueft ; & la pointe la plus eft de l'île 
Panjang au nord-oueft-quart-nord deux lieues & demie. Si lon 
conferve le fond de 20 brafles au plus , la pointe Romanie 
à l’eft-quart-nord-eft, ou un peu plus nord, & l'ile S. Jean 
à loueft-quart-fud-oueft, ou un peu plus oueft, on en paf- 
fera affez au large pour n’avoir rien à craindre. 

l'extrémité 
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L'extrémité de la pointe Romanie eft bafle , mais en de-cà 
s'éleve une petite montagne appellée le mont Parbucer , qui Mont Bari 
en venant du nord, fert de marque pour entrer dans le dé-°#* 
troit. À left de la pointe Romanie , plufieurs îlots & rochers 
paroïflent fur l’eau , environnés de beaucoup d’autres au- 
deflous, qui par cet aflemblage forment un banc dangereux, 
jufqu'à troislieues & demie ou quatre lieues au large. On trou- 
veun pañlage entre la terre-ferme & ce banc; mais, felon moi, 
il ne le faut pas tenter , même dans un petit vaifleau , quoi- 
que ceux qui y ont paîlé, difent qu'il n’y a pas moins de 13 
brafles & demie de profondeur. Le plus sûr fera donc de 
pafler au fud entre ce banc & la Pierre blanche , fituée au fud- Be 
fud-eft de la pointe Rorzanie ,à la diftance de trois lieues & ‘%° 
demie. Cette pierre eft un gros rocher efcarpé, couvert de 
fiente d'oifeau qui le fait paroïître blanc, & que l’on peut 
ranger , fans aucun rifque , du côté du nord à un tiers de 
heue ou à une demi-lieue de diftance. La profondeur aug- 
mente dans ce canal depuis 28 , 30, jufqu’à 34 brafles. 
Le paflage qu’on trouve au fud entre la Pierre blanche & 
l'ile Bintam , eft rempli d’écueils ; il faut choifir celui du nord 
qui n’en renferme aucun. 
En venant de l’île S. Jean à la Pierre Blanche, on évitera 
aufli de fréquenter le côté du fud , dont le fond eft éga- 
lement dangereux. Après avoir doublé la Pierre blanche, fi 
elle refte au fud-oueft , on peut gouverner au nord-nord-eft, 
pour arrondir & pafñler à une diftance convenable du banc 
de la pointe Komanie , en prenant foin d'entretenir 16 à 17 
brafles par fon travers. IL n’y a rien à craindre ni de nuit ni 
de jour. 


Ce banc doublé, il faut gouverner au RTE ea 
F 


408 

vers Pulo-Aor, éloignée de 24 lieues au nord-nord-eft, 3 
degrés nord de la pointe Romanie. On pañle au fud-eft de 
Pulo-Tingi; c'eft une terre haute qui paroît à ce rumb de 
vent, en forme de pic incliné du côté de left. Au fud de 
cette île on découvre quelques petits îlots , à trois lieues, 
defquels au fud-eft-quart-fud il y a une roche à fleur d'eau, 
dont on fe méfiera en cinglant vers Pulo-Aor. 

Cette derniere eft fituée fix lieues & demie à l’eft-nord- 
eft de Pulo-Tingi. Son terrein fort élevé femble former une 
felle quand on la releve au nord-eft, & fes deux extrêmi- 
tés paroïffent alors plus élevées que le milieu ; mais lorfqu’elle 
refte au nord-oueit, fon apparence n’eft plus la même. Tout 
auprès de la pointe du fud-eft il y a un petit îlot couvert 
de cocotiers, & trois ou quatre du côté du nord. Cetteile 
donne de l'eau & quelques rafraichiflemens. On y mouille 
par le travers d’une anfe de fable du côté de l’eft, ou dans 
une autre de celui de l’oueft. On peut choïifir entre Les deux ; 
c’eft-à-dire , la premiere pendant la mouflon de l’oueft, & la 
feconde dans la faifon contraire. 

Plufeurs vaifleaux qui vont au golfe de Siam , après avoir 
doublé le banc de la pointe Romanie, prolongent la côte de 
Malaye par 14 & 15 brafles; ils paflent à l’oueft de Pulo- 
Tingi & des îles fituées au nord , par un canal qui ne porte 
pas moins de 8 à 9 brafles. Un Navigateur fort exaét , felon 
moi , dans fes remarques, ayant rangé la partie de left de 
de Pulo-Tingt , pafla au nord entre celle-ci & l'ile qui eft 
au nord-oueft. Ce que j'ai extrait de fon journal, donnera 
une connoiffance fuffifante de ces endroits jufqu'à Pulo-Va- 
relle, qui fe trouve à neuf lieues au nord-oueft-quart-oueft de 
la pointe du nord de Pulo-Timon, 
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» Le 17 Juin1682 partant , de Pedra-Branca, ou de la Pierre 
blanche ,| nous avons couru à l’eft deux lieues & demie à 
trois lieues , plutôt par forme que par néceflité , pour doubler 
un banc queles cartes Portugaifes marquent fort au large de 
la pointe de Joor; * je n'ai pas eu connoïffance qu'il fe prolon- 
geât tant au large que ces cartes le difent. Enfuite j'ai fait 
courir au nord & nord-quart-nord-oueft , toujours avec le 
vent d'oueft-fud-oueft, pour aller chercher Pulo-Tingi. Ce- 
pendant, quoique je me défiaffe de la marée , cela n’a pas 
empêché que fur le minuit nous ayons apperçu Pulo-Tinoi 
au nord-nord-oueft , & nord-oueft-quart-nord de nous, 
& Pulo-Aor au nord, fi bien que Le 18 à midi nous étions 
une lieue , au nord de Pulo-Tingi, où j'ai remarqué dans 
une petite anfe , du côté du nord, quelques bannaniers, 
palmiers & cafes. Le fond, par le travers de cette anfe, 
à la diftance ci-deflus , eft de 14 brafles, fable &z vafe, 
Nous avons couru à l’oueft-nord-oueft , & nord-oueft-quart- 
nord, pour pafñler entre Pulo-Tino: & une grande île, 
fituée du côté du nord-oueft , qui demeurant au nord- 
nord-eft nous fit faire route au nord, après avoir laiflé les 
iles voifines de terre à bas-bord; & du côté de tribord 
cette premiere île, longue, haute, courant nord & fud, 
& bordée du côté de l’oueft de belles parées de fable blanc. 
Dans tout ce chemin nous fondions 14, 12, 8 & 7 brafles 
fond de fable. A une portée de canon de cette grande île , il 
y en a une plus petite, mais haute comme la premiere.Ayant 
dépafté les îles tant celles du côté dela mer que celles du côté 
de la terre-ferme ; & étant à left de la plus nord de celle- 


* Pointe Romanie, 
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» ci, à une lieue & demie en dehors , nous avons, pour 
» faifir la terre , couru au nord-nord-oueft, & nord-oueft- 
» quart-nord , fi bien que le 19 à midi, Pulo-Varelle, petit 
» îlot au large de la terre-ferme de Malaye , nous reftoit 
» trois lieues à l’eft. La fonde dans ce chemin a été de 10, 
» 8 & 6 brafles fond de fable, gravier & quelquefois vafe. 
» Cejourd’hui à midi, Pulo.Timon nous a refté au fud-eft, 
» & fud-eft-quart-eft , environ onze à douze lieues. La terre 
» de Malaye par ce travers eft toute bafle au bord de la mer, 
» avec parée de fable , & quelques petites colines. Les vents 
» foufflent le jour du fud-eft, & paflent la nuit vers l’oueft, 
» jufqu'à 10 ou 11 heures avant midi », 

Par l'extrait du journal de ce Navigateur , on comprend 
qu'on peut, fans aucun danger , pañler entre la terre-ferme 
& les îles: je reviens à préfent à la defcription des îles du 
dehors. 

Au nord-oueft de Pulo-Aor eft fituée Pulo-Piffang, qui 
comme Pulo-Aor n’a pas plus de deux lieues d’étendue à ce 
rumb de vent. Le canal entre les ilots qui font au nord de 
Pulo-Aor, & la pointe du fud de l’autre, a environ deux 
lieues de largeur, & le pañage n’en eft pas dangereux, 

Le milieu de Pulo-Timon git au nord-oueft-quart-nord 
de Pulo-Piffang, & de la pointe du nord de celle-ci à la 
pointe du fud de l'autre , on compte trois lieues de diftance. 
On y découvre un petit ilot ou rocher , qui peut fe ranger 
au fud, lorfqu'on pañle dans ce canal pour aller à la partie 
occidentale de file, 

. La latitude du milieu de Pulo-Timon eft de 2°. 53°. 
nord. C’eft la plus grande de toutes les îles de cette partie, 
Elle eft fi élevée , que les nuages cachent fouvent fon 


AIT | 
fommet. Il y a deflusune montagne qui fe termine par deuxpics, 


femblables aux deux oreilles d’un lievre. Les Navigateurs lui 
ont pour cela donné ce nom. On trouve à l’eft & à l’oueft 
de bons mouillages & de bonne eau ; les dangers font tous 
apparens & le fond net. On aflure que cette île eft la plus 
abondante en rafraichiflemens , & fort propre pour une re- 
lâche. Le village le plus confidérable fe voit à la partie du 
fud-eft , vis-à-vis une petite anfe de fable, par le travers de 
laquelle on mouille par 20 à 22 brafles fond de fable, 

En quelqu'endroit de toutes ces îles qu’on aborde , il faut fe 
mettre en garde contre l’humeur peu fociable des Malais on 
habitans, & ne point compter fur leurs politefles apparentes. 
Ils ne les font que pour mieux furprendre les Etrangers. Le 
plus sûr parti fera de ne defcendre à terre que bien armé , & 
d’avoir foin de ne point s’écarter du rivage , mais de faire 
apporter fur le bord les denrées qu’on voudra acheter. 

À la pointe du nord-oueft de Pulo-Timon il y a trois îlots, 
entre lefquels & la grande île, le paflage eft trés-profond , 
& par conféquent certain. Du côté de cette derniere , on 
trouve ,à l’abri de ces îlots, un fort bon mouillage par 12 
brafles de profondeur. 

À l’orient de ces îles, & dans l'éloignement de vingt-trois 
lieues de Pulo-Aor, on rencontre un archipel d’autres îles 
de différentes grandeurs , & fort élevées, qui s'appellent les 
Anambas. Leur nombre & leur fituation refpeétive ne pa- 


Iles Anam- 


roiflent pas avoir été connus. Les anciennes cartes les dé- #4‘ 


peignent comme un amas confus, fans en diftinguer au- 
cune. Je donnerai dans mon inftruétion fur les voyages de 
la Chine, des marques qui en feront connoître les approches. 

Quatorze lieues à l’eft-quart-nord-eft, on apperçoit un 
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petit ilot ou rocher détaché des Anambas , dont j'ai eu connoif- 
fance en allant à la Chine. C’étoit en 1737; & je pañlois fur 
le vaifleau le Prince de Conti, au large de ces dernieres. Plu- 
fieurs Navigateurs , quiont fouvent pañlé dans cet endroit, 
m'ont afluré ne l'avoir jamais vu. Il eft vrai qu'en cinglant 
à quatre ou cinq lieues de Pulo-Aor on ne peut le décou- 
vrir , mais fon exiftence n’en eft pas moins certaine. On le 
trouve marqué dans le Routier du Pilote Anglois, chap. 8. 
page 64, au bas de la premiere colonne , à l'article des 
Infiruélions pour éviter les bancs deLufepara. Ce n'étoit point 
à oùil en devoit parler ; cette tranfpofition a été caufe que 
la plupart des Navigateurs n’y ont point fait attention. Ce 
recueil eft rempli de plufieurs fautes de cette efpece, que 
je n’attribue point à l’Auteur; mais ce qui me furprend , c’eit 
que jufqu’ici, elles n’ont point été réformées dans les diffé- 
rentes éditions qui ont paru; & ceux qui fe conduifent par 
ce Routier , s'expofent à des dangers d'autant plus à craindre, 
qu'ils les ignorent. 

Au nord-eft des Anambas on rencontre un autre archipel 
d’îles, femblables à ces dernieres , qu'on nomme les Varuna, 
dont le détail n’eft pas plus connu. 

Lorfque pendant la mouflon de left, en venant du golfe 
de Sam , de Manille ou de la Chine , on veut entrer dans 
le détroit de Malac, après avoir doublé Pzulo-Aor , il faut 
faire route au fud-quart-fud-oueft. On trouve 30 , 25 , 20 & 
18 brafles, fond de vafe dure & noire, mêlée d’un peu de 
fable fin. En approchant le banc de la pointe Romane ; 
lorfque par 16 brafles de profondeur ; on découvrira cette 
pointe, & les ilots qui en font voifins , on prendra garde 
de ne point ranger le banc au-deflous de 15 brafles ; mais 
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quand le mont Barbucer reftera à l’oueft & oueft-quart-nord- 
oueft, la montagne fituée fur l'ile Pinram » au fud - quart- 
fud-oueft 2 ou 3 degrés oueft , & la Pierre blanche au fud-oueft- 
quart-fud , deux à trois lieues, on pourra alors arrondir , en 
gouvernant au fud-fud-oueft, puis au fud-oueft-quart-fud & au 
fud-oueft jufqu’à l’oueft, & on laiflera la Pierre blanche à ba 
bord , par le travers de laquelle , comme Je l'ai dit ailleurs, 
le fond augmente jufqu’à 20 & 30 brafles. 

À l'entrée du détroit, les marées entrent & fortent avec 
beaucoup de rapidité ; elles font même pendant la mouflon 
du nord-eft plus vives & de plus longues durées, jufqu’à faire 
par heure trois ou quatre lieues, courant ainfi douze ou qua- 
torze heures fans difcontinuer ; aux nouvelles Lunes , leur 
cours et fi irrégulier, que je n’en peux donner ici aucune 
regle certaine. 

En venant du nord, fi on eit pouffé par un grand vent, 
& qu'on prévoie ne pouvoir pas entrer dans le détroit avant la 
nuit, il vaut beaucoup mieux mouiller à Pulo-4or , d’où on fera 
voile, lorfque par la combinaifon de la force du vent , &de la 
quantité du chemin , on jugera pouvoir gagner le détroit 
& y entrer dans le jour. Il faut choifir dans cette faifon un 
endroit vis-à-vis une petite anfe de fable , au côté occi- 
dental de l'ile, où l’on mouillera par 25 brafles, les deux 
pointes reftant du nord-nord-oueft à l’eft-fud-eft. 

Quand on appareillera de cet endroit , on gouvernera d’a- 
bord au fud pour éviter la roche , qui, comme je l'ai déjà 
dit, fe trouve trois lieues au fud -eft-quart-fud de Pulo- 
Tingt , enfuite au fud-quart-fud-oueft ; & pour le refte , on fe 
conformera à ce que je viens d'enfeigner. 

De la Pierre blanche ou de fon travers » on doit gouver- 
ner à l'oueft jufques devant la riviere de Joor, puis à l’oueft- 
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quart-fud-oueft pour ranger la pointe du fud de l'île S'aint- 
Jean , fur laquelle s’'apperçoivent quantité d'arbres de haute 
futaie , & un ilot du côté du fud. En faifant ces routes , 
on fera attention au banc qui fe prolonge de l'ile Panyang , 
dont j'ai ci-devant donné les amers ; il n’y a rien à crain- 
dre en confervant la profondeur de 20 à 18 brafles ; mais 
que la crainte de fes approches n'engage pas le Naviga- 
teur à prendre le côté de babord ou du fud , où les dangers 
font plus fréquens que vers le nord. 

L'ile Saint-Jean étant doublée, fi l’on n’a pas affez de 
vent, ou que la marée foit contraire pour pañler le détroit 
du Gouverneur , il faudra mouiller à une lieue dans le fud- 
oueft $ degrés oueft de l'ile Saint-Jean. La profondeur eft 
de 18 à 19 brafles, &un peu plus fud il y en a davantage ; 
mais Le fond eft mauvais , & je ne confeille point d'y mouiller. 

En appareillant de cet endroit , que lon gouverne à 
loueft- quart-fud-oueft pour ranger l’ilot nommé la Wok, 
qui fe voit à la pointe du fud de l'île du Paffage, & après 
lavoir doublé , qu'on cingle au nord-oueft ou un peu plus 
vers le nord, fi la marée portoit fur l'ile aux Arbres ; quand 
elle fera pañlée , qu'on porte à l’oueft-nord-oueft vers le 
canal ou ouverture formée au fud-oueft par la petite île 
Carimon , & au nord-eft par l'ile Cacoë & la pointe de Bouro. 
Ce paflage eft fort fain, quoique la fonde change de 16 à 
24 brafles. 

Souvent il vaut mieux ranger le côté du nord-eft que 
d'entretenir le milieu du canal, à caufe que les marées qui 
fortent du vieux détroit de Sincapour, vont vers le fud:le 


Navigateur remarquera de quel côté elles le portent , afin de 
s'en garantir. 


On 
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On compte fix lieues du voifinage de l'ile Cacob à Pulo- 
Piffang. Cette derniere doit être rangée de près. De-là , la 
route fe continuera au nord-oueft avec l'attention prefcrite 
au commencement de cette inftruétion , tant pour ce qui 
regarde le banc placé à l’oueft-fud-oueft de cette âle , que 
pour donner tour à celui qui fe rencontre vis-à-vis la riviere 
Formofe ; & ce dernier étant pañlé , on rangera de près 
la plus fud des îles à l'Eau, d’où il faudra gouverner au nord- 
oueft-quart-nord pour fe rendre à la rade de Malac. 

Je termine ici le Routier de ce détroit , fans enfeigner les 
routes pour traverfer ceux de Durion & de Sabon. Les 
mémoires que J'ai lus là-deflus, ne m'ont pas paru aflez cir- 
conftanciés pour mériter la confiance des Navigateurs. 
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INSTRUCTION pour aller de Pulo- 
Timon a Siam pendant la Mouffon de POuefi. 


ik À fituation des lieux & les vents qui regnent du fud- 
oueft à l'oueft dans toute l’étendue du golfe de Siam,pendant 
cette faifon , font connoître qu’il eft néceffaire d’en ranger la 
côte occidentale , afin de ne pas. manquer fon voyage , ou: 
au moins pour ne pas rendre la traverfée longue & pénible. 
Aïnfi, quand on pañle au dehors de Pulo-Timon, il faut de 
fa pointe du nord gouverner au nord-nord-oueft pour fe rallier 
de la côte de Malaye , & la côtoyer enfuite à telle profondeur 
qu'on le voudra, Elle eft faine par-tout, haute fur le terrein.. 
& bordée de fable fur le rivage. 
Neuf lieues au nord-oueft de la pointe feptentrionale de Te Fareite: 


: \ 7 ou Pulo- Ways 
Pulo-Timon, on rencontre la petite île Warelle ou Pule-rs. 7 
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Pulo = Brala. 


files Ridang. 
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Varella. Ce n’eft, pour bien dire, qu'un gros rocher. En 
paflant vers left, on fera attention à un rocher fous l'eau, 
éloigné de cette ile d’une ljeue deux tiers au nord-eft-quart- 
nord. 

Si l'on continue la route que je viens de prefcrire, on 
découvrira Pulo-Brala, fituée par 4° $7 delatitude nord, 
éloignée de fept lieues dela côte de Malaye & de 39 au 
nord-nord-oueft 5° nord de Pulo-Timon, Cette ile eft haute 
& fe découvre à dix ou douze lieues de diftance. Le pañlage 
s’en peut faire au dehors, & au dedans dans le canal entr’elle 
& la terre, par 20 à 24 brafles de profondeur. Si on pañle au 
dehors , on prendra garde à un petit recif qui s’avance une 
demi-lieue au large de fa pointe du nord, C’eft le feul danger 
qu'il y ait. 

Les îles Ridang font fituées au nord-oueft-quart-nord de 
Pulo-Brala, & les plus avancées au fud-eft à la diftance de 
dix lieues de cette derniere. Elles font hautes, en grand 
nombre , & s'étendent environ feize lieues au nord-oueft 
le long de la côte. Quoiqu'elles laiflent un canal de ce côté- 
là, lé plus sûr fera d'en pañler au large, & de les côtoyer à 
üné demi-lièue d’éloignement par 2; à 30 brafles. 

En paffant entré ces îles & la terre-ferme , lorfqu’on a 
doublé Pulo-Brala , on découvre le long de la côte une île 
longue & ftérile , fituée par $° 14’ de latitude , & nommée 
Pulo-Capas. On côtoie fa partie de left, & de-là on va pañler 
par un très-petit Canal pratiqué entre deux îles les plus au 
fud-oueft de cet archipel ; celle du nord-eft eft haute &ronde, 
avec quelques anfes de fable. Ce pañlage étroit porte en 
profondeur 9, 10, 11 & 14 braffes. Voici l'Extrait du Jour- 
nal d'un Navigateur , qui fera mieux connoître les précau- 
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tions qu'il faut prendre pour pañler entre ces îles. 


»? 


» 


» Le 2r de Juin nous étions par le travers d’une île longue 
& {térile, par la latitude de 5° r4/. Dans la Carte un 
banc s'étend le long de la côte; je n’en ai eu aucune 
connoiflance , ni n’en ai vu aucune marque ; nous fondions 
de 22 à 18 brafles. Le foir , fur les 8 heures, nous avions 
pafléentre les deux iles de Pulo-Ridang , les plus au fud-oueft, 
par la fonde de 9, 10, 11 & 14 brafles, courantau no rd-oueft- 
quart-nord ; elles font à diftance de deux longueurs de cable. 
De-là , j'ai fait courir au nord-nord-oueft & quelquefois 
nord , laiffant à tribord les autres îles où la fonde fe 
trouve de 14 à 25 braffes depuis celle de tribord , jufqu’à 
une autre longue qui refte à babord, & tout auprès la 
fonde prend 22 brafles. Au nord-oueft de cette île, il y en 
a encore deux grandes, & à leur nord-oueft 3 ou 4 îlots, 
parmi lefquels un s’éleve fort haut, en forme de pain de 
fucre. La plus à terre de ces îles eft de roche, découpée 
au nord; & la plus au nord-oueft a une pointe de roche 
qui s'étend un quart de lieue. 

» Dans cet attolon ou archipel , on compte 12 à 13 îles, 
entrautres Pulo-Ridang, qui eft grande & haute. La plus 
nord des deux autres , entre lefquelles je viens de dire que 
nous avons paîlé , eft haute , ronde , & a quelques parées 
de fable. Il y a 9 à ro autres îlots plus au nord-oueft, 
éloignés de cinq à fix lieues de Pulo-Ridang , dont 
3 font grands & 4 petits. On les laifle à babord en venant 
du fud, pour ne point s'engager entre la terre-ferme & 
cette derniere , à caufe de quelques dangers qui paroiffent 
par le travers de ces îles. A une demi-lieue au-delà, j'ai 
découvert la bafle-terre de Malaye. 


Tronganon. 


Cap Patani. 


Pulo-Lozin. 
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» Le 23, à midi, j'ai obfervé 6° 10’ de latitude. Cette côte court 
» fud-eft & nord-oueft un peu plus fud &un peu plus nord ; elle 
, eft bafle & anfée. Le fond depuis ces îles, à la diftance 
, de deux lieues de terre , eft de 18, 15 à 10 brafles. La nuit 
» le vent de terrey fouffle , & le jour on y éprouve des orages. 

» Le 24, à midi,lalatitude fe trouva de 6° 36/. D'ici nous 
» commençämes à découvrir la terre vers le cap Patani. 
» Toute cette côte eft baffle près la mer, & dans le terrein 
» fe font de hautes montagnes , qui ont la même direétion 
» que la côte qui eft aufli fort anfée. On a là 20 & 24 
» brafles fond de vafex. 

Après avoir rangé Pulo-Capas on trouve par $° 25 nord une 
villenommée 7ronganon , qui eftfortcommerçante , abondante 
en vivres, & d’où l’on tire du poivre, de la cire, du rotin, 
un peu d’or & du calin en quantité. Les marchandifes qui 
fe confomment dans le pays , font lopium, les mouchoirs 
fins de Paliacate, les toiles noires, fines & legeres, l’eau rofe, 
des couteaux Flamands , des pierriers ou canons de 4 livres 
de balle , de la poudre à canon & des piaftres. 

Le Roi de cette Ville affeétionne tous les étrangers qui 
viennent y faire le commerce ; mais il faut beaucoup de 
prudence pour fe conduire avec le peuple. 

Si on cingle au large des iles Ridang , il faut, après avoir 
doublé les plus nord, fe rallier de la terre-ferme qui s'étend 
au nord-oueft depuis 6° 30/ jufqu’au cap Parani fitué par 7° 
4! de latitude. Cette côte, comme l'extrait ci-deflus le fait 
voir, forme plufeurs anfes; elle eft bafle vers le rivage & 
élevée en montagne fur le terrein. Au large, à la diftance 
de quatorze lieues, on rencontre Pulo-Lozin. Les vents de 
la mouffon de l’oueft demandent qu’on range plutôt la côte de 
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Malaye que cette derniere. Au dedans du cap Patant la côte 
forme un grand enfoncement, qui porte peu d’eau ; les brifes 
font fortes par fon travers. 


Quand on approchera de quatre ou cinq lieues à Poueft 
le cap Patant, on fera route pour fe rallier de la côte de l'ile 
Tantalam , qu'on rangera par 12 ou 14 brafles. La pointe du IfeTantalan 
nord de cette île forme le côté de l’eft de l'anfe de Zigor. 
Sept lieues & demi à left, par 8° 30/,giflent nord & fud les 
iles Cara, ou Pulo-Cara, au nombre de trois. La plus nord fes Cars 
& la plus grande , a du côté du fud-oueft une anfe de fable, 
dans laquelle quelques Navigateurs affurent qu’on trouve de 
de l’eau douce qui defcend du haut de File dans cette anfe. 
La plus fud n’eft pour ainfi dire qu’un rocher qui paroît blanc 
en venant du fud. Du même côté à 2 longueurs de cable de 
fon extrémité , une roche plate fe découvre, prefqu’à fleur 
d'eau. 


Le pañlage entre ces iles & la terre-ferme , eit fort beau. 
On y trouve 14, 15 à 17 brafles de profondeur, & 18 à 
trois quarts de lieue. Après les avoir pañlées, on doit gou- 
verner au nord-nord-oueft vers Pulo-Carnom , éloignée de 
ces îles de trente-deux lieues à ce rumb de vent. La profon- 
deur dans ce trajet eft de 20 à 18 brafles. Avant d'arriver à 
Pulo-Carnom , on découvre fur la côte de l’oueft un archipel 
confidérable d’ilots & de rochers, appellés les îles de Larchins. igesrarenins. 
La pointe de la terre-ferme la plus avancée vers left au-deflus ; 
de ces îles,eft une terre haute,que quelques Routiers nomment om 
Pointe de Lornont. 


Pulo Carnoms- 


Pulo-Carnom, en la découvrant , paroïît former deux îles , 
au moyen de deux montagnes féparées par une vallée dont 


Ifles Sansori 
& Barda. 


Pointe de Cin. 


Montagnes de 
Penfels, 
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on n’apperçoit les bafles terres qu'a quatre ou cinq lieues 
de diftance. Cette île fe range d’aufli près qu'on le veut. 
La profondeur ne va pas moins qu’à 10 ou 12 brafles, dans 
l'éloignement d’une lieue, 

Au nord-oueft-quart-nord, on découvre de quinze à feize 
lieues deux îles de même élévation que Pulo-Carnom. La 
premiere s'appelle Sancorr; l'autre, voifine de la terre-ferme, 
fe nomme Barda. On peut fe difpenfer de les ranger, pourvu 
qu'en quittant Pulo-Carnom, on gouverne au nord vers la 
pointe de Cin, d'où l’on compte environ quarante lieues au 
nord-quart-nord-eft, deux ou trois degrés nord. On l’apperçoit 
de fort loin, au moyen des montagnes de Penfels qui en font 
tout proche. À l'extrémité de cette pointe ,il y a, fort près 
de terre, deux petites îles. La côte au-delà s’étenden général 
du nord-nord -eft au fud -fud -oueft, & porte par-tout bonne 
fonde. On la'peut ranger fans crainte, excepté aux environs 
de la rade de Pepery, au fud de laquelle un banc s’avance 
quatre lieues en mer; de forte qu'on doit avoir la fonde 
à la main, quand on l'approche. Lorfqu'on ne féjourne pas 
en cette rade, après avoir doublé le banc, on fera route 
pour aller mouiller devant la barre de Siam , diftante de fept 
lieues au nord-eft-quart-eft , & eft-nord-eft. Les marées doivent 
dans ce trajet régler la route, par l'attention qu’on aura à leur 
tranfport. 

Les îles que forment les différentes embouchures du fleuve 
Menan (*), font fi bafles, qu'on les diftingue avec peine à 


(*) La carte du Pilote Anglois marque | aftro omique faite à Jurhia, qui déter- 
l'entrée de ce fleuve par 13° $2/ c’eft-à- | mine cette Vi le par 14° 18/ De plus les 
dire , 22/ plus nord qu’elle ne doit être. | Itinéraires les plus exaéts comptent feize 
L'erreur eft démontrée par l’obfervation | lieues du nord au fud jufqu'à cette embou- 


421 
trois lieues de diftance. La principale entrée ne fe découvre 
que par la côte qui commence à y être un peu plus haute 
& boifée. Le mouillage fe fait au fud , à telle profondeur qu’on 
le fouhaite. 

La ville de Juthia, capitale du royaume de Siam, eit vite de 
fituée fur une île que forme ce fleuve, à feize lieues au nord “#4: 
de fon embouchure. Le but que je me fuis propofé, ne me 
permet pas d’en faire ici une defcription particuliere. On 
peut là-deffus confulter les mémoires de M. Forbin qui y a 
fait un long féjour. Je ne le foupçonnerai pas d’avoir voulu 
tromper le public , en exagérant les richefles de ce royaume , 

& la beauté des édifices , comme ont fait plufieurs Voyageurs 
du fiecle pañé. 

Les obfervations faites à Zouveau & à Juthia pour en déter- 
miner la longitude , m'ont fervi à en fixer la fituation , & 
celles des autres endroits aux environs , ainfi que je l'ai dit 
dans ma Préface. 

Vingt-deux lieues au fud-quart-fud-eft de la barre de Siam, 
on apperçoit le cap Liant. Il termine, du côté de left, la Cap Lianr. 
partie du golfe, appellée par les marins la baie de Siam. Au 
nord de ce cap paroiflent plufeurs îles de différentes gran- 
deurs, & beaucoup d’autres plus petites au fud & à l’oueft. On 
aflure qu’elles font faines , & qu'on peut les ranger fans courir 
de danger. 


chure , ainfi elle doit être par 13° 30/ & La table des latitudes , inférée à la fin de 
non par 13° $2/, comme cet Auteur l’a | ce Recueil , où la latitude de Siam, c'eft- 
placée; autrement il faudroit qu’on ne comp- | à-dire Jurhia, fe trouve déterminée par 
tât que neuf lieues un tiers de Jurhia à | 12° 47', eft encore plus défeétueufe ; 
cette embouchure , & cette diftance feroit | mais je crois que c’eft une faute d’im- 
abfolument faufle, preflion. 


422 


ee ed 


RETOUR DE SIAM À PULO-TIMON 
dans le tems de la Mouffon de PEfi. 


| HE ae de Siam on veut aller aux Indes, ou en quel- 
qu'autre endroit fitué à l'Occident, il faut attendre la Mouffon 
de l’Eft, comme la feule faifon où l’on puifle entreprendre 
d'y traverfer. 

Si l’on appareille de la rade de la Barre, la route fera: 
dirigée pour ranger le cap Zians. 

Ce Cap & les îles qui l’environnent, étant doublés , om 
ira au fud-eft-quart-fud reconnoitre les îles Pulo-Vay, fituées 
par 9° ss’ de latitude. On les peut ranger , parce qu'elles 
font hautes & faines au dehors. 

En traverfant du cap Liant à ces îles, le fond eft toujours 
de vafe depuis 45 jufqu'à 35 brafles à leur vue. Si, fe trou- 
vant par leur latitude , on n’en avoit aucune connoiffance , &z. 
qu'en fondant , la profondeur füt encore de $o à 45 brafles, 
ce feroit une marque que les courans auroient tranfporté à. 
l’oueft , comme il arrive ordinairement en cette faifon ; alors: 
il faudroit gouverner plus près du vent pour fe relever & 
tâcher de voir au moins Pulo-Panjans. J'obferverai qu'il eft 
néceffaire de voir cette derniere , quand même on auroit 
apperçu Pulo-Vay, & de cingler de fon côté. Il y a 3%. 
brafles fond de vafe, à cinq lieues de diftance vers l’oueft.. 
Cette île eft haute , unie par fon fommet, & environnée de 
plufieurs îlots. Il convient de la relever au nord, avant de: 
faire route pour traverfer le golfe; ce rumb de vent gagné;, 

il 
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il s’agit de gouverner au fud-quart-fud-eft pour aller recon- 
noître Pulo-Timon. 

Ïl arrive quelquefois , qu'en faifant cette route, la côte 
de Malaye fe découvre plutôt qu'on ne l'eftime : on y doit 
prendre garde. Quelques Navigateurs donnent pour marque 
de fa proximité un fond de fable rude, au lieu qu’au large 
il eft de vafe ; mais cet enfeignement ne me paroït pas affez 
certain , & je crois quil vaut mieux ne sy pas confier. 
Au refté la latitude de Pulo-Capas une fois paflée, toute 
la côte de Malaye eit faine, & la diminution de profondeur 
peut fuffire pour empêcher qu'on ne laborde de nuit. ’ 

Si au contraire, fe trouvant par moins de ;° de latitude, 
on tomboit dans un fond de 45 brafles, il feroit néceflaire 
de faire route vers la côte, pour atteindre une moindre pro- 
fondeur. En fe gouvernant de la forte, on ne manquera pas 
d'atterrer à Pulo-Timon , & de-là à Pulo-Aor, d'où l’on cin- 
glera. vers le détroit de Malac , fi on a deflein d’y pafñfer, 
& l’on fe conformera aux inftruétions précédentes. Les 
vaifleaux deftinés pour aller en droiture à Baravia ou en 
Europe, trouveront ci-après celles qui font néceflaires à leur 
navigation. 


DESCRIPTION de Pile Condor. 


See lieues au fud de l'embouchure de la riviere de 
Cambofa , git Pulo-Condor : cette île eft fituée par 8° 40 
de latitude , & par 103° 37, de longitude, méridien de Paris, 
fuivant l’obfervation de M. Will Brown, en 1767. 


On doit moins confidérer Pulo- Condor comme une feule 
Hhh 
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ile , que comme un aflemblage de pluñeuts îles voifines les 
unes des autres. l'Etymologie de leur nom vient de deux 
mots Malayens, dont le premier, Pub, fignifie ile, & le 
fecond, Condor, veut dire Callebaffe. Ce nom leur a été don- 
né à caufe qu'ony voitune grande quantité d'arbres qui portent 
ce fruit. Elles font toutes fort élevées & couvertes de bois. 

‘On peut divifer ces îles en grande , moyenne & petites. 
La grande, qui eft la feule habitée, a environ trois lieues de 
longueur fur une demi-lieue dans fa plus grande largeur: elle git 
nord-eft & fud-oueft. Ce n’eft, à proprement parler, qu'une 
chaîne de hautes montagnes fort difficiles à traverfer , qui 
s'étendent d’un bout à l’autre, & féparent le Havre de la 
grande anfe où font les habitations des Infulaires. 

La moyenne ef auf montagneufe que la grande ,'mais 
moins élevée ; fa longueur comprend une lieue fur une demi- 
lieue de largeur : elle git fud-eft & nord-oueft. Sa fituation 
avantageufe à l’oueft de la orande île , forme entre les deux 
un très-bon havre, capable de contenir 8 vaifleaux. Son entrée 
eft d’une demi -lieue de largeur , & l’enfoncement égal à la 
longueur de la moyenne île ; mais les vaifleaux ne peuvent 
aller jufqu’au bout, faute d’eau. En cet endroit, la grande & 
la moyenne île sapprochent tellement, qu’il ne refte qu'un 
petit paflage pour les chaloupes, canots & pirogues. Les 
marées dans la nouvelle & pleine Lune y font nord-eft & 
fud-oueft, ou de 3 heures. La mer y monte & defcend de 
3 pieds. L’élévation des montagnes, en rendant l’afpeét de 
ce havre fombre , y entretient un air étouffant & fort mal-fain. 

De l’autre côté des montagnes , à la partie méridionale- 
orientale de la grandeile, s'étend une anfe très-pacieufe, à : 
l'ouverture de laquelle quelques petites îles font rangées 
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dans un tel ordre, qu’elles la ferment, pour ainfi dire, à 
demi; de forte que le mouillage en feroit parfaitement afluré , 
fi l’anfe n’étoit pas fi vafte ni fi expofée aux vents qui regnent 
pendant la mouflon de left. Son entrée principale regarde 
le fud-eft; mais elle eft bordée d’un banc de fable , & il 
faut pour y entrer ranger de près l'ile qui eft à l'eft, les deux 
autres entrées ne font ni fi bonnes, ni fi commodes. Au 
fond de cette anfe, dans une plaine marécageufe & fablon- 
neufe , d'environ trois quarts de lieue de long fur un 
quart de large, font difperfées çà & là fans ordre, les cafes 
ou maifons des Habitans , au nombre à peu près de quarante. 
Elles font conftruites de bambous * , & couvertes d'herbes 
de marais. C’eft là qu'on découvre les reftes d'un Fort des 
Anglois, qui ne l’ont occupé que cinq ou fix ans, à caufe 
qu'ils n’en retiroient aucun avantage. 

Les petites îles, entre lefquelles, du côté del’anfe, il s’en 
trouve une d’une aflez belle étendue, ne font pas fi élevées 
que la grande ni la moyenne. Ce font fimplement des ro- 
chers efcarpés au bord, garnis de moufle & d'arbrifleaux. 

Le terrein au pied des montagnes de la grandeïle , du 
côté du Havre , eft d’une très-petite étendue , inégal, mon- 
tueux , tout couvert d’arbres d’une dureté extraordinaire , 
ferrés & liés par de longues & profondes racines, & entre- 
mêlés de roches. Ce terrein paroït d’abord noirâtre & gras, 
mais en l’examinant, onn’y reconnoit qu'un fable engraiflé 
fuperficiellement par la pourriture des arbres morts & des 
feuilles qui tombent. Le terrein de la grande anfe n'eft qu'un 
{ablon blanc ,fin ,fec , fans aucune fubftance. 


Cette île ne produit aucune forte de fruits fi communs 
* Efpece de rofeau. 
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dans tous les autres endroits des Indes; on n’y voit ni ris, 
ni légumes, fe ulement quelques patates , de petites citrouilles, 
des melons d’eau fort mauvais, de certains petits haricots 
noirs , le tout en petite quantité. Outre la mauvaife qualité 
de la terre , les pluies abondantes en empêchent la pro- 
duétion. La maniere dont les Infulaires conitrui- 
fent leurs petits jardins , en eft une preuve. Ils mettent 
une couche de quatre pouces d’épais d'une terre préparée fur 
une claie d'environ quatre à cinq pieds en quarré , foutenue 
par quatre fourches , à la hauteur d’un pied & demi de terre. 
Ils fement là-deflus des ciboules & de la mente ; toutes Les 
fois qu’il pleut , ils ont foin de faire des trous à cette couche 
pour faciliter l'évacuation de l'eau ; mais malgré tous ces 
{oins , leur mente & leurs ciboules ne viennent pas bien. 

Cependant cette ile a quelque propriété , elle produit beau- 
coup d’arbres fauvages , parmi lefquels il s’en trouve de pro- 
pres à faire des mâts & des vergues pour les navires. Il y a 
auffi un arbre qui croît droit , très-haut & très-unt, dont les 
Infulaires tirent une certaine réfine rouflâtre , odoriférante , 
& fort combuftible. Pour la tirer , ils font au pied de l'arbre 
un ou plufeurs trous, femblables à ces bénitiers de village 
qu’on pratique dans le mur. Toutes les fois qu'ils veulent avoir 
de la réfine , ils y appliquent le feu pendant un demi-quart 
_d’heure ; alors le fuc de l'arbre mis en mouvement , diftille 
goute à goute dans le trou. 

Les Infulaires fe fervent des autres arbres pour faire leurs 
pirogues. Ils les creufent, & élevent leurs bords avec des 
planches coufues avec du rotin (*). La rareté des pâturages 
fait qu'on ne trouve aucuns beftiaux dans la grande île. Ii ÿ a 


( *}) Petite Canne. 
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feulement quelques poules , quelques canards que les habitans 


élevent ; mais comme ils ne font pas en grand nombre, le prix 
en eft exorbitant. La moyenne île produit des bœufs & des 
cochons, dont l'efpece a été laiffée par les Anglois. De domef- 
tiques qu'ils étoient dans leur origine , ils font devenus fau- 
vages. Ils errent à l’aventure dans les montagnes & les ravines » 
où ils trouvent à peine de quoi fe repaître. 

Le changement des mouflons de left & de l’oueft , fait 
celui des faifons, qu'on peut divifer en faifon féche & faifon 
humide ou pluvieufe. Celle de l’oueft amene la pluie ; celle de 
left , le beau tems ; mais ce partage de la pluie & du beau 
tems n’eft pas fi égal que celui des mouflons. Les pluies y 
continuent encore plus d’un mois, après l’arrivée des vents 
d’eft , qui fe fait ordinairement au 1$ Oëtobre ; ainfi la faifon 
des pluies qui commence en Avril, dure huit mois, pendant 
lefquels il ne fe pafle prefque pas un jour fans pleuvoir avec 
une abondance extraordinaire. L’égout des eaux qui tombent 
des montagnes, forme des torrens dont la chûte rapide ravage 
& entraine tout. D'ailleurs la terre détrempée par les pluies 
exhale une odeur puante qui rend l'air fort mal-fain. Alors 
tout fe pourrit au dedans ; on ne peut rien conferver , ni 
même travailler au dehors. 

La faifon feche caufe une autre incommodité ; l’eau tarit 
prefque par-tout ; la terre qui n’eft que du fable, devient 
aride , brûlante , & l’ardeur du foleil fi exceflive, qu'on ne 
peut s’y expofer un moment fans danger, 

Cette île ne produit aucune eau de fource. Il n'y a que 
des eaux de pluies qui découlent des montagnes , & qui 
roulant fur des feuilles pourries, dont le terrein eft tout cou- 
vert, fe chargent d’un certain fuc qui les rend mal-faines ; 
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c'eft pour cela que les Infulaires préferent l’eau blan- 


châtre de leurs puits, à l'eau claire des montagnes. D'ail- 
leurs celle-ci tarit pendant la fécherefle de la faifon , 
& on n’en tire que des puits qu'il faut creufer où le terrein 
le permet. Ces endroits ne fe trouvent pas facilement,fur-tout 
du côté du Havre , où l’on eft à couvert pendant cette 
faifon. 

La chafle n’eft guere en ufage dans un pays-fi rude , dont 
tout le gibier confifte en quelques ramiers & en certains 
coqs de bois. La mer y fournit peu de coquillage, & on 
mange rarement du poiflon, quoique fort bon & en abon- 
dance , parce que les Infulaires s'occupent peu à la pêche 
dans la faifon des pluies, & que dans les tems fecs ils ny 
vont point, à caufe des vents trop violens. 

Pulo-Condor abonde en reptiles, en infeétes incommodes 
& nuifibles. Il y a des finges en quantité , des lezards monf- 
trueux, de la longueur de cinq à fix pieds, qui détruifent la 
volaille ; d’autres petits lezards aïlés , qui volent d’arbreen ar- 
bre ; d’autres qui chantent, dont la piqueure eft mortelle ; des 
ferpens d’une groffeur & d’une longueur prodigieufes ; d’au- 
tres petits, très-dangereux ; des mille - pieds, des fcorpions , 
beaucoup de rats; enfin une infinité d'infeétes que la trop 
grande chaleur fait éclore, dont les plus incommodes font 
des foutmis de toute efpece , qui pénetrent par-tout , & cor- 
rompent ce qu'elles touchent. 

Les Habitants de cette île montent à environ deux cents, 
y compris les femmes & les enfans. Ce font des échappés de 
Cambofa & de la Cochinchine, que l'amour de la liberté & 
de l'indépendance a attirés dans cette contrée. Jufqu'ici ils en 
jouiffent paifiblement ; la jaloufie n’a point encore fait naître 
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à leurs voifins, ni aux Européens le défir de les troubler 
dans leur poffeffion. Ces Peuples n’ont l'air ni fain ni robufte: 
ils font petits, maigres , fort bafannés ; aflez induftrieux pour 
leurs befoins, mais très-parefleux ; avares , intéreflés, & mal- 
gré cela, d’une pauvreté extrême. 

Comme le pays ne peut fournir feffifamment à leur né- 
ceflaire, ils vont chercher à Cambofa & à la Cochinchine ce 
qui fert à leur fubfftance & à leur vêtement. En échange, 
ils y portent de l’huile, de l’écaille de tortue, de la faumure 
faite avec un petit poiflon , femblable à un anchois ; des flam- 
beaux faits d’écorces d’arbres , déchirées & imbibées de cette 
réfine dont j'ai parlé, qu'ils entaflent dans un fourreau de 
feuilles d’une plante fauvage, affez commune dans l'ile, 

Voilà tout ce qu'on peut dire de plus fidele & de plus 
certain fur l'ile Condor. La Compagnie de France voulut y 
faire un établiflement en 1720 , mais un rapport fi peu avanta- 
geux lui fit abandonner fon deffein. 

Huit lieues à l’Oueft-quart-fud-oueft de Pulo-Condor , il y 
a deux petites iles ou rochers , nommés les deux Freres, qui font 
éloignés l’un de l’autre d'environ une lieue & demie ; le 
pañlage entreux & Pulo- Condor , eft net & fans aucun 
danger. 
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INSTRUCTION pour aller pendant la mouffon 
de louefi, de Siam à la riviere de Cambofa, au 
Tonquin & à la Chine lorfqwon côtoie les côtes 
de Cambofa, de Ciampa, de la Cochinchine, 
& qu'on paffe à Pouefi du Paracel. 


A visr d'entreprendre un détail circonftancié de ces 
côtes , j'ai examiné attentivement les différentes inftruétions 
fur ce fujet , inférées dans le pilote Anglais , & dans plufeurs 
mémoires Portugais & Hollandais. Après les avoir comparées 
avec les journaux de cette navigation , qui m'ont été commu- 
niqués , je me fuis vu en état de rendre cet article plus correét 
que les anciens Auteurs ne l'ont fait ; j'y ai joint quelques 
obfervations que les Navigateurs pourront trouver utiles. 

En appareillant de la rade de la barre de Siam , pendant 
les mois de Juin, Juillet & Août, il faut faire route vers la 
côte de l’oueft du golfe , & la ranger jufqu’à la pointe de Cr. 
De-là on cinglera au fud-eft, par la latitude de Pulo-Panyang , 
enfuite à left, pour en prendre connoifflance : cette derniere 
route n’eft pas toujours néceffaire. Les courans qui portent 
à l’eft, font fouvent atterrer à Pulo-Vay & à Pulo-Panjanp, 
plutôt qu’on ne le préfume : on y doit faire attention. La 
profondeur eft de 30 braffes à la vue de cette île , & moindre 
quand on en approche. J’avertis que ce fond fe trouve aufli 
en plufieurs endroits du golfe, quoiqu'on foit très-éloigné & 
hors de la vue des terres. 


Après avoir doublé Pulo-Panjang, la route court au fud-eft- 
quart- 
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quart-eft vers Pulo-Ub:, éloignée de la premiere de 23 à 24 
lieues. Cette derniere eft fituée précifément à l'extrémité 
orientale du golfe de Siam par 8° 34. Son élévation la fait 
appercevoir de fort loin ; elle eft entourée de différentes 
montagnes , & de vallées ou enfoncemens femblables à des 
efpeces de felles. Quand on vient du fud-oueft ou de l’oueft, 
ces montagnes reftant au nord-eft paroiflent féparées. La plus 
fud eft beaucoup plus haute que les autres. La plus nord 
femble la plus baffle. Quand Pulo-Ubi refte au nord, elles 
font l’une par l’autre & n’en font plus qu’une. On peut dans 
cette île faire de l’eau du côté du nord, mais le meilleur 
ancrage eft du côté de l’eft vis-à-vis une petite baie, le petit 
ilot de la pointe du fud-eft reftant au fud. 

La profondeur entre Pulo-Panjang & Pulo-Ubr va à 24, 
20,18 & 16 brafles. Quand on rencontre ce dernier fond, 
on eft proche de Pulo-Ubr. 

En venant de l’oueft, fi la fonde porte 28 ou 24 brafles, 
on en eft encore éloigné. 

Les vaifleaux qui vont de Batavia, de Bantam ou de Malac 
à la riviere de Cambofa, & ceux qui partent de Siam, doivent 
néceffairement prendre connoiflance de Pulo-Ubi, pour être 
aflez au vent, & prévenir l'effet des vents de fud-oueit, 
forts dans les mois de Juin, Juillet & Août, dans lefquels les 
courans portent fi vivement à l’eft , que fi on tomboit fous Le 
vent , il feroit très-difficile de rejoindre la côte. 

On compte quarante lieues à left, 3 ou 4 degrés nord de 
Pulo-Ubi à Pulo-Condor, dont j'ai fait mention dans l’article 
précédent. 

Lors donc qu’on veut aller à Cambofa , après avoir doublé 
la pointe de Pulo-Ubi, paris & 16 brafles, en prenant 
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du nord pour s'approcher de la terre-ferme, on découvrira 
au nord-oueft fa pointe la plus avancée au fud, qui eft bafle 
& couverte de grands arbres. Alors on fera route à l’eft-quart- 
nord-eft & eft-nord-eft, toujours la fonde x la main, afin 
d'entretenir la profondeur de 8 à 10 brafles, fond de vafe. 
À cinq lieues environ d’éloignement de la côte , il y a un 
banc de fable dur, qui ne porte pas moins de trois brafles. 
Sa rencontre ne doit point empêcher de continuer la route 
vers le nord; bientôt après on trouve un meilleur fond par $ ou 
6 brafles, & on approche la terre jufqu’à 4, vis-à-vis une 
riviere , dont les bords font plantés d'arbres plus élevés qu’en 
aucun autre endroit de la côte. Certe riviere eft éloignée de 
22 Ou 23 lieues à l’oueft-fud-oueft de celle de Cambofa. On 
pourfuivra de-là fa route au nord-nord-eft par la profondeur ci- 
deflus ; & on découvrira encore une autre ‘embouchure de 
riviere , d’où la côte s'étend à l’eft jufqu’à celle de Cambofa. 
Cette côte eft extrêmement baffle & fans remarque particuliere; 
il faut donc la ranger de près, pour obferver fon giffement, 
& fi-tôt qu’on reconnoit qu'il n’eft plus à l’eft, on eft sûr d’être 
vis-à-vis la riviere de Cambofa , à l'entrée de laquelleon trou. 
ve 5 brafles. Alors on apperçoit deux pointes & un ilot dans 
le milieu du canal, & devant cette embouchure , 2 bancs 
qui avec l'ilot forment un triple pañlage. Celui de l’oueft 
s’appelle la riviere de Ba/fach, le fecond entre les deux bancs, 
donne 14 à 1$ pieds d'eau fond de fable dur , & le canal de 
left 18 pieds dans les grandes malines. Pour pañler entre les 
deux bancs , on gouvernera au nord & nord-quart-nord-oueft , 
afin de ranger la pointe de l’oueft, près de laquelle la pro- 
fondeur eft de 34 à 36 brafles , & on découvrira deux petits 
îlots qu'il faudra laifler à tribord, pour côtoyer la rive occi- 
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dentale l'efpace de quarante-huit lieues. Trente lieues au- 


deflus de l'embouchure, la riviere fe divife en deux branches ; 
on laifle l’une à babord , qui eft un paflage étroit, nommé 
Paffe des Mouftiques , & on fait route dans celle de tribord, 
en tenant toujours le côté de l’oueft jufqu’en face de la Ville. 
Les vaifleaux qui doivent monter & defcendre la riviere , fe 
_pourvoiront de cables’, d’ancres & de cordages , à caufe qu'il 
faut touer pendant plus de cinquante lieues de chemin, Voilà 
les enfeignemens que j'ai lus dans plufieurs mémoires fur la 
riviere de Cambofa ; ils demandent encore la conduite d’un 
Pilote pratique, qui devient abfolument néceffaire pour y 
entrer avec füreté , par rapport aux changemens annuels des 
bancs qui arrivent dans cette riviere comme dans toutes les 
autres. 

La riviere de Cambo/a a encore plufieurs embouchures vers 
le nord, Après celle que j'ai citée, la côte s'arrondit & gît au 
nord-eft, jufqu’à une petite entrée appellée le Canal d'Orient; 
enfuite elle s'étend au nord-quart-nord-ouelt , jufqu'à une 
autre nommée Canal de Japanfe, ou du Japon; vis-à-visfe jt cr 
montre la petite île des Crabes. bes. 

Au nord-nord-eft de cette derniere , par 10 degrés 35 (CAE 
minutes de latitude nord, eft fitué le cap Sarnr-Jacques , ou +ave. 
Sinkel-Jacques. C'eft une haute terre entrecoupée , qui s’ap- 
perçoit de dix à onze lieues en mer, &qui, malgré quel- 
ques rochers ou îlots voifins, fe peut ranger d’aufli près qu’on 
le fouhaite , par $ ou 6 braffes. La côte au-delà eft baffe ; 
elle s'étend au nord-eft-quart-eft , & forme plufieurs anfes 
de fable , avec deux pointes, fur lefquelles il y a des dunes 
de fable, Quelques petites collines s’élevent encore fur le 
terrein. 

liiij 
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Au nord de la deuxieme pointe de fable, on trouve une 


grande baie du côté de left, & un petit ilot un peu élevé, 
Ifle Vache. nommé l'ile Wache. 

Trois lieues au large de cette côte , par 10° $o! de 
latitude, git un écueil dangereux , fur lequel un Capitaine 
Portugais, nommé Marthieu de Brio, fit naufrage. Le brifant 
s’'apperçoit à un quart de lieue de diftance , où la profon- 
deur eft de 14 brafles, fond de gravier & coquillage. Pour 
éviter ce danger , on ne doit approcher la terre dans 
cet endroit, qu'à la diftance de quatre lieues, vis-à-vis trois 
petites montagnes blanches , placées fur le bord de la mer. 
L’écueil dont je parle fe reconnoît à une montagne entre- 
coupée, & plus élevée par le bout de l’eft. Celui de l’oueft 
qui left beaucoup moins, a un pic ou piton , au pied du- 
quel paroït l’île Face, comme un petit morne rond. Lorfque 
le plus élevé de la montagne & ce morne font l'un par 
l’autre, ce qui arrive en les relevant au nord-quart-nord-oueft, 
le banc de Brio refte au-même rumb de vent. 

Au furplus , pour éviter plus sûrement ce danger, il faut 
l'entretenir 16 à 17 brafles ; par ce moyen on en pañle aflez 
au large. 

Les Vaifleaux qui n’ont point de deftination particuliere 
pour aller à la riviere de Cambofa, mais qui vont feule- 
ment au Zonquin & à la Chine, ne font point obligés de pren- 
dre d’abord connoiïflance de Pulo-Ub:, ni d'approcher la 
côte aux environs des embouchures de cette riviere. Ce que 
je viens d’enfeigner ne regarde que ceux qui y vont direc- 
tement. Il fuffit aux autres d’atterrer à Pulo-Condor ; de-là, 
{oit qu'ils en paflent du côté de l’oueft , ou de celui de l'eft, 
ils cingleront pour reconnoître les terres du cap Saint-Jacques, 
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& prendront enfuite leur cours le long de la côte de Ciampa, 


en fe conformant à ce que je vais dire, pour éviter les écueils 
qui l’environnent. 

Depuis Pulo-Condor, la profondeur , en approchant la côte, 
eft par 20, 25 , 16 & 15 brafles. 

Environ vingt-trois ou vingt-quatre lieues au nord-eft de 
Pulo-Condor , & à douze lieues de la petite ile des Crabes ,on 
rencontre un haut-fond qui porte 13 brafles d’eau. Il a été 
trouvé par un bot hollandois. 

Sept lieues au nord-eft-quart-eft du banc ou écueil de za igres 
Maithieu de Britto, on voit l’ile du Tigre, ou de Sten-Cäppen. dE 
Elle eft proche, & prefque joignant une grande pointe de 
fable de la côte de Ciampa. En venant du nord, cette pointe 
fe remarque comme une ile fur laquelle font différentes taches 
ou morceaux de terre blanche ; indépendamment de cela l'ile 
ci-deflus , dont le terrein eft ftérile & rempli de rochers, la 
fait facilement diftinguer des autres pointes. Le canal entre 
. l'une & l’autre ne peut fe pratiquer, à caufe des bancs de fable 
& des rochers qui en rempliflent l'intervalle. Les rochers ref 
femblent à des efpeces de colonnes, & repréfentent parfai- 
tement une ville ruinée , au milieu de laquelle feroit un 
clocher quarré. 

La côte entre l’île Vache & celle du Ziore, forme une 
grande baie ou enfoncement , dans lequel fe déchargent plu- 
fieurs rivieres. 

Ce fut dans cet endroit qu'aborda en 1720 la Frégate la 
Galathée , appartenant à la Compagnie de France. Elle étoit 
commandée par M le Gac, qui fut contraint d’entrer dans 
cette baie, où il efpéroit trouver de l’eau & des rafraîchifle- 
mens, Îl envoya à terre le canot du- vaifleau avec deux 
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Officiers , demander aux Habitans la permiflion de faire de 
l’eau, & de traiter de quelques vivres. En approchant du 
rivage , ceux-ci, en grand nombre , parurent difpofés à leur 
rendre fervice ; ils leur envoyerent une pirogue pour les con- 
duire à l'entrée d’une belle riviere d’eau douce, dans la- 
quelle il y avoit plufieurs bateaux & de petites galeres : c’étoit 
le feul endroit de la côte où l’on pouvoit aborder facilement. 
Il fe préfenta encore là une troupe d’'Habitans , qui témoi- 
gnerent , par différens fignes , fouhaiter qu'on abordät, & 
qu'on mit pied à terre. Les deux Officiers y defcendirent, 
après avoir ordonné au patron du canot, & à l’équipage 
de refter jufqu'à nouvel ordre , fans entrer plus avant dans 
la riviere. 

Les principaux de ces Habitans conduifirent ces Officiers 
dans un village, compofé de plufieurs cafes ou maïfons bâ- 
ties fur le bord de cette riviere. Une heure après, un grand 
nombre d'Indiens vinrent , par des démonftrations , deman- 
der au canot de leur livrer les armes. Le patron les refufa ; 
& fur ce quil apperçut qu'un des principaux montroit au 
peuple, avec des exclamations de joie , les épées des deux 
Officiers dont il s’étoit emparé; craignant d’être furpris, il 
fe difpofa à retourner à bord du vaiffeau , pour y faire le 
rapport de ce qu'il venoit de voir. Aufli-tôt deux grands ba- 
teaux armés fortirent de la riviere pour lui couper chemin; 
mais il eut l’adrefle de les éviter. 

A cette nouvelle , M. le Gac fut d'avis d'envoyer la cha- 
loupe & le canot avec quelques troupes , pour obliger ces 
Infulaires à rendre fes deux Officiers. Au moment qu’on fe 
préparoit à exécuter ce deflein, ou vit paroître deux ba- 
teaux, qui n’approcherent qu'à la portée du canon. Les deux 
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Officiers fe montrerent, & on envoya le canot pour leur 


parler. Dès qu'il fut à la portée de la voix , ils lui 
crierent de ne point aborder, & de cacher les armes , 
parce qu'au moindre mouvement qu'il feroit, on menaçoit de 
les poignarder. En effet , ils étoient liés, & avoient chacun 
auprès d'eux un Indien , avec un poignard nud à la main. 
Ils dirent qu’étant defcendus à terre, on les avoit dépouillés, 
& qu'après plufeurs mauvais traitemens, on les avoit fait 
pañler la nuit au Sep (*). Après cet entretien , les bateaux 
s'en retournerent à terre. 

Le lendemain ils reparurent; & on apprit que le Roi du 
pays , à qui l'on avoit mandé l’arrivée de ce vaifleau , en- 
voyoit un Miflionnaire, pour s'informer de ce que c’étoit. 

Deux jours après le fieur Gouge , François de nation, né 
en Picardie, & Prêtre Miffionnaire, arriva de la part du 
Roi. Il étoit venu en cette contrée en 1684, fur l’Efcadre 
de M. de Chaumont , & il y étoit demeuré depuis ce tems. 
Ce bon Eccléfiaftique mériteroit ici un éloge particulier ; 
fon zéle ardent à rendre fervice aux deux prifonniers, le 
danger qu'il courut en s’expofant au reflentiment des Habi- 
tans du pays, marquent le caraétere d’un homme de bien, 
& digne de fon état. 

Le lendemain le fils du Roi arriva au village. Informé du 
mauvais traitement qu'on avoit fait aux deux Officiers, il 
venoit s'en faire rendre compte ; il écouta leurs plaintes, 
& promit de leur rendre juftice, mais il voulut que le Ca- 
pitaine du vaifleau, ou fon fecond defcendit à terre. On ne 
crut pas devoir fe refufer à fa demande. M. Gravé de la 
Belliere , Capitaine en fecond, fe rendit auprès de lui. Ce 


(*) Efpece de Pilori. 
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Prince le reçut honorablement, & lui apprit que le Roi fon 
pere l’avoit envoyé pour s'informer des infultes que les Etran- 
gers avoient reçues , & leur en faire faire une réparation 
convenable. Enfuite il les fit tous conduire chez un Mandarin, 
où on leur fervit un diner , qui fut fuivi d’une comédie, 
le tout à la maniere du pays. 

Le fpeltacle fini, les Officiers furent conduits à l’Au- 
dience du Prince, pour être témoins du châtiment des cou- 
pables. On les amena le Sep au col, & on les fit afleoir 
le dos tourné devant lui , comme indignes de le regarder. 
Après une réprimande des plus féveres fur leur mauvaife foi , 
il les condamna à l'amende de so mille caches (*), & à 
chacun $o coups de bambous (**) fur les reins. 

Après cette exécution, M. Gravé eut permiflon de s'en 
retourner , fous condition cependant qu'il reviendroit Le len- 
demain , & on promettoit de lui remettre les deux Officiers, 
& de lui donner des rafraichiflemens qu’on faifoit venir. On 
permit aufh à la chaloupe de faire de l’eau. 

M. Gravé ne crut pas devoir s’oppofer à ce quon exi- 
geoit de lui. Il partit & revint le jour fuivant auprès du 
Prince, qui le reçut fort civilement , & l'invita avec les 
deux Officiers à diner chez lui. Après le repas on joua la 
comédie, qui fut interrompue par un Mandoye ou courier 
du Roi, chargé d’une lettre adreflée au Prince , contenant 
en fubftance , que l'intention de Sa Majefté étoit » que le 
» vaifleau levât l’ancre de la rade où il avoit mouillé, pour 
» aller dans un meilleur port, & entrer dans une grande 
» riviere, éloignée de huit ou neuf lieues au-delà ; que 


(* ) Cette fomme vaut 25 écus de notre (**) Gros rofeau très-dur. 
monnoie. 


{ouhaitant 
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» fouhaitant voir les Officiers , il vouloit qu'ils fuflent con- 


» duits par terre jufqu'à Fenerie, où il faifoit fa refidence », 

Cette lettre fut un motif au Prince pour ne pas tenir la 
promefle qu'il avoit faite le jour précédent. On eut même 
beaucoup de peine à obtenir de lui la permifion d'envoyer 
à bord du vaifleau un des Officiers informer le Capitaine des 
nouveaux ordres du Roi. Il ne l’accorda qu'à condition que 
celui qü'on dépécheroit reviendroit le même jour. Mais pour 
ne pas fe démentir de la bonne intention qu'il avoit d’abord 
marquée , il envoya deux buffles, quelques cochons , & 
d’autres rafraîchiflemens. 

Il eft aifé de voir par la premiere demande, qu'on avoit 
deflein de s'emparer du vaifleau, en l’attirant dans un endroit 
d’où il n’eût pas eu la liberté de prendre le large ; mais M. le 
Gac étoit trop prudent pour donner dans le piege. Il s’en 
excufa, fous prétexte des vents contraires , & de quelques 
inconvéniens qu'il fit naître. Sans rifquer fon vaifleau ni fon 
équipage, il attendit pour voir où aboutiroient les menées 
de ces peuples; & il ne voulut abandonner qu'à la der- 
niere extrémité, des Officiers qui s’étoient facrifiés pour le 
fervice & les befoins de tous. 

On ne put pas de même éluder le voyage de Fenerie. Il 
fallut s’y difpofer , & efluyér des fatigues incroyables. Néan- 
moins le manque de vivres, les chemins prefque impratica- 
bles , les incommodités d’un climat brûlant , ne leur furent 
pas fi fenfibles que la dureté & l'infolence de leurs con- 
duéteurs, Ces miférables eurent pour eux des façons fi bar- 
bares ;, qu'ils furent plufieurs fois forcés d’en porter leurs plain- 
tes au Prince qui venoit avec eux. 

Après neuf jours de marche, ils arriverent enfin à Fenerie, Us 
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mirent plus de tems qu’il n’en falloit pour s’y rendre , parce 
qu'ils furent retardés fous différens prétextes: on Les obli- 
geoit quelquefois de retourner fur leurs pas, ou de s’écarter 
du vrai chemin; on les conduifoit aufli fur le rivage pour 
communiquer différens ordres , ou donner des avis à bord du 
vaifleau. 

. À leur arrivée, ils allerent defcendre dans la maifon du 
Mifionnaire, qui n’épargna rien pour les bien recevoir. Î] 
leur procura tous les fecours qui dépendirent de lui, jufqu'à 
fe priver de fon néceflaire. Plufieurs chrétiens du pays les 
vinrent vifiter, & leur apporterent des vivres pendant Le féjour 
qu'ils firent. 

Le lendemain ,le Roi leur envoya dire par un Officier, 
qu'il fouhaitoit les voir le même jour. Ils partirent , accom- 
pagnés du Mifionnaire, & pañlerent à cheval une riviere 
étroite, mais profonde de dix pieds. Ils trouverent à l’autre 
bord une nombreufe populace, que la curiofité y avoit attirée. 
De-là ils furent conduits à la falle d'audience. L'édifice n’of- 
froit rien qui pût charmer les yeux ; il n'étoit relevé ni par 
l'architeéture, ni par la richefle des ornemens. C’étoit feu- 
lement une efpece de halle, compofée de deux grands corps 
de bâtimens, fans étages, foutenus par des colonnes de bois 
rouge fort fimple. Le Trône où le Roi étoit affis ne fe ref- 
fentoit en rien de l'éclat & de la magnificence de ceux de 
ces Rois orientaux , dont plufieurs voyageurs ont laiffé defi 
pompeufes defcriptions. C’étoit un fimple marche-pied , élevé 
& couvert d'un tapis : derriere il y avoit un paravent de 
vernis de la Chine. L’habillement du Roi confiftoit en une 
robe de damas noir , brodée d’or, mêlée de nacre , avec des 
agraffes , & au-deflus une toile de coton fort fine , garnie par 
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le bas d'une frange d’or, furmontée d’un petit galon d’or. 
Sa couronne étoit de drap rouge , fans pierreries, bordée feu. 
lement d’un petit galon d'or du Japon. Il avoit pour chauf- 
fure de petites bottines : j'obferverai qu'il n’y a que lui à qui 
dans le Royaume il foit permis d’être chauflé. 

La garde qui l’environnoit étoit compofée de douze hommes, 
vêtus de foie rouge, avec un turban de la même couleur, 
Chacun d'eux tenoit un fabre, dont la poignée étoit gar- 
nie d'or. À fa gauche on voyoit quatre Mandarins Loyes, 
habillés comme le Roi, à l'exception des bottines, & qui 
avoient aufli des gardes. À fa droite , un Mandarin de la 
Cochinchine, enfuite plufieurs autres Mandarins, placés chacun 
felon fon rang , avec environ deux cens Officiers , tous mis 
fort proprement. 

On fit placer les Etrangers & le Mifionnaire à l'entrée 
de la falle. Le Roi , après les avoir confidérés quelque tems, 
leur fit préfenter le Berel, & leur fit dire qu'il étoit ravi de 
voir des Français , & charmé de faire plaifir auxfujets d’un 
Roi, dont la grandeur , la puiflance & la réputation s’éten. 
doient jufques dans fes Etats. Leur réponfe, qui marquoit la 
reconnoifflance qu'ils auroient de fes bontés , fut interprétée au 
Roi. Il leur témoigna fa fatisfaétion par une inclination de 
tête, & fe retira avec fa fuite. | 

Peu de tems après on les introduifit dans la falle à man- 
ger. Le Roi & fa Cour étoient déjà à table. On en avoit 
préparé une pour eux , fervie de quatre quartiers de cochon, 
deux rôtis & deux bouillis , de quelques poules , & d’ autres 
mets à la mode du pays. Ce premier fervice fut relevé par 
des blancs de poules hachés , avec quelques confitures. Le 
Roi leur fit donner de fa boiflon qu'ils trouverent bonne ; 
après quoi on joua la comédie, Kkkij 
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A la fin du fpeétacle, un des principaux Mandarins envoya 
demander à M. Gravé 30 necunes , qui font 420 piaftres 
d'Efpagne. Il alléguoit que cette fomme étoit pour fournir 
le vaiffeau de rafraichiflemens , & que l’ufage chez eux étoit 
de payer d'avance. Sur ce qu’on lui remontra que cette fomme 
étoit exorbitante , il la réduifit à $ , c’eft-à-dire à 70 piaftres, 
mais M. Gravé ayant dit qu'il n'étoit pas alors en état d'y 
fatisfaire, on lui permit d’envoyer à bord du vaifleau un 
Officier chercher l'argent. Dans cette intervalle, le Roi lui 
fit demander sil vouloit voir fon palais, qui n’étoit qu’à un 
quart de lieue , il le remercia de l'honneur de cette offre, 
& fe retira avec les autres. 

Pendant ces feintes politeffes , les Mandarins tinrent un 
confeil, où ils réfolurent de faire venir de Cambofa un Man- 
darin expérimenté dans la guerre, & de lui donner le com- 
mandement de plufieurs galeres qu'ils armeroient pour en- 
lever le vaifleau. Ils firent à cet effet défiler le long des 
côtes piufieurs troupes, qui devoient fe rendre à l'endroit du 
débarquement pour cette expédition. Heureufement que quel- 
ques chrétiens donnerent avis de ce deffein au Miffionnaire, 
qui le communiqua à M. Gravé, & en informa le Capitaine 
du vaifleau , à bord duquel il eut ordre de fe rendre avec 
l'Oficier chargé d’aller chercher les 70 piaftres dont on 
étoit convenu. M. le Gac là-deflus fongea à prendre fes 
mefures. Sa premiere idée étoit de lever l'ancre, mais il eut 
honte d'abandonner fes Officiers. D'ailleurs un départ pré: 
cipité eut été, même pour le fieur Gouge , d’une fâcheufe 
conféquence. Ce Miflionnaire repréfenta qu'ils étoient expo- 
{és à être dépouillés ; que lui-même ne feroit pas épargné 
fur le foupçon d’avoir donné lieu à l’évafon ; qu’alors aban- 
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donnés & errans dans le pays, non-féulement la mifere les 


y accableroït , mais que la populace maligne & impitoyable 
exerceroit fur eux mille cruautés, comme il étoit arrivé à 
l'équipage d'un vaiffeau hollandais qui avoit péri fur la côte, 
fans que fon malheur eût pu toucher en rien ces barbares. 

On peut juger de la crainte que peut imprimer un tel 
récit dans des perfonnes qui fe trouvent expofées à un fem- 
blable danger. Au retour du fieur Gouge & de l'Oficier, 
M. Gravé & fes compagnons firent de nouveaux efforts pour 
leur liberté. Ils allerent trouver le Prince, dans l'intention 
de lui faire de fortes remontrances fur les mauvais procédés 
qu'on tenoit à leur égard, contre le droit des gens & la 
bonne foi. Le Miflionnaire ne les y accompagna pas, jugeant 
qu'il étoit plus prudent de fe faire demander. La chofe arriva 
comme il le fouhaitoit. Le Prince qui ne put comprendre ce 
qu'ils lui difoient , manda le fieur Gouge, qui luifit un dif 
cours pathétique pour appuyer leurs raifons. Il répondit que 
le Roi, les Mandarins & lui n’étoient pas de même avis; 
que cependant leurs intérêts lui étoient chers, mais qu'il 
les prioit de ne plus le voir, par ce qu'il ne vouloit pas fe 
commettre avec les Mandarins du confeil. Il les reçut au 
furplus avec beaucoup de franchife , Les fit boire & manger 
chez lui; & poufla la galanterie jufqu'’à leur offrir des femmes, 
dont ils le remercierent. 

Le même jour, vers le foir, le Mifionnaire eut ordre du 
premier Mandarin , d'aller à bord du vaifleau demander de 
fa part les 30 necunes ou 420 piaftres qu'il avoit démandées 
en premier lieu , & de faire en forte que le Capitaine montât 
avec fon équipage à une lieue au-deflus de l'embouchure de 
la riviere Baria. Il ne s’acquitta de cette commiflion qu'avec 
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bien du regret : M. Gravé & les deux Officiers le chargerent 


d’une letttre pour M. le Gac. Ils lui mandoient que , » défef- 
» pérant de fortir des mains de ces barbares, il pouvoit 
» appareiller quand il voudroit, qu'ils étoient déterminés à 
» fouffrir tous les maux qu'entraine après foi la captivité. » 
M. le Gac pénétré d'une vive douleur , pria le fieur Gouge 
de propofer aux Mandarins le rachat de fes Officiers , pour 
la fomme qu'ils demandoient , qu'il leur laïifloit quatre jours 
pour réfléchir fur fes offres, mais que ce tems expiré il met- 
troit à la voile. 


Cette propofition fut faite au Mandarin. Aufli-tôt il fe ren- 
dit au village vis-à-vis lequel étoit le vaiffeau, pour en con- 
férer avec les autres Mandarins ; & en même-tems il fit par- 
tir pour le même endroit le fieur Gouge , M, Gravé & les 
deux Officiers , faifant efpérer de renvoyer de-là les trois 
derniers à bord du vaifleau. Mais le Miffionnaire apprit par 
des chrétiens, bien informés , que le Mandarin alloit dans ce 
village pour faire attaquer le vaiffeau, qu'il croyoit bien chargé 
d'argent; que fon intention étoit de mettre le Prêtre & les 
trois Officiers, chacun dans une galere ; & que fi le vaiffeau 
faifoit la moindre réfiftance , ou que quelqu'un des fiens fût 
tué, il les facrifieroit à fa vengeance. 


Ils fe mirent donc en chemin, après s’être recommandés 
à Dieu, & ils allerent coucher le même jour à une lieue 
du village ; où fe méditoit l’entreprife. Ils y :trouverent le 
Prince quils faluerent , & dont ils implorerent la proteétion. 
Ils les aflura qu'il aflifteroit au confeil , quil y prendroit 
leurs intérêts, & qu'il tacheroit de rompre les defleins des 
Mandarins. M, Gravé lui fit préfent de fon épée , fur l'envie 
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qu'il en marqua; mais ce Prince en l’acceptant, le pria de 


nen point parler aux Mandarins, parce qu'il avoit des me- 
fures à garder avec eux. 


Le lendemain au matin on entendit tirer un coup de ca- 
non du vaifleau. Le confeil fit demander à M. Gravé ce que 
cela fignifoit. Il répondit que c’étoit le fignal du départ ; 
dans lé moment les Mandarins entrerent en compofition , de 
forte qu'après plufieurs conférences de part & d'autre , le zélé 
Miflionnaire répondit fur fa tête de la sûreté des conven- 
tions ; favoir , que les trois Officiers feroient embarqués dans 
un bateau avec huit nageurs, & que le fieur Gouge les 
accompagneroit à bord de leur vaifleau pour recevoir les 
420 piaftres de rançon. On fit aufli partir un fecond bateau, 
fous prétexte d'efcorte, avec dix ou douze hommes armés de 
fabres & de lances , qui fuivoient le premier. Ils arriverent 
à fept heures du foir près du vaifleau, la chaloupe vint les 
recevoir. On fitau Miffionnaire mille remercimens pour les 
foins qu'il avoit pris dans une affaire fi épineufe , & pour 
l'heureux fuccès de fa négociätion, On lui compta les 420 
piaîtres, & il s’en retourna à terre. 


Le lendemain au matin le fieur Gouge revint à bord du 
vaifleau de la part des Mandarins , demander la chaloupe 
pour faire tranfporter des buffles , des cochons , des poules 
& autres rafraichiflemens qu'ils offroient. M. le Gac répon- 
dit qu'il les recevroit , fi les Mandarins vouloient les lui en- 
voyer dans un bateau du pays, que pour lui il n’étoit plus 
d'humeur de rifquer déformais à leur caprice , fa chaloupe 
ni perfonne de fon équipage. Le Miffionnaire lapprouva , 
& après avoir reçu de nouvelles marques d'amitié, il prit 
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congé. À linftant le vaifleau appareilla pour fe rendre à Pula- 

Condor, où il avoit ordre de toucher , avant d’aller à la Chine. 
La détention des Officiers le fit refter trente jours à la côte 
de Ciampa. 

Quoique cette relation ne foit point effentielle à mon fu- 
jet, je l'ai inférée ici , pour donner une idée du caractere 
des Habitans de cette côte. Ceux qui jufqu'ici ont cru y 
former des établiffemens avantageux , étoient mal inftruits 
du génie de ces Peuples ; & les vaifleaux qui s’approcheront 
de cet endroit , doivent prendre de juftes mefures pour n'y 
point relâcher. M. Gravé qui a envoyé à la Compagnie cette 
relation, dont ceci n’eft qu'un extrait , y fait voir les vies & 
mœurs de ces Habitans , dont il s’eft informé pendant fa dé- 
tention. Je crois faire plaifir au Public de lui apprendre ce 
qu'il en dit, après quoi je reprendrai le détail de la côte , 
que j'ai interrompu. 

Les Cochinchinois & les Loyes font deux Peuples diffé- 
rens. Les premiers font fortis de la Cine dans le tems que les 
Tartares en firent la conquête, & ils reflemblent aux Chinois 
par les traits , la barbe & l'habillement , excepté qu'ils ne 
font point couper leurs cheveux. Ils portent dans les céréms- 
nies une grande robe noire comme les Gens de Juftice en 
France. Ils fe regardent comme fort au - deflus des autres Na- 
tions, & fe croient plus favans & plus adroits, quoique d’un 
génie fort borné , puifqu'ils ignorent abfolument le com- 
merce, & jufqu'à l’agriculture. Ils font fort pauvres. Leurs 
forces confiftent en quelques galeres , armées feulement de 
quarante à quarante-cinq hommes chacune , de deux petits 
canons , de moufquets, de piques, de fabres & de fagayes , 
dont ils fe fervent avec adrefle. Leurs Officiers portent une 


robe 
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robe de foie noire ouverte fur les côtés, avec un bonnet de 


crin en pain de fucre, & par derriere une queue. Les Sol- 
dats ont la manche un peu plus petite, & leur bonnet eft 
de peau de buffle , femblable à une toque. On le dit à l’'é- 
preuve du fabre. 

Les ZLoyes font naturels du Royaume de Ciampa. Ils ont 
efluyé une longue guerre contre les Cochinchinois, & en 
font enfin devenus tributaires par un traité de paix qui fut 
conclu entre ces deux Peuples au commencement de ce 
fiecle. Les conditions furent, que le Roi de Ciampa demeu- 
reroit paifble pofleffeur de fes Etats , mais qu'il rendroit 
hommage à celui de la Cochinchine , dont un Mandarin occu- 
peroit la feconde place au Confeil Royal de Crampa, où l’on 
ne pourroit rien décider fans fon confentement. 

Les Zoyes font grands, nerveux & mieux faits que les 
Cochinchinois. {ls ont le teint rougeûtre , le nez un peu écrafé, 
les cheveux longs & noirs, de petites mouftaches , un peu 
de barbe au menton. Leur habillement eft une chemife & 
une culotte de coton, par-deflus une pagne blanche , en 
forme de jupe, avec une frange d’or ou de foie , felon la 
qualité ou le moyen des perfonnes. Les gardes du Roi & 
des Mandarins font habillés différemment des Cochinchinois. 
Is ont au lieu de robe une cabaye blanche avec le turban. 
Les Officiers la portent un peu plus longue que les foldats. 

Le caraétere de ces Peuples eft bien différent de celui des 
autres. Ceux-ci font plus humains & plus affables avec les 
étrangers ; plus laborieux , plus riches , mais moins forts par 
terre que les Cochinchinors, dont le nombre eft plus grand. 
Par mer les Zoyes l'emportent ; leurs galeres font mieux conf- 
truites. Leurs bateaux en forme de tartane leur fervent à la 


pêche , dont ils tirent beauçoup de poiflon, 
LI1 
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Il y a parmi eux la Cafte des Moyes ; ils habitent 
la montagne, & on les emploie aux gros travaux , comme 
les efclaves : un feul morceau de toile couvre leur nudité. 
Ces deux Nations ont, à peu près, les mêmes Loix. Il y a 
une grande fubordination depuis les Rois, les Mandarins, 
les perfonnes en charge jufqu’au petit peuple ; mais fi la po- 
lice y regne , l'équité & la droiture en font exclues, 
On eft puni pour la moindre faute. La populace ne 
peut point garder chez foi d'argent. Celui à qui on en fa. 
firoit , feroit condamné par le Mandarin du lieu à uneamende, 
ou à une rude baftonnade. Leur monnoie eft de cuivre, 
groffle comme un liard, & s'appelle Cache. Il en faut cent 
pour une Amarade , qui vaut trente fols de notre monnoie. 
La charge de Mandarin s’accorde à celui qui donne une plus 
grofle fomme au Roi; & plus il paie de forts droits, plus fa 
dignité eft élevée. Mais il y a une différence , c’eft que les 
Mandarins Loyes, quand ils ne font pas affez riches pour fa- 
tisfaire à ces droits, ont feuls Le privilege d'emprunter , à 
des intérêts confidérables, de l’argent des femmes du Roi. 
Elles font valoir ce commerce, & c’eit-là tout leur revenu; 
d’où il arrive que chacun de ces Principaux tire le plus qu'il 
peut dans fon diftriét, & que les fujets n'en font pas 
mieux. 

La religion eft libre dans ce pays comme à la Chine. Les 
plus dominantes font le Mahométifme & la Loi de Confu- 
cius. L'idolatrie y regne aufli. Les uns adorentles Animaux, 
d’autres le Soleil, la Lune , les Etoiles ou le Ciel. Une chofe 
extraordinaire eft que les Mahométans mangent du Cochon, 
offrent leurs femmes , excepté la légitime qu'ils ne peuvent 
répudier , fans l'avoir convaincue d’infidélité. Les mariages fe 
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font fans cérémonies & à peu de frais. La volonté des parties 


fuffit: ils mangent après du Péel. En général, ils ne vivent 
que de ris & de poiflon fec, même à moitié pourri; maisen 
revanche ils boivent beaucoup de raque , (*) & s’enivrent 
fouvent. 

La partie méridionale de ce Royaume produit un peu de 
coton , de lindigo & de mauvaiïfe foie: auf les Habitans 
n'ont de commerce qu'entre eux, & la pêche en eft le plus 
confidérable. 

Du côté du nord, les Chinois envoient plufeurs vaiffeaux 
par an, chargés de thé, de foie inférieure, de porcelaine , 
&c de quelques denrées du pays. Ils prennent en échange 
de l'or, qui eft d’un plus haut titre que celui de la Chine; 
ils s'accommodent encore d’un bois de fenteur qui croît fur 
cette côte, pour brüler fur le tombeau de leurs parens , & 
pour honorer leurs poufas & leurs images.Ce commercefut in- 
terrompu , il y a environ 2$ ans, par les mauvais traitemens 
que ces Peuples firent aux CArnois, dont ils pillerent & brüû- 
lerent quelques vaifleaux , fans vouloir leur en rendre juftice. 
Depuis ce temps, ces derniers n’y commercent qu'avec de 
grandes précautions ; & ceux-ci, pour fe venger , ont in- 
venté de nouveaux droits d’encrage fur les marchandifes, 
qu'ils font payer avant que de négocier. Leurs Mandarins, fous 
prétexte de mefurer les vaifleaux , vifitent dans les coffres 
des particuliers , & en emportent ce qui leur convient. 
Ces exaétions font trop criantes pour n’y pas faire tomber 
le commerce ; & s'ils maltraitent ainfi leurs voifins , que n’en 
doivent point attendre les Européens , peuples inconnus pour 
eux, & qu'ils ne voient que par accident ? 


*\ Eau - de - vie du pays, 
(*) Eau vie du pays, L II de 


DESCRIP TIO N Géographique de la 


Cochinchine. 


La Cochinchine , telle qu’elle eft aujourd’hui , s’étend de- 
puis les 20 degrés environ de latitude nord , jufqu'a l'ile 
Condor qui eft par les 8° 40/, & comprend dans fon gouver- 
nement le Ciampa dont les Rois de la Cochinchine fe font 
rendus maîtres par la force de leurs armes : on la divife or- 
dinairement , felon cette étendue ,en douze provinces, qui 
fe fuivent toutes du nord au fud dans l'ordre que je vais 
les rapporter ici , favoir : 


Dinh-ngoi, Quang-Binh, Dinh-cal, Hue, Cham , Quang-ngia, 
Qui-ninh, Phu-yen,Bin-khang, Nha-itang, Binh - thoan, 


Dou-nai. 


Quand je dis que ces Provinces fe fuivent toutes du nord 
au fud ,je ne prétends pas pour cela les mettre fous le même 
méridien ,; ni fous le même rumb de vent, ce quiferoit 
une erreur d'autant plus grofliere , que la Cochinchine forme 
un arc aflez imparfait. 

L’extrémité nord de la Province de Dinh-npoi , qui paroit 
fituée au nord-nord-oueft quelques degrés nord de Aue, 
confine immédiatement avec le Zonquin , dont elle n’eft fé- 
parée que par une riviere que les Cochinchino!s appellent 
Sou-panh, & qui a fon embouchure à la hauteur d’environ 
20 degrés de latitude , eftimée par la diftance de près de 
foixante lieues que l’on compte de-là à Ave , qui eft par les 
17 degrés & demi de latitude obfervée. Cette Province n’a 
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guere que vingt lieues d'étendue dans le fud où elle eft 
bornée par les fortifications que les Cochinchinois ont élevées 
autrefois , pour fe mettre à couvert des irruptions des Ton- 
quinois , & qui font revêtues d’un boulevard , lequel, fuivant 
ce que je puis conjeéturer , s'étend des montagnes à 
la mer , & eft revêtu de paliffades & d’une double haie de 
bambous. 

C’eft à ces fortifications , qui font à la hauteur d'environ 
19 degrés , que fe trouve l'extrémité nord de la Province de 
Quang-Binh , laquelle fe prolonge enfuite l’efpace de vingt 
lieues dans le fud, en tirant cependant un peu fur fa fin 
vers le fud-eft. 

La Province Dinh-cal qui fuit immédiatement, fe prolonge 
dans le fud-eft &le fud-quart-fud-eft , jufqu'aux 17 degrés &c 
demi. 

Ces trois Provinces font bornées à left & au nord-eft par 
le golfe du Tonquin , & à l’oueft par une chaîne de mon- 
tagnes qui s'étendent jufqu'aux extrémités de Crampa , & 
dont la partie la plus oueft confine dans cet endroit avec 
le Laos ; mais comme la diftance qu'il ya de ces montag- 
nes à la mer eft fort inégale dans la partie du fud de ces 
Provinces, & principalement des deux premieres , il'eft aflez 
difficile d’afligner au jufte l'étendue qu’elles peuvent avoir 
de l’eft à l’oueft : je crois cependant qu’elle n’eft pas de plus 
de dix lieues dansles deux premieres , ni deplus de quinze 
dans la troifieme. 

Hue, Province dela Cour, & la capitale du Royaume, 
commence à la hauteur de 17 degrés & demi , & s'étend 
jufqu’aux 16 degrés & demi, où elle fe termine par des mon- 
tagnes qui giflent eft & oueft, & qui s'avancent jufqu'à la 
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mer. Cette Province qui paroît faire à peu près le fud-eft 
& le fud-quart-fud-eft , eft bornée au nord-eft par le golfe 
du Tonguin , à left par celui dela Cochinchine , & à l'oueft par 
cette chaîne de montagres ,dont la partie la plus oueft con- 
fine encore dans cet endroit avec le Zaos. La plus grande 
étendue qu’elle puifle avoir de left à l’oueft n'eft guere 
que de quinze à vingt lieues dans fon extrémité nord feu- 
lement; car à proportion qu’elle fe prolonge dans le fud- 
eft & le fud-quart-fud-eft , elle eft tellement reflerrée par 
les montagnes & par la mer, que fa largeur dans cette par- 
tie eft fort peu de chofe. 

Cham , la plus diftinguée de toutes les Provinces , après 
celle de la Cour ,& la plus commerçante de tout le Royaume, 
commence à la hauteur de 16° 7’, qui eft la latitude obfer- 
vée de l'entrée de la baie de Touran ,le plus beau de tous 
fes ports, & s'étend jufqu'au 1$ degrés & demi ou envi- 
ron. Cette Province qui paroit faire d’abord le fud -eft , en- 
fuite le fud-eft & le fud-eft-quart-fud, tire fur fa fin vers le 
fud-eft &c le fud-quart-fud-eft. Elle eft bornée au nord-eft 
par le golfe de la Cochnchine ; à l'eft par l'embouchure 
nord du canal qui git entre le Paracel & le continent , & 
à l’oueft par cette chaine de montagnes , dont la partie la 
plus oueft confine d’une part avec le Zaos, & de lautre 
avec des deferts. Elle peut avoir depuis dix , quinze, jufqu'à 
trente lieues environ d’étendue de left à l’oueit. 

La Province de Quang-ngta commence à la hauteur de 
1s degrés & demi , qui eft à peu près la latitude obfervée 
de l’île Canton , & s'étend jufqu'aux 14 degrés où elle fe 
termine par une montagne qu'on appelle la montagne de 


Ben-da , laquelle gît prefque eft & oueft , & s’avance jufqu'à 
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la mer. Cette Province qui paroît faire le fud-eft & le fud- 


quart - fud-eft,eft bornée au nord-eft par l'embouchure du 
canal du Paracel , à l’eft par le même canal , & à l’oueft 
par cette chaîne de montagnes, dont la partie la plus oueft 
confine dans cet endroit avec des deferts. La plus grande 
étendue qu’elle puiffe avoir de l’eft à l’oueft , n’eft guere que 
de quinze lieues , encore ne les a-t-elle pas dans plufieurs 
endroits, & fur-tout vers fon extrémité fud , où elle eft plus 
reflerrée. 

La Province de Qui-ninh commence vers le milieu de la 
montagne de Pen-da , qui fe trouve à la hauteur d’environ 
14 degrés , & s'étend jufqu’aux 13° 40’ où elle fe termine 
aufli par des montagnes qui prennent de l’eft à l’oueft , & 
s'avancent jufqu'à la mer. Cette Province qui paroît faire 
le fud-eft & le fud-eft-quart-fud , en tirant cependant fur la fin 
vers le fud-quart-fud-eft , eft bornée à left & au nord-eft par 
le canal du Paracel , & à l’oueft par cette chaine de mon- 
tagnes , dont la partie la plus oueft confine dans cet endroit 
avec des deferts qui fe terminent au Cambofa. Sa plus grande 
étendue de l'eft à l’oueft eft d'environ vingt lieues ; mais elle 
eft beaucoup moindre vers fon extrémité fud. 

La Province du PAhu-yen, la plus montagneufe de toute 
la Cochinchine, & cependant la plus cultivée & la plus fer- 
tile, commence à la hauteur d’environ 13° 407, & s'étend 
jufqu'aux 12° 40’ où elle fe trouve comme bornée par de 
prodigieufes montagnes qui vont de left à l’oueft , & 
s'avancent jufqu'à la mer. Il y a fur une de ces montagnes 
un rocher fort élevé , qui fe voit en mer de fort loin , & que 
les Portugais appellent la Pagoda. Cette Province qui paroïit 
faire un peu plus que le fud-fud-eft , en tirant cependant fur fa 
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fin vers le fud-quart-fud-eft , eft bornée au nord-eft par le canal 
du Paracel , à left par l’extrémité fud du même canal, & à 
l’oueft par cette chaîne de montagnes , dont la partie la plus 
oueft confine dans cet endroit avec des déferts du Cam- 
bofa : fon étendue de l’eft à l'oueft , qui eff fort inégale , peut 
être d'environ vingt à vingt-cinq lieues vers le milieu de la 
Province , car elle eft bien moindre dans fes autres 
parties. 

La Province de Pin-khang & celle de Mha-trang font 
les deux plus petites Provinces de la Cochinchine , ce qui 
m'engage à les joindre ici enfemble. Elles s'étendent depuis 
12° 40/ jufqu’à 11° 40’ environ. La premiere paroît d’abord 
faire le fud l’efpace d’environdix lieues, & enfuite l'eft, où 
elle fe termine par de petites montagnes , qui font à la hauteur 
d’environ 12° 10”, & qui prenant de l’eft à l’oueft, s'avancent 
jufqu’à la mer. La feconde paroït faire le fud-fud-oueft & le fud- 
oueft, & s'étend ainfi jufqu’à 11° 40’, où elle confine avec les 
déferts du Ciampa , quifont un peu au-delà du cap Comorin. 

Ces deux Provinces font bornées à left par l'embouchure 
fud du canal du Paracel | & à l’oueft par cette chaîne 
de montagnes, dont la partie la plus oueft confine dans cet 
endroit avec le Cambo/fa. Elles font tellemenr reflerrées l’une 
& l’autre par la mer & par les montagnes , que la plus grande 
étendue qu’elles aient de left à l’oueit, n'eft guere que de 
dix à douze lieues, vers leur milieu feulement ; car elles 
n’en ont prefque point dans toutes les autres parties. 

La Province de Binh-thoan, autrement dite le Crampa, 
eft habitée par deux peuples différens : favoir , les Cochinchi- 
nois & les Loyes : ceux-ci ont un Roi qui les gouverne felon 
leurs Joix & leurs ufages , & qui tient fa Couronne des 

mains 
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mains des Rois de la Cochinchine , depuis que ces derniers fe 
font rendus maîtres de ce petit Royaume , qui s’étendoit au- 
trefois jufques dans les Provinces du PAu- yen & du Qui- 
ninh. Les autres Provinces ont leurs Mandarins qui les gou- 
vernent conformément auxloix & aux coutumes de la Cockin- 
chine: ainfi le Ciampa peut être appellé Province & Royau- 
me tout enfemble ; Province , par rapport au gouvernement 
de la Cochinchine dont il fait partie , & duquel il eft véri- 
tablement dépendant ; & Royaume, par rapport aux Ciam- 
panois , qui ont un Rai qui leur eft propre, quoique vafal 
de celui de la Cochinchiné. | 

Le Ciampa s'étend depuis 11° 40 jufqu’à 10° 30! envi- 
ron , où il confine immédiatement avec le Cambo/a. Il pa- 
roit faire d’abord le fud-oueft , &tirer enfuite vers l’oueft- 
fud-oueft : il eft borné à l’eft , & au fud-eft par la mer qui 
forme d’un côté l'embouchure fud du canal du Paracel, 
& de l’autre le golfe de Siam ; & à l’oueft par l'extrémité 
fud de cette chaine de montagnes , qui confine de l’autre 
part avec le Cambofa. Son étendue de left à l’oueft qui n’eft 
pas égale par-tout, peut avoir vingt-cinq à trente lieues 
pour le moins. | 

Enfin ,la Province de Dou-nat , la plus étendue de toute 
la Cochinchine , comprend toute cette partie du Cambofa, 
qui cft entre le Ciampa & Pontiamaffe, & contient cin- 
quante à foixante lieues de pays, tant dans le fud-oueft & 
l’oueft-fud-oueft , que du nord au fud. 

Voilà ce que j'ai de mieux à dire, touchant la fituation 
& l'étendue de la Cochinchine , dont je ne prétends pas don- 
ner ici un plan qui foit correët & fans erreur , mais feu- 
lement un à peu près, qui puifle donner une idée moins 
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vague & moins défeétueufe que celle qu’on a eue jufqu’à pré- 
fent de ce Royaume. Je prie de remarquer auffi que l’inté- 
rieur & le haut de toute cette chaine de montagnes , qui 
s'étend du nord au fud, & qui borne la Cochinchine du côté 
de l’oueft , font habités par une multitude prodigieufe de 
Negres, que les Cochinchinois appellent Moyes , & dont les 
plus voifins de ceux-ci paient tribut au Roi dela Cochinchine. 
Ainf, dans la longueur que j'ai aflignée à chaque Province, 
je n'ai compris que cet efpace de terrein qui eft le plus 
habité par les Cochinchino!s | & qui ne comprend pas feule- 
ment le plat pays , lequel par-tout eft bien peu de chofe , 
mais le pied, & même une petite partie de ces montagnes, 
où ces derniers ont leurs habitations. 
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Uinze lieues deux tiers au fud-eft de l'ile du Tigre, par 


10° 32’ de latitude , git Pulo-Cecir , furnommée de Mer*, pour 
la diftinguer de l’autre Cecrr, voifine dela côte , & éloignée 
de huit lieues à l’eft-nord-eft de la même ile du Tigre. Cecir- 


* La diflance de cette île à la côte de 
Ciampa, & fa latitude font conformes aux 
remarques que J'ai faites en 1738, en reve- 
nant de la Chine , dansle vaifleau le Prin- 
ce de Conti. Une erreur imprévue , caufée 
-par les courans , nous engagea dans ce ca- 
nal. [ls nous tranfporterent en très-peu de 
tems à la vue de la terre - ferme, au mo- 
ment où nous croyions être au large des 
îles. Le 17 Janvier , après avoir obfervé 
10° 56/ de latitude, & fait une lieue & 


demie au fud-oueft , nous eumes connoif- 
fance de la côte de Tfompa au nord-oueft, 
& enfuite de l’ile Cecir-de-Mer au fud-fud- 
oueft, Ces terres étant reconnues , la nuit 
qui s’approchoit , ne nous permettant pas 
de faire aflez de chemin pour doubler le 
banc de la Cour de Hollande , incertains 
d’ailleurs de fa véritable fituation , à cau- 
fe du peu de rapport entre les anciennes 
cartes & le fentiment des Routiers, nous 
primes le parti de courir à petites voiles, 
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de-Mer s'étend environ deux lieues nord - eft & fud -oueft : 


le terrein en eft fec , ftérile , d’une couleur jaunâtre ; au 
milieu s’éleve une montagne , au fud d’autres monticules. A 
trois quarts de lieue de la pointe du nord-oueff, il paroït un gros 
rocher , & à une portée de canon de la pointe du nord-eff, 
un îlot , dont le terrein eft rougeâtre. Plufieurs rochers deffus 
& deffous l’eau l’environnent ; de ces rochers à l’île s'étend 
un banc de fable. 

À moitié chemin de Pile du Zïgre à Pulo-Cecir-de-Mer, on 
rencontre le banc dela Cour de Hollande , furle plus haut 
duquel il n’y a ,à ce qu’on prétend , que 4 brafles. En reve- 
nant de la Chine , j'ai mouillé , comme je viens de le dire dans 
la note précédente, près de fon accore du nord par 25 brafles, 
fond de petites pierres; de-là ayant vu & relevé Pulo-Cecir- 
de-Mer , je reconnus que la partie du nord de ce banc eft 
fituée au nord-nord-oueft de cette île. Les vaifleaux qui vien- 
nent du nord & du fud éviteront ce banc , s'ils rangent 
Pulo-Cecir à deux lieues de diftance , parce qu'ils trouve- 
ront un beau canal entre l’un & l’autre, de même qu'entre 
ce banc & la côte de Tfiompz , où la profondeur fe trouve 


bord fur bord pendant la nuit , & d’atten- | rans nous portoient fur le banc. Au jour, 


dre au lendemain pour pafler ce danger. Il | nous reconnümes que nous étions fur fon 


y avoit 38 braffes d’eau,fond de fable gris, 
& fuivant la route qui devoit valoir au 
moins le nord- oueft, nous aurions dû 
trouver enfuite une plus grande profon- 
deur , fi les cartes euffent été correctes. 
Nous nous apperçümes du contraire , en 
réitérant la fonde dont la diminution deve- 
noit fenfble ; de forte qu'à minuit nous 
par 2$ brafles fond de ro- 


ches, on mouilla , dans l'idée que les cou- 


trouvant 


accore du nord , & relevant Pulo - Cecir- 
de-Mer au fud-fud-eft à fept ou huit 
lieues de diftance , la fituation de ce dan- 
ger nous devint certaine. Cette remarque 
me l’a fait déterminer fur ma carte. Après 
avoir appareïllé de cetendroit, nous gou- 
vernâmes pour approcher de quatre lieues 
la terre-ferme , enfuite nous fimes route 
vers Pulo- Condor. 


M mmij 


Les trois 
- Freres. 


458 
de 23 à 24 brafles, fond de fable, mêlé quelquefois de peti- 


tes pierres. 


A l'eft-quart-nord-eft de Pulo-C ecir-de-Mer,dans l'éloignement 
de onze lieues, on rencontre une île * avec deux petits lots, 
que quelques Navigateurs appellent les sroës Freres. Elle eft 
de moyenne élévation , & à fa pointe du fud s'avance un 


récif, 


_ Quinze lieues au nord -eft, de cette derniere, par 11° 
10!, fe découvre une petite île un peu plus élevée. Toutes 
les cartes anciennes tracent de l’une à l’autre une ligne 


* Le Routier du Pilote Anglais dit au 
fujet de ces îles, que fix lieues à l’eft 
de Pulo-Cecir-de-Mer ,on voit une ile, 


& àl’eft-nord-eft une autre ; & qu'entre 


ces deux dernieres le fond eft fort mau- 
vais. Il y a apparence qu'il veut parler 
ici de Rabo de Lacra, ou de la queue 
du Scorpion. En ce cas, il s’eft trompé 
far le giflement de ces deux îles , qui 
ne font point à l'eft-nord-eft, mais au 
nord-eft. Mon fentiment eft appuyé d’une 
preuve rapportée dans le journal du vaif- 
feau l'Argonaute, qui en 1730, à fon 
retour de la Cine, eut connoïflance de 
l'ile la plus nord , & la releva du nord- 
oueft à l’oueft-quart-nord-oueft,dans léloi- 
gnement de cinq lieues. Elle lui parut , fur- 
tout dans fon milieu, d’une hauteur à 
pouvoir être apperçue de dix lieues en 
mer. I! obferva dans ce moment la la- 
titude de 11° $/,de laquelle on peut 
conclure celle de cette île à 11° 10/, 
ainfi que je l'ai placée fur ma carte. De 
cette poñition il gouverna d'abord au fud- 
oueft , enfuite au fud-oueft-quart-fud ; 


à quatre heures un quart il apperçut l’autre 
ile à l’oueft-fud-oueft à la diftance de 
cinq lieues; & à cinq heures trois quarts 
il la releva de l’oueft 5° fud à loueft- 
fud-oueft $° oueft , à trois ou quatre 
lieues. Cette derniere lui fembla bafñle, 
unie & chargée à fa pointe du nord de 
deux petits mondrins, qu'il prit de loin 
pour des iles. 

Si on réduit maintenant les routes de 
ce vaifleau , & le chemin qu'il fit, on 
verra que cette île git au fud-oueft de 
la premiere , dans la diftance de 15 à 16 
lieues ; mais le journal de ce Navigateur 
ne fait aucune mention du mauvais fond 
qu’on rencontre entre ces îles :il eft vrai 
qu'ayant paflé au dehors, il ne s'en eft 
peut-être pas apperçu. Sa route apprend 
feulement que ce danger ne s’avance pas 
tant au large que la plupart des cartes le 
marquent. Comme il cingla de-là ver, 
Pulo-Condor, on voit que ces îles {ont 


celles qui fe nomment communément 
Rabo de Lacra, 


459 


ponétuée en forme de laccore d’un banc, laquelle femble 
démontrer que le fond entre ces deux iles eft dangereux. 
Les Portugais appellent ce banc & les îles, Rabo de Lacra , 
ou la Queue du Scorpion. 

Dix lieues au fud-quart-fud-eft des #roës Freres * , on 
apperçoit encore deux petites îles, & un gros rocher hors 
de l’eau , que les Anglais nomment Jonch Hach Vizhe, & 
les Portugais Pulo-Sapaite , ou ile du Soulier, à caufe de la À PRE 
reflemblance qu’en a l'ilot le plus oriental, lorfqu'il eft vu Zi. 
d’un certain point. Prefque tous les vaifleaux qui vont à la 
Chine, aux Philippines & au Japon , dés qu'ils ne voient 
plus Pulo-Condor, prennent connoiflance de Pulo-Sapaite, 
pour diriger leur route avec plus de certitude , & éviter la 
pierre ou roche d'Andrade , que la plupart des Routiers 
placent à la diftance de dix-huit lieues à l’eft-quart-nord-eft. 

Au fud-fud-eft de Pulo-Sapatte , par 9° ÿ8’ de latitude, 
git le banc de Mildebourg ; il s'étend feulement d’un quart panc de MiL 
de lieue en longueur de left à loueft , fuivant le Journal 
d'un Navigateur qui le reconnut en revenant de Manille : 
il y vit la mer brifer , & trouva 7 brafles d’eau fur fa 
pointe la plus oueft. 

Le Paracel ** eft un grand banc de roche, dont l’éten- 


debourgs 


* L'éloignement des srois Freres , &t 
leur giflement avec Pulo-Sapaite, font 
déduits du Journal du fieur Bern , dans 
un voyage qu'il fit à Manille en 1724. 
Ce Navigateur, fort exat dans fes re- 
marques, apperçut Pulo-Sapatte ; il en 
donne une démonftration conforme à fon 
apparence. Il paffa à l'oueft du petit ilot , 
fitué à l’oueft-nord-oueft de celui qui a 


la figure d'un foulier ; & quand il lui 


refta à deux lieues au fud , il découvrit 
une ile nommée les #rois Freres , la 
releva au nord-nord-eft, & en approcha. 

** Le Paracel , tel que je l'ai mis 
fur mes cartes , a été copié fur un plan 
dreffé par un Pilote Portugais , qui a na- 
vigué long-tems fur les bateaux de la 
Cochinchine , & qui a fait plufieurs vo- 
yages fur ce banc; je n'aflure pas qu'il 
foit bien corre&t, parce qu'un Pilote, 
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due va du nord au fud au large de la côte de la Cockinchine. 
La plupart des cartes lui donnent environ quatre - vingt- 
douze lieues de longueur , depuis 12° ro’ de latitude jufqu’à 
16° 45’, &delargeur vingt lieues. On a appris depuis quel- 
ques années que cet efpace eft rempli de plufieurs îles de 
différente grandeur , avec des bancs de fable & de roches 


dans quantité d’endroits. 


dans le cas de celui dont je parle, n’a 
pas toujours tous les inftrumens nécef- 
faires pour lever les plans avec jufteffe ; 
ainfi , je ne confeille pas aux Naviga- 
teurs de fe rapporter à cette defcription 
pour le traverfer. Elle fervira feulement 
à donner une idée moins vague , & 
différente de celle qu’en donnent les 
anciennes cartes, qui cernent de rochers 
l’accore de ce banc , & laïiffent tout le 
refte de fon étendue dépourvu d'iles. 

A l'égard de celles que la plupart des 
cartes placent depuis la pointe du fud 
du Paracel jufqu'à Rabo de Lacra , elles 
n'exiftent point. J'en ai été convaincu 
par la route que le courant nous fit faire 
fur le vaïfleau le Prince de Conti, dont 
J'ai parlé ci-deflus. Voici les raifons qui 
me les ont fait fupprimer, 

Sortis de la riviere de Canton, en con- 
pagnie du vaifleau le Condé, nous per- 
dimes de vue , le 19 Janvier 1738 , l’île 
dite la grande Zadronne. Après l'avoir 
relevée au nord-nord-eft 5° eft, fept 
lieues , & pris de cette fituation le point 
ou terme de notre départ, nous gou- 
vernâmes , comme ce vaifleau , aux 
rumbs de vent convenables pour pafler 

l'eft des Lunettes , ei rangeant de plus 


près le banc des Anglais. Lorfque nous 
fûmes au-delà de la latitude de ce der- 
nier, nous fimes route d’abord au fud- 
oueft-quart-fud , puis au fud-oueft , pour 
aller reconnoïtre Paulo - Sapatte, Nous 
cinglâmes ainfi, toujours à la vue l’un 
de l’autre , jufqu’au 13 du même mois, 
que nous Île perdimes de vue , étant 
alors par 12° 30/ de latitude. Ce vaiffeau 
arriva le 16 à Pulo-Sapatte, & fuivant 
l’eftime journaliere de fa route que j'ai 
tracée fur ma carte , on voit qu'il n’a 
trouvé aucune différence fenfible à cet at- 
terrage. Nous, au contraire , après nous 
être féparés , croyant faire route pour 
atterrer au même endroit, nous fûmes 
tranfportés par le courant, de telle forte 
que nous vimes le 17 , comme je l'ai dit 
ci-deflus , la côte de Ciampa. Notre er- 
reur étoit pour lors de vingt-deux lieues 
vers left ; elle paroîtra d'autant plus 
confidérable , qu’elle tomboit feulement 
fur la route, & le chemin que nous avions 
fait depuis notre féparation d'avec le vaif- 
feau le Condé : fuivant l’eftime , ce 
chemin montoit à 94 lieues. 

Si l’on confidere fur la carte la po- 
fition où nous étions , en perdant de vue 
le vaifleau le Condé ,& celle oh nous nous 
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dr 


S'ULLUF EM D EM PL AMLDIES CR 1 PTHOIN 
des côtes du Ciampa & de la Cochinchine. 


Ho: lieues à left-nord-eft de l’ile du Zïgre, on ren- p,p-Cecir-de 
contre Pulo-Cecir-de-Terre à la diftance d'environ une lieue T#° 
deux tiers au large du haut cap Cecr. Son terrein eft bas, 

aride, & la rade remplie de rochers hauts & efcarpés en 

dedans. Il y en a encore plufieurs fous l’eau au large de l'ile. 


Entre lesiles du Zigre & de Cectr-de-Terre , on voit une page & Cecir: 
grande baie qui s'étend au nord - nord -eft environ quatre 
lieues & demie jufqu'à la riviere de Boden, Ce feroit là un 
fort bon endroit pour faire des provifions , fi le caraétere 


4 


trouvämes à 


l’atterrage de la côte de 
Ciampa, on verra que notre route réelle 


fut au fud-oueft $° oueft , quatre lieues, 


au lieu que nous l’eftimions au fud-oueft 
s° fud 78 lieues ; de forte que nous paf- 
fâmes entre la pointe du fud du Paracel 
& l'ile la plus nord de Rabo de Lacra, 
mais à un plus grand éloignement de cette 
derniere que de l’autre. Il s'en fuivioit 
donc que nous aurions dû rencontrer, ou 
au moins découvrir les îles , dont les cartes 
font , pour ainfi dire ,une chaine. Car 
quand on fuppoferoit qu’elles font fi bafles 
qu'on ne peut les appercevoir que de 
quatre lieues , d’où on voit même unbri- 
fant, on peut toujours conclure qu’elles 


Pour ne les pas fupprimer trop légere- 
ment, J'ai encore tracé proportionnellement 
à la route effe&ive , le chemin que j'a- 
vois fait pendant la nuit , à caufe que dans 
l'obfcurité on peut pafler fort près d’une 
ile , fans l’appercevoir ; mais cette opé- 
ration n’a pas été plus favorable aux an- 
ciennes cartes, & j'en ai été plus auto- 
rifé à fupprimer ces iles. 

J'oubliois ici de dire que lerreur de 
notre eftime à l’atterrage de la côte de 
Ciampa , paroîit beaucoup pius confidé- 
rable quand on trace les routes fur les 
cartes anciennes ; elle vient de ce que 
la différence des méridiens entre la grande 
Ladronne & Pulo - Sapatie , fe trouve 


n’exiftent pas, puifque d’un tems fort | beaucoup plus grande qu’elle ne doit être, 


ferein nous n'avons pas pu en avoir 
connoïffance. 


comme je le démontrerai dans l’Inftruc- 
tion des Voyages d'Europe à la Chine, 


Banc de Bre- 
da, 


Baie de Pa- 


daran. 
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des habitans étoit plus fociable. A la pointe du fud-oueft 
de cette baie, & environ une lieue deux tiers au nord de 
la pointe de Sable, on peut faire de l’eau. Quand la baie de 
Cectr refte à l'oueft-quart-nord-oueft $ degrés nord, à la dif- 
tance de fix à fept lieues, on découvre vers le nord deux ou 
trois petites montagnes en forme de pain de fucre, & du 
côté du fud un long platon de fable qui regne, pour ainfi 
dire , le long de la côte : ces enfeignemens font aifément 
diftinguer cette baie des autres. 

Auprès du cap Cecir un écueil dangereux , nommé banc 
de Breda, s'étend au large de Pulo-Cecrr-de-Terre. Pour l’évi- 
ter, il faut pañler à trois lieues au large de cette île, car 
plus près l’eau diminue , & le fond devient mauvais. 

Entre le banc de la Cour de Hollande & celui de Matthieu 
de Britto, la profondeur eft de 20 à 22 brafles, à quatrelieues 
& demie de terre. Si de-là on gouverne au nord-eft & nord- 
eft-quart-nord , elle n’eft que de r$ & 12 brafles, fond de 
fable ,; mêlé de petites roches, & pour lors l'ile du Zzgre 
refte au nord-oueft. Si la même route fe continue, le fond 
augmente de nouveau, jufqu'à 18 brafles par le travers de 
la baie de Cecir , & graduellement jufqu'à 24 au large de 
Pulo-Cecir-de-Terre. 

Lorfqu'on paffe au dedans du banc de Marrhieu de Brirto ,à 
une lieue & demie de la terre-ferme, la fonde porte 9 & 10 braf- 
{es jufqu'à l'île du Tigre , & de cette deniere jufqu’à Pulo- 
Cectr, elle augmente d’abord de 10 à 14 & 15 brafles, enfuite 
elle revient, fi lon continue de ranger la terre, à 10 , 9, 8 
& 6 brafies au dedans de la baie de Cecir. 

La baie de Padaran eft par 11° 25’ de latitude nord vers 
le nord-eft de Pulo-Cecrr-de.Terre , & plus loin dans la même 

route 
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route, par 11° 47/ on voit le faux cap Warella. Il paroît haut, 
avec un rocher fur fon fommet , femblable à la guérite d'une 
fentinelle. les Portugais lui donnent ce nom pour le diftinguer 
de celui qui eft plus vers le nord. Au-deflus de la montagne 
on découvre une longue vallée de fable. 

Entre la baie de Padaran & le cap Warella, s'étend une 
baie au nord-quart-nord-oueft , dont le fond eft très-mauvais: 
à fon embouchure il paroît un îlot, également cerné de dangers: 

L'Entrée de la baie de Comorin eft fituée au nord du faux 
cap Varella, & s'étend au nord-oueft-quart-oueft. En y en- 
trant, on trouve 40, 35 & 30 brafles : ce ne font que bancs 
& rochers du côté du nord-oueft. Les terres des environs pa- 
roiflent doubles, avec plufeurs pointes & baies. 

A environ neuf lieues du faux cap Warella , on voit la pointe 
du fud de la baie de Weffens ; au côté du fud , deux efpeces 
de taches blanches fur la terre la font diftinguer , ainfi que 
différens îlots qui en font voifins, entre lefquels le plus re- 
marquable s’appelle l’îlot des Pécheurs qui eft tout proche de 
la pointe du nord de la baie, & paroit très-aride. Auprès de 
cette baie, on apperçoit à l’oueit une montagne, qui d'un 
tems ferein reflemble au cap Varella, mais elle eft plus fud, 
& des nuages la couvrent ordinairement. 

La baie de la Pagode git un peu au nord de l'ile des 
Pécheurs | de même que celles de S. Philippe & de Scurns 
qui femblent arides. Par leur travers, les terres voifines font 
paffablement hautes à efcarpées , mais dans l'intérieur plus 
élevées. Entre cette baie & le cap Varella, on découvre fur 
la côte plufieurs dunes de fable blanc. 

Le véritable cap Varella eft fitué par la latitude de 13° 7 
à 8’. Il fe reconnoit à une haute montagne, dont la cime porte 
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un rocher en forme de pyramide ou de tour. Ce fignal s’ap- 
perçoit d'une grande diftance ;en venant du nord ou du fud: 
les Portugais l'ont nommé le véritable Warella. Au-dedans, 
la côte forme un enfoncement ou grande baie , dont toute 
l'étendue n'eft vifible qu'au delà du cap. On prétend que 
le fond en eft bon & sûr à 1; brafles, & qu'on y peut faire 
de l’eau ; mais il faut être bien fur fes gardes, à caufe des 
habitans qui font tous voleurs & traitres. 
Pulo-Cambir- À neuf lieues au nord du cap Varella ,fe trouve Pulo-Cambir- 
“Terre. Je-Terre. C’eft une île longue & bañle , écartée d'environ 
une lieue & demie de la terre-ferme , & qui fe remarque par la 
diverfité des couleurs de fon terrein. Au fud il y a un rocher 
fur le fommet duquel quatre groffes pierres femblent avoir été 
pofées avec ordre & fimétrie. On peut mouiller par 12 braf- 
fes , entre la terre - ferme & l’île , pour y faire de l’eau. 
Près de Pulo-Cambir , coule une grande riviere. Le giffement 
de la côte aux environs prend un peu de l’oueft, 
L'approche de Pulo-Cambir, en venant du nord, fe ma- 
nifefte par une montagne femblable à celle du cap Varella ; 
mais elle eft beaucoup plus fud , & différente, en ce que 
reftant au fud-oueft-quart-oueft ; degrés oueft, on apper- 
çoit un peu plus nord encore un monticule. 
Quinze lieues à l’eft-nord-eft de Pulo-Cambir-de-Terre , fe 
Pulo-Cambir- trouve fur le bord du Payracel une petite île nommée Pulo- 
Mer Cambir-de-Mer. 
Le La baie de Chinchen , dont la pointe du nord eft fituée 
” par 13° $2/de latitude nord, a beaucoup d’étendue. Elle fe 
reconnoit par un grand rocher qui s’éleye comme un clo- 
cher au deflus de la furface de la mer, & par quelques mon- 
ticules un peu plus nord , femblables à des ilots. Lorfqu’on 
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approche de la baie, & que fon ouverture refte à l’oueft 
dans l'éloignement de trois lieues, on y découvre deux ro- 
chers dont le plus fud fe partage en trois : ils fervent encore 
à la faire diftinguer. 

Au nord de la baie de Chinchen, on rencontre une grande 
entrée de riviere. Au-delà la côte qui s'étend au nord-nord- 
oueft , forme un enfoncement rempli d’ilots & de rochers. 
Du côté du nord, ce font plufieurs dunes de fable dont l’élé- 
vation les fait découvrir de fort loin en mer. 


Pulo-Canton eft par la latitude de 15° 40’ , à trois lieues p,70- Canton: 


un tiers de la terre-ferme. Elle a environ trois lieues d’é- 
tendue, deux hautes montagnes à chacune de fes extrémi- 
tés , & au milieu un plat pays, ce qui fait que de loin on 
la prend pour deux iles. Du côté du fud-eft s'étend d’une 
grande portée de canon un récif fur lequel la mer brife. 
En général, plufieurs dangers cernent cette île; le fond en 
eft mauvais, & les vaiffeaux n’en doivent pas approcher. 

On peut cingler entre la terre-ferme ou le cap Bathang 
& Pulo-Canton , où l’on trouve un fond net, & la profondeur 
de 30 à 40 brafles. Au fud du cap P'arhanp fe trouvent différens 
rochers, dont quelques-uns font noyés , & d’autres paroïflent 
au- deffus de la furface de la mer : en s’entretenant par la 
profondeur ci-deflus , on n’a rien à craindre. 

On trouve de l’eau douce fur Pulo-Canton | mais la diffi- 
culté eft de trouver un endroit commode pour y aborder. 
Sur la terre-ferme, vis-à-vis cette île, coule une grande 
riviere , dont l'embouchure eft large & profonde de $ à 6 
brafles. Salen Buioh, fitué fur fa pointe, fe découvre de douze 
à treize lieues : ce pays & fes environs font fort peuplés. 

Deux lieues au nord-nord-oueft de Pulo-Canton, on appér- 
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çoit un îlot plat , dont la côte eft très-mauvaife ; on évitera 
d'en approcher en paflant entre la terre-ferme & ces iles. 
fe Campel. À feize lieues au nord-oueft-quart-nord , le long de la 
“ Campo: côte , gît l'ile Campella ou Camponella , à la hauteur de 15° 
so’. Elle eft grande, haute , & s'étend nord-nord-oueft & 
fud-fud-eft. Au deflus , s’élevent deux hautes montagnes , & 
au milieu regne une vallée remplie d’arbres. La plus haute 
eft du côté du fud ; on y trouve de l'eau fur la partie de 
l'oueft qui regarde la terre-ferme , dont cette île eft éloig- 
née de deux lieues. Le rivage de la terre-ferme paroïît fa- 
blonneux & bas. A la pointe du nord-oueft de l’île, il y a 
trois flots, dont l’un paroiït extrêmement haut, & à celle du 
fud-eft , un autre plus petit. On y peut mouiller dans des 


anfes ou petites baies fort commodes pour cela. 


Fauffe Cam- Au fud-eft de cette ile, à environ trois lieues ,on en ren- 


ella. : 
d contre une autre moyenne, nommée Campella, ou fauffe Cam- 


pella, & à fon fud-eft s'étend un récif. A l’oueft de l'ile 

Campella fur la terre - ferme, on voit l'entrée de la riviere 

Riviere de de Fayfe ; & fix lieues au nord-oueft de Pulo-Campella , 

Fyf+ nommée , par les gens du pays, Cham-Collao , eft le cap nord 

Baïe de Tou- qui fait l'entrée de la baie de Zouranne , qui eft le port le 

plus commerçant de cette côte : j’en donnerai un plan par- 
ticulier, | 

Plus au-dedans du golfe du Zunquin que les îles Cam- 

pella , fur la côte de Cham & celle du Tunguin , les endroits 

font peu fréquentés des Européens. Les defcriptions données 

fur l'étendue de ces côtes , fe réduifent à quelques inftruc- 

tions trop fuccinétes pour les bien faire connoître ; elles con- 

fiftent fimplement à faire remarquer deux rivieres qui fe dé- 

chargent dans le fond du golfe ; l’une, fituée par 20° 
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6 où naviguent ordinairement les Vaiffleaux chinois & 
fiamois ; l’autre , éloignée de 20 lieues au nord-eft, a fon 
embouchure par 20° 45°. C’étoit dans cette derniere , comme 
la plus profonde, que les Français, Anglais , Hollandais & 
Portugais faifoient autrefois leur commerce. Voici là - deflus 
ce que j'ai recueilli des Journaux de ceux qui ontfait cette 
Navigation. 

Le golfe du Tunquin porte fonde dans toute fon étendue, Golfe du Ton: 
Dans le milieu ,il ya 40 à 45 brafles, fond de fable noir, 77 
vafeux ; & du côté de l’oueft, fable roux , aufli vafeux ; mais 
la profondeur diminue à proportion qu'on s'éloigne plus ou 
moins de la côte. 

La côte occidentale de l'ile de Æai-Nan borne le golfe 
du côté de left. Cette île eft grande ,& fon terrein fort hub 
élevé. Elle s'étend environ cinquante lieues du fud-oueft au Hai-Nan: 
nord-eft & en contient trente de largeur. Du côté du fud & 
du fud-eft, on trouve quelques ports qu’on prétend fort com- 
modes. Je confeille cependant de n'y point entrer, fans être 
guidé par des Pilotes du pays qui fe préfentent toujours à 
bord des vaifleaux qu'ils voient approcher de leur côte. 

La partie de l’Oueft de l'ile de Haï-Nan , qui regarde le 
golfe du Tunquin , eft cernée & environnée de plufieurs 
bancs; mais on en découvre aifément la proximité par une 
diminution de profondeur aflez uniforme : on n’en doit rien 
craindre en fondant fouvent , pourvû qu'on n’en approche 
pas au-deflous de 15 brafles. Sur cette même partie de l’île, 
on apperçoit une haute montagne de vingt ou vingt-cinq 
lieues en mer. Quand elle refte à left, elle paroït inégale, 
& forme plufeurs pitons ou pics de différentes figures & 
hauteurs. 
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Lorfque les vaiffeaux qui vont au Tunguin , feront au 
nord de l’île Campella ,dont j'ai parlé ci-deflus, ils ne doivent 
plus ranger le côté de l’oueft, c’eft-à-dire, la côte de Quinam. 
De cette pofition ils gouverneront au nord-oueft & pren- 
dront garde aux marées, pour n'être pas tranfportés inopiné- 
ment au fud de l'ile de Hai-Nan, ou fur les bancs de fa 
partie de l’oueit. Dans le premier cas la vue de la terre, & 
dans le fecond la fonde , mettront les Navigateurs en état 
d'éviter ces inconvéniens par une autre route que celle qui 
vient d'être prefcrite. 

Si-tôt qu'on fera parvenu par la latitude de 19 degrés , à 
28 ou 30 brafles de profondeur , fuppofé qu’on n’eût point 
connoiffance de l’ile de ÆHai-Nan, on portera fur le champ 

Iles duNord- au nord-quart-nord-oueft , & on ira atterrer aux îles du Vord- 
Fe ef? , dont les plus méridionales font par 20° 35’ de latitude, 
éloignées de treize lieues à l’eft-fud-eft de la principale ri- 
viere du Tunquin : elles font d’une moyenne élévation. En 
faifant cette route , on aura attention aux marées, qui ,quel- 
quefois , vont vers le fond du golfe. Si on yétoit tranfpor- 
té, & qu'on fût obligé de remonter , il feroit à propos dene 
pas approcher par moins de 8 brafles les bancs qui environ- 
nent la côte, & on fe gouverneroit ainfi jufqu'aux environs 
de la riviere. On découvrira vers le nord une grande mon- 
tagne canelée , nommée l'Æ/éphant ; elle fert de marque pour 
le mouillage. En la relevant au nord-oueft-quart-nord, on 
gouvernera fur la terre de l’oueft, pour atteindre les 6 brafles 
qui fe trouvent à une lieue au dehors dela barre. La petire île 
le Pere. Perel qu'on apperçoit du côté du nord, & qui doit refter au 
nord-nord-eft du mouillage à une lieue de diftance, en de- 
vient un indice certain. 
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Les pêcheurs , habitans du petit village nommé £a, 
dont la fituation eft avantageufe à la découverte des vaif 
feaux , fervent de Pilotes pour entrer dans la riviere. Ils 
viennent à bord au premier fignal d’un coup de canon; mais 
fi le vaifleau eft un peu grand , ils ne fe hazardent de le 
faire monter que dans les grandes malines , aux pleins & aux 
renouveaux de la Lune. 

L'embouchure de la riviere a environ deux tiers de lieue 
de largeur , & le canal de la barre un fixieme de lieue. 
Quand le flot parvient entre les bancs, il y caufe des re- 
moux & des retours de marées dangereux. Durant les mois 
de Mai, Juin & Juillet ,il ne monte que 1; à 16 pieds d’eau 
fur la barre dans les grandes malines , & aux mois de No- 
vembre , Décembre & Janvier on y trouve 26 à 27 pieds 
d'eau. 

La riviere a moins de largeur au dedans qu’à l'entrée. A 
environ cinq ou fix lieues , on rencontre un village nommé 
Domea, C’eft là que les Vaifleaux Hollandais féjournent or- 
dinairement ; mais le commerce fe fait plus haut à trente- 
quatre lieues ou environ de l'embouchure, & il eft difficile 

‘y monter avec un grand vaifleau. 

À huit ou dix lieues de l’île Perel, dont j'ai ci- devant 
parlé, commence un archipel d'îles & de bancs qui com- 
prennent toute l’étendue de la côte , depuis 20° 20’ de la- 
titude jufqu’à 21° 20°. JA 

Il faut partir de la riviere du Tunguin au commencement 
ou au 1$ ,au plutard , de Novembre. Les vents du nord fouf- 
flent pendant ce tems avec force ; mais fur La fin du mois, 
comme ils viennent de left & de l’eft-fud-eft ,ils font con- 
craires, & l’on eft obligé d'attendre la fin de Décembre ou 
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le mois de Janvier pour en fortir, parce qu’alors ils regnent 
du nord-nord-eft à left , ce qui fait une continuation de 
la mouflon de left : les courans vont alors du nord au fud. 


Après être forti de la barre, on gouvernera pour traver- 
fer le golfe , & aller reconnoître Pulo-Campella ; de-là on 
continuera la route en prologeant la côte , dont on fe tien- 
dra à une grande diftance, fans la côtoyer de près, à caufe 
des vents qui y portent, & qui peuvent mettre les vaifleaux 
hors d’état.de doubler les pointes & caps les plus avancés 
vers l’eft. 


ee ee 


ROUTE pour aller à la Chine, quand on pale 
entre l'ile d'Hai-Nan & le Paracel. 


! Av lieu d'aller au Tunquin , fi la deftination étoit pour 
la Chine , il faudroit ranger la côte de la Cochinchine , en- 
fuite remonter à la vue des îles Campella , avant de traverfer 
à l’île de Hai-Nan. Par cette route on prévient l’effet des 
courans,qui fortant du golfe du Tunguin , portent aflez vive- 
ment à left pendant la mouflon de l’oueft. De la vue de 
ces îles , on cinglera au nord-eft-quart-nord pour reconnoi- 
tre le côté du fud-eft d’Hai-Nan; la profondeur en eft, à dix 
ou onze lieues au large, de 70 à 80 brafles, & à fix ou fept 
lieues de so ou 60. Quand on vient de la partie du fud 
atterrer à cette île, on ne voit d’abord aucun objet remar- 

Ile Tinkofa, quable que l’île Tinhofa ; elle eft la plus grande de plufieurs 
‘autres, fituées fur la côte. Sur fa partie de l’oueft il y a une 
montagne efcarpée , qui, du côté de left s'abaifle & fe 

termine 
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termine en langue. Om prétend qu’au pied de la monta- 
gne du côté de l’oueft , il fe trouve une petite baie : la lati- 
tude de cette île eft de 18° 45. Lorfque Tinhofa refte au 
nord-oueft s degrés oueft, à environ fept lieues ; par 60 
brafles de profondeur , on apperçoit fur l'ile de Hai- Nan 
trois montagnes fort élevées, dont la plus occidentale porte 
fur fon fommet deux monticules, & la plus orientale, deux 
autres. 

Huit lieues au nord-eft-quart-nord de Tinhofa, on décou- 
vre une île de moindre grandeur fous la côte de Æar-Nan, nom- 
mée Tinhofa-Falfa , dont la pointe du nord forme une pente 
bafle. Les îles qui font entre l’une & l’autre, ne font pas , 
à beaucoup près, ni fi grandes, ni fi élevées. L'intérieur du 
terrein eft également très-haut ; & lorfqu'on apperçoit la 
partie orientale de Hai-Nan, à fept ou huit lieues au nord-oueit, 
elle paroît efcarpée, montagneufe & entrecoupée; il y a 
entrautres une montagne fort élevée , qui a encore fur fon 
fommet un morne rond très-remarquable : la partie du nord 
de l'ile n’eft pas fi haute que celle de left. 

De Tinhofa-Falfa , en tirant vers la pointe de Aai-Nan, on 
rencontre plufieurs ilots le long de la côte , comme entre 
l'une & l’autre île Z7zh0/a. 

Les îles de Pulo-Taya font ftériles & les terres bafles. On 
en compte neuf ou dix, outre plufieurs rochers; la plus 
nord eft fituée par 19° 42/ de latitude , & éloignée de onze 
lieues à l’eft de la partie du nord-eft de Aai-Nan. On peut paf- 
fer entre deux, mais il fuffit , dans le cas préfent, de les 
laiffer quatre ou cinq lieues vers l’oueft. De cette pofition 
la route jufqu’à l'ile Sanciam eft le nord-nord-eft $ degrés 
eft, & la diftance d'environ quarante-cinq lieues. La lati- 
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tude de la pointe du fud de cette derniere a été obfervée 

Pulo-Ou- de 21° 32°. Vers left, on voit Pulo-Ouchou , petite île fort 

‘ht haute, qui en eft féparée par un très-petit canal. On peut 

connoître aifément la proximité de ces iles par la fonde qu’on 
rencontre au large. 

Lorfqu'on atterre à l’oueft de l’île Sanciam , on décou- 
vre un rocher , qui, dans l’éloignement de trois lieues, a l’ap- 
parence d'une petite pyramide qu'on appelle la Togue du 
Mandarin ; de fa vue on cinglera à l'eft pour pañler au 
fud de Sanciam & de Pulo-Ouichou, d’où l’on fuivra ce 
que je dirai dans l’Inftruétion pour aller à la Chine , en paf- 
fant à left du Paracel. 


| 
DR mme ene 


INSTRUCTION pour aller de la vue de Pile 
Sanciam à Amoy ou Emouy, avec la defcription 
de la côte de la Chine entre l’une © l'autre. 


UAND on fera par 30 brafles de profondeur au 
fud-eft ,& à la vue de l'ile Sancram, il faudra cingler à l’eft- 
nord-eft pour pañler au fud de la grande île ZLadronne. On 
rangera fur la même route les îles de Zeme , qui en font 
voifines , vers left ; & après les avoir doublées , on gouver- 

Pierre blanche NETA à Ce dernier rumb pour reconnoître la Pierre blanche, 
éloignée de douze à treize lieues. C’eft une petite île ou gros 
rocher haut, efcarpé , fitué par 22° 6’ de latitude, que la 
blancheur & l'éloignement de la côte rendent fort remar- 
quable. Il eft fain tout au tour, on le peut ranger de jour 
ou de nuit fans danger, & pafler au dedans ou au dehors , 
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comme on le voudra. La fonde au fud porte 24 à 30 braf- 


fes , & au nord , à mi-canal, 20 à 1$ brafles. 

À environ quatre lieues au nord de la Pierre blanche, gït 
une pointe ,qui forme au nord la baie de Harlings , où Le Baie de Ha 
mouillage eft bon. Pour y entrer, il faut pañler au dehors - ‘1 
d’une île voifine de la terre-ferme ; on trouve au dedans deux 
rochers , à côté defquels on choïfira fon pañlage: le fond 
de la baie eft bon par-tout , on y mouille par 10 , 8 ou6 
braffes. | 

Par le travers de la baie, ou lorfqu'on y eft entré, on 

découvre à l’oueft, prenant du fud , à la diftance de deux 
lieues & demie à trois lieues, différens îlots fous la côte. 
Je n’en ferai point ici de defcription , parce qu'on n'en a 
qu'une connoiffance imparfaite. Du côté de left paroît aufli 
une anfe ou enfoncement qui s'étend au nord , où les petits 
bâtimens chinois entrent. 

La baie de Bear ou de Beais git au nord-nord-oueft de Baiede Beais. 
la Pierre blanche : les Chinois la nomment le Z70/70. Son 
parage eft rempli de différens ilots & rochers. Il n’y a point 
de mouillage , fi ce n’eft fous la pointe de l'oueft de l'ile 
où on eft à l'abri des vents du fud-oueft. 

A l'eft-nord-eft de la baie de Peas fe trouve celle de Baie de Bran- 
Brandons, qui a bon fond depuis 4 jufqu’à 7 brafles. En. re 
venant du fud-fud-eft ou de l’eft, fi on veut gagner cette 
baie par la pointe de left, où fe fair l’eau , il faut la ranger 
de près, & gouverner au nord. On trouvera fur cette route 
10 à 6 brafles d’eau , & un fond gras, qui reflemble à la 
vafe ; on en aura 4, en pañlant au large de deux îlots fi- 
tués à l’oueft-quart-fud-oueit de cette pointe & des autres'ilots 
qui font fous la côte. J'avertis de ne point pañler entre ces 

Oooï] 
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deux îlots ,à caufe du mauvais fond , mais on cinglera fur 


le côté du nord de la baie, où lon eft à l'abri de tous les 
vents. 

Est Cran- À l’eft de la pointe orientale de la baie de Brandons , on 
voit celle de Cranméis, dont le mouillage eft bon & à cou- 
vert des vents de la partie du nord ; la profondeur eft de 

____ S8à ro brafles. A l’eft de cette derniere git celle de Pij- 
Baie de Pif- 1 j . 
foang à ou de Joan# ou de Sihare, appellée autrement la grande Pate. 
dr L'entrée en paroît étroite, mais on y entre aifément. Le de- 

dans met à l'abri des vents de fud par 6 à 7 brafles , bon 
fond. 

En allant de la baie de Cranméis à la grande baie, on peut 
cingler entre les îlots fitués par le travers de labaie, c'eft- 
à-dire , qu'il faut laifler deux ilots à tribord , & un autre plus 
grand à babord. On pañlera auffi, fans rien rifquer , entre les 
deux ilots & la pointe de la baie de Cranmés. Si on dirige 
fa route au large de l'ile fituée dans le canal entre cette 
pointe & Piffoangs , on cinglera une lieue un tiers à l'eft- 
quart-nord-eft & à l'eft, enfuite au nord , jufqu’a ce qu'on 
{oit par letravers de Piffoang , dont le chemin eift encore 
d’une lieue un tiers ; mais ceux qui pafleront au dedans de 
l'ile, prendront garde aux rochers qui bordent le rivage. 

Baede Groa- À deux lieues ou environ de Piffoang ou la grande Bate ,{e 

"8 voit cellede Groaning. Il y aune bonne rade pour les vents de 
la mouflon du nord-eft, pourvu que Pile qui eft au large 
{oit doublée, On fe ticndra dans une diftance convenable de 
la pointe de l’eft, à caufe d’un banc qui en fort, & qui s'é- 
tend aflez en mer. 

BE Ro Quatre lieues deux tiers à l'eft-nord-eft de la baie de 

orfons,  Groaning , git celle de Reyorfons, où l'on mouille en sûreté, 
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à couvert des vents du nord , paro, 8,7,6 & $ brafes. 


En y entrant , il faut ranger de près l'ilot qu'on apperçoit 
à la pointe de left , tenant toujours la fonde en main, à 
caufe des mauvais fonds qui l’environnent. On remarque 
plufieurs îlots entre la baie de Groaning & celle de Reyor- 
fons , entre lefquels on aflure le pañlage pratiquable par un 
fond depuis ro, 8, jufqu'à 4 brafles. 

On compte douze lieues à l'eft-nord-eft , depuis la baie de | Pointe des 
Reyorfons jufqu'à une pointe de terre qui porte des Dunes Hot 
de fable très-remarquables. La profondeur fe trouve de8, 10, 

12,14 & 15 brafles. Au fud-oueft de cette pointe , il y a un 
rocher élevé, & à une portée de canon ou environ , plufieurs 
autres noyés , qui fe montrent à découvert à mi-flot, 

La baie de Naffowire eft entre celle de Reyorfons & les Baie de Naf- 
Dunes de fable , de même qu'une petite montagne qui s'ap- “aa 
pelle Montagne notre. 

On compte à peu près cinq lieues au nord-eft, depuis 
les Dunes de fable jufqu’à la pointe du fud-oueft de la baie Baie de 7- 
de Wiringer. Ces deux pointes mettent à couvert des vents LS 
de nord dans une baie de fable , dont le mouillage {e fait 
par 10 & 12 brafles. On peut auf mouiller à l'abri des vents 
de fud-fud-oueft derriere unilot , mais comme il eft entouré 
d'un mauvais fond, on ne rangera point la côte au deflous 
de 9 brafles. Un peu plus loin vers le nord de cette baie, 
fe voit Tefoë, ou la Baiefeche , dont la pointe du nord-eft Baie de Tefoé. 
donne un bon mouillage. 

De la baie de Wiringer au cap de Bonne-Efpérance , la _ Cæ de 
route eft le nord-eft & nord-eft-quart-eft , fix lieues VO Lt 
demie ou fept lieues. Ce cap eft fort élevé & entouré de 
bafles terres. Du côté de l’oueft on apperçoit une grande 
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nie 4 OM Dale nommée Ornefrs , où l’on mouille à l'abri des vents de 
nefs. la partie du nord, par 6 ou 7 brafles. Au nord du cap de 
Bonne-Efpérance, il s'en trouve une autre à couvert des vents 
du fud , qui préfente un bon mouillage par $ à 6 braffes , entre 
deux flots éloignés l’un de l’autre de deux tiers de lieue, 
mais entourés de rochers. 

Si-tÔt qu'on aura pris connoïflance du cap de Bonne-Ef 
pérance, & qu'il reftera au nord-oueft , dans la diftance de 
quatre à cinq lieues , la route la plus convenable pour aller 
à Emouly , fera de gouverner à left $ degrés nord, afin de 
pañler au dehors d’un petit amas d'îles & d’écueils , nom- 
mé les îles Zamoch , éloignées de treize lieues à l’eft-quart- 
nord-eft , & fituées par 23° 8’ de latitude. Ces îles font baf- 
fes, très-petites & écartées d'environ quatre lieues au fud- 

Ifle Lamon, {ud-eft de l'ile Zamon voiline de la terre-ferme. On prétend 
qu'on peut pañler entre cette derniere & les autres ; mais je 
crois quil eft plus prudent, quand rien n’oblige de le faire, 
de s'en écarter. Il conviendroit même d’être sûr qu’on les a 
doublées , avant de diriger la route vers le nord , fur - tout 
pendant la nuit, de peur de les aborder dans l’obfcurité. 

Quand on fera au-delà de ces îles, on gouvernera au 
nord-eft-quart-nord , même un peu plus nord, fi on s’apperçoit 
que le courant porte vers left ; c’eft le moyen de prendre 

flot Chapelle Connoïffance de l'ilot Chapelle, ou île Percée , fitué par 24° 
10/ de latitude, & au fud-fud-oueft de l'entrée du havre 
d'Emouy. On le reconnoît aifément , & lorfqu'il refte de 
l'eft-nord-eft à l’oueft-fud-oueft, on voit le jour au tra- 
vers : voilà pourquoi on l’a nommé île Percée. S'il refte au 
nord-quart-nord-oueft, dans l'éloignement de quatre lieues, 
on découvre fur la terre-ferme au nord-oueft-quart-nord , 
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une montagne ronde fort remarquable ; on trouve alors 26 


brafles de profondeur. De-là il faut cingler pour ranger l’île 
Percée à deux tiers de lieue ; foit qu'on la laiffe à tribord ou 
à babord, on n’a pas moins de 14 à 15 brafles. De cet éloi- 
gnement on gouvernera au nord-nord-oueft pour entrer dans 
la baie. Si l'ilot ci-deflus reftoit au fud-eft-quart-fud , la pro- 
fondeur iroit à r4 ou 14 brafles; mais fi elle diminuoit davan- 
tage , il faudroit prendre plus nord que le rumb de vent de 
la route indiquée, & s’entretenir par 11 ou 12 brafles : c'eft 
là le meilleur canal. 

Lorfqu’on fera à moitié chemin de cette ile, on découvrira 
à l'entrée du port une île longue , appellée la grande Goëve, 
à chaque extrémité de laquelle fe trouve une montagne de 
rochers, & au milieu une baie de fable. Au nord-eft s’éleve 
un rocher pañlablement haut, nommé le rocher de la demr- 
Marée. Quoiqu’on puifle pafler entre la grande Goëve & ce ro- 
cher , il eft beaucoup plus sûr de laifler l'un & l’autre à ba- 
bord: à un quart de lieue il y a 16 brafles d’eau. De cette 
pofition, on apperçoit le canal ouvert entre la perte Goëve & 
les cinq îles fituées vers le nord-eft : il faut s’entretenir dans 
fon milieu , où la fonde fe trouve de 14à 1$ brafles. Sa lar- 
geur entre la pete Goëre & l'ilot du nord-eft, qui forme le 
paflage , comprend une demi-lieue. 

Etant pañlé , on cinglera au nord-oueft-quart-nord, pour ap- 
procher le côté du fud-oueft de l'île d'Emouy , que l’on ran- 
era à un fixieme de lieue: la fonde en indiquera léloigne- 
ment ou l’approche. Au nord-oueft on découvre le havre, & 
on y reconnoit les jonques ou bâtimens chinois qui y font 
mouillés, On y choïfira un mouillage convenable à la gran- 
deur de fon vaifleau. Les Pilotes Chinois viennent ordinaire- 
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ment à bord, même dehors la baie, fi-tôt qu'ils en apper- 
çoivent quelques-uns. 

Je dois dire ici qu'il ne faut entrer dans le port , qu'après 
en avoir obtenu la permiflion des Mandarins, fur- tout de 
l’Intendant du commerce ,qui vient faire mefurer le vaifleau , 
pour régler les droits qu'on doit payer à proportion de fa 
grandeur. Le commerce d’Emouy ne fe fait pas aifément, à 
caufe de la difficulté où l’on eft de trouver des cautions 
pour l'argent qu'il faut avancer aux marchands. Les étran- 
gers prendront garde de ny être pas la dupe de leur 
confiance. 


Po te 


INSTRUCTION pour aller à la Chine , en 
palfant par les détroits de la Sonde , de Banca, &'c. 


J "At fait voir dans les Routiers & Inftruétions précédentes, 
qu'au nord de la ligne équinoxiale , dans les mers des /ndes, 
du golfe de Siam & de la Chine, on divifoit en deux faifons 
ou en mouflons de left & de l’oueft, les vents qui y foufflent 
pendant le cours de l’année. J'ai expliqué qu'en général la 
premiere y regne depuis O&tobre jufqu'au mois de Mars, 
& que celle de l’oueft fuccédant remplit l’autre inter- 
valle. Il n’en eft pas de même dans l’hémifphere méridional , 
& cette différence que les Navigateurs ne doivent pas ignorer, 
demande une defcription particuliere. 

Dans l'océan méridional-oriental , entre le cap de Bonne- 
ÆEfpérance & les terres de la nouvelle Hollande , depuis les 
28 degrés de latitude, en tirant vers le fud, les vents font 

variables ; 
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variables. On y voit regner fréquemment des vents de 


l’oueft , du nord-oueft & du nord, qui paflent fouvent au 
nord-eft & durent long-tems; de forte qu'on peut dire en 
général, qu'en ce parage les vents ne font jamais conftans ; 
mais au-delà jufqu'au 8° ou 9° degré, les vents du fud-eftà 
l'eft foufflent pendant toute l’année fans une interruption fenfr- 
ble. On les appelle ordinairement généraux, parce qu'ils 
regnent ainfi, non-feulement dans l’océan oriental , mais dans 
toutes les autres mers méridionales ; à l'exception que dans 
ces dernieres leur région s'étend jufqu'aux environs de la 
ligne équinoxiale , au lieu que dans l’océan oriental elle 
paroit bornée entre le parallele de 28 & celui de 5°. 

De l’intervalle de ce dernier jufqu'à la ligne équinoxiale, 
on divife l’année en deux faifons ou mouflons différentes , 
pendant lefquelles les vents foufilent environ fix mois d'un 
même côté , & fix mois, de l’autre. Quoique cette divifion 
{oit la même dans la mer des Indes , les vents fuivent néan- 
moins une direétion contraire dans le même tems ; & pen- 
dant qu’on jouit de la mouflon de left dans l’hémifphere 
feptentrional , celle de l'oueft regne dans la partie oppofée. 

La mouflon de l’eft y commence ;en Avril, .& continue 
jufqu'en Novembre ; alors celle de l’oueft fuccede , & fe 
fait fentir jufqu'en Avril. 

Les mois d'Avril & de Novembre, durant lefquels ces 
changemens arrivent, font fujets à des vents variables, parce 
que chaque révolution ne fe fait pas! fubitement. 

Dans toute l’étendue des îles de la Sonde jufqu'à Timor & fes de la 
Soler, les vents d’ouelt qui commencent en Novembre, amenent so 
les mauvais tems.; en: Décembre, ils foufilent, plus fort, .& 
font accompagnés de pluies ;. Janvier les,met dans leur plus 
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grande force, ils caufent des pluies , des tempêtes & des 
orages qui continuent jufqu’à la mi-Février ; enfuite s’affoiblif- 
fant peu à peu ,ils difparoïflent à la fin de Mars. Les pluies & 
les tempêtes ne font pas toujours égales tous les ans, il y 
en a où les unes & les autres font plus modérées. 

Au mois d'Avril la variété des vents rend le tems doux , 
& la mer n'eft agitée que par quelques orages de peu de 
durée. En Mai, les vents fe fixent du côté de l’eft ; en Juin 
& Juillet ils foufflent plus fort , mais fans mauvais tems ,& 
avec un ciel clair & ferein , qui continue jufqu’à la fin de Sep- 
tembre. Au mois d’'Oëtobre, la mouflon de l’eft diminue, &les 
vents deviennent variables jufqu’au retour de celle de l’oueft. 

Les eaux , pendant chaque faïfon particuliere , prennent 
leurs cours comme les vents, excepté les mois d'Avril & de 
Novembre pendant lefquels elles vont fouventen fens contraire; 
leur vitefle s’accélere quand les vents font dans leur plus 
grande force , & de même dans les pleins & renouveaux de 
la Lune. 

Les courans de la mouflon de l’oueft font beaucoup plus 
forts que ceux de left; c'eft pourquoi les vaiffleaux qui font 
route de Baravia aux îles 71mor , Solor, & aux Moluques dans 
la faifon contraire, trouvent moins de difficulté que ceux 
qui en reviennent pendant la mouflon de l’oueft. Par la même 
raifon les vaifleaux qui vont d'Europe à Batavia , au golfe de 
Siam ,à la Chine, &c. traverfent plus aifément le détroit de 
la Sonde en Mai , Juin, Juillet & Août, que ceux qui en {or- 
tent en Décembre, Janvier & Février pour retourner. 

Les vents pendant la mouflon de left , foufflent ordinaire- 
ment du fud-fud-eft à l’eft. Ils varient du nord-nord-oueit à 
l’oueft , dans le tems de celle de l’oueft. 
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Près de la ligne équinoxiale les vents font beaucoup plus 
variables , par conféquent moins aflurés. Cette inconftance 
peut avoir deux caufes ; la premiere , parce qu’au nord de 
cette ligne les mouflons font différentes ; l’autre peut venir 
des fréquentes pluies, fur-tout à Borneo où il pleut fans cefle 
pendant onze mois de l’année. 

Aux îles Moluques, les mouflons font les mêmes qu'à l'ile es Molu- 
de Java & autres adjacentes , avec cette feule différence 
qu'on appelle mouflon du nord aux Moluques celle de l’oueft, 
& mouflon du fud celle de l’eft; parce que pendant la pre- 
miere les vents foufflent plus ordinairement du nord - nord- 
oueft que de l’oueft, & que pendant la feconde , ils viennent 
plus fréquemment du fud fud-eft que de left. 

La mouflon du nord occafionne aux Moluques de grandes 
pluies, & celle du fud de grandes féchereffes. Il en eft de 
même à Java & aux autresîles des environs; mais à Porneo à 
peine peut-on diftinguer le beau tems du mauvais. 

Je viens d’expofer les regles générales des vents & des 
courans dans cette partie de l’hémifphere méridional ; je vais 
à préfent déterminer , en conféquence, la route que doivent 
tenir les vaifleaux pour fe rendre à leur deftination. 

Lorfqu'on part du cap de Bonne-Efpérance ou de la fonde 
du banc des Aiguilles, on doit s'élever par la latitude de 36 à 
37 degrés pour profiter des vents de la partie de l'oueft qui 
y font quelquefois plus conftans que par une moindre hau- 
teur , & qui foufflent ordinairement du nord-oueft à l’oueft- 
fud-oueft. Quoiqu'ils ne foient dans leur plus grande force 
que pendant les mois de Juin, Juillet & Août , il arrive 
cependant qu'en Avril & Mai, qui doivent être regardés com- 
me la fin de lAutomne , on reffent fouvent de furieux coups 
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de vent de cette partie. Ces tempêtes fe déclarent ordinai- 
rement par des nuages noirs qui environnent l’horifon du 
nord-oueft à l’oueft, Si-tôt qu’on apperçoit ces avant-coureurs, 
il faut vite fe précautionner , à caufe qu'ils viennent avec rapi- 
dité, accompagnés de tourbillons de vent : leur impétuofité 
{e fait fentir de l’oueft-nord-oueft à l’oueft , enfuite ils fau- 
tent avec furie au fud-oueft. Mais lorfqu'ils pañlent au fud , 
le vent s’abaifle & manque quelquefois tout-à-coup ; la mer 
agitée & élevée par la violence des vents , ne fe calme pas 
dans la même proportion , ainfi la fin de la tempête eft or- 
dinairement plus dangereufe pour les vaifleaux , que la for- 
ce du vent. Plufieurs marins ont cru qu'on pouvoit prévoir 
ces fautes de vént par une interruption ou diminution fen- 
fible, & par une éclaircie qui doit les précéder : je trouve 
que cette opinion eft contredite par l'expérience. Jai plu- 
fieurs fois éprouvé qu'il ne sy falloit pas fier, &c je confeille 
à tout Navigateur d'éviter, par une manœuvre de précau- 
tion, les accidens ficheux que caufent toujours ces évé- 
nemens , lorfquls font imprévus. 

À environ cent cinquante lieues à l’eft du cap de Bonne- 
Efpérance ,il regne de fréquens orages ; l'air eft prefque tou- 
jours enflammé par les éclairs & le tonnerre, fuivis de pluies 
abondantes , tellement qu’on jouit à peine deux jours 
de fuite d’un ciel ferein. Ces mauvais tems continuent ainf 
l'efpace de plus de trois cens lieues au-delà. Plufeurs per- 
fonnes qui ont fréquenté ces mers, ont remarqué que leur 
région s'étend jufqu'au méridien qui pañle par la partie 
orientale de l’île de Madaga/car. 

Dans l'océan  oriental-méridional , les différentes déclinai- 
fons ou, variations de l'aiguille aimantée femblent garder 
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entr'elles une telle proportion, quand on va de l'occident 
vers lorient, ou de lorient vers l'occident, qu'on peut les 
confidérer comme des moyens de connoitre les grandes erreurs 
qui furviennent dans l’eftime de la différence enlongitude; mais 
pour en retirer quelque avantage , il faut les obferver avec 
un bon inftrument , & dans un tems où le mouvement du 
vaiffeau ne rendra pas ces fortes d'opérations défeétueufes. 

Au cap de Bonne-Efpérance, & au {fud aux environs de fon 
méridien , ona obfervé en dernier lieu cette déclinaifon de 
21 degrés nord-oueft. En allant vers l'eft , elle augmente juf- 
qu'à ce qu'on foit nord & fud du cap des Courans , où elle 
eft de 27° 30’, enfuite elle diminue aux approches des ter- 
res de la Nouvelle Hollande & des îles de la Sonde. L’accroif- 
fement &la diminution s’en feront plus amplement connoïitre 
par la Table que j'ai inférée à la fin de ce Routier :je l'ai 
conftruite fur les dernieres obfervations faites dans les mers 
‘orientales. 

Il eft bon de faire attention que la quantité de variations 
change chaque année dans le même lieu. Comme nous 
n'avons pas dans chaque endroit connu , une fuite d'ob- 
fervations aflez exaËtes pour en fixer Paugmentation ou la 
diminution, on ne peut rien dire de certain à cet égard. 

Quand on aura atteint la latitude de 36 degrés , il fau- 
dra s’y maintenir en faifant valoir la route l’eft pendant 
environ onze cens lieues , ou ce qui fait la même chofe, 
jufqu’à ce qu'on foit fous un méridien de 7o degrés plus 
oriental que celui du cap de Bonne - Efpérance. I ne fera 
pas abfolument néceflaire de prendre connoiffance des îles 
S. Paul & Amflerdam ; cependant leur vue aide beaucoup 


Ifles S. Paul 
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dans ce trajet à rectifier l’eftime ; elles font fituées 56 deg. 


à lorient de ce cap. La derniere eft la plus nord , & {e 
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peut découvrir facilement de douze lieues en mer; fon cir- 
cuit ne paroît pas contenir plus de fix à fept lieues. Sur fa 
pointe de l’oueft s’éleve un piton fort haut. Les obfervations 
de plufieurs Navigateurs comparées enfemble , fixent fa lati- 
tude à 37080: 

À environ fix lieues au fud de cette derniere ; git l’île 
S. Paul , qui a moins détendue que celle d’Am/lerdam : la 
variation a été obfervée de 18 degrés nord-oueft aux envi- 
rons de ces îles. 

Si avant d’avoir atteint la longitude que j'ai ci-deffus pref. 
crite, uneflet extraordinaire de la variété des vents em- 
pêchoit de tenir la route de left, il feroit à propos, en por- 
tant la bordée vers le nord , de ne pas pafler le parallele 
de 30 degrés , parce que par une moindre latitude on ren- 
contre fouvent les vents de la partie du nord-eit à left. Plu- 
fieurs vaifleaux, faute de cette attention , après avoir bien 
perdu du tems à louvoyer, ont été enfin contraints de cou- 
rir au fud jufques par 38 degrés, pour rejoindre les vents 
de l'oueft. Ces exemples font voir que dans le cas d’un vent 
contraire , on doit préférer la bordée du fud à celle du nord. 

De la longitude de 86 degrés, méridien de Paris, on diri- 
gera peu à peu la route pour s'élever au nord , de telle forte 
qu'on puifle pafler le tropique du Capricorne 13 degrés au- 
celà , c’eft-à-dire , par 99 degrés de même longitude. Si 
avant de prendre du nord, on pouvoit obferver la variation, 
on feroit plus certain de la pofition où l’on eft. Par l’examen 
que J'ai fait des Journaux de cette navigation , j'ai remar- 
qué qu'à 70 degrés à l’eft du cap , cette variation a été 
obfervée de 12 & demi à 13 degrés. 

Du tropique du capricorne, on pourra faire valoir la route 
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pour pañler trente lieues à l’oueft des rochers appellés les 
Trials. Cet écueil eft formé par un afflemblage de différens 
hauts rochers fur l’eau , au tour defquels il s’en trouve beau- 
coup d’autres au-deflous , qui contiennent environ quinze 
lieues d’étendue de left à l’oueit, & cinq du nord au fud. 
Un vaiffeau hollandois le découvrit en 1719; fon exiftence 
fut enfuite confirmée par un bot qui partit de Baravia pour 
y. croifer & en reconnoitre exaétement la fituation qu'il 
détermina à 19° 30” de latitude , & quatre-vingt lieues à 
l’oueft de la Nouvelle Hollande. La prudence veut qu'on paf 
fe de jour la latitude de ce danger, parce qu’on pourroit la- 
border la nuit dans le tems qu’on croiroit en être fort éloi- 
gné, comme cela peut arriver par une erreur imprévue. 

Par 22° 6’ de même latitude , & 74° 30’ à left du cap 
de Bonne-Efpérance , agit lile Coates. Elle fut découverte par 
le Capitaine Nafchk , qui rapporta que fon étendue étoit 


d'environ dix lieues nord-eft-quart-nord & fud-oueft-quart-fud, 


& qu’on l’apperçoit aifément de dix ou douze lieues en mer. 

Après avoir doublé les Trials, il faut faire la route du 
nord-nord-eft 2 ou 3 degrés eft, jufqu'à la vue de l’île de 
Java. Par là on atterrera cinquante lieues à l’eft de l'entrée 
du détroit de la Sonde, & cette diftance fuflit pour préve- 
nir l'erreur du côté de l’oueft. Si on obferve ce que j'ai ci- 
deflus enfeigné, on verra qu’on y eft plus fujet du côté op- 
pofé : les journaux le confirment. On y lit que les vaifleaux 
qui vont du cap de Bonne - Efpérance à Java , en fuivant à 
peu près cette route , ont atterré beaucoup plus vers l'eft 
qu'ils ne le comptoient. J’avertis qu'il eft même quelquefois 
dangereux de trop s'élever vers l’eft, par rapport à la difficulté 
qu'il y a de fe relever de l’enfoncement que forment 
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les côtes de la Nouvelle Hollande & les îles fituées à l’eft 
de Java. On y voit regner des calmes fréquens , & des cou- 
rans , qui portent avec rapidité dans les canaux de ces îles. 

Il n’en eft pas ainfi des vaifleaux qui font voile des îles 
de France & de Bourbon pour aller au détroit de la Sonde. 
Leur erreur, de quelque caufe qu’elle provienne , eft ordi- 
nairement de foixante - dix lieues vers l’oueft. Il eft bon que 
les Navigateurs qui feront cette traverfée , aient foin de 
prévenir cette différence , en s’élevant autant à left ; de ma- 
niere qu'après avoir doublé les Trials , il faflent valoir 
la route le nord-eft-quart-nord , jufqu’à la vue de la côte de 
Java. 

Dans l’un ou dans l'autre cas , fi après toute la précaution 
néceffaire , on tomboit à l’oueit, & que parvenu par 7° 30/de 
latitude, on n’eut aucune connoïflance de la terre , on tien- 
droit alors le plus près du vent pour s'élever vers left juf- 
qu'à fa vue. 

Soixante-dix-fept lieues au fud de la pointe occidentale 
de File Java, par 10° 30/ de latitude, gît l’île nommée Woë/ 
par les Anglais , & Mont par les Hollandais. Il y a quelques an- 
nées qu'un vaifleau de cette nation y aborda la nuit & y fit nau- 
frage. Sa fituation eft mal indiquée fur les cartes des uns & 
des autres. Je lai déterminée fur les remarques que j'ai tirées 
des Journaux de plufeurs Navigateurs, qui l’ont rencontrée 
tant en allant au détroit de la Sonde, qu'en revenant. 

Cette île eft haute , bien boïfée & d’une fort belle appa- 
rence; on y trouve de l’eau douce , des tortues de terre & 
des cochons marons ou fauvage. On aflure qu’elle eft faine 
tout au tour, & que du côté du nord il y a un fort beau 
mouillage par 14à 15 brafles de profondeur. 

Lorfqu'on 
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Lorfqu'on atterre du côté du fud de Pile Jaya* , on ne 
peut guere juger avec certitude , faute de bonnes remarques, 
de la diftance où l’on eft du détroit de la Sonde, Il ny a que 
l’habitude que donne l'expérience, qui puifle faire diftinguer 
celles qui s'y trouvent. Le terrein des environs du rivage 
paroît en général fort boifé. On y découvre plufieurs baies 
ou enfoncemens , & quelques ilots ou rochers qui cernent 
la côte , &femblent en rendre labord dangereux : le fond 
n’eft propre pour ancrer qu'a une fort petite diftance de 
terre. L'intérieur de l'ile eft couvert de hautes montagnes, 
principalement la partie orientale , où d'elles s’élevent plu- 
fieurs en forme de pics. 

La côte étant reconnue , & s’en trouvant à la diflance de 
quatre ou cinq lieues, il faut la ranger ou fuivre fon gifle- 
ment, quon peut fixer en général de l’eft-quart-nord-eft à 
l'oueft-quart-fud-oueft , excepté aux environs de la pointe 
de #ineroux , qu'il prend un peu plus du nord & du fud. 

Il eft bon d’obferver ici, que depuis le mois d’Août , le 
long des côtes de Sumarra , de Java & autres îles versl’eft, 
lorfqu'on eft à la vue de ces terres , les courans portent à 
l'eft avec aflez de vitefle pour faciliter aux vaifleaux qui 
tomberoient fous le vent , le moyen de regagner en louvoyant 
les détroits de la Sonde, de Bailly & autres, quoique la 
mouflon foit contraire. 

La pointe de Wineroux , fituée par 7° 28’, eft remarqua- 
ble, en ce qu'en venant de l’eft la côte femble sy termi- 
ner. Les doubles terres, voifines du rivage , s’abaiflent vers 


* J'ai formé le plan qui fe trouve dans | tués fur les côtes , m’a paru conforme aux 
mon Recueil, en réuniflant ceux que les | obfervations de plufeurs Navigateurs qui 
Hollandais ont fait lever avec beaucoup de | les ont parcourues, 
foin. La latitude des principaux endroits fl 
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cette pointe, qui eft bafle & converte de bois. À fon ex- 
trémité fe trouve un petit ilot de fable au ras de l'eau , & 
le rivage en cet endroit paroît environné de brifans qui s’a- 
vancent un quart de lieue en mer. 

Depuis la pointe de #neroux , la côte fuit au nord-quart- 
nord-eft pendant trois lieues ; & après avoir formé une anfe 
vers left, elle refuit enfuite à l’oueft-quart-nord-oueft , juf- 
qu'à l'entrée du détroit de la Sonde, Dans cette derniere 
étendue , à deux lieues au large de la côte, on voit une 
petite île bafle , couverte de bois, nommée par les Hollan- 
dais l’île Zrowers ; & trois lieues & demie à l’oueft - quart- 
fud-oueft, on rencontre celle des Brifans, baffle & boifée 
comme la premiere : on peut mouiller aux environs par 25 
ou 30 brafles de profondeur. 

Après avoir doublé la pointe de wineroux , on gouvernera 
à l’oueft-nord-oueft, vers cette derniere île, d’où l’on compte 
vingt lieues à ce rumb de vent. En l’approchant , on apper- 
çoit au nord-oueit la pointe occidentale de l'ile de Java, fur 
laquelle fe voit une montagne de moyenne hauteur , dont 
le bout de loueft s'abaifle plus rapidement que l’autre 
extrémité, | 

À l'eit de cette montagne on en découvre une autre , à 
peu près de la même élévation & de la même figure; entre 
les deux eft un terrein bas, couvert de bois. Si l’on vient 
du large, & qu'on foit trop éloigné pour reconnoitre cette 
derniere , la plus occidentale des montagnes paroitra ifolée , 
J'intervalle entre l’une & l’autre femblera former l’entrée du 
détroit, enfuite fe montreront les arbres & le rivage de la 
terre-bafle qui les unit. 

On compte environ fept lieues au nord-oueft-quart-ouedt 
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de l'ile des Brifans à la pointe occidentale de l'ile de Java, 
qui femble fe terminer par un grand morne efcarpé , qui n’eft 
fimplement qu’un gros rocher féparé du pied de la montagne, 
‘avec laquelle il paroît confondu en venant du fud. Il y a autour 
quelques petits rochers fur l’eau , & au fud-eft plufieurs autres 
au deflous, fur lefquels la mer fe brife : ces derniers font à un 
quart de lieue de terre. 

Trois lieues au nord-nord-oueft de cette pointe, on rencon- 
tre la premiere du détroit *, & à fon extrémité un rocher, 
où eft planté un arbre, que les Navigateurs nomment le Capu- 
cin. La côte forme une anfe entre ces deux pointes, & tout 
le long ce font plufieurs rochers élevés , qui, de loin, reflem- 
blent à des bateaux à la voile. Au nord on découvre les terres 
de l'ile du Prince, dont la partie du fud-eft fait le côté du 
nord d'un petit détroit, par où on entre dans celui de la 
Sonde. À la pointe du fud-oueft de cette ile & deux lieues 
au nord-oueft-quart-nord du Capucin, plufeurs gros rochers, 
nommés les Charpentiers | s'étendent à l’oueft-fud-oueft l’efpa- 
ce d’un quart de lieue. [ls font très-accores & prefque adjacens 
les uns aux autres : la profondeur au pied va à 60 brafles. 
Toute la côte de liledu Prince eft également rapide. 


* Sur le plan du détroit de la Sonde,que 
contient le Recueil du Pilote Anglais, la 
premiere pointe du détroit eft placée 17 
minutes plus nord qu'elle ne doit être. Sur 
mes obfervations & celles de plufieurs Na- 
vigateurs, j'ai déterminé fa latitude de 6° 
39! , au lieu que le Pilote Anglais la fixe à 
6° 22/, 11 tombe encore dans d’autres fau- 
tes , par rapport à cette partie, Si on joint 
fur le même plan , parune ligne droite, la 
premiere pointe & la montagne deCracata, 
la partie orientale de l'ile du Prince fem- 


blera alors dérober à la vue cette premiere. 
Mais J'ai remarqué qu'en obfervant ces 
deux objets dans la mème direétion, la 
pointe la plus orientale de l'ile du Priz- 
ce , au lieu d’être interpofée , en paroît {6- 
parée de la grandeur d'un angle de 2à3 
degrés. I] étoit néceflaire de corriger une 
erteur fi confidérable , de même que plu- 
fieurs autres au fujet des giflemens & des 
diflances , que je ne rappo terai point ici. 
Je laifle à faire la différence de mon plan 
avec celui de l’Auteur Anglais. 
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Une lieue à l’oueft de la pointe, dans un enfoncement de 
la côte, on trauve la petite île Cantaye. Plufieurs vaifleaux 
relâchent dans cet endroit pour y faire de l’eau & du bois. 
Quelques cartes marquent un banc qui s’avance à l’oueft de 
la pointe du nord de cette île ; mais un Navigateur * expé- 
rimenté aflure qu'à un demi-quart de lieue de cette pointe, 
il a trouvé 6 brafles & demi: cette raifon fuffit pour ne 


tien craindre en louvoyant dans ce parage. 


Dans l'intervalle de l'ile Cantaye à la premiere pointe, 
on rencontre un gros rocher ou petit îlot, 


Comme les vents pendant cette mouflon ,foufflent ordi- 
nairement du fud-fud-eft à l’eft-fud -eft, fi on veut entrer 
dans ce détroit , il faudra cingler vers la côte de Java, & 
ranger le Capucin le plus près qu’il fera poflible. Ce rocher 
eft fain ; il ne préfente aucun danger, lorfqu’on s’en tient 
éloigné d’une longueur de cable; quand on l'approche , & 
qu'il refte au nord-nord-eft, on apperçoit au-delà de Ja 
même direétion une montagne fort élevée en forme de pain 
de fucre, fituée fur l’île Cracata : alors la pointe orientale 
de l'ile du Prince , où s’éleve aufli une montagne, refte un 
peu plus nord. | 


Ceux qui auront deffein de relâcher à l'ile Canraye , fi-tôt 
qu'ils auront doublé le Capucin, feront route au plus près 
du vent pour ranger la pointe du nord de cette île, dont 
l'extrémité préfente un gros rocher efcarpé & fain tout au- 
tour , féparé feulement par un petit canal. Pour faciliter le 
trajet des bateaux, on mouillera à mi-canal entre cette petite 
île & la côte de Java , par 18 brafles, fond de fable ; on 


* M, le Chr. de la Boifüere, 
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aura fa pointe du nord à l’oueft , à la diftance d’une demi- 
lieue. 

L'ile Canraye n’eft point habitée : les cafes, ou village, font 
fur Java, & on ne peut y aller qu'en s’éloignant du rivage. 
Les rafraichiflemens qu'on tire de cette relâche, confiftent 
en tortues de mer, en poules & en cocos, que les Habitans 
de l’île du Prince tranfportent avec leurs pirogues à bord des 
vaifleaux qui arrivent. Ces denrées font pour l'ordinaire en 
petit nombre, & le prix en eft exorbitant. Sur cette île ily 
a une pierre gravée aux armes des Etats de Hollande , avec 
une in{cription , qui apprend qu'ils en ont pris pofleflion. On 
fait le bois fur la petite ile, & l’eau vis-à-vis fur celle de 
Java. Elle tombe par cafcades de la montagne fur le bord 
de la mer. C'eft tout ce qu'on peut avoir aifément de ces 
deux endroits. 

Il eft également néceflaire de préférer ,en cette faifon , le 
petit détroit entre la côte de Java & l'ile du Prince, à celui 
qu'on voit au nord de cette derniere , parce qu’en entrant 
par celui - ci, il feroit très-diflicile , à caufe des vents qui re- 
gnent dans ce tems-là , de fe rallier dela côte de Ja, qu'on 
ne doit point abandonner , non-feulement pour fe conferver 
l'avantage du vent, mais encore pour trouver un mouillage 
en cas de calme & de courant contraire : c’eft à quoi onne 
pourroit pas réuflir du côté de Sumatra. 

Si plufieurs vaifleaux , après être tombés fous le vent du 
détroit de la Sonde, ont été affez heureux d’y rentrer par 
le grand canal, il leur a fallu employer bien du tems à lou- 
voyer pour vaincre l’oppofition des vents & des courans: 
c'en eft aflez pour ne le point choïfir de plein gré. 

Quiconque fera voile de la rade de l’île Cantaye, cinglera 
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le long de la côte jufqu’a la feconde pointe quil pourra 
ranger à trois quarts de lieue de diftance , & même plus 
près , sil le juge à propos. Il découvrira au dedans la baie 
Baiede de Ponne-Arrivée avec plufieurs îlots dans le fond ; elle s’é- 
AE AT tend jufqu'à la baie du Poivre, qui fait la troifieme du détroit, 
a Poi- &r oit fix lieues au nord-eft-quart-eft , 3 degrés eft de la fe- 
conde.. À l’eft-nord-eft de celle-ci , ily a un banc fur lequel 
a touché un vaifleau Anglois :il eft bon que ceux qui fe 
trouvent obligés de louvoyer dans ce parage, y faffent 

attention. 

Quand on a atteint le nord de la feconde pointe, on prend 
fon cours au nord-eft , pour approcher la quatrieme , diftante 
de quatorze lieues à ce rumb de vent. Après avoir cingle 
environ neuf lieues , on découvre au nord-eft-quart-nord une 
île peu élevée & fort inégale , nommée par les Naviga- 

Ie du Mi- teurs l'ile du Milieu | à caufe qu'elle occupe à peu près 
cette place entre la côte de Sumatra & celle de Java. Cette 
ile s’étend environ une lieue un tiers du nord--oueft-quart- 
nord au fud-eft-quart-fud : à fa pointe du fud-eft un récif s’a- 

vance un tiers de lieue au large. 

L'ile Cantaye ne pouvant fournir que de foibles fecours aux 
vaifleaux qui auroient befoin de rafraichifflemens., ou dont les 
équipages demanderoient à être rétablis , ceux qui fe trou- 

Baie de se- veront dans le cas, feront bien de relâcher à Seron:, fitué 
Te au nord-eft de la baie du Poivre , au pied de plufeurs hautes 
montagnes qui font de ce côté-là. 

Pour fe rendre en cet endroit , la feconde pointe du détroit 
étant doublée , on fera route pour ranger la troifieme. Cette 
derniere a beaucoup plus d’étendue que l’autre ; elle forme: 
plufeurs petites anfes , & comprend environ trois lieues de 
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circuit : on découvre au dedans la baie du Poivre avec un 


ilot , au nord-oueft duquel y a des brifans qui en rendent 
l'approche dangereufe , comme le refte de la baie. 

Lorfqu'on fera par le travers de la troifieme pointe, à une 
lieue d'éloignement , on remarquera à l’'eft-quart-nord-eft la 
petite ile Serzeni, qui, de cette pofition, femble confondue 
avec la côte de Java , dont elle eft voifine. On peut cepen- 
dant la reconnoitre à plufeurs grands arbres plantés fur fon 
terrein , épais en quelques endroits, difperfés & moins con- 
fus dans d’autres. En cinglant vers cette île , il faut tacher de 
la découvrir toujours du côté de tribord, pour aller mouil- 
ler à fon nord-nord-oueft , dans l’éloignement de trois quarts 
de lieue par 1$ brafles de profondeur. On fe trouve dans la 
même diftance, & vis-à-vis du Village de Serreni , fitué fur 
la côte de Java, au bas de la pente de la feconde monta- 
gne de la baie du Poivre. Il] y a beaucoup d'habitans dans ce 
village & le marché s’y tient, pour ainfi dire , tous les jours. 
Le Gouverneur qui y réfide, dépend du Roi de Bantam, & tout 
le pays des environs appartient à ce Prince ; les Hollandois s'en 
réfervent feulement le commerce. Ces Peuples ,en général , 
font fort intéreflés ; toutes fortes de marchandifes leur con- 
viennent , pourvu qu'on veuille les leur vendre à un très- 
bas prix, & payer en échange leurs denrées bien cher. Ils 
font, en apparence, affables, mais pour n'en être point la 
dupe , il faut s’en donner de garde. On peut drefler des 
tentes & débarquer les malades fur la petite île : du côté du 
nord un récif s’avance d’un tiers de lieue en mer, & rem- 
plit l'intervalle jufqu'à la côte. 

On compte quatre lieues & demie au nord-quart-nord- 
eft de Seriont à la quatrieme pointe. Le terrein du bord de 
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la mer eft rempli de cocotiers, qui font la principale richefle 
du pays. En quelques endroits, & fur-tout au deffus du 
Négeri village de Never: , on rencontre plufeurs brifans, dont le 
plus écarté fe prolonge à un demi-quart de lieue &e la côte : 
après avoir appareillé du mouillage , la route fera à une 
lieue de diftance du rivage. Malgré l'inégalité des profondeurs 
qui augmentent en s’écartant, le fond eit toujours propre 
pour mouiller à 20 ou tout au plus à 30 brafles ; ce 
qu'il faut faire toutes les fois que le vent manque, ou 
qu'il n’eit pas aflez fort pour que le vaifleau furmonte la 
force du courant qui porte ordinairement en cette faïfon au 
fud-oueft. 

La quatrieme pointe n’a rien de remarquable , finon qu’au 
de-là la côte fuit environ une lieue & demie au fud-eft , 
Me" %jufqu'à celle d'Anger ou d’Aniere. Le principal Village à qui 

les Navigateurs ont donné ce nom , eft fitué près du bord de 
la côte , à deux tiers de lieue en deçà. On y trouve facile- 
ment des buffles , des cochons , des poules & des canards. Les 
vaifleaux qui auront befoin de vivres , pourront y relâcher. 
On fera vis-à-vis de cet endroit , quand on aura dans le 
même alignement l'île du Milieu par les hautes terres qui 
font fur l'extrémité de l’île Sumatra, aux environs de la pointe 
des Cochons. 

Javertis que le fond n’eft pas de bonne tenue entre les 
deux pointes dont je viens de parler , & qu'un fort courant 
fufit pour faire chafler. 

Une lieue & demie au nord-nord-eft de la pointe d’4n- 
ger , & environ à la même diftance à l’eft{ud-eft de la par- 

Le Bonnet . Fe ve , HR E 
ou la paie tie du fud de l'ile du Mie, git un petit îlot rond couvert 
doques de bois ; appellé communément le Bonne: ou la petite Toque. 


Ce 
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Ce nom lui a été donné pour le diftinguer d’un autre fem- 


blable , mais plus grand & plus élevé , que l’on nomme la 
grande Toque : ce dernier eft éloigné du Bonnet de deux lieues 
un tiers au nord $ degrés ouefit. 

Comme depuis la pointe d’Anger jufqu’au delà de ces 
îlots , on ne trouve de fond pour mouiller que par une grande 
profondeur , il fera prudent de n’appareiller de la côte de 
Java pour pafler entreux, qu'avec une bonne brife formée , 
& non pas, comme ont fait plufieurs vaifleaux , à la premiere 
apparence de vent , qui fouvent ne dure pas aflez pour 
donner le tems de joindre le mouillage au nord de lapointe 
S. Nicolas , ou aux environs de l'ile du nord, Sans cette 
précaution, lorfque le calme furvient , on eft tranfporté & 
jetté de côté & d'autre par l'effet ordinaire des courans , qui 
en cet endroit font très -rapides, parce que les petits ca- 
naux par lefquels ils prennent leurs cours , en accélerent 
la vitefle. 

Au nord-eft de la perite Toque , on fait mention d’un banc 
dangereux , qu'on dit s'étendre à ce rumb de vent le long de 
la côte de Java. C’eft pourquoi , foit qu'on appareille du 
mouillage d’Aniere | ou de quelque autre en deçà, il faut 
toujours laifler cet îlot à tribord , cingler entre lui & la 
pointe du fud de l'ile du Milieu , & ranger la grande Toque 
du côté de left à telle diftance qu’on le juge à propos. De 
la partie du fud-oueft de celle-ci, à un tiers de lieue , ily 
a une roche à 14 pieds fous l’eau , fur laquelle un vaiffeau An- 
glais a endommagé fa contre-quille. Les Navigateurs ont 
long-tems ignoré ce danger, plufeurs même ont rangé cet 
îlot de tous côtés fans s’en être apperçus, d'où on conjeéture 
qu'il n’eft pas étendu. 

Rrr 
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La pointe S. Nicolas, que quelques-uns nomment pointe 
de Bantam , par rapport à fa proximité de la Ville de ce nom, 
eft éloignée d'environ trois lieues à left, $ degrés nord de la 
grande Toque. Je ne crois pas qu'il faille porter vers cette 
pointe , que fur les apparences d’un calme prochain , afin de 
s’aflurer d’un mouillage prompt & commode : excepté ce cas, 
après avoir doublé la grande Toque , on gouvernera au nord- 
nord-eft pour prendre connoïffance des deux Sœurs , éloi- 
gnées de dix-fept lieues à ce rumb de vent, & fituées par 
s degrés de latitude fud. Ce font deux petites îles voifines 
l'une de l’autre , d’une grandeur & d’une élévation à peu 
près égales. Elles fe découvrent de fix à fept lieues, plu- 
tôt par la hauteur des arbres qui y font plantés, que par 
celle de leur terrein. Quand on les releve au nord-quart- 
nord-eft , elles femblent n’en former qu'une, à caufe qu’elles 
fe trouvent alors dans la même direétion. 

Aux deux extrémités de ces îles on voit deux chaînes de 
rochers à fleur d'eau, qui s’en écartent d’un demi-quart de 
lieue au nord & au fud ; & quoiqu'ils cernent auffi les parties 
de l'eft & de l’oueft , on peut cependant les ranger, fur- 
tout la derniere, fans courir aucun rifque. Il convient même 
de ne pas beaucoup s'éloigner au-delà , afin d'éviter deux 
écueils qui en font tout proche ; l’un nommé le Chabandar , 
du nom d'un vaïfleau hollandais qui manqua de s’y perdre, 
git 2 lieues untiers à l’oueft-quart-nord-oueft à degrés nord 
de l'ile la plus méridionale. L’exiftence de ce banc eft fi 
certaine , que le vaifleau le Jupiter | commandé par M. 
Deffaudrais du Frefne , y toucha en revenant de la Chine: 
il eut 17 pieds de fa contre-quille emportés , & fut obligé 
d'aller carener à PBaravia. 
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La plupart des cartes manufcrites placent ce danger dans 


une plus grande diftance des deux Sœurs qu'il n’en eft effec- 
tivement ; la même faute fe trouve à l'égard de la côte orien- 
tale de l’ile de Sumatra , dont ces îles font feulement éloi- 
onées d'environ fix à fept lieues. J'ai réformé ces erreurs fur 
mes cartes ; & pour les rendre plus conformes au fentiment 
de différens Navigateurs , j'ai fuivi leurs remarques, & j'ai 
trouvé qu’elles s’accordoient avec celles que j'ai faites en 
mon particulier. 

Deux lieues & demie à l’eft-quart-nord-eft de File la plus 
mord des deux Sœurs , on rencontre deux petits bancs de 
fable , fur lefquels plufieurs perfonnes qui les ont approchés 
de près, aflurent avoir apperçu des roches ; mais comme d’au- 
tes n’en difent rien , on peut préfumer que ces écueils font 
couverts de pleine mer: ils font précifément au nord-oueft 
4 degrés oueit du milieu de l'ile Mordwac. 


A JA , ’ , w 
Toute la côte de l'ile Sumatra, depuis le détroit de la 


Sonde jufques vis-à-vis les deux Sœurs, & au-delà jufqu’à celui 
de Banca, eft bafle, couverte de bois, & contient plufeurs 
embouchures de rivieres , dont la plus confidérable s'appelle 
Tollong - Bouang. I y a un banc qui porte fon accore 


Ife Nor& 


AC, 


Riviere de 


près de trois lieues au large , &c au nord on en trouve En: 


un autre quis’avance encore davantage en quelques endroits, 
& fur lequel font plufieurs fecs. Ce dernier fe remarque à une 
pointe qu’on prétend ifolée , où font plantés des arbres plus 
hauts qu’en tout autre endroit des environs , c'eit pourquoi 
on la nomme l'ile aux grands arbres. De-là à l'entrée du 
détroit de Panca, le rivage forme une anfe , & s'étend au 
nord-quart-nord-eft, treize à quatorze lieues. 

Quoique par le giflement de cette côte, on puifle déter- 

Rrri 
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grands artères 
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miner au nord $ degrés eft, trente-quatre lieues , la fitua- 


lle Lufé- tion refpeËtive des deux Sœurs & de la petite ile Zu/fepara ; 


cependant l’irrégularité des courans qui entrent ou fortent 
du détroit de Banca, jointe aux flux & reflux des rivieres de la 
côte de Sumatra , empêchent qu’on n'indique aux vaifleaux 
une route pofitive pour fe rendre de l’une à l’autre. La plus 
certaine fe déduit de la profondeur qui apprend de quel côté 
on eft tranfporté : voici de quelle façon on doit fe conduire. 

Lorfqu'on appercevra les deux Sœurs, on gouvernera pour 
en pafler à l’oueft à trois quarts de lieue de diftance. Le fond 
par leur travers fe trouve de 12 à 13 brafles ; de-là on pren- 
dra fon cours au nord-nord-eft , afin d'entretenir la profon- 
deur de 13, 12 & 10 brafles. Si elle augmentoit à 1$ ou 16 
brafles, ce feroit une preuve que l’on iroit trop du côté de 
l’eft ; il faudroit alors prendre davantage du nord , même de 
l'oueft , s’il en étoit befoin pour fe rallier de Symarra. 

Au contraire, fi par un effet ordinaire des courans on ap- 
proche de cette derniere , le fond diminuera à 12 , 10 & 
8 brafles : de cette derniere fonde il faut auffi- tôt porter 


vers left, ou bien mouiller. Si les vents ne permettent pas 


de faire cette manœuvre qui devient néceffaire pour éviter 
les bancs dont la côte de Swmatra eit environnée ; on fe 
défiera fur-tout du banc près de l'île aux grands arbres dont 
je viens de parler, comme du plus dangereux & de celui qui 
s'avance le plus au large. 

Pendant le jour , & d’un beau tems, on peut , indépendam- 
ment de la fonde, juger par la vue de cette île de la diftance 
où l’on en eft; mais la nuit, ou d’un tems obfcur, la pré- 
caution de fonder fouvent , devient dans ce parage abfolument 


indifpenfable. 
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Quand on aura doublé lile aux grands arbres, en appro- 


chant de Zufepara, la profondeur diminuera infenfiblement 
jufqu'à 7 brafles & demie; pour lors on découvrira cette 
derniere , fituée par 3° 15’ de latitude méridionale : elle 
eft petite, & fon terrein bas, mais les grands arbres qui y 
font , la font aifément diftinguer de fix lieues en mer. On 
cinglera vers cette ile jufqu’à la relever au nord, à la dif- 
tance de deux lieues & demie , & on mouillera dans cette 
pofition , fi la marée contraire, ou la nuit , ne permet pas 


d'entrer dans le détroit. 


De la pointe du fud de File de Banca * fe prolonge un 


* La plupart des cartes anciennes varient 
beaucoup fur la latitude de l'extrémité me- 
ridionale de l’ile de Banca. Jai pris les 
mefures néceflaires pour la fixer fur mes 
nouvelles cartes avec plus de précifion. 
J'ai obfervé à fa vue en 1737 , une hau- 
teur méridienne du Soleil, outre cela je 
l'ai confidérée relativement à Lu/fepara en 
conféquence de fon giflement & de fa dif 
tance. Par-là j'ai trouvé une détermination 
moyenne , fuivant laquelle je lai placée 
par 3° 9/ de latitude ; pofition bien diffé- 
rente de celle que lui ont fuppofée les 
anciens Auteurs. 

Pietergoos dans fa carte réduite de 
l'océan oriental, que les Navigateurs ont 
regardé jufqu’à préfent comme la plus cor- 
recte , place cette partie par 3° 40/, c’eft- 
à-dire , 28/ plus fud qu’elle ne doit être ; 
& le Pilote Anglais, par 3° 30/, ou 18/ 
trop fud. 

Prefque toutes les cartes manufcrites à 
grands points , qui font préférées à ces pre- 
mieres, àcaufe du détail qu’elles renferment, 


font du fentiment contraire. Elles établif- 
fent cette partie par 2° 38/ , par confe- 
quent de 34/ trop feptentrionale. 

Ceci fait voir à quels périls le Naviga- 
teur eft expofé par rapport à des erreurs 
auffi confidérables fur ce qu’il croit de plus 
certain ; & je laifle à conclure combien il 
étoit effentiel de les corriger. 

Je ne me fuis pas feulement borné à cette 
correétion , les anciens plans du détroit de 
de Banca en demandoient encore une 
plus grande. Giflemens mal établis, dif- 
tances mal déterminées , omiflions dan- 
gereufes , tout en un mot y eft défe@ueux 
du plusau moins ; & J'ai jugé qu’il étoit 
néceffaire d’en drefler un nouveau. Sur le 
deffein que j'en ai conçu , en paflant dans 
ce détroit, j'ai obfervé avec autant d’exac- 
titude qu’il n’a été pofhble , la fituation 
refpettive des pointes , le giflement de 
chacuneïen particulier, & les endroits les 
plus remarquables, J'ai ajouté à mes ob- 
fervations celles que j'ai trouvées dans 
les Journaux des habiles Navigateurs. Une 
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banc près de cinq lieues auf ud-fud-oueft. Si, faute de fuivre cette 
inftruétion, ou par quelque accident imprévu on, fe trouvoit en- 
trainé de ce côté-là, fi-tôt qu’on s’en feraapperçu, foit par la con- 
noiflance de la terre au nord , ou par la diminution du fond, 
il faudra gouverner à l’ouelt-nord-oueft jufqu'à la vue de 
Lufepara. Ces indices ne font pas même néceflaires pour 
favoir quand on fera à l’eft de celle-ci, & par conféquent 
au fud de Banca ; il fufira pour en être certain de ne pas 
découvrir la terre du côté de l’oueft : je vais maintenant dire 
ce quil faut obferver pour pañler le détroit de Banca. 


DILOUNDN EE TAR SON NF y DE UB ANNE AS 


Ce détroit a environ trente-cinq lieues d’étendue du fud- 
eft au nord-oueft. L'ile de Banca , dont il porte le nom , le 
borne du côté du levant |, & une partie de la côte orien- 
tale de l’ile Swarra , au couchant. Le terrein de celle-ci eft 
noyé, & n'a d'autre élévation que les arbres qui le couvrent; 
la mer baigne même le pied de ceux qui font voifins du ri- 
vage. Îl ne faut pas l’approcher de trop près, à caufe d’un 

banc de vafe qui le cerne & fe prolonge d’une demi-lieue 
au large, & même plus en certains endroits. 


L'ile de Banca eft plus élevée ; il y a plufieurs montagnes, 


e LA LA À » Là 
quantité confidérable de triangles formés [ für les plus nouveaux plans dreflés par les. 
par les unes & les autres | m’a donné les | Hollandais. J’aurois fouhaité avoir com 


moyens de déterminer fur mon plan tou- | nunication des Mémoires ou Journaux de 
tes les parties avec plus de jufteffe qu’elles | ceux qui ont pratiqué ces endroits, je les 
ne l'ont été juiqu’ici fur les anciens. aurois rendus publics; car je crois que 


À l'égard de l'ile Billiron & du détroit | fans cela les Navigateurs ne doivent pas 
qui eft entr'elle & la pointe orientale de hazarder d'y paller. 
celle de Brnca ; j'ai fixé l'une & l'auge | 


soI 
, Montagne 
dont les plus apparentes font celles de Permiffang & de à ponins 


Monopin. PRE 

La petite île de Zufepara , dont j'ai parlé ci-devant, git Lufi- 
à la partie du fud-eft de ce détroit, & forme deux canaux para. 
pour y entrer; celui de left a beaucoup de largeur , & fem- 
ble devoir fournir un très-beau pañlage , mais il n’eft point 
fréquenté. L’Auteur du Routier du Pilote Anglais dit s'être 
fouvent entretenu avec un chef d’efcadre hollandais qui 
connoifloit cesmers , & que cet Officier l’avoit affuré de la 
sûreté de ce canal , dont la moindre profondeur alloit à 8 braf- 
fes. Pour moi, je penfe que cet avis doit être confirmé par quel- 
que expérience : au refte tous les vaifleaux préferent encore 
aujourd’hui le canal de loueft compris entre la côte Sumatra 
& Lufepara : il a environ trois lieues de largeur. Ceux qui 
font chargés de la conduite des vaifleaux , doivent, pour le 
pafler fans accident, apporter une grande attention, à caufe 
de fon peu de profondeur; plufieurs font précéder le vaifleau 
de la chaloupe & du canot, afin d’obferver le fond. Cette 
conduite eft très-prudente; mais indépendamment de cette fage 
précaution , il fera facile de déterminer les routes qu'il faut 
tenir dans ce pañlage relativement à ZLufepara & à la côte de 
Sumatra: c’eft l’objet que je me fuis propofé dans l'inftruétion 
fuivante. Auparavant j'avertis que les marées font extréme- 
ment rapides dans toute l'étendue du détroit de Banca; 
quand les vents viennent du côté de left, dans les pleins 
& renouveaux de Lune, le jufan prend fon cours du côté 
du nord pendant feize heures, & le flot dure huit heures 
{eulement. 

Dans les marées ordinaires , il y a deux flots & deux ju- 
fans dans l'intervalle de vingt-huit heures , dont la durée et 
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en quelque façon réglée fuivant la direétion du vent. Le 
flot dure fix heures & le jufan huit heures ; ou bien le flot 
dure cinq heures & le jufan neuf heures : il ef à remarquer 
que le flot eft plus ou moins fort, fuivant le plus ou le moins 
de force du vent dé fud-eit. 

Le contraire arrive dans la mouflon de l’oueit, & pour lors 
le flot eft plus fort que le jufan : dans ce cas là, aux marées 
ordinaires le flot dure huit heures , le jufan huit heures, & 
la vitefle du courant eft proportionnelle à la force du vent 
de la partie de loueft. Il faut être attentif à ces différens 
changemens , & mouiller lorfque le fecours du vent ne peut 
pas faire vaincre l’effet de la marée contraire. 

Je fuppofe qu’on appareille de l'endroit où J'ai dit ci-devant 
qu'il eft à propos de mouiller pour attendre le retour du jour 
& la marée favorable. D'abord on doit gouverner à l’oueft- 
nord-oueft , jufqu’à ce que Zufepara refte au nord-nord-eft , 
de-là au nord-oueft jufqu’à relever cette ile au nord-eft : en 
cinglant de la forte, on trouve s brafles & demie à 6 bra£ 
fes, fond de vafe molle. Sion s’'apperçoit d’un fond de fable 
dur, qui, dans ce pañlage dénote toujours la proximité des 
bancs dont Zufepara eft environnée, il faut prendre davan- 
tage de l’oueit , afin de rejoindre le fond de vafe qui eft celui 
du canal. 

L'île Zufepara reftant au nord-eft, il faut porter au nord- 
oueft-quart-nord jufqu’à ce qu’elle fe découvre à l’eft-nord-eft , 
d'où on gouvernera au nord-nord-oueit, & même , sil eft 
néceflaire, au nord-oueft-quart-nord , pour accofter Suma- 
tra qu'on rangera enfuite à une lieue ou une lieue un quart, 
Par cette diftance on évitera le banc fitué au nord-oueft-quart- 
pord de Zu/épara , qui ne porte que 10 pieds d’eau, & dont 

on 
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on voit les brifans de baffle mer. Il ne faut pas appro- 
cher de plus près la côte de Sumarra , fi on ne veut pas 
courir rifque d’échouer fur le banc de vafe qui borde le 
rivage , & dont l’accore s'écarte plus d’une demi-lieue au 
large en quelques endroits. Plufeurs vaifleaux qui rangeoient 
cette côte de trop près, ont éprouvé cet accident, & ils 
n’en font échappés qu'avec beaucoup de peine. 

En approchant la premiere pointe du détroit, l’eau aug- 
mente jufqu’à 12 brafles fond de vafe ; & au-delà la profon- 
deur eft plus grande. 

Lorfqu’on fera eft & oueft de Zufépara , file tems eft un 
peu ferein , on découvrira facilement les montagnes de 
Permiffang , fituées fur l'ile de Banca au nord-quart-nord-oueft 
de la premiere pointe du détroit. 

Selon la remarque de plufeurs Navigateurs, les profon- 
deurs dans le pañlage entre Zufepara & Sumatra, font diffé- 
rentes en certains tems aux mêmes rumbs de vent de Zufe- 
para, & àla même diftance. En examinant les Journaux , je 
me fuis aufñi apperçu de cette inégalité: j'ai vu que quel 
ques vaifleaux avoient trouvé 4 brafles au même endroit, 
fuivant leur eftime, où d’autres en avoient trouvé 6 dans 
un autre tems. Un flot plus ou moins avancé, c’eft-à-dire, 
l'inftant de la pleine mer plus ou moins prochain , ou bien 
des crues d’eau ordinaires ou accidentelles , occafionnées 
par des pluies abondantes & par le débordement des ri- 
vieres , concourent à produire de femblables effets. Je croi- 
rois volontiers qu'une erreur fur l'eftime de la diftance où 
on s’imagine être de Zufepara, ÿ contribue auf. Comme du 
côté de Sumarra le fond eft fort élevé ,fi, au lieu de paf- 
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pafle à trois lieues & demie Ù il 'eft pas furprenant d'y 
rencontrer moins de profondeur : lorfque le cas arrive , il 
faut fe rallier de Zufepara , pour avoir un plus grand 
fond. 

On compte neuf lieues & demie au nord - oueft - quart- 
nord 3 degrés oueft de la premiere pointe du détroità la 
feconde ; le rivage s’avance en deux endroits différens Or 
forme deux faufles pointes , qu'on a ainfi nommées pour les 
diftinguer des principales : il eft encore bordé d’un platon 
ou banc de vale, qui s'étend un tiers de lieue au large , de 
{orte que la côte peut fe ranger à deux tiers de lieue fans 
danger ; les profondeurs, quoiqu'inégales , font ordinairement 
de 15, 18 à 20 brafles. 

Sur l'extrémité de la feconde pointe eft planté un arbre 
qui en paraît un peu féparé ; du premier coup d'œil , on le 
prendroit pour un vaifleau mouillé. La côte au-delà forme 
un grand enfoncement , qui femble avoir échappé à la con- 
noiflance des Auteurs des anciens plans , de même que le 
platon ou banc de vafe dont toute l'étendue eft remplie. 
Plufieurs Navigateurs ont cru mal-à-propos que fon extré- 
mité étoit un petit banc , à terre duquel on pouvoit pañfer : 
je men fuis éclairci par moi-même. J'ai été dans une cha- 
loupe fonder depuis la feconde pointe jufqu’à ce prétendu 
banc & au-delà; j'ai remarqué que cette baie a très-peu 
d'eau, que même le platon découvre en plus grande par- 
tie lors de la bafle mer. C’eft donc en conféquence des re- 
levemens que j'ai faits en prolongeant fon accore, que je l'ai 
tracé fur mon nouveau plan : j'obfervai dans cette opération 
que la route de la deuxieme à la troifieme pointe, eft au 
nord-oueft-quart-nord 2 degrés oueft. 
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Au dedans de la deuxieme pointe , à un quart de lieue 
d’éloignement, du côté de l'oueft , on découvre un grand 
arbre , environné de plufeurs autres d’une égale hauteur: 
comme il eft plus élevé que ceux-ci, il reflemble à un arbre 
laiffé en entier fur une haie tondue ; il fert d'indice pour 
reconnoître la deuxieme pointe, en venant du nord , & pour 
éviter la pointe du banc la plus avancée dans le canal , qui git 
au nord-quart-nord-oueft 3 degrés oueft de cet arbre. 

Il fuit de ces remarques, qu'il eft non-feulement dan- 
gereux de ranger la côte de Sumatra entre ces deux pointes, 
mais encore d’aller direétement de l’une à l'autre. La route la 
plus convenable , après avoir doublé la deuxieme pointe , eft 
de gouverner fur la plus grande des îles Vanca , qui fe dé- 
couvre au nord-quart-nord-eft ; de cette pofition fes deux ex- 
trémités paroiflent bafles , & fon milieu un peu élevé. On 
trouve dans ce trajet 18 à 20 brafles qui fe réduifent à 14 
en approchant de ces iles: on les rangera par ce dernier fond. 
Sion avoit befoin d’eau douce & de bois à brûler, on en 
pourroit faire commodément fur la plus grande. Comme il 
fe trouve entre ces îles quelques dangers à fleur d’eau , il 
faudra mouiller au dehors , & ne pas entrer dans leurs canaux, 
fans les avoir auparavant reconnus. 

Il y a deux endroits où l’on peut faire de l’eau fur l'ile 
Nanca, qui font nord & fud lun de l'autre : quand on eft à 
embouchure du nord , la petite ile Manca refte à l'oueft- 
fud-oueft, & une petite négrerie fur l'ile de ÂManca, à 
l’eft-fud-eft , à la diftance d’une demi-lieue. L'eau en cet 
endroit eft la meilleure, mais on a un peu de peine à la 
faire à caufe des pierres qui l’environnent. 

Le côté du fud de la même ile eft plus net ; il y a trois 
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petites anfes de fable où l’on peut mettre à terre: de la pointe 
du fud-eft à celle de l’oueft, on compte environ une demi- 
lieue , mais il n’y a point d'eau douce de ce côté-là. Du 
côté de l’oueft, s'étend un récif avec des pierres fur l’eau, 
qui fe prolonge en dehors de deux grélins ; il s'étend en- 
core fous l'eau de la même longueur, & fur plufeurs des ro- 
ches à peine refte-t-il 2 ou 3 pieds d’eau. 

Le côté du nord a un peu moins d’une demi-lieue d’éten- 
due ; l'endroit où l’on fait l’eau eft à un fixieme de lieue de 
la pointe de l’oueft : il fe remarque par un arbre feul fur une 
petite pointe qui en eft voifine , & vis-à-vis, du côté de Banca, 
on voit un rocher feul vers le milieu du canal élevé fur l’eau. 

La diftance de cette place à l’eau à PBanca eft d'environ 
une lieue. Îl y a vers le mi - canal un récif fur lequel la mer 
brife , & l’on y voit plufeurs roches à fleur d’eau; entre l’île 
& le récifil y en a aufli en quantité fous l’eau : vers le milieu 
du canal , où il n’y a pas de pierres, la profondeur eft d’une 
brafle & demie ou de deux brafles. 

Pour aller plus aifément à l’endroit où l’on fait l’eau , il 
faut ranger l'île du côté de l'eft; quand on aura doublé la 
pointe du nord-eft, on verra plufeurs anfes de fable blanc, 
mais celle où l’on fait l’eau eft de fable brun. De mer bañle 
on voit l’eau courir , au lieu que de mer haute on ne peut l’ap- 
percevoir , à caufe d’un grand marais fitué vis-à-vis, de forte 
qu'il faut être à terre pour la trouver. 

Toutle côté de l’eft de lile eft de facile abord avec des chalou- 
pes. On trouve aufli de l’eau douce proche la pointe du fud- 
eft , dans une petite riviere dont on voit l'ouverture en ran- 
geant le rivage , mais elle n’eft pas fi bonne qu’en l’autre 
endroit. 
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Quand on fera vis-à-vis de l’île la plus avancée du côté 
du nord , on gouvernera fur la troifieme pointe , & on aban- 
donnera la côte de Banca, où l’on rencontre tout le long 
plufieurs dangers & en général un très-mauvais fond. 


Des îles Nanca , dans un tems un peu clair, on voit au 
nord-oueft-quart-oueft, la haute montagne de Monopin, fituée 
fur la pointe occidentale de l’ile de Banca : fon élévation la 
fait appercevoir de fort loin , & elle fert d’amere pour entrer 
dans le détroit en venant du nord, ou pour en fortir en venant 
du fud. 

La troifieme pointe du détroit, un peu plus élevée que les 
autres , fe diftingue par un rivage de fable roux qui fe trouve 
au pied. De fon travers on cinglera à l’eft-quart-nord-eft vers la 
quatrieme pointe éloignée de fix lieues deux tiers à left 
s degrés nord : on prend ainfi un peu plus nord que le 
giflement de ces deux pointes , pour éviter l’accore des bancs 
de la riviere de Palimbam , qui commencent immédiatement 
après la quatrieme pointe. Aux environs de cette derniere , 
on trouve fouvent un fond inégal de 12 à 8 & 6 brafles , dont 
on ne doit point s'étonner, parce qu'en lançant un peu vers 
le nord, il augmente tout-à-coup. 

La premiere entrée de riviere qui fe montre au-delà de la 
quatrieme pointe , n’eft pas la véritable embouchure de celle 
de Palimbam, mais on la rencontre bien-tôt après , ainfi que 
la feconde qui fe divife en deux branches. Les Hollandais 
ont un établiflement à quatorze ou quinze lieues au dedans ; 
leur principal commerce y confifte en poivre , calin * & 
Rotin**. 

Quatre lieues au nord-eft-quart-nord de la quatrieme pointe, 


* Etain fin. 1 “** Petite canne. 


Montagne 
de Monopin. 
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il y a un dangereux écueil formé par plufeurs têtes de roches 
environnées de fable hors de l’eau : j'ai été le reconnoitre , & 
J'aitrouvé 20 braffes de profondeur à une longueur de vaiffleau 
de fon bord. 

J'obferverai ici que les marées entrent & fortent de la 
riviere de Palimbam avec beaucoup de rapidité , fur-tout dans 
la faifon des pluies qui y caufent de grands débordemens. 
Alors les eaux paroiflent troubles aux environs, il flotte fur 
leur furface plufeurs racines, quelquefois même trois ou qua- 
tre arbres entiers entourés de buiflons reflemblant à des 
îles flottantes , que la violence des courans entraînent dans 
la mer. En pañlant devant cette riviere, on prendra garde à 
l'effet du flot qui poufle vers les bancs , & à celui du jufan 
qui jette du côté de l'ile de Banca, où les fonds, comme je 
viens de le dire , font dangereux. Outre les différens écueils 
qu'on rencontre , il y a un banc confidérable de gravier qui 
fe prolonge une lieue & demie au fud-oueft de la pointe 
occidentale de cette ile ; tout auprès fe trouve aufli une ro- 
che qui n'a que 9 à 10 pieds d’eau. 

En cinglant de la troifieme pointe vers la quatrieme , lorf- 
qu'on eft avancé de façon que la montagne de Monopin refte 
au nord-nord-oueft , il faut gouverner au nord-oueft-quart- 
oueit pour ranger les bancs de la riviere de Palimbam ; mais 
foit de jour , foit de nuit , qu’on n’en approche pas au-deffous de 
8 brafles. En continuant cette route , on découvrira au nord- 
oueft la fauffle pointe de Baracarang , & enfuite la véritable. 
Ces deux pointes & la baffle terre qui s'étend au pied de 
la montagne de Monopin, diftante de fix lieues à l’eft, ter- 
minent le détroit de Panca du côté du nord-oueft : Le prin- 
cipal danger qui fe trouve dans ce canal , eft la roche de 


ÿ 09 

Frederik-Endrik , fur laquelle s’eft perdu un vaiffeau hollandais. Roche de 
Le vaifleau l'Arhalante y toucha en 1729, & fut aflez heureux EE 
de s'en retirer fans accident, ainfi qu’un vaiffleau portugais 

qui y pañla une marée. Cet écueil eft fitué à l'oueft-quart-nord- 

oueft $ degrés oueft du fommet de la montagne de Monopin, 

àune lieue deux tiers de la baffe terre de cette partie de 

Banca * ; le fommet de la roche eft une pointe aiguë , fur 

laquelle de bafle mer , aux marées ordinaires, il ne refte que 

8 pieds d'eau: elle eft pofée fur une bafe de même pierre de 

40 brafles de diametre , & fur laquelle la profondeur eft de- 

puis 2 brafles & demie jufqu’à trois brafles un fixieme. Le 

meilleur canal eft par 7 brafles ; il ne faut pas aller par 

plus de 8 brafles du côté de l’eft, ni par moins de 6 brafles 

du côté de l’ouef. 

On prétend que la pointe de Frederik - Endrik découvre 
dans les grandes marées. Les bancs qui environnent les poin- 
tes de Batacarang ne font pas dangereux; en entretenant 
de ce côté-là 7 brafles & demie à 8 brafles, on ne court au- 
cun rifque , mais l'augmentation de la profondeur aux euvi- 
rons de ces pointes , annonce la proximité de Ærederik-Endrik; 
il faut y être attentif, autrement on tomberoit fubitement de 
14à $ & à 3 brafles. 

En fortant du détroit , on découvre au nord de Monopi# 
plufieurs petites îles ,les unes fur la côte du nord de Banca, 
les autres plus écartées : je n’en ferai point ici le détail, faute 
de mémoires ; d’ailleurs leur connoiïffance n’eft point effen- 
tielle à l'objet que je me fuis propofé dans cette Inftru&ion. 


* Ce relevementeft tiré du Journal du | vaifleau le Condé , qui a fondé ce dan- 
fieur Aignan la Mothe , premier Pilote du } ger & fes environs. 


INSTRUCTION pour paffer le détroit de la 


fonde, en allant à Bantam ou à Batavia, pen- 
dant la mouffon de Poueft. 


So IT qu'on vienne des /ndes, ou de quelque autre en- 
droit fitué à l’occident ,on ira d’abord reconnoître l’île d’En- 
gano ou Trompeufe , enfuite avec les vents d’oueft on cinglera 
vers la pointe méridionale de Sumatra dont cette île eft éloig- 
née de trente-cinq lieues : cette extrémité fe termine par une 
pointe bafle, couverte de bois. Tout auprès git la petite ile 
Fortune , bafle & boifée comme la premiere: on voit fur le 
terrein de Sumatra plufieurs montagnes élevées. 


* Quand on aura reconnu ces terres , on gouvernera pour 
ranger au fud l'ile Cracara ; de-là on pañlera entre celle du 
milieu & la petite Toque. 


S'il y a quelque danger dans le paflage entre Pulo-Cracata 
& l'ile Saéeffi,il eft au moins apparent ;il conviendroit d'y 
pafler, de même qu'entre l'ile du milieu & celles qui font au 
fud-eft de la pointe des Cochons : il regne dans ces parages , 
pendant cette faifon , des vents & des courans favorables à 
cette route, qui d’ailleurs eft la plus droite. 


Lorfqu'on fera une lieue & demie au nord de la 
pointe $. Nicolas , fion veut aller à Bantam , on approchera 
l'ile longue & plate de Panjang , dont on pañlera à l’eft entre 
cette ile & les îles de Mady , rangeant de plus près la petite 

Mady, 
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Mady, on trouve en ce canal 8 à 9 brafles. Cette île une 
fois doublée , on découvre fur le terrein une montagne ronde; 
quand elle refte au fud-fud-oueft , la ville de Pantam paroît 
au même rumb de vent: on y gouvernera jufques vis-à-vis 
des îles Golgatha , par le travers defquelles eft la rade où l’on 
mouille par $ à 6 brafles fond de vafe. 

Si on veut aller à Batavia , il faut ranger la pointe Sr. 
Nicolas à une lieue de diftance , & entretenir Le fond de 25 à 
30 brafles, pour pouvoir mouiller ,au cas que le vent ne foit 
pas aflez fort, pour refouler les courans qui, pendant pref- 
que toute l'année , fortent du détroit & courent avec vitefle, 
fur-tout à la pointe Se. Nicolas. 

Etant au nord de cette pointe , on fera route à l’eft-quart- 
fud - eft, trois lieues ; la fonde donnera de 24 à 18 brafles, 
fond de vale & d'argile, 

De cette pofition , le milieu de Pulo-Babi reftera à l’eft- 
nord-eft deux lieues & demie, les iles de l'entrée de la baie 
de Bantam du fud-fud-eft au fud , la plus proche à deux 
lieues de diftance. 

Quand la pointe Sr. Nicolas reftera à l’oueft trois lieues, 
on gouvernera à left ; & après y avoir fait fept lieues & 
demie , la fonde de 18 brafles diminuera à 14, & reviendra de 
1 4 à 18 & 20 braffes ; mais fi la fonde ne donnoit que 12 braffes, 
il faudroit faire gouverner à l’eft-nord-eft , jufqu’à ce que la 
profondeur eût augmenté à 17 & 20 brafles, ayant toujours 
attention que la route ne prenne point du fud , ce que ma- 
nifefte la diminution du fond. 

Lorfque l'on aura fait les fept lieues & demie indiquées à 
la route de l’eft, on aura connoiffance de la grande Cambuis, 
qui reftera à left , diftance de quatre lieues. En gouvernant 
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fur la pointe du nord de cette île, lafonde donnera 19, 16 
& 18 brafles; on pañlera au fud d’un rocher qui en eft éloi- 
gné d’une lieue & demie à l’oueft-quart-nord-ouelt , & fur 
lequel il ne refte que 18 pieds d'éau: on aura attention à 
ranger la grande Cambuis à un tiers de lieue du côté du 
nord. 

De la pointe du nord-oueft de cetteile, il y a un récif qui 
s'étend d’une lieue à l’oueft-fud-oueft , & fur lequel les Hol- 
landais ont foin d'entretenir un gros pieux en croix , pour 
fervir de balife , de même que fur l’extrémité du récif , qui 
s’avance de deux lieues au nord de la pointe de Java , fur le- 
quel eft une petite ile , que les Hollandais appellent Men/- 
cheëters. Plufieurs vaifleaux pañlent entre ces deux balifes , 
laiffant la grande Cambuis au nord , & gouvernant fur la 
pointe de Java, jufqu'à la diftance d'une lieue. Par cette 
route tous les dangers font marqués par des balifes : on laifle 
les îles de Mildebourg & d’Amflerd:m dans le nord. Il fe 
trouve dans cette route plufieurs hauts-fonds, fur lefquels il 
y a 2opieds d’eau; ceux qui en ont moins , font marqués par 
des balifes. 

En rangeant la grande Cambuis , la laiffant au fud , la 

Pete Can. Profondeur eft de 17 à 14 brafles; on voit enfuite la petite 
Puis, Cambuis , qui n'eft éloignée de la grande que d’une lieue. 
En gouvernant à l’eft-fud-eft, la petite Cambuis reftant au fud, 

Mildebourg On VOit dans cet air de vent Mildebours & Amllerdam , réunies 
& Amflerdam. June à l’autre ; & quand on fera à une lieue de ces îles ; on 
portera à left & eft-quart-fud-eft fur l’île de Harlem, qu'ilne 

faut pas approcher de plus près que d’une demi-lieue. On con- 

tinuera la route de let jufqu'à ce que l'ile de Harlem refte 

une lieue au fud-oueft ; alors la fonde ne donnera que 12 
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brafles ; on verra l'ile de Æorn au fud-fud-oueft , une lieue jp er 
& demie, & l'ile d'Edam environ deux lieues à l’eft-quart- & d'Ecam. 
nord-eft. De cette pofition on portera au fud , & lorfque l'ile 
de Horn reftera à loueft & ÆEnkurfen à l'eft , on verra les vaif- jge der 
feaux mouillés dans la rade de PBatavia au fud , à la diftance kr. 
de trois lieues : la fonde qui donnera 9 brafles fond de vafe, 
diminuera par gradation , jufques dans la rade où l’on mouille 
par 5 brafles, fond de vafe. 

Cette Ville par 6° 12" de latitude méridionale, eft la ca-  Baravie, 
pitale des établiflemens hollandais aux /ndes ; c’eft-là que 
réfident le Général & le Confeil Supérieur. 

À l'égard de fa longitude , elle eft, fuivant les obfervations 
aftronomiques qui y ont été faites, de 104° 24’ à lorient du 
méridien de Paris, ce qui ne differe que de 2 minutes de 
la détermination que je lui avois fixée dans la premiere 
édition de mon Neptune. 

Je ne ferai point ici la defcription de Batavia : elle fetrouve 
dans prefque toutes les Rélations des Voyageurs des Indes 
Orientales , & dans d’autres ouvrages d'hiftoire & de géogra- 
phie , qui fuffifent pour en inftruire les curieux. 

En partant de Patavia pour fe rendre au détroit de Banca, 
il faut gouverner au nord-nord-oueft ; on vient à la petite ile 
Zuider-wagther, ou Sud-wak , éloignée de la rade de Baravia ge pa 
de dix à onze lieues : elle eft faine de tous côtés, & on en wagrher, ou: 
peut pafler à l’eft ou à l’oueft à trois quarts de lieue. Si on a 
pañle à left, on lapprochera avant qu’ellerefte au nord-oueft, 
afin d'éviter un petit banc , nommé par les Hollandais, Vaffon- 
wodre Droogthe , diftant d'environ deux lieues au fud-eft, PE 
3.ou 4 degrés eft. Lorfque l'ile Sud-wak reftera au fud-eft , r#. 
fi on. ne veut pas prolonger les Mile Jfles ,on cinglera au. 

| AA; 
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nord & nord-quart-nord-eft pour s’en écarter , & pañfer en- 
PS dun Pa tre le banc ou l'ile de Salle , appellée Browers-Droogthe , 
D da celui de Princens Droogthe. Le premier gît environ fept 
lieues au nord-eft de l'ile Sud-wak , par $° 24!’ de latitude ; 
l'autre huit lieues au nord-oueft-quart-oueft $ degrés oueft 
de Browers Droogthe, par $° 12/. Après avoir atteint la lati- 
tude de $ degrés , on fera valoir la route le nord-nord-oueft, 
Jufques par 4 degrés , pour gagner les 12 brafles à left du 
banc de l’île aux grands Arbres, & on aura foin de fonder de tems 
à autre, pour ne pas tomber plus oueft qu'on ne l’eftime. Au 
contraire , fi la fonde indiquoit par une plus grande profon- 
deur qu’on fût du côté de l’eft , il faudroit alors porter plus 
à l’oueft que la route que je viens de prefcrire , afin de 
joindre les 12 brafles ; après quoi on fuivroit ce que j’ai en- 
feigné , pag. $oo & fuiv. tant pour entrer dans le détroit de 
Banca, que pour le traverfer, 


TRAVERSÉE du détroit de Banca à Pulo- 
Timon & Pulo-Condor. 


Ari: avoir doublé Frederik-Endrik , on prendra fon 
cours au nord - quart - nord-eft, pour pañler entre les Sepz 
iles & Pulo-Taya: ces premieres giflent quatorze lieues à ce 
même rumb de vent de la pointe de Monopin, entre 1° 7’ 
& 1° 14’ de latitude auftrale*. Elles font de différentes gran- 
deurs , & d’une élévation à pouvoir être aifément apperçues 


Les Sept les. 


* La carte du Pilote Anglais & plufieurs | de cinq lieues plus petite qu'elle ne doit 
autres manufcrites,marquent cette diftance À être, Tous les Navigateurs conviennent 
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à la diftance de huit lieues ; la plus fud paroît fort petite, 
& un peu écartée des autres; la plus nord a plus d’étendue. 
L’abord de ces îles eft fain du côté de l’oueft , mais du côté 
oppofé & dans l'intervalle qui les fépare , j'ignore les dan- 
gers quisy peuvent rencontrer. 


Huit lieues un tiers au nord-oueft de la plus nord des Sepr 
iles, on trouve la petite île Taya, ou Pulo-Taya : elle eft 
haute , & onla découvre facilement d’un beau tems de dix 
à douze lieues : du côté du nord on voit aufli auprès deux pe- 
tits ilots ou gros rochers. Prefque toutes les latitudes obfer- 
vées fur le parallele de cette île , la fixent à 48 minutes au 
fud de la ligne équinoxiale. 


Pulo-Taya, 


En cinglant du détroit de Banca vers ces îles, la fonde 
augmente de 7+ à 12, 15 & 17 brafles : pendant la nuit 
ou d’un tems obfcur, on reconnoîtra que les courans tranf- 
portent à l’occident, au moyen de la profondeur qui dimi- 
nue de plus en plus, & par le fond de fable mêlé de vale ; 
au lieu que du côté de Banca , elle augmente , & le fond ef 


de vafe claire. 


Au-delà de Pulo-Taya on découvre plufeurs îles grandes, Pulo-Lingen. 
moyennes & petites , toutes en général très-élevées : la plus 
confidérable eft celle de Zingen , qui fe remarque au deflus 
des autres par une montagne dont le fommet fe termine en 
deux pics pointus femblables à deux clochers voifins l’un de 


de cette erreur que jai reformée , ainfi que | de leur fituation refpeétive, & la différence 
l'éloignement des Sept iles à Pulo-Taya, | de leur latitude. Je pañle ici fous filence 
fur laquelle ces mêmes cartes péchent , en | plufeurs autres erreurs fur les giflemens 
ce qu’elles placent cette derniere à treize | &les diflances qu'il étoit à propos de 
lieues des Sept iles , au lieu qu’elle n’en | corriger. 

doit être qu'à huit, fuivant le rumb de vent 
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l'autre. Sur la partie orientale de Pile s’éleve encore une: 
montagne jointe à la premiere par une terre baffle qui de loin 
la fait paroître ifolée. Cette derniere eft moins haute & plus. 
unie par le fommet ; à left de celle-ci gît un petit îlot de. 
moyenne hauteur , couvert de bois, éloigné d’une lieue &. 
demie de la pointe de Pulo-Lingen. 

Quelques Navigateurs difent qu’entre Pulo-Taya & la par-- 
tie du fud de Pulo-Lingen , giflent encore plufeursiles qui ne: 
font point marquées fur les cartes : je ne les ai point recon-. 
nues; &@ comme pour en faire mention, il faut quelque: 
chofe de plus circonitancié , je n’ai pas cru devoir les inférer- 
dans mes cartes. 

Au nord de la pointe de l’eft de Pulo-Lingen, & précife- 


ment fous laligne, on voit plufieurs petites îles bafles, en-. 


des po. tourées de rochers, qu’on nomme les îles Dominis. 
Iles Domi- 


IS, 


Quand on aura approché Pulo-Taya de cinq lieues vers. 
left , on fera route au nord-eft-quart-nord jufqu'à 30 minu- 
tes de latitude nord , afin de pañler au large de deux bancs. 
que les cartes anglaifes & hollandaifes placent dans ce pa-. 
rage : le plus oriental git au nord-eft-quart-nord de la pointe 
de left de Pulo- Lingen, Je n'ai rien appris de certain au. 
fujet de ces bancs, mais je crois qu’on s’en doit méfier. 

La fonde fur cette route entre Pulo-Taya & la ligne équi-. 
noxiale porte 18 à 20 brafles, fond de fable gris fin, &au-. 
delà 24, 25 à 27, même qualité de fond. 

Après avoir doublé les. bancs cités ci-deflus, il faut faire. 
valoir la route le nord-quart-nord-oueft pour aller reconnoître. 


Pulo-Aor. 
Qn remarque affez ordinairement dans cetrajet des diffé 
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rences au nord & à l’oueft , & en conféquence on atterre 
plutôt qu'on ne le préfume : plufieurs Navigateurs attri- 
buent ces événemens aux courans qui poftent dans le 
détroit de Malac. Quelque vraifemblance qu'ait cette opi- 
nion , elle ne me paroït pas probable. En effet de ce que 
prefque tous les vaifleaux trouvent une femblable différence , 
il s’enfuivroit que les courans entrent continuellement 
dans ce détroit; mais l'expérience qu’on a du flux & du reflux, 
prouve abfolument le contraire. Voilà à quoi fe réduifent des 
raifonnemens hafardés fur les effets dont on ignore les caufes. 
Quoiqu'il en foit, s’il arrive qu'on foit tranfporté vers left du 
côté des Anambas, un indice certain de leur proximité fera 
la profondeur & la qualité du fond , qui portera 4$ à $o braf- 
{es fond de vafe , au lieu que fur la route de Pulo-Aor , il eft 
de 28 à 35 » fable fin gris, quelquefois un peu plus gros , 
mêlé de petites pierres noires ëc très-peu de vafe. 

De la vue de Pulo-Aor on cinglera vers Pulo-Timon : de 
ce lieu on prendra le terme du départ pour traverfer à Pulo- 
Condor. 

De Pulo-Timon à Pulo- Condor, la route, ou pour mieux 
dire le giflement, eft au nord-quart-nord-eit 4 degrés eft, & 
la diffance de cent dix-fept lieues ; mais quand on va de 
l’une à l’autre , étant cinq lieues à l'eft de Pulo-Timon , il fau- 
dra faire quatre-vingt lieues à la route du nord-quart-nord- 
eft, & la faire valoir enfuite le nord-nord-eft , pour avoir 
connoiffance de cette île qui fe découvre de quinze à {eize 
lieues d’un beau tems : à cinq ou fix lieues d'éloignement vers 
le fud ilya 21 à 22 brafles fond de fable fin gris , mêlé de pe- 
tit coquillage. Si on étoit par cette profondeur , fans en avoir 
connoiflance, par la latitude de 8° 20! , & qu'en cinglant au 


Pulo-Ss- 
pafte, 
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nord ou au nord-nord-eft, elle fe réduisit à 17 ou 18 braf- 
fes, cela défigneroit qu’on feroit du côté de l’oueft de Pulo- 
Condor; au contraire, fi elle augmente à 24, 25 & 26 braf- 
fes , on fe trouvera du côté de l’eft. 


INSTRUCTION pour aller de Pulo-Condor 
à la Chine , en paffant à l'efi du Paracel. 


Le pañlage dont il s’agit ici, mérite avec juftice la préfé- 
rence des Navigateurs fur celui qui fe pratique entre la côte 
de la Cochinchine & le Paracel. Les orages & les calmes qui 
regnent fouvent dans ce dernier, la quantité de dangers dont 
les côtes font environnées , le peu de fecours qu'on peut at- 
tendre des ports le long de cette route, rendent ce trajet 
long , pénible, dangereux, & le privent de tout avantage. 
Au contraire, dans le pañlage de left , les vents de la mouffon 
y fontconftans & frais , la traverfée devient courte , & les 
dangers , dont le nombre eft moins confidérable | peuvent 
s'éviter facilement : tout cela a fuffi pour déterminer nos 
Navigateurs modernes à choifir celui-ci » & à abandonner 
prefqu'entiérement l’autre. | 

Il eft maintenant queftion , pour remplir l'objet que je 
me fuis propofé , d'indiquer les routes qui y peuvent conduire 
en sûreté. | 

Après qu'on aura reconnu Pulo-Condor, on continuera la 
route pour en pañler au fud , & après lavoir doublée roi 
cinglera pour aller à Pulo-Sapatte, ou l'ile du Soulier, diftante 
de cinquante-cinq lieues au nord-eft-quart-eft « degrés ef. 


J'ai 
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Jai dit , ci-devant , qu’on lui avoit donné ce nom, à caufe 
de fa reflemblance à une forme de foulier , quand on la re- 
garde d’un certain côté. Une demi-lieue au nord-oueft-quart- 
oueft, il y a un rocher en forme de pyramide, & entre 
l'un & l’autre on trouve 60 braffes d’eau. Trois lieues à l’oueft- 
nord-oueft de Pulo-Sapatte, eft un petit ilot qu’on nomme la 
petite Sapatte, & une petite lieue à l'eft ; degrés fud de celui- perire 84: 
ci,il y a trois têtes de roches , dont la plus fud a apparence 7 
d'un bateau à la voile, & tout près au nord-eft , il y a un. 
petit brifant : on peut pañler entre toutes ces îles, & même y 
louvoyer. 


Deux tiers de lieue au fud-eft de Pulo-Sapatte, on prétend 
qu'il y a un haut-fond. M. le Chevalier de la Boïffiere * com- 
mandant en 1733 le vaifleau le Veprune , dit dans fon Jour- 
nal, l'avoir vu brifer à une demi-lieue de lui, & quäl lui 
avoit paru s'étendre d’une encablure ; que le vaifleau le Mars 
en 1730 , qui étoit en calme à une lieue au fud-eft de Pulo- 
Sapatte, avoit apperçu les roches du fond , où la fonde don- 
noit 20 brafles de profondeur : il fe trouvoit fans doute alors 
fur la pointe de ce banc la plus avancée au large. Des auto- 
rités aufli fortes fur la certitude de ce danger , fufifent pour 
que les Navigateurs y faflent attention , & n’approchent Pulo- 
Sapatte que de deux lieues ; outre que c’eft aflez de la re- 
connoître , fans vouloir la ranger de plus près. 


* Cet habile Navigateur mériteroit ici | part des Navigateurs négligent fouvent ce 
un éloge particulier pour le foin qu'il apris | qu’il y a de plus effentiel , & à peine trou- 
de faire des remarques aufli utiles que judi- | ve-t-on dans un grand nombre de Jour- 
cieufes. Ce feroit un grand bien fi d'autres | naux , quelque chofe digne d'attention, 
avoient autant d'exaétitude ; mais la plu- 


Vvyv 
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Cinquante trois lieues à l’eft-quart-nord-eft 3 degrés eft 
de Pulo-Condor, & vingt lieues au fud-quart-fud-eft de Pulo- 
Banc de Sapatte , eft le banc de Mildebours , par 9° 4’ de latitude : 
Mildebour& ce banc s'étend de deux lieues nord-eft-quart-nord & fud- 
oueft-quart-fud. A left $ degrés fud de ce dernier, à fixlieues 
de diftance ,il y a un autre écueil. 


Ces ilesétant doublées, on fera , à deux lieues de diftance 

vers l’eft, valoir la route le nord-eft-quart-nord $ degrés eft, 

D pour prendre connoïflance du banc des Anglais , fitué entre 
le parallele de 15° 40!, & celui de 16° , précifément à ce 

rumb de vent de Pulo-Sapatte : en fuivant cette route , on 

laifle à tribord le rocher d'Andrade , fitué dix - neuf lieues à 


l’eft $ degrés fud de Pulo-Saparte & de la Vigie des 11 degrés. 


NIET La Vigie des 11 degrés eft une île de fable à fleur d’eau, 
| Vigie des 11 j Are US AT, : 
degrés, qui porte un récif à chacune des fes extrémités. Un Naviga- 

teur * revenant de Manille, l'a vu, de même que le banc 
de roches dont je viens de parler , fur lequel il a fondé & 
trouvé 9 brafles d’eau. 


Le banc des Anglais eft un banc de roches fous l’eau , 
découvert en 1701 par un vaifleau anglais , nommé le 
Maclesfield. On connoit plus certainement fon étendue du 
nord au fud que j'ai rapportée ci-deflus , que celle de l’eft 
à l’oueft : on y remarque différentes profondeurs ; celles de 
50, 40, 35, 20 & 18 brafles font les plus ordinaires , mais. 
du côté du nord-eft le fond approche beaucoup plus de la 
furface de l’eau. Plufeurs vaifleaux y ont trouvé 9 brafes ; 
à la vérité un inftant après , en cinglant à l’eft ou aunord, 


* M. Cotterel Offcier des vaif- | extrait du journal de ce Navigateur. 
feaux des Indes, m'a communiqué un 
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le fond excédoit 60 brafles : ceci fait juger de la rapidité 
du bord. 


Il fera très-utile de prendre connoiffance du banc des 
Anglais , pour rectifier l’eftime ; de-là on fera plus für dans 
la direétion de la route , vers tel endroit de la côte de 
Chine qu'on voudra aller. 


La néceflité de s'élever au vent des lieux où l’on a deflein 
d'aborder, obligeles vaiffeaux en cette mouflon d’atterrer du 
côté de l’oueft; c’eft pourquoi ceux qui feront deftinés pour 
Macao , iront reconnoitre les îles Sanciam ou Pulo-Ouitchou, fes San- 


. p, se / . j P la=- 
dont la pointe méridionale eft fituée par 21° 30/ de latitude Go 
nord. 


Sur la route du banc des Anglais à l’île Sanciam , ily a 
un banc , découvert en 17$$ par un bâtiment de Manille, 
qui lé nomma le banc du Sr. Efprir : il remarque que ce pin du 
banc a environ dix-huit à vingt lieues de tour; qu'il y a des Sr: Æfprir. 
roches à fleur d’eau du côté du nord, & que du côté du 
fud on y trouve de 9 à 1$ brafles de profondeur , fable, ro- 
ches & gravier : la latitude du milieu de ce banc eft de 19° 
24!, & fa diftance méridienne à l’oueft de la grande Zadrone , 
de so minutes. Le vaifleau / paix le rencontra par fa partie 
du fud & de l’eft, où il obferva 19° 15°. 


Pour éviter ce banc , en partant de celui des Anglais, on: 
fera valoir la route le nord jufques par 19° 307, d'où on 
tiendra celle du nord-oueft-quart-nord pour voir l'ile Sarciam, 
ou la Toque du Mandarin, qui gît encore plus à l’occident. 

Si on atterre à l’oueft de l’île Sanciam & de la fauffe San- rouge Siné 
ciam , qui en eft voifine de ce côté-là , on verra. un rocher qu’on 
prendroit d’abord pour un vaifleau , mais qui dans l'éloigne- 

| Vvvi 
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aux Cerfs, 


Ifle de Mirou. 
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ment de trois lieues , a l'apparence d’une petite pyramide ; 
on le nomme la Toque du Mandarin. De fa vue il faut cingler 
à l’eft pour pañler au fud des deux Sanciam & de Pulo-Outchou: 
l’extrémité des premieres git environ eft & oueit, & la de 
niere au nord-eft-quart-eft de la pointe du fud de la vérita- 
ble Sanciam. Après avoir doublé Pulo-Outchou, on décou- 
vre du nord-oueit au nord-eft un archipel de plufeurs îles 
trés-élevées , doubles , triples & différemment configurées , 
qui forment entr'elles plufieurs pafflages ou canaux , dont le 
principal & celui par lequel on doit préférablement pañler 
pour aller à Macao , s'étend au nord-eft & nord-eft- -quart- 
eft. La premiere île qui paroît à ce rumb de vent de Pulo- 
Outchou , fe nomme l’île aux Cerfs : fa partie du fud-oueft 
eft haute, hachée ,& au pied on y remarque quelques ta- 
ches blanches. Entre l’île Sanciam & celle des Cerfs ily a un 
grand enfoncement , & tout auprès de cette derniere quel- 
ques rochers s’élevent fur l’eau , environnés par d’autres 
qui font au deflous; on ne doit point en approcher , mais 
continuer la route pour pafler au dehors de toute cette ran- 
gée d'iles. Au-delà ; & proche de l'ile aux Cerfs ,on découvre 
celle de Mirou : lorfqu’elle refte au nord-oueft, on apperçoit 
à fa pointe de left une tache blanche , qui a la figure d’un 
artimon , ou voile latine. 

Le fond eft de vafe dans prefque toute l'étendue de ce 
canal: depuis Pulo-Outchou la profondeur fe trouve de 24 à 
17 brafles ; au-delà de l’île Miro , vers Macao il, Ven a 
moins. En cinglant vers l'ile Mirou on voit du côté de l’eft 
les îles Ladrones ou des Woleurs , qui avec celles de Leme 
forment un archipel qui s'étend au nord & à left. L'ile la plus 
au fud, voifine du canal de Macao , dont je viens de parler, 
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s'appelle la grande Zadrone , à caufe qu’elle paroît s'étendre 
plus que les autres ; une haute montagne , arrondie par le 
fommet , s’éleve dans fon milieu , & la fait découvrir de fort 
loin : prefque joignant, on trouve une île de moindre gran- 
deur , que fépare un canal très-étroit. 

Deux lieues au nord-oueft de cette île , il en git une pe- 
tite, appellée par quelques-uns Poroé, &par d’autres du Milieu. 
Ce dernier nom lui a été donné à caufe que de toutes les Za- 


drones elle eft la plus avancée dans le canal : fon terrein 


forme deux petites mamelles | & fes bords font cernés de 
rochers deflus & deflous l’eau, qui s’allongent en mer, & 
qui obligent les vaifleaux de s’en écarter; de forte qu’il con- 
vient mieux ranger de plus prés les îles de babord , que celle- 
ci qu'il faut laiffer à tribord , & côtoyer de cette façon à trois 
quarts de lieue les îles Ænciades , Chamchau & Cao jufqu'à la 
rade de Macao, où l’on mouillera pars ou 6 brafles , fond 
de fable & vafe, la Ville reftant au nord-oueft-quart-oueft, 
à la diftance d’une lieue & demie, & la forterefle de la mon- 
tagne au nord-ouefts degrés oueft. Les vaifleaux qui y féjour- 
nent s'en approchent de plus près , mais la rade dont je 


viens de donner les indices , fuflit pour ceux qui veulent aller. 


dans la riviere de Canson, & ils prendront à Macao des pilo- 
tes chinois pour y monter. 

Si les courans tranfportoient du côté de l’eit , à la vue 
des îles Zadrone & de Leme , on pourroit les diftinguer de 
celle de l'oueft, par le moyen de leur latitude, parce que 
la pointe du fud de la grande Zadrone eft fituée 23 minutes 
plus nord que celle de lile Sarciam : une différence de cette 
efpece ne doit pas échapper à un obfervateur. Indépendam- 
ment de ce premier moyen , la grandeur des îles de l’oueft, 


Ifle Poroé 
ou du Milieu. 


Macao. 
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qui chacune en particulier paroiffent beaucoup plus éten- 
dues que celle de l’eft , & leur giflement différent , font des: 
indices plus certains que la qualité du fond , qui fufit, felon 
plufieurs Navigateurs, mais auquel l'expérience ma appris 
qu'il ne faut pasfe fier. 


Lors donc qu'on connoîtra par l’un des moyens ci-deffus, 
avoir atterré aux îles fituées à left du grand canal de Macao, 
on gouvernera pour les ranger au fud , ainfi que la grande 
Ladrone , & cette derniere étant doublée , on fera route au 
nord-oueft pour approcher l’île Mirou , qu'une marque blan- 
che fur la montagne , en forme d’artimon, fait aifément 
diftinguer : j'en ai parlé , pag. $22, & j'ai dit ce qu'il con- 
venoit d'obferver pour fe rendre à la rade de Macao; jy 
renvoie le Leéteur pour éviter une répétition inutile. 


Quoique , felon plufieurs Pilotes ; les différens canaux que: 
forment les îles Zadrones & de Leme , foient plus profonds & 
moins remplis de dangers que les paflages qu’on apper- 
çoit entre les iles de loueit , cependant il n’eft pas prudent 
de s’y engager fans un pilote côtier : au défaut, le plus. 
sûr , comme je viens dele dire , fera d'en pañler du côté du 
fud ; quand même le vent feroit contraire, on pourroit joindre: 
la rade de Macao à la faveur des marées. 


Soit qu’on atterreà l’oueft ou à l'eft de ces iles, la fonde 
en indique toujours la proximité , & le fond fe trouve ordi- 
nairement à feize ou dix-huit lieues au large. 


Si un accident imprévu prolongeoit la traverfée *, ou qu’un: 


+ Ce cas arriva en 1740 au vaïfleau le | tombé fous le vent du détroit de la Sonde, 
Jafon, commandé par M, Dordelin , étant ! à la vue de l’île Triefle, Pour ne pas per 


NE 
départ trop retardé ne permit aux vaifleaux d’atterrer à Pulo- 
Condor, que fur la fin de la mouflon de l’oueft, la route que 
j'ai enfeignée ci-deflus ne fufhroit pas pour aflurer le voya- 
ge ; les vents variables & les calmes fréquens qui précedent 
ordinairement le changement des faifons , obligent de pren- 
dre les précautions fuivantes. 


De la vue de Pulo-Condor il faut cingler vers Pulo-Sapaite, 
comme je l'ai dit ci-deflus , enfuite au nord-eft jufques par 
13 degrés de latitude , pour éviter les écueils rapportés dans 
le même article. 


De cette pofition on prendra fon couts au nord-eft-quart- 
eft pour aller reconnoitre la partie feptentrionale de l'ile 
Lucon. 


En faifant cette route on prendra garde au banc de Scar- 


Banc de 


boro , & à celui de Bolinao, de peur qu'une erreur dans sur, & 
l'eftime des lieues faites à left, ne fafle rencontrer ces bancs de Bolinao. 


lorfqu'on sen croiroit encore éloigné ; mais on peut 
mieux prévenir cet accident , en s'élevant de bonne heure 
au nord , au moins par 17 degrés, afin de fe mettre au-delà 
de leur latitude ; enfuite ilfaudra cingler vers la côte juf 
qu'à la vue du cap Bajador. | 


On: ne doit pas compter que la fonde fafle, comme dans 


dre inutilement le tems à louvoyer, il pro- 
longea les îles fituées au large de la côte de 
Sumatra , & pénétra dans les mers orien- 
tales, par le détroit de Malac. Retardé 
confidérablement par les calmes & les 
vents contraires, il n’atterra à Pulo-Condor 
que le 12 Septembre ; alors pour rendre fa 
traverfée plus certaine , il réfolut de faire 


la route que je vais indiquer. Le 3 O&tobre 
ileut connoïflance de l’île Zxçon, & prit 
terre à la côte dela Chine , aux environs 
de la baie de Groaning, le 9 du même 
mois ; de-là il fe rendit à Lintin , en paf- 
fant entre lesiles de Leme : la prudence & 
la capacité de ce Navigateur firent réuflir 
ce voyage 
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d'autres endroits, connoitre la proximité de la côte : la rapi- 
dité du bord empêche qu'on netrouve le fond , même à une 
petite diftance du rivage ; mais le terrein eft élevé , & fe 
découvre aifément de douze lieues en mer. 

De la vue du cap Bajador on fera route pour traverfer à 

la côte de la Chine; & dans ce trajet on fera fur-tout atten- 
Banc de la tif à éviter le dangereux banc de la Para , fur lequel plufeurs 
FAN vaifleaux ont fait naufrage. 

Cet écueil eft fitué à quatre-vingt-fix ou quatre-vingt-fept 
lieues au nord-oueft-quart-oueft du cap Bajador ; il a fix lieues 
d'étendue de left à l’oueft, & à fa partie du nord-oueft, il 
y a une petite Île quia environ une lieue & demie du nord- 
eft au fud-oueft : ce banc , dans toute fa grandeur, eft dan- 
gereux par les roches qui y font difperfées. On compte qu'il 
a quatre lieues de largeur du nord au fud , dans fa partie 
orientale , & deux lieues feulement à l’occidentale : le mouil- 
lage eft au nord-eft de l’ilot , dont la latitude eft de 20° ss”. 
Le banc eft accore de tous côtés , excepté au nord & au nord- 
oueft qu'on trouvele fond à une lieue d’éloignement. 

Le banc de la Plataeft d'autant plus à craindre, qu’on 
napperçoit point l'ile en venant du fud ou de left, on 
diftingue feulement les brifans de deux ou trois lieues au 

large ; ainfi pour l'éviter , il faut, en partant du cap Pajador, 

Pierre blan- faire valoir la route le nord-oueft-quart-nord , jufques par 21° 
ont 30! de latitude , enfuite gouverner à l’oueft-nord-ouett, pour 
reconnoitre la côte de la Chine, qu’on rangera jufqu’à la vue de 

la Pierre blanche , fituée par 22° 6’ de latitude , & éloignée 

de cinq lieues de la terre ferme. Ce rocher fe diftingue aife- 

ment par fa blancheur ;il eft fain & accore de tous côtés : 

on peut pañler entre lui &la côte de la Cine ; la moindre 


profondeur 
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profondeur eft de 1$ brafles. De-là cinglant à l'oueft-quart- 
fud-oueft , on découvrira bientôt à ce rumb de vent lesiles 
de Leme , entre lefquelles il y a un fort beau canal pour 
aller à Macao : ceux qui y ont pañlé , aflurent que les dan- 
gers font vifibles , & qu'on n’y trouve pas moins de 8 braf- 
{es fond de vafe. Du côté du nord s'éleve une montagne 
appellée le pic de Zantao ; ceux qui ne voudront pas entrer 
dans ce canal, rangeront les îles du côté du fud jufqu'a la 
grande Ladrone, & fe conformeront à l'inftruétion précédente 
pour fe rendre à Macao, 

J'ai inféré dans mon Neptune une carte très-détaillée des 
iles de Zeme, depuis la Pierre blanche jufqu'à Macao; on peut 
d'autant mieux s’y confier, qu’elle a été levée exaétement par 
M. Alexandre d’Alrymple, & qu’elle mérite de toutes façons 
d'être préférée à une efpece de carte de l'archipel de Macao, 
connue fous le nom de Mirador , qui n’eft qu'une vue des îles 
& des montagnes du terrein, & non pas un plan de cesiles. 
Il feroit à fouhaiter que quelqu'un , animé du même zele que 
ce fçavant Anglais, nous donnât un plan de la partie occi- 
dentale de cet archipel , comprife entre la Toque du Mandarin 
& Macao , dont la connoïiffance et trés-eflentielle à ceux qui 
fréquentent cette partie des côtes de la Chine, 


—— 


ee Ce nee ne ED 


R ETO UR de la Chine aux Indes ou en Europe. 


Le départ des vaifleaux de la côte de la Chine doit fe 
fixer depuis le r$ Novembre jufqu'au 15 Février; quand 
même les affaires permettroient de profiter du commence- 
ment de la mouflon de left qui fuccede à celle de l'oueit, 
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les vents encore inconftans fuffifent pour faire attendre quel- 
que tems après cette révolution, 

En appareillant de la rade de Macao ou de fon travers , on 
gouvernera d’abord pour pañler entre la petite île Posoé, 
ou l'ile du Milieu, & celles qui font du côté de l'oueft; & 
on obfervera de ranger ces dernieres préférablement à l’autre , 
à caufe des dangers qui l’environnent : après l'avoir doublée, 
on fera valoir la route le fud-quart-{ud-eit 2 degrés fud, pour 
prendre connoiffance du banc des Anglais. 

Jignore pourquoi plufieurs Navigateurs ont pris grand{foin 
de s’affurer par ce moyen de leur eftime en allant à la Chrne, 
& ont négligé de le faire en revenant ; fion en confidere la 
conféquence,on conviendra qu'ils n’ont pas eu raifon. Dans 
le premier cas, il s’agit d'éviter une erreur qui peut, tout 
au plus , caufer un petit retardement ; dans l’autre , il faut 
traverfer un canal environné de dangers, dont rien ne ma- 
nifefte les approches, & où la moindre différence peut faire 
périr un vaifleau : le premier parti, comme on le voit, eft 
bien plus sûr, & la précaution eflentielle. 

Le banc des Anglais étant reconnu , on gouvernera au fud- 
oueft, 1 à 2 degrés oueft, pour voir Pulo-Saparce : fi de cette 
latitude on n’enavoit aucune connoiïffance , il faudroit s’aflu- 
rer de celle de Pulo - Condor, pour être plus certain de la 
route à faire jufqu'à Pulo-Timon. 

Dans l'Inftruétion pour aller à la Chine, j'ai parlé de la 
pierre Dandrade & du banc de Mildebourg ; ils méritent 
également atténtion au rétour. mt : 

Jai dit, pag. 517 , que le rumb de vent de la fituation 
réciproque de Pulo-T. imon à Pulo-Condor , eft le nord-quart- 
_nord-eft 4 degrés eft: ilfera donc facile de déterminer la route 
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qu'il faudra tenir pour aller de la derniere à la premiere, 
relativement au rumb de vent & à la diftance où l’on fe trou- 
vera de Pulo-Condor. Quant à la direétion & à la vitefle 
des courans dans cette faifon , les regles n’en font pas plus 
certaines que pendant la mouflon de l’oueft : plufieurs vaif- 
feaux ont été tranfportés du côté des MVarunas , d'autres vers 
la côte de Malaye. Les indices les plus aflurés de la proximité 
des premieres , font le fond de vafe & une plus grande 
profondeur que du côté oppofé ; ainfi quand on s’eftimera 
aux environs de la latitude de ces îles, fi elle fe trouve 
à 45 ou so brafles, on portera vers l’oueft, afin de fe rallier 
de la côte de Malaye, dont la diminution de la fonde mani- 
fefte mieux les approches que la qualité du fond. 

Je vais rapporter ici ce qu'a bien voulu me communiquer 
M. Alexandre d’Alrymple fur le trajet de Pulo-Condor, ou 
de fa hauteur à Pulo-Timon : les remarques de cet habile Na- 
vigateur , pratique de ces mers , méritent la confiance de 
ceux qui les fréquentent. 

» Lorfqu'étant par 7 degrés de latitude nord , on a un 
» fond mou , au deflous de 40 braffes , on eft certain d’être 
» en bonne route; fi on avoit moins de 30 braffes , on feroit 
» à l’oueft du méridien de Pulo-Timon , par conféquent il 
» faudroit s'élever vers left, étant entre 6° 40!, & 5° 40° 
» nord. Au contraire, fion avoit du fable , & que la pro- 
» fondeur füt de 40 à 30 brafles , on feroit fur le banc 
» oriental , & alors il faudroit gagner vers l’oueft. Étant 
» plus fud que $° 40! , on a une plus grande profondeur, 
» comme de 40 à so brafles ; dans les endroits même où le 
» fond eft mélangé de fable,à moins qu'on ne füt à left 
» des Varunas , on trouvera la profondeur de 35 à 34 brafles. 
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» Trente brafles fond de vafe eft une fort bonne profon- 
deur à entretenir, car on en aura à huit lieues un tiers au 
nord de Pulo-Timon 28 8 19 , & même moins à mefure 
qu'on approchera ; ainfi ce fera un guide afluré , quoique 
peut-être il convient mieux , en approchant de Pulo-Timon, 
d'entretenir environ 3$ brafles, vu qu'il y a 40 à 45 braf- 
fes au milieu du canal entre cette île &c les Anambas : c'eft 
pourquoi on fera afluré d'être vers la côte de Malaye, fi 
on entretient les 35 brafles, & on ne pourra manquer 
de voir Pulo-Timon & de pañler fans danger. 

» Je fuis bien éloigné de penfer que dans la mouffon du 
nord-eft il y ait un courant qui porte entre ces îles ; il 
me femble qu'il y a au contraire un courant oppoté. J'en 
ai eu une preuve très-fenfible à la fin de Décembre 1761, 
lorfqu’au Soleil couchant me trouvant par 30 brafles d'eau, 
ayant cinglé huit lieues à l’oueit , je trouvai le matin par 
la vue de Pulo- Timon | que j'avois été en même tems 
porté de 24 minutes vers le fud , ce quine pouvoit pro- 
venir que d’un courant rapide qui alloïit vers le fud-eft. 
Le Capitaine Bofwald , commandant le vaifleau le Gange, 


en venant de Manille en 1759, une heure avant la vue de 
l'ile la plus nord des Marunas, dont il eftime la fituation par 
4° 48! de latitude nord, étant lui-même environ par $° 15", 
ne trouva point le fond à $o brafles de profondeur , de 
forte qu'il paroît que le banc de fable ne fe joint pas aux îles 
Natunas, | 


L'élévation des montagnes de Pulo-Timon fait découvrir 


cette île de fort loin, à moins qu’un tems obfcur n’y mette 
obftacle , comme cela arrive quelquefois dans cette faïfon. 
Après l'avoir apperçue , on dirigera la route à proportion de 
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Féloignement où on en fera , she pafler à cinq ou fix lieues 
à left de Pulo-Aor, ou plus près fi on le juge à propos , & 
on fe garantira , fur-tout dans la nuit , des marées qui portent 
dans les canaux des ces îles. 

Les vaifleaux deftinés pour aller aux Zrdes, prendront de- 
là leur cours vers le détroit de Malac , & fe conformeront 
pour yentrer , à l'inftruétion que j'ai donnée ; ceux qui vont 
à Batavia ou direétement en Europe, obferveront ce qui fuit. 

En partant de cinq ou fix lieues à l’eft de Pulo-Aor ,il faut 
d’abord faire valoir la route le fud -fud-eft & cingler vingt 
lieues à ce rumb de vent , enfuite le fud-quart-fud-eft, pour 
pafler au large des bancs qu’on dit fitués par 30 minutes de 
latitude nord , au nord-eft-quart-nord de l’île Lingen. Quand 
ils feront doublés , on gouvernera au fud-quart-fud-oueft , 
jufqu’à la ligne équinoxiale, & on continuera ce rumb de vent, 
même au-delà , pour pafler , fuivant l’eftime , douze ou treize 
lieues à left de Pulo-Lingen. Je ne confeille pas de tenir cette 
route à caufe des dangers qui environnent la partie orientale 
de cetteile , iln’y en a point qui en rendent l'approche dan- 
gereufe ; je ne l'indique que pour prévenir l'effet d’un cou- 
rant, qui, dans cette faifon , porte au fud-oueft, de façon que 
on faifoit une route direéte de Pulo-Aor, pour ranger feu- 
lement Pulo-Lingenà trois ou quatre lieues , on rifqueroit 
d'aborder la nuit & d’un tems obfeur , les îles Domius, ou la 
pointe de left de Lingen. Jai remarqué , en réduifant dans 
ce trajet les routes de plufeurs vaifleaux, que les plus gran- 
des différences vers l’oueft, n'excédoient pas huit à neuf lieues 
au plus ; ainfi en obfervant ce que je viens de prefcrire , j'ef- 
time qu'on pañera toujours à trois ou quatre lieues au large 


de l'ile Zingen. 
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De la vue de cette île ,on cinglera vers Pulo-Taya ; ce+ 


pendant s’il n’arrivoit aucune déviation fenfible dans la route 
qu’on auroit eftimée, & qu’à left de l'ile Zingen l’éloigne- 
ment empêchât de la découvrir , il faudroit alors gouverner au 
fud-oueft pour reconnoitre Pulo-Taya , pafler entrelle & les 
Sept iles, & ranger ces dernieres à trois ou quatre lieues de 
diftance: de cette pofition le fud-quart-fud-oueft conduira à 
la pointe de Batacarang , qui, comme je l'ai déja dit, borne 
du côté de l’oueft l’entrée du détroit de Banca. 

Le rumb de vent où reftera la montagne de Monopin , 
qu'on découvre de très-loin , d’un beau tems , fera encore 
mieux connoitre laroute qu'on doit faire pour y entrer : il 
faut fur-tout ne point approcher l'ile de Banca , mais ranger 
l'accore des bancs de Baracarang par 8 ou 9 brafles, jufqu’à 
ce qu'on ait doublé la roche de Frederik-Endrik ; plus le fond 
augmente , plus on eft sûr de fa proximité. 

En traverfant des Sepriles à la pointe de Batacarans ,quand 
on fera à quatre ou cinq lieues de l'entrée du détroit , fi la 
nuit ou quelque brouillard empêchoit d’appercevoir Monopin, 
il conviendroit alors de mouiller , & d’attendre un tems plus 
clair ou le retour du jour pour y entrer; autrement on pour- 
roit aborder Ærederik- Endrik, ou les bancs de Baracarang. 
Comme la partie du nord & celle de l’eft de Banca ne font pas 
bien connues, on y compte un plus grand nombre d’ilots que 
n'en marquent les cartes: voici là-deflus une remarque tirée 
du Routier du Pilote Anglais. 

» Le Capitaine Jean Harle , commandant le vaiffeau le 
» Maclesfeld , qui venoit de la Chine , le Soleil fe trouvant au 
» zénit*, fut trompé par les courans qui portoient du côté 


# 
On ne peut pas pour lors compter | mens dont onfe fert communément em 
fr la latitude qu’on obferve avec les inftru- | mer, 
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» du fud-eft; il prit Pulo-Tori pour Pulo-Toupon ou Taya, 


» & tomba fur la côte de Banca, où il rencontra de très-bons 
» mouillages à 18 & 20 brafles, dans un éloignement rai- 
» fonnable de terre & de quelques ilots fur la côte , mais qui 
» enfontfi près , que perfonne n’oferoit pañler entre deux. 
» Il pafla à travers des îles fituées au large & la pointe du 
» fud de Banca , à mi-canal, par 18 brafles : fi on l'en croit, 
» il y en a tout autant près de terre, & il vante ce paflage 
» & cette route comme très-bons. Je ne fçais quelle 
» impreflion aura fait fon rapport fur les Hollandais , mais 
» ileft très-fur qu'ils y ont envoyé depuis un Navire pour 
s’aflurer de cette découverte , & en profiter, fi elle fe 
» trouve véritable ». 

J'ai donné dans le plan du détroit de Banca, le pañlage 
à l'eft de cette ile par lequel les vaiffleaux Efpagnols ont 
pañié. | | 
Frederik-Endrik étant doublé, on fera route pour ranger 
les bancs qui s’avancent au large des embouchures de la ri- 
viere de Palimbam , préférablement à la côte de Banca ; on 
fera attentif aufli aux marées de ces rivieres , pour ne pas 
être porté fur ces bancs par le flux , & fur la côte de 
Banca par le reflux. On continuera de ranger Sumatra jufqu’à 
la troifieme pointe , enfuite les îles Varka, d'où on prendra 
fon cours vers la deuxieme pointe du détroit : par-là on évi- 
tera le bano ou platon de vafe qui cerne l'enfoncement formé 
entre ces pointes par la côte: j'en ai parlé , dans l’article qui 
concerne ce détroit; j'y fais aufli remarquer l'arbre, qui en 
venant du nord, fait aifément diftinguer la deuxieme pointe 
préférablement à tout autre endroit de la côte, 

Il ny a rien à craindre au-delà de cette derniere ; pourvu 
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qu'on fe tienne à deux tiers de lieue de terre jufqu’à la pre- 


miere pointe, & lorfqu’on l’aura doublée , on gouvernera au 
fud pour pafler deux lieues à l'oueft de Zufépara; à cette dif 
tance , on évitera les hauts-fonds qui l’environnent. Le princi- 
pal écueil & celui qui demande de l'attention , eft le banc 
fitué entre la premiere pointe & cette île ; la mer y brife 
quelquefois fur le haut : le vrai moyen de s’en garantir, fera, 
après avoir doublé la premiere pointe, de ne pas s'écarter de 
plus d’une lieue & demie de la côte de Sumatra , qui fe pro- 
longe au fud-quart-fud-oueff. 

Quand la petite île Zu/epara reftera à l’eft dans l'éloigne- 
ment ci- deflus marqué , on gouvernera au fud - eft pour la 
doubler , & pour atteindre un plus grand fond. Souvent on 
eft contraint de prendre encore plus de left, à caufe des 
marées qui, en fortant du détroit de Banca, prennent leur cours 
vers l'ile aux arbres; le fond qui {e trouve fort élevé de ce 
côté-là , en rend l'approche dangereufe : on en reconnoîtra 
plus sûrement la proximité ou la diftance par le moyen de 
la fonde. 

De la vue de ZLufepara la route fe dirigera versles deux 
Sœurs , dont j'ai fait mention dans linftruétion pour aller 
à la Chine. Je crois devoir ici répéter que le rumb de vent 
de leur giflement réciproque , n’eft pas un guide afluré pour 
aller de l’une à l’autre , parce que le cours irrégulier des ma- 
rées caufe prefque toujours un changement confidérable dans 
la direftion de la route eftimée. Il eft donc néceffaire d’avoir 
recours à la fonde , & après avoir perdu de vue Zu/epara, 
de conferver , autant quileft poflible , les profondeurs depuis 
9 jufqu'à 12 & 13 brafles. Si on en trouvoit moins que la 
premiere quantité , comme cela peut arriver, fur-tout aux 

environs 
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environs du banc de l'ile aux grands Arbres | on lanceroit vers. 


left ; mais fi on rencontroit plus de 12 à,13 brafles dans le 
voifinage des deux Sœurs, on fe rallieroit du côté de l’oueft. 
en fuivant cet avis, & en fondant fouvent , on fera toujours 
certain d’atterrer aux deux Sœurs. 

Qu'on ne s’attende pas cependant à trouver, de. Zu/epara 
aux deux Sœurs, une fonde bien réguliere ; les inégalités. 
y font quelquefois fenfibles, mais on ne pourra fe tromper, 
fi on fonde de tems à autre. 

En approchant des deux Sœurs, fi on:n’en a!pas.avant la 
nuit une connoiflance parfaite , il vaudra mieux mouiller, ou 
courir bord fur bord , que de rifquer de les doubler dans l’obf- 
curité; autrement on pourroit aborder le Chabandar , ou l'au- 
tre banc fitué à l’eft-quart-nord-eft de cesiles , attendu qu'on 
ne peut éviter ces dangers que par l'éloignement qu'on 
prend des deux Sœurs. 

À en juger fur l'événement de la traverfée de plufeurs 
vaifleaux, il femble que depuis l’île aux grands Arbres, les 
courans dans cette faifon vont fouvent du côté du fud-eft, 
Voilà pourquoi quelques-uns fe font trouvés à la vue de l'ile 
Nordwak croyant atterrer aux deux Sœurs : la fonde fera 
prévenir ces erreurs; elle porte 15 à 16 braffes aux environs 
de la premiere , & 12 braffes feulement près des deux Sœurs. 
Si , faute de cette attention, ou par les vents contraires, 
on eft obligé de pañler entre Moydwak & les deux dernieres, 
on rangera la premiereà une lieue de diftance,, au lieu de fe 
tenir à mi-canal ; par ce moyen on évitera le banc que j'ai 
cité ci-deflus. 

L'ile Vordwak étant doublée, fi on fait route vers le détroit 
dela Sonde, on prendra garde à une roche fous l'eau , que le 
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vaifleau le Jafon toucha en 1742, à fon retour de la CArne: 


cet écueil eft fitué deux lieues à l’oueft-nord-oueft de la 
petiteîle Deffan , à cinq lieues environ au fud-quart - fud- 
oueft de celle de Nordwak. 

Les vaifleaux qui vont du détroit de Panca à Batavia, 
prennent ordinairement connoiffance de cette île , d’où ils font 
route pour ranger les Mille iles du côté de left, jufqu'a la 
petite île Sudwak ,diftante de neuf lieues au nord-nord-oueft | 
de l'entrée de la rade de PBatavua. 

A l'égard dé ceux qui partent pour le détroit de la Sonde , 
en quittant les deux Sœurs , ils prendront leur cours dans le 
deffein de reconnoître la petite île du Word, voifine de la 
côte de Sumatra, & éloignée de fept lieues au nord-oueft de 
la pointe de Bantam , pour pañler à une lieue à left de cetteile. 

J'avertirai que les vents regnant alors dela partie de l’oueft, 
& les courans fortant quelquefois avec rapidité du détroit , il 
eit néceflaire de fréquenter dans ce lieu la côte de Sumatra, 
préférablement à celle de Java, afin de n'avoir pastant de dif- 
ficulté à y entrer. 

La profondeur eft de 20 braffes à une lieue au large de l’ile 
du Mord ; fi le calme furvient , on mouillera aux environs, 
car il ne feroit pas prudent de s'engager alors à lembou- 
chure du détroit. De l'ile du Vord ou desenvirons, il y a deux 
paflages pour entrer au détroit de la Sonde, l’un en pañlant 
au fud-eft de l'ile du Milieu, & l’autre au nord-oueft de cette 
ile ; dans le premier cas on gouvernera de façon à laiffer la 
grande Toque à babord , & on pañlera entre la petite Zoque 
& la partie du fud-eft de l'ile du Milieu. 

Lorfqu’on aura doublé le récif qui s’'avance au large de 
cette derniere, ontiendra le vent fans fréquenter la côte de 
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Java , d'où il feroit difficile de fe relever avec les vents de 


cette mouflon , qui viennent ordinairement du nord - ouelt, On 
fera enforte , à l'aide de leur vatiété , de pañler au nord de 
l'ile Cracatoa , entr'elle & celle de Sambouricou : le canal et 
net, on trouve des profondeurs commodes pour mouiller en 
cas de calme, afin den’être pas porté au fud par les courans. 
On peut fortir du détroit de la Sonde , en pañlant au 
nord de l'ile du Prince , à une diftance fuffifante pour 
ne pas tomber fur la côte du nord qu'il eft dangereux 
d’accofteren cette faifon; le bord eneftrapide, & le fond 
trop accore , pour y mouiller en sûreté, fur-tout avec des 
vents qui y portent direétement. 

Si après avoir doublé File du Milieu , les vents & les 
courans ne permettoient pas de pañler au nord de l'ile Ca- 
caroa ,il ne faudroit pas balancer à pafler au fud de l'île du 
Prince ,en côtoyant de très - près la côte de l’eit & du fud 
eft , jufqu’aux rochers nommés les Charpentiers , qui terminent 
cette ile du côté du fud-oueft. Ils ne préfentent aucun dan- 
ger , même à un jet de pierre ; ainfi on peut les ranger de très- 
près : ils forment entre eux & la pointe du Capucin la fortie 
du détroit. 

On éprouve fouvent dans cet endroit de violentes oppo- 
fitions entre le vent & la marée ; alors la mer agitée s’éleve 
& fe rompt avec impétuofité fur la pointe de l’oueft de Java : 
cela fuit pour perfuader qu'il eft d'une néceflité indifpen- 
fable de ferrer de près le côté oppofé , pour ne point s’expo- 
fer à un péril évident. 

Comme on ne doit pas en cette faifon mouiller à l'ile 
Cantaye, les vaifleaux qui auront befoin d’eau feront leur 
provifon à l'ile du Prince ; l'endroit le plus commode-eft 
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fitué au pied de la haute montagne du côté du fud - eft de 


Pile ; mais la tenue n’y eft pas bonne , le fond ne fe trouve 
que très-proche de terre par 30 brafles d’eau: cette diflicuité 
doit plutôt engager les vaifleaux à faire leur eau aux îles 
de Nanca, dans le détroit de Panca, comme je l'ai enfeigné 
dans l’Inftruétion pour aller à la Chine , ou bien à l'ile du 
Nord, avant -d’entrer dans celui de la Sonde. 

Le fecond paflage , en venant du nord, pour entrer au 
détroit de la Sonde , eft au nord - oueft de l'ile du 
Milieu, entre elle & plufeurs iles & îlots qu'on apperçoit à 
left de la pointe aux Cochons ; on y trouve un fort beau ca- 
nal, qui eft d'autant plus avantageux en cette faifon, quil 
met beaucoup plus au vent que celui d’entre la quatrieme 
pointe & l'ile du Milieu: ceux qui. voudront y pañler, gou- 
vernéront , lorfqu'ils partiront de l'ile du Word, pour ranger 
de fort près les îles fituées le long de la côte de Sumatra, 
afin de trouver un mouillage en cas de calme , ce qu'on ne 
rencontre point quand on s'en écarte, Quand ils auront dou- 
blé l'ile la plus avancée au fud , ils cingleront pour pañer 
au nord de l'ile Cracaroa , entr'elle & celle de Sambouricou , 
d’où ils feront route au nord de l'ile du Prince pour fortir du 
détroit. 

Au nord-oueft de l'ile du Milieu | & environ à mi-canal, 
il y a un rocher à fleur d’eau fur lequel la mer brife ; cet 
_écueil & le défaut de mouillage aux environs ,: forment 
Ja {eule difficulté de ce paflage ; on ne doit point Sy 
engager fur l'apparence d’un calme prochain , mais avec une 
bonne brife il n’y a rien à craindre. Si toutefais il furvenoit 
qu'après avoir doublé file du Milieu. , le courant vint à y 
:Hanfporer y il faudroit fe réfoudre à mouiller en atten gent 
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la brife: quoique plufeurs cartes ne marquent point de fond 


à l’oueft de cetteîle, jy ai mouillé à une lieue & demie par 
45 brafles de profondeur. 

Lorfqu'on fera au dehors du détroit de la Sonde, foit qu'on 
pañle au nord de Pile du Prince, ou bien au fud, on pren- 
dra fon cours au plus près du vent,en cinglant vers le fud, 
pour atteindre les vents généraux , à la faveur defquels on 
fe rendra au cap de Bonne-E/pérance , ou aux îles de france 


& de Bourbon, 


INSTRUCTION pour les Vaiffeaux qu 


vont à Manille, 


[DE la vue de Pulo-Sapatte , il faut faire valoir la route Route de 
le nord - eft , jufquà la latitude de 12° 30’, fans pren- ERA 
dre de l’eft , à caufe des dangers quon rencontre en 
traverfant droit de Pulo-Saparte à Manille | & qui ont été 
vus par plufieurs vaifleaux , tant en allant qu'en revenant, 

Le vaifleau anglais le Chäteau de la mer du f[ud , dans Dangers 
fa traverfée de Manille en 1762, vit deux iles de fable très- PH cette 
bafles qui gifloient nord-eft & fud-oueft , à environ deux 
ou trois lieues l’une de l’autre ; ces deux îles font fituées 
par 11° 30/ de latitude nord: le vaifleau s'eftimoit à quatre- 
vingt-dix-fept lieues de Pulo-Saparte. 

Un autre vaifleau , nommé le Sabur-jonc , allant de Bengale 
à Monille, remarque qu'il y a une île bañle ; par 11° 28' de 
latitude, & 4° 12/ à left de Pulo-Saparte : cette île eft fi 
bafle qu'on a de la peine à lappercevoir d’une lieue d’un 
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temps clair; la partie de l'oueft de cette île paroit faine, 
mais du côté de l’eft ily a un banc de fable , & environ 
fept lieues à l'eft de l’île, on trouve un autre banc , fur le- 
quel il n’y a que 8 braffes d’eau. 
Lorfqu’on aura atteint la latitude de 12° 30/, on pourra 
gouverner direétement pour aller prendre connoiffance de 
{le Cabre Vile Cabre ou aux Chevres : la différence en longitude , entre 
CET Pulo-Saparre & l'ile aux Chevres, eft exaétement de 11° 
45! , fuivant la longitude refpeétive de ces deux endroits. 
L'ile aux Chevres eft bafle aux deux extrémités, & éle- 
vée dans fon milieu, de façon à pouvoir être apperçue de 
fix à fept lieues en mer; ces deux extrémités vont en pente 
fort douce fe perdre à la mer: elle eft par 13° 56’ de lati- 
tude. Au fud-oueft de cetteîle , on voit celle de Zuban, qui eft 
plus élevée & peut être apperçue de quinze à feize lieues. 
- fe Fortue, Etant trois lieues au nord de l'ile aux CAevres, on fera la 
route du nord-eft-quart-eft vers l'ile de Mirabelle. On verra 
à tribord l'ile Fortune qui eft petite, & n’eft qu'un rocher ; 
elle à un banc de roches trois lieues à l’oueft-nord-oueft, 
qu'on laiflera également à tribord , & dont on paflera à en- 
viron deux lieues d’éloignement , en faifant la route du nord- 
eft-quart-eft. 
Environ une lieue au fud-fud-eft de la pointe de Mira- 
La Monk, belle , il y a un petit îlot ou rocher, nommé la Monha , qui 
refflemble à un mulon de foin; & une lieue & demie à l'eft, 
HeMiraele, Prenant un peu du fud , on voit l'ile de Mirabelle , qui eft à 
l'entrée de la baie de Manille. Cette île eft haute, & on lap- 
perçoit aifément de dix à onze lieues : au fud-eft de celle-ci, 
ou pour mieux dire, à l’eft-quart-fud-eft de fa pointe du fud- 
oueft, on voit un gros rocher femblable à un vaifleau , qu'on 


Pulo-Cavalo, 
; appelle Pulo-Cayalo, 
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On peut entrer dans la baie de Manille, en paflant du côté 
du nord , ou du côté du fud de l’île Mirabelle | felon que le 
vent le permet. En approchant de cette île à environ deux 
lieues de diftance ,on trouve de 4$ à so braffes fond de fa- 
ble ; & faifant route vers elle, l’eau diminue graduellement 
de 40,35, 3obrafles, & à deux lieues de 26 à 27 brafles. 

Quand on pañle au nord de l'ile Mirabelle, la profondeur 
eft de 26 brafles à mi-canal ; mais du côté du fud , pañlant 
entre Pulo-Cavalo & la pointe de Maxigondon , la profondeur 
n’eft que de 25 à 17 brafles. On pourroit aufli , en venant de 
loueft , pafler entre la pointe de Mirabelle & la Mona , 
laiffant les rochers nommés les Porcs à babord, & ran- 
geant de plus près la Monha : on ne trouve pas moins de 30 
brafles d'eau. 

A lapointe de l’oueft de l'ile Mirabelle, il y a une roche 
percée; on voit lejour par cette ouverture, &c àune encablure 
on trouve 30 brafles. Il eft bon d’obferver que plus on 
approche l'ile Mirabelle, plus la profondeur eft grande, & 
augmente de 26 à 36,48 & 52 brafles, à une portée de 
canon de l’ile , au lieu que de l’autre côté du canal , elle 
diminue fenfiblement de 26 à 16 ou 15 brafles fond de 
roche. 


De Mirabelle à Manille ,la route eft l’eft-nord-eft 3 degrés 


4 


Ifle Percée: 


Route de 


Mirabelle à 


nord, onze lieues , &c à Cavite l'eft-quart-nord-eft $ degrés Monise ou à 
nord. On doit dans ce trajet prendre garde à un banc très- Cavitce 


dangereux , nommé le banc Sr. Nicolas, fur lequel il ny a 
que 11 pieds d’eau; de la partie la plus au large de ce banc, 
le Mirabelle refte à l’oueft-quart-fud-oueft 2 degrés fud , 
l'Eglife de Cavie , à l'eft-quart-nord-eft 6 degrés nord , & 
l'extrémité de la terre du même côté à l’eft-nord-eft, Cet 


Banc SA 


Nicolas. 


Pour lou- 
voyer lorfque 
le venteft con: 
traire pOur en» 
EL 
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endroit du banc eft celui fur lequel il ne refte que 11 pieds 


d’eau. À une longueur de vaifleau dans le nord , un peu vers 
l'oueft, on trouve 13 à 15 brafles de profondeur. Comme 
ce hanc eft fi accore que l'on ne peut abfolument ‘eon- 
oître par la profondeur fi on en eft près, il fera bon , pour 
l’éviter , de fuivre ftriétement les marques fuivantes ; favoir , 
ffant route de Mirabelle à Manille ou à Cavite, il faut tenir 
la partie du nord-oueft de Mirabelle à l’oueft-fud-oueft , juf- 
qu’à faire venir le clocher de Cavite à left ; & à l’oueft-nord- 
oueft $ à 6 degrés nord, une petite monticule remarquable 
près du bord de la mer, fur une pointe de terre , à la côte 
du nord: pour lorson eft paré du banc de Sr Nicolas , 
& l’on peut faireroute direëte, foit pour Manille foit pour 
Cavire. 

Je répéterai ici , qu'entre File Mirabelle & la côte du 
nord , la profondeur eft de 26 brafles ; entre le banc de Sz. 
Nicolas &lacôte du nord, on le trouve dans le canal de 
17 à 18 brafles ; il diminue graduellement vers la côte du 
nord; & faifant route du côté de left, il diminue aufi de 
17 4 145 42,183, 6.00 5 brafles. Parle travers de Cavite, où 
lon peut mouiller en sûreté ,le bâton de pavillon reftant au 
fud $ à 6 degrés oueft, & la pointe de Sangle: par l'ile M:- 
rabeile à Youeft-quart-fud-oueft 3 degrés oueit, on eft à un 
grand tiers de lieue de Cavre: le fond eft bourbeux, & la 
tenue fort bonne. 

Si on entroit dans la baie de Manille , étant à l’oueft de l'ile 
Mirabelle, avec des vents de l’eft à l’eft-nord-eft , qui viennent 
direétement du fond dela baie , il vaudroit mieux alors , pour 
louvoyer avec plus de sûreté, pafler par le canal qui eft au fud 
de cette Île ; parce que ce canaleft plus large, la côte du fud 
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eft accore & fans dangers , ainfi que l'ile Mrrabelle :, puif- 
que plus on l'approche , & plus on trouve de profondeur 
de tous côtés; mais allant au-delà , il faut bien prendre garde , 
en louvoyant, à fuivre les deux remarques ci - ‘après. 
Premiérement quand on eft par le travers de la haute terre 
la plus eft, fur la côte du fud , qui refte au fud-eft + à 6 
degrés eft de Mirabelle, on doit faire attention en courant 
la bordée du côté du fud , à la queue du banc de $7. Micolas , 
qui s'étend vis-à-vis la haute terre mentionnée ci-deflus ; car 
quelquefois l’eau diminue fubitement de 12 à 6 ou 7 brafles 
fond de roches. Ainfi je ne confeille point de pouffer la bor- 
dée vers la terre par moins de 12 à 13 braffes ; & quand on 
s'éleve dans la partie de left, par moins de 15 à 16, 
car Je fuis tombé de 1 $ braffes d’un coup de plomb, à 7 ou 6 &, 
& l’autre coup à 4 brafles, qui eft l’accore du banc de 
Sr. Nicolas. Secondement , en portant labordée vers le nord, 
paflant au vent de Mirabelle, on trouve 22 à 23 brafles à un 
fixieme de lieue ; ainfi quand on peut doubler cette île , il faut 
porter la bordée vers le nord , & louvoyer le long de cette 
côte qui eft accore. On a prefque par-tout 14 à 16 brafles. 
à un huitieme de lieue de terre, & ro ou 12 brafles à une 
encablure ; & quoiqu'on tombe fubitement de ce côté -là de 
15 à 10, 7 .& 5 brafles, en quelques endroits, cependant il 
n'y a point de dangers. que ceux qu’on peut appercevoir. 

Quand on a pañlé l'ile Mirabelle | la côte du nordeît nette, 
& le fond eft de fable par-tout , de forte qu’on peut y mouil- 
ler. Plus on va dans la partie de left & du nord , plus on 
trouve la côte du nord plate & le fond plus égal : il y a 
17 à 18 brafles àmoins d'un tiers de lieue de terre, 12bra£- 
{es à un fixieme de lieue', enfuite le fond diminue graduel-- 
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Marées. 


Cavite, 
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lement de 12 à 10, 8, 6,5, 4 & 3 brafles tout près de 


terre. 

Les marées ne font pas régulieres dans la baie de Manille, 
la mer n’y marne que de trois pieds. J'ai fouvent vu la marée 
porter à l’oueft vingt-quatre heures de fuite , fur-tout quand 
le vent venoit de la partie de l’eft ; elle eft étale pendant cinq 
à fix heures , & prend fon cours enfuite dans la partie de 
l'oueft avec la même force. Entre Mirabelle & la côte du 
nord , j'ai remarqué que la marée couroit dans la partie de 
loueft pendant dix-huit heures, & qu’elle retournoit dans la 
partie de left pendant fix heures; mais je n'ai jamais pu dé- 
terminer exa@tement l’établiffement des marées, ou lheure 
de la pleine mer ; il eft cependant certain que dans vingt- 
quatre heures la marée porte conftamment dix-huit heures 
du côté de l’oueft , & quelquefois les vingt- quatre heures 
entieres; ainf il n’y a dans cette baie qu’une marée de vingt- 
quatre heures, un flot & un jufan ; les flots ne durent que 
fix heures , & les jufans dix-huit heures. 

Cavite eft, à proprement parler , le port de Maille , quoi- 
que cette derniere Ville foit l'endroit principal. Elle ef fituée 
fur une pointe de terre bafle , qui forme une anfe ; quoiqu'il 
y ait peu de profondeur en certains endroits, on y trouve, 
où ily a le plus d'eau, 6a7 brafles : les gros vaifleaux y 
font en sûreté 8 à l'abri des vents du fud-oueft à l’oueft. 
Les Efpagnols y ont un bon arfenal pour [à marine, bien 
muni de tout ce qui eft néceflaire à l'armement des vaïffeaux ; 
ils y bâtiflent leurs galions , & ileft fortifié du côté de la 
terre &c du côté de la mer. 

La ville de Manille eft au nord-nord-eft 3 degrés eft de 
Cavire , à environ trois lieues de diftance; le fond eff régu- 
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lier, & en allant de Cavite à Manille on trouve s , 6,7, 8& 


9 brafles. À moitié chemin & au-delà l’eau diminue graduelle: 
mentà8,7,6,5:47 & 4brafles , par le travers de Ma- 
nille. Quand le vent eft contraire pour faire ce trajet , on 
peut louvoyer ,en pouffant fa bordée de chaque côté , juf- 
qu'à s & 4 brafles & demie: le fond eft net & de vale par- 


tout. Voici le relevement de la rade de Manille. La pêche- 


Relevement 


de la rade de 


rie à l'entrée de la riviere refte au nord-nord-eit 4 degrés Manille. 


nord ; le baftion du nord, au nord-eft-quart-nord 3 degrés eft ; 
le Dôme, au nord-eft-quart-eft 3 degrés nord ; les baftions du 
fud-oueft , à l’eft-nord-eft 2 degrés & demi eft ; & dans cette 
pofition on eft par 5 braffes fond de vafe : tous les vaiffeaux 
efpaghols en général vont à Cavite. 


Manille eft fituée par 14° 39’ de latitude , & par 118° 31” Situation de 


19* de longitude orientale , méridien de Paris, fuivant les o 
fervations de M. le Gentil. Il y a 36 minutes de variation 
nord-oueft. Le bois eft très-rare & très-cher à Manille , ainfi 


qu'à Cavite , c’eft à quoi les vaifleaux qui y vont doivent 


faire attention, 


RETOUR de Manille à Pulo - Sapatte ou à 
Pulo-Condor. 


ci OMME cette traverfée fe fait pendant la mouf- 

fon du nord-eft , on peut fe flatter d’avoir toujours les 

vents favorables à la route; c’eft pourquoi en fortant de la 

baie de Manille ,on dirigera fa route pour pañfer trois lieues 

au nord de l'ile Cabre ou aux Chevres, dont la longitude eft 
Z. 27.1) 


b- Manill 
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de 117° 30/. En partant de la vue de cette île , on fera valoir 
la route l’oueft-quart-fud-oueft , & onla continuera de façon 
à n’atteindre la latitude de 12 degrés , qu’à 9 degrés de longi- 
tude à l’oueft de l’île Cabre: en faifant cette route , on pañle- 
ra au nord de tous les dangers dont nous avons parlé dans 
l'inftruéion pour aller à Manille, ce qui eft eflentiel pour 
la sûreté de la route. | 


Lorfqu’on aura atteint les 12 degrés de latitude, à 9 degrés 
à l’oueft de l'ile Cabre , on fera valoir la route le fud - oueft 
pour prendre connoiffance de Pulo-Sapaite. 


Comme les courans , pendant cette mouflon, vont fopvent 
vers l’oueft, il faudra faire attention à leur tranfport , crainte 
de rencontrer les îles du fud du Paracel, ou inopinément , en 
faifant la route du fud-oueft, Pulo-Cecir-de-Mer , ou la queue du 


Scorpion. 


Sile tems , qui eft fouvent brumeux en cette faifon , ne 
permettoit pas de voir Pulo-Sapatte , il faudroit gouverner 
enfuite de façon à reconnoitre le fond de 40 à 45 brafles 
fable fin gris , que l'on rencontre par la latitude TÉFORIS 
entre Pulo-Saparte & Pulo-Condor, & gouverner de-là à l’oueft- 
fud-oueft, pour voir Pulo-Condor: la profondeur diminue en 
approchant de cette île , de façon qu'on ne trouve guere que 
20 brafles , étant à l’eft d’elle à fa vue. Si toutefois on n'avoit 
aucune connoiflance de cette île, on fe conformeroit à l'In{tru- 
£tion que j'ai donnée depuis Pulo-Condor jufqu'a Pulo-Timon, 
au retour de la Cine. 
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INSTRUCTION fur la route quon doit 
faire de la vue de Pulo-Aor , pour paffer par Les 
détroits qui font à left de Java. 


one fera à cinq ou fix lieues à l'eft de Pulo. 
Aor, il faudra gouverner au fud-eft pour reconnoître l'ile 
Vidoire, qui en eft diftante de trente-cinq lieues au fud-eft- 
quart-eft 1 degré eft , & fituée par 1° 39° de latitude nord. 
Le fond eft de 30 brafles en ce trajet, fable fin gris & blan- 
châtre. Cette île, ou pour mieux dire cet ilot, a la figure 
d'un pâté, étant vu de loin; il eft couvert de bois , & on y 
remarque une petite’ anfe de fable blanc du côte du fud-oueft: 
trois lieues au fud-eft-quart-eft de l'ile Wrdorre , il ya un 
petit ilot blanc. 

De la vue de l’île Vriéoire, on gouvernera au fud - eft, 
pour reconnoître l'ilot de Sr. Julien, qui en eft éloigné de 
dix-neuf lieues au fud-eft-quart-fud , & par 49 minutes de la- 
titude ; on peut le ranger à une lieue & demie ou deux 
lieues. La route de cet ilot à l'ile Sze. Barbe, eft le fud - eft- 
quart-fud , & la diftance de feize lieues deux tiers. En fai- 
{ant route de l’un à l’autre, on voit du côté de left un amas 
de petitsilots , au nombre de treize à quatorze, qui font à 
fix ou fept lieues au nord de l'île Ste. Barbe ; ils font hauts , & 
le plus nord eft le plus élevé. 

L'ile Sre. Barbe, qui eft fous l'équateur, eft haute, & on 
la prendroit pour deux îles , fes deux extrémités étant plus 
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élevées que le milieu, principalement la pointe du nord-eff, qui 
a à peu prés la figure d’une grange. Cetteile à environ trois 
lieues de tour , & fa plus grande étendue eft du nord-eft au fud- 
oueft ; fa pointe du fud-oueft eft coupée à pic. Au nord-oueft 
de cette île & prefque joignant, il y a deux petits rochers. 
On peut mouiller au fud-eft de l’île par 25 brafles , & y faire 
de l’eau & du bois, | 

De l'ile Sre. Barbe , on gouvernera au fud-eft-quart-fud, 
prenant de l'eft, pour aller reconnoitre les îles Sozroure & 
Carimate, qui font à la partie du fud-oueft de l’île Borneo : 
la profondeur qu’on trouve en faifant cette route ,eft de 26, 
24, & 22 brafles, & lorfqu’on approche de Souroute , le fond 
diminue à 20 & 18 brafles. On compte quarante-deux lieues. 
de l’île Ste, Barbe à celle de Souroute au fud-eft 2 ou 3 de- 
grés fud , & il eft bon quand on va de l’une à l’autre , de 
ne pas approcher Souroute pendant la nuit, crainte de tom- 
ber du côté du nord, entre des ilots qui font au nord de Ca- 
rimate , & où les fonds font dangereux. 

Carimate eft une ile fort haute & prefque toujours couverte. 
par les nuages ; elle a deux lieues & demie de longueur , en- 
viron une lieue de large, & eft fituée à dix-huit ou vingt lieues 
de la riviere de Sucadana en l'ile Borneo. Elle a à fa pointe du 
fud un banc qui s'étend aufud-oueft d’un quart de lieue ou d’une 
demi-lieue. Souroute eft à l’oueft-fud-oueft de Carimate, &il 
y a entre l’une & l’autre un canal aflez large , où les vaifleaux 
peuvent pañler dans un cas de néceflité , en rangeant Pile. 
Souroute de plus près que Carimate ; mais il vaut mieux en 
paffer au large : ces iles font peuplées. On peut faire de l’eau 
à la pointe de l’oueft de Souroute dans une plaine de fable 
qui fe trouve au pied d’une montagne un peu élevée , & on 
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y mouille par 10 brafles d’eau : la latitude de Souroute eft 
1° 43’ fud. 

Étant eft & oueft de Souroute, à la diftance d'environ deux 
lieues, on fera valoir la route le fud-æft pour aller chercher 
Pulo-Mancop , qui eft par 3° 3’ de latitude fud ; fix lieues 
au fud-eft de Souroute , le fond eft de 18 brafles, vafe ; au- 
delà on le trouve de 17 brafles, fable , enfuite 16 braffes, fable 
& vafe. En faifant cette route on voit plufieurs îles du côté 
de left : il eft bon de ne pas aller plus au large que par 20 braf- 
fes, à caufe du banc de Sx. Clement, qui eft dix lieues au 
fud-oueft de Pulo- Mancop ; il faut aufli ne pas aller par 
par moins de 16 brafles du côté de la terre. Pulo - Mancop 
eft fur l’extrémité d’un banc qui s'étend d'environ dix lieues 
au fud-fud-oueft de Borneo , on ne doit point en approcher 
à caufe de la variété des profondeurs. On voit, comme je l'ai 
dit ci-deflus, plufieurs îlots le long de la côte de Borneo, en- 
tre Souroute & Pulo-Mancop. Les marées font très - violentes 
en cet endroit, c’eft pourquoi on doit fe méfier de leur 
tran{port , fur-tout pendant la nuit. 

Les vaifleaux qui veulent pañler par les détroits de Bal: ou 
de Zomboc, après qu'ils auront doublé le banc de Sz Cle- 
ment, gouverneront au fud , pour prendre connoiffance de 
Carimon-Java par 5° 46’ de latitude fud , & environ 14 lieues 
au nord-oueft-quart-nord de lilot Mandal:, fitué à la pointe 
de l’oueft de la baie de Rambang ; & ayant approché la 
côte Java, on la prolongera en allant vers left, ainfi que 
l'ile Madura. Ces côtes qui forment un bel afpeét , ne portent 
au large aucun danger, que ceux qui font marqués fur La 
carte que j'en ai dreflé; les profondeurs qu’on trouve en les 
rangeant , qui font proportionnelles à la diftance où l’on en 


Lis 
eft, font qu'on les peut côtoyer pendant la nuit, & y mouil- 


ler en cas de calme ou d’un courant contraire, 

La pointe du nord-eft de Madura eft par 6° 49! de :lati- 
tude ; & environ fix lieues à l’eft-fud-eft , on rencontre l'ile 
Pondi qui fait l'entrée du détroit à l’eft de Madura , par 
lequel on doit pafler pour aller aux détroits de Bal, de Lom- 
boc & aux autres, fitués vers l’eft. Ainfi, après avoir rangé 
l'ile Pondi à trois quarts de lieue, on cinglera pour côtoyer 
la partie de l’oueft de Gilioen où Refpudi , d’où on fera valoir 
la route le fud-fud-eft vers le cap Sandana, qui eft celui du 
nord-eft de Java , fe donnant de garde des rochers Muidens , 
qui en fontéloignés de deux lieues au nord-quart-nord-oueft 
3 degrés oueft. 

Après avoir doublé le cap Sandana, on prendra fon cours 
vers l’île Gilbouang ,pour en pañler à terre ou bien à left , 
& entrer au détroit de Bal. 

J'ai donné dans mon Neptune un plan des détroits à left 
de Madura & de Bal, dreflé avec autant d’exaétitude qu'il 
m'a été poflble , fur plufeurs plans particuliers & extraits des: 
Journaux de plufieurs vaifleaux anglais , quim’ont été commu- 
niqués par M. Alexandre d’Alrymple,aidé en même tems par les 
remarques de MM. Vinflow, Omirat, Capitaines des vaifleaux 
français l’Eléphanr & le Chameau , & de MM. Dordelin & Hen- 
rio, premiers Lieutenans. Mais indépendamment de ces auto- 
rités , je nepuism'empêcher d'obferver que le détroit de Bai 
ne doit être fréquenté avec confiance ,que pendant la mouf- 
fon du nord-eft qui regne dans ces parages ; pour le pafler en 
allant du fud vers le nord ; mais qu’on doit l’éviter durant la 
mouflon oppofée , par le défaut de vent &cles courans violens 
qu'on trouve au goulet, & dont l'impétuofité jette fur la côte 
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de Java, ou fur celle de Bal, vers lefquelles on ne trouve 


point de mouillage ; plufieurs vaiffeaux anglais y ont touché, 


_ & ontété en danger d'y périr. 


Le détroit de Zomboc fitué à l’eft de l'ile de Bal , me pa- 
roit mériter la préférence , vu qu'il aenviron quatre lieues de 
largeur ; à læ vérité on y manque aufli de mouillage , & les 
marées y font rapides. Pour y aller , après avoir pañlé l'île 
Refpudi, on gouvernera au fud-eft-quart-fud , pour accofter 
île de Bat que lon prolongera jufqu’à l'entrée de ce détroit; 
je n’en donnerai aucune defcription particuliere, n'ayant pu me 
la procurer, tant à l'égard de celui-ci, que fur les autres qui 
font vers left , jufqu’au détroit de la Rantougue | auquel on 
peut fe rendre en côtoyant lesiles du côté du nord. 

J'avois deflein de donner , en finiflant , quelques inftruétions 
fur la navigation des îles Mo/uques & Philippines ; mais faute 
d’avoir pu recueillir tous les mémoires néceffaires à mon pro- 
jet , j'ai cru devoir abandonner cette entreprife ; attendu l’im- 


portance de la matiere , qui demande par-tout un détail exaét 


& bien circonftancié. Je connoïis par moi-même à quels pé- 
rils des inftruétions hafardées expofent les vaifleaux ; : c’eft 
pour cela que dans cet ouvrage j'en ai fupprimé plufieurs qui 
m'ont paru douteufes. 


RE D I VAT ER REP A ENS RPC D ACC LL TER 


RETOUR des Indes en: Europe. 


Uorqu'’'iLz foit facile, en tout tems, de doubler le 
cap de Bonne- Efpérance , en venant de l’oueft ; pour aller 
dans les mers orientales, il n’en eft pas de même duretour. 
Les vents de l’oueft-nord-oueft au fud- oueft , qui font dans 
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leur plus grande force aux environs de ce cap pendant les 
mois de Juin , de Juillet & d’Août , & plus fréquens que dans 
toute autre faifon , expofent les vaifleaux qui tentent alors 
de le doubler , à perdre beaucoup de tems à louvoyer , & aux 
fâcheux événemens qui font prefque toujours les fuites du 
long féjour fur mer & des tempêtes. Telles ont été jufqu'à 
préfent les raïfons qui ont engagé tous les Navigateurs en 
général , à ne faire voile des différens endroits des mers 
orientales, pour retourner en Europe, qu’en combinant la 
durée de leur traverfée jufqu'au cap , & évitant de s’y pré- 
fenter pour le pafler pendant les trois mois que lufage 
paroït feul avoir interdit. Malgré cela , quand on confidere 
les vents qui regnentau cap , ainfi qu'aux environs pendant ces 
mêmes mois , leur force , leur durée , l'agitation de la mer, 
& qu'on les compare avec ceux qui foufflent dans nos mers 
en hyver, durant lefquelles tous les vaifleaux vont d’un en- 
droit à l’autre & tiennent la mer , on ne peut s'empêcher 
d'être furpris qu'ils foient plus craintifs fur les mers méridio- 
nales, Je fçais | & ma propre expérience m’en a plufieurs 
fois convaincu , que les coups de vents y font très-violens , 
fouvent par tourbillons, fur-tout dans leur principe , & qu’on 
doit s'en méfier ; mais après ce premier effort , ils font plus 
modérés , & quand les vents paflent au fud-oueft , ils calment 
même aflez fubitement : comme la mer s’eft élevée à propor- 
tion , alors c’eft fon agitation qui eft la plus à craindre ; toute- 
fois ces différentes circonftances n’empêchent pas de navi- 
guer. La maxime la plus générale qu'on doit fuivre pour dou- 
bler le cap de Bonne-Efpérance | quand la faifon eft avancée, 
c'eft-de fréquenter la côte, de façon à ne pas s’en éloigner 
de plus de douze à quinze lieues , n'y s’en approcher de 
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plus près que de fix lieues , & cela dès le moment qu'on y 


atterre: on trouvera par ce moyen des vents moins 1mpé 
tueux , que fi on étoit plus au large, la mer moins agitée , & 
des courans toujours favorables à la route. Le fuccès de 
plufieurs vaifleaux qui ont pañlé le cap , en allant vers 
l’oueft , pendant les mois de Juin, Juillet & Août, en gou 
vernant ainfi , fans qu'il leur foit arrivé aucun accident » 
prévient en faveur de mon fentiment, qui eft d’ailleurs con- 
forme à celui des Navigateurs les plus expérimentés que j'ai 
confultés à cet égard: on doit d’autant moins craindre d’être 
jetté à la côte par la violence du vent , qu'il n’y porte ja- 
mais direétement , & qu'il permet toujours ou de s’en écar- 
ter, ou de la prolonger. 

Quand on part de l'ile de France ou bien de l'ile de Bour- 
bon , on doit d’abord gouverner pour pañler à trente lieues 
d'éloignement de la partie du fud-eft de Pile de Madaga/fcar, 
où eft le Fort Dauphin ; & de la hauteur de 26° 30! à 27°, 
on fera enfuite valoir la route l’oueft - fud - oueft jufqu’aux 
environs de la côte d'Afrique : on pourra même en prendre 
connoiflance au deflous de la pointe de Maral vers la riviere 
des /nfantes , tant pour rectifier le point, que pour profiter 
des courans qui vont vers l’oueft avec rapidité. 

Indépendamment de l'avantage que procure toujours aux 
vaifleaux une route direéte , celle dont il ‘eft queftion a en- 
core celui de les maintenir , autant qu'il eft poflible , dans 
la région ordinaire des vents généraux , fans toutefois les com- 
promettre , fi dans cet efpace de mer ils trouvoient des vents 
différens. | 

Quand on approche de la côte d'Afrique aux environs de 
la pointe de Vara/, on ne doit point être furpris de trouver 
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d'un jour à l’autre des différences confidérables vers le fud : 


j'en ai trouvé moi-même, ainfi que plufieurs autres, de 1° 
20’ en vingt-quatre heures de tems. On doit préfumer que 
ces différences proviennent de l'effet des courans qui viennent 
du canal de Mozambique & des mers de l’eft, & qui prennent 
leur cours le long de la côte orientale d'Afrique. 

Comme les profondeurs qu'on trouve à cet atterrage font 
fort inégales , & qu’en plufieurs endroits la côte eft fort ac- 
core, la fonde eft un moyen très-incertain pour en connoître 
l'éloignement ou la proximité : cette raifon doit engager à 
naviguer avec prudence. Quand on vient du large, on y voit 
fouvent des brouillards qui forment un rideau vers la terre, 
& qui empêchent d’en voir le bord, tandis qu’on découvre 
aifément le fommet des montagnes. 

Après avoir reconnu la côte , on la prolongera , fuivant 
fon gifement , à la diftance de douze lieues, pour profiter 
des courans qui vont vers l’oueft: pluñeurs vaiffeaux en ont 
été tellement favorifés , qu'ils fe font trouvés dans l’oueft du 
cap; lorfqu'ils s’en eftimoient encore à plus de cinquante lieues 
dans left. Ces mêmes courans font moins rapides au large , 
& l'expérience nous apprend que les vents y font plus violens 
& la mer bien plus agitée ; il paroït donc moins expédient 
de s’écarter de la côte que de la fréquenter , pourvu toutefois 
que ce foit À une diftance moyenne où l’on ne foit pas ex- 
pofé aux effets & aux fuites d’un coup de vent momentané : 
celle que je confeille ici femble remplir ces deux objets, 
Comme j'ai obfervé la latitude des principaux endroits de 
cette côte en 1752, lorfque la Compagnie m'ordonna de la 
parcourir , on peut s'en rapporter à la carte que j’enai dreflée. 

Si les circonftances ne permettent pas de reconnoître le 


ss 
cap de Bonne-E/fpérance ou si En Falfe , 1 faut du moins 
faire en forte d’avoir la fonde de laccore de l’oueft du banc 
des Aiguilles, pour s’aflurer fi on eft à l’oueft : cette précau’ 
tion eft en quelque façon eflentielle à la route qu’on doit faire 
enfuite. 

L’accore de l’oueft de ce banc ne s'étend qu’au fud-quart- 
fud-eft du cap de Bonne-E fpérance. À l'égard de celle du fud » 
comme elle eft plutôt formée par plufeurs petits bancs fépa- 
rés les uns des autres , que par la continuation du même banc, 
il arrive fouvent que par 36 degrés on ne rencontre pas le 
fond , quoiqu'on foit encore à left du cap : ainfi la fonde eft 
alors un moyen fort équivoque, & il faut être plus nord pour 
s’y référer. | 

Lorfqu’on aura doublé le cap de Bonne-Ffpérance , on pren. 
dra le cours au nord-oueft vers l'ile Sre. Hélene. 

Cette île eft fituée précifément au nord - ouett $ degrés 
oueft du cap , & celle de l’Afcenfion au nord-oueft 2 degrés & 
demi nord de celle-ci. Quand on veut reconnoître ces îles 
ou bien y relâcher , & que le point du départ eft certain , il 
{uffira, pour prévenir les erreurs ordinaires de l’eftime , de 
s'élever vingt-cinq à trente lieues à l’eft avant de faire route 
pour y aborder : l'incertitude de la diftance à laquelle on dou- 
ble le cap, exige à proportion une plus grande précaution. 

Quoique les limites des vents généraux ne s'étendent guere 
au-delà de 28 à 29 degrés de latirude fud ,on trouve quelque- 
fois , après avoir doublé le cap, des vents de fud-eft qui fouf 
flent conftamment & fans une interruption fenfible ; de forte 
que dans ce trajet on peut fe flatter d'en être favorifé pour 
pañler la ligne équinoxiale. 

Si dans l'étendue des mers où regnent les vents généraux , 
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on rencontre des vents différens , ils font de peu de durée & 
feulement occafionnés par des caufes accidentelles *. 
Simationde Le milieu de l’île de l’Afcenfion eft par 7° 52! de latitude, 


l’4f/cenjion, 
de & la rade par yo 47! ; & fuivant l’obfervation que M. Abbé 
de la Caille y a faite en 1754 » fa longitude eft de 16° 19° 
à l'occident de Paris. 
Remarques LA route que tiennent les vaifleaux qui partent de l’A/cen- 


Re Jion pour revenir en Europe, paroît plutôt aflujettie au pré- 
nairement les Jugé de quelques Navigateurs & à la routine de beaucoup d’au- 
nt que dirigée fuivant l'examen du trajet qu’on a à faire & 
des vents qu'on eft certain d’y rencontrer. En effet , les uns 
font valoir la route le nord-oueft-quart-ouet , jufqu’à la ligne ; 
les autres fe contentent du nord-oueft , parce qu'ils ont toujours 
fait de même,ou vu faire par ceux qui les ont précédés. J'ai déja 
fait voir dans cette Inftruétion que le fentiment des premiers,qui 
croyent y trouver des vents plus frais & plus durables , n’étoit 
rien moins que juftifié par l'expérience. A l'égard des derniers , 
je penfe , & beaucoup d’autres comme moi, que l'ancienneté 
d'une pratique ne difpenfe pas des moyens de mieux faire. 
ME C’eft pourquoi au lieu de perdre inutilement cent cinquante 
convient de lieues à l’oueft, qu’on eft encore obligé de regagner enfuite 
fare, RURE ; à . ‘ 
à left, il vaut mieux en partant de l’Afcenfion , s'il s'agit de 
pañler à l’oueft des îles du cap Ferd, qui giflent au nord-nord- 
oueit 3 degrés oueft de la premiere , faire valoir la route le 
nord-nord-oueft jufqu’au $°. degré de latitude nord , & enfuite 
le nord-oueft- quart - nord : ce rumb de vent conduira au 
moins quarante lieues à l’oueft de l’île la plus occidentale de 
* Au mois de Mai 173$ ; à monre- | tre 24 & 22 degrés de latitude, des vents 


tour des /ndes , fur le vaifleau /4 Gala- | du nord-oueft au nord, qui nous durerent 
ghée ; nous trouvâmes en ces parages ; en- | depuis le 12 Mai juiqu'au 18, 
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ces dernieres ; au furplus il faut veiller quand on approche 


de leur latitude , pour prévenir les erreurs imprévues de 
l'eftime. Comme on prend fort fouvent cette précaution peur 
des dangers imaginaires, à plus forte raifon ne doit-on pas 
la négliger pour des objets réels ; dailleurs, quand bien même 
on verroit quelqu'une de ces îles, il n’en peut réfulter que 
l'avantage de vérifier l’eftime de la longitude *, 

Il faut faire attention que les plus fud des îles du cap Verd 
font également mal marquées fur quelques cartes modernes 
que celles du nord, dont j'ai fait mention à la note de la 
page 10: l'île Brave eft placée par 15° 10° de latitude , au 
lieu que relativement à l'ile de Feu & à la rade de la Praye, 
dont j'ai moi-même obfervé la latitude , elle ne doit être que 
par 14° $1°, ce qui fait une erreur de 19 minutes. 

L'exiftence des Wigies qu’on voit tracées fur ces cartes 
de même que fur plufñeurs autres , eft très-douteufe. On trouve 
feulement dans quelques remarques, écrites en 1702, par M. 
Houflaye, qu'un vaifleau de la Compagnie , dont il ne cite ni 
le nom, nile voyage, ni la date, a vu un banc de roches 
de trois lieues de tour par 4 degrés de latitude nord, & par 
357° 20° de longitude , méridien de Ténérif. Indépendamment 
du défaut de détail dans ce rapport, fuppofé que le fait foit 
vrai, ilrefte à favoir fi c’eft en allant aux /ndes ou bien au 
retour , & de quel endroit ce vaifleau avoit pris fon dernier 
point de départ. Dans le premier cas, la fituation de cet 
écueil, relativement à la carte de Pietergoos dent on fe fervoit 


* En l’année 1722 , le vaifleau la Sy- | Sr. Y'ago & l'ile de Mai , enfuite entre 
rene ; commandé par M. de Brofñ , à fon | l'ile de Se/ & l'ile de Sr. Nicolas ; il arriva 
retour des Indes , eut connoïffance desiles | le 10 Septembre à l'Orient. 
du cap Verd; il pañla le 3 1 Juillet entre l'ile 
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alors, feroit par 21° 30/ de notre longitude occidentale, Si c’eft 
P 3 b 


auretour , & que ce vaifleau ait pris fon point de départ de 
l'Afcenfion fur lamême carte, ce banc feroit par 26° 20’. On 
voit aflez l'incertitude de fa pofition & le cas qu'on doit faire 
de celle que lui donnent les cartes *. 

Du Ponedo Malgré la difpofition la plus avantageufe de la route que 


D iumee je donne ici, fi quelque vaiffeau allant plus à l’oueft fe trou- 
voit vers le Ponedo ou File Sr. Pierre , il eft bon qu'il fache 
au moins fa fituation. Cette île a été vue par plufieurs vaif- 
feaux , en particulier le premier Mars 1750 , par le vaifleau 
le Rouilé, quirefta deuxjours à fa vue. Suivant les hauteurs 
qu’il obferva, cette petite île eft fituée par $$ minutes de 
latitude nord , quoique d’autres l’aient jugée par 1° 10 à 20°. 
Quand on l’apperçoit dans l’éloignement de cinq à fix lieues , 
elle paroît comme trois rochers féparés ; & quand on en ap- 
proche , on voit qu'ils font réunis. 


La corvette le Curieux , commandée par M. de Landeneuf, 
Officier expérimenté , favant, & d'un mérite reconnu , y 
fut envoyé exprès en 1768, pour vifiter cette ile, que quelques. 
perfonnes croyoient couverte de bois & d’un facile abord ; mais. 
il reconnut le contraire. Ce n’eft qu’un amas de rochers 
efcarpés, couverte de fiente d'oifeaux , & fans verdure , 
autour duquel on ne trouve aucun mouillage ni aucun 
endroit commode pour y débarquer. 


Route de 


la hauteur des Toutes les routes des vaiffeaux qui ont rencontré cette îleen 


iles d > * $ 
Verden En pattant de celle de l’4/cenfion , font connoïître qu’elle eft 


aope. {ous un méridien de 12° 40” à l'occident de celle-ci , & par 
* La frégate la Sérieufe , Capitaine M. | & fuivant ceNavigateur, elle feroit fituée: 


Dubreuil,crut voir une Vigie en allant du | quatre - vingt - quinze lieues à l’oueft de: 
Sénégal aux iles de l'Amérique en 31723 , À l'ile Brave. 


conféquent 
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conféquent par 29 degrés de notre longitude occidentale, 


Fignore fur quel fondement quelques cartes ont placé cette 
île par 2 degrés de latitude & 26 de longitude ; ce qui fait 
une erreur de 1° s/fur l’une , & de 3 degrés à l'égard del’autre. 

Quand on fera à l’oueit des iles du cap Verd , on conti- 
nuera de profiter des vents variables qu'on rencontre enfuite 
pour pañler à l’oueft des Acores ou bien entre ces iles. [Left 
inutile de tenter d’en pañler du côté de l’eft pour abréger la 
traverfée ; les vents de nord-eft, qui font fréquens dans ces 
parages ne ferviroient ,au contraire , qu'à en prolonger le: 
cours. 

La navigation des Acores en Europe étant aflez connue 
pour n'avoir pas befoin d'une inftruétion particuliere , je 
borne ici ce que j'ai cru de plus eflentiel pour le retour 
des /ndes: j'y ajouterai feulement ce qu'ont bien voulu me 
communiquer M. l'Abbé de Pingré &M. de Fleurieu, touchant 
lesiles des Açores. 

L'ile de Flores leur a paru s'étendre entre 39° AE - de la- 
titude , & 39° 35/:fa partie occidentale eft par 33° 24° de 
longitude occidentale. Le canal entre Corvo & Flores , a, très- 
peu près, quatre lieues & demie de large. 

Feral eine entre 38° 31’ & 38° 42’ de latitude , & en- 
tre:30° 47/7, & 30° 9’ de longitude. 

Nous avons jugé le Pic par 38° 307 de latitude, & par 
30° 39’ de longitude. 

La ville d’Angra eft par 38° 43/+ de latitude , & par 29° 
35’ de longitude. 

La partie la plus nord de Pile Sr. Miche, eft par pe o o' de: 
latitude ; de-là l'ile peut s'étendre jufques vers 37° 40° : la 
longitude peut aller entre 27° 45' & 28° 14. 

| BbbE; 
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… La partie la plus nord de Sie. Marie eft par 37° 10!, d’où 
T'ile peut s'étendre jufqu'à 36° $7’; fa longitude peut com- 
mencer à 27° 24’, elle finit à 27° 34’. Sur la côte méridio- 
nale nous avons découvert une efpece de Ville, vis-à-vis de 
Jaquelle il. y avoit des navires à l'ancre, la latitude de cette 
ville eft de 36° 597, & fa longitude eft de 27° 31'< 


INSTRUCTION pour entrer au Port-Louis 
€ à POrient. 


Soir qu'on appareïlle de la rade de Groix, ou que l’on 
vienne du large , pour paffer à l’oueft des Truies & des Erranrs, 
ce qu'on appelle le grand canal, il faut gouverner de façon 
à maintenir la tour de l'Ærmor, au nord-eft-quart-eft $ degrés 
eft du compas, jufqu’à ce que l’un des moulins qui font à l’eft 
du Port-Louis, foit caché par la partie la plus fud des murs 
de cette Ville , & l’autre découvert : on pañlera par ce moyen 
à mi-canal entre les faifies de l'Armor & les Truies. En fuivant 
ces marques lorfqu'on fera parvenu au point 4, de façon 
qu'an découvre la haute terre de Pennemanec , par le coin le 
plus à l’oueft de la citadelle du Port-Louis , on gouvernera 
fur cet alignement jufqu’à mettre la pointe de l’oueft de Sr. 
Michel par une marque blanche qui eft à l’oueft des maga- 
fins du port de l'Orrent ; en portant ainfi on paflera à mi-canal 
entre la roche nommée la Jument, marquée O , fur laquelle eft 


une balife , & le pied de la citadelle. 


De cette poñition, c’eft-à-dire, étant au point £ ,on a deux 
pañles à fuivre , foit à l’oueft de Sr, Michel , ou entre Sr. Michel 
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& Ste. Catherine. Dans le premier cas, on continuera cette 
route jufqu'à amener le manoir de Queroman par la maïfon 
blanchie du Meunier, quieft auprès du moulin de Queroman 
fur le bord de la côte , en laïffant à tribord la roche marquée 
K, fur laquelle il nerefte de baffle mer,aux grandes marées,que 
12 pieds d’eau, & du côté dé babord , le rocher lé Cochon 
marqué P , fur lequelil y a une balife. Par ce moyen on paf- 
fera entre le banc du Zurc & le Quérnevel , jufqu'a avoir la 
marque blanche du magafin par la maïfon marquée W, qui 
eft fur le bord du rivage ; on portera aïnfi jufqués par le tra- 
vers de l’île Sr. Michel , enfuite on gouvernera fur les poftes 
de la rade de Pennemanec , laiffant à tribord la roche marquée 
T, nommée Pengarne où Quintrec. 

Dans le fecond cas , pour pañler entre l'ile Sr. Michel & Ste. 
Catherine , étant parvenu au point £ , duquel on voit le coin 
du mur du jardin de Sre. Cathérine , par une maïfon blanche 
qui eft au milieu du village de Mezenel, en faïfant route fur 
cette marque on parviendra au point Æ , & on rangera See, 
Catherine , de façon à laiffer les deux tiers du canal du côté de 
Sr. Michel, & un tiers du côté de Ste. Catherine. Cette route 
conduira au point Z, d’où l’on découvre un petit bois voifin 
du Port-Louis ,nommé Querbel, par le trou d’une chauflée 
ou pont de pierre , qui communique du couvent de Ste. Cathe-- 
| rine à la terre ferme ; en fuivant cette marque, on laiflera à 
tribord une balife qui eft fur la roche T , & lorfqu'elle fera 
doublée à une longueur de vaiffeau , on ira vers les potes en 
rade de Pennemanec. Il eft bon d’obferver , qu'avec un vaif- 
feau tirant au deflus de 21 pieds d’eau , on ne peut aller 
en cette rade que dans les grandes marées, de pleine mer; 


dans ce cas-là on doit mouiller au Port-Louis fur les poftes.. 
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Quand_on pañle à left PA Errants , 1] faut amener d’aufh 
loin que l’on peut la tour de l’Oyzent par le baftion le plus 
à l’oueft de la citadelle du Porr-Louis, & gouvernant ainfi on 
Jaifle à babord le rocher nommé les £rrants , & àtribord les 
roches de Ba/frene marquées N, fur lefquelles il y a une bouée: 
en continuant cette route , on laifle à babord la roche M nom- 
mée les srois pierres , & on parvient au point B , qu'on 
reconnoît en mettant une fontaine marquée Ÿ, qui eft fur le 
bord du rivage de Gare , par un arbre feul , fur la même par- 
tie de la prefqu'ile qui eft au nord-eft du village ; de-là on gou- 
vernera , en tenant le moulin de l’Æ4rmor par les deux prefles 
ou maifons les plus proches de l'extrémité de la pointe de 
l'Armor. Par cette route on rejoindra le grand canal au point 
A , d'où on découvre la haute terre de Pennemanec par le pied 
de la citadelle du Poyr - Louis : on fe fervira enfuite de l’inf. 
truéhion pour entrer par le grand canal. 

La troifieme pafñle qu’on appelle celle de Gavre, & qui n’eft 
bonne que pour des petits bâtimens , confifte à tenir le moulin 
de Armor par les deux prefles ou maïfons fur l’extrémité 
de Ja pointe de l’Armor , dont on a ci-deffus parlé, pour re- 
joindre le grand canal au point 4, d’où l’on fuivra l’inftruc- 
tion donnée ci-devant, 
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C ETTE Carte s'étend de l’Équateur à 24 degrés de la- 
titude nord, & du 13° degré de longitude oueft, à ÿ degrés 
2! du Pic de Banguey , ( du 104°* degré 17’ de longitude au 
122° degré 17’ eft du méridien de Greenwich }). Les pofitions 
{uivantes font la bafe fur laquelle elle eft établie. 


Longitudes E, ICE TR OC" RELA É $. 


LATITUD. |du Méridien de] N. B. Les fituations des Lieux marqués 
G ich, | dune (*}, font déterminées d’après des Ob- 
réenwich. |'férvations Aftronomiques. 


ERL'E UAX 


Macao * 
Grande Ladrone. 
Manille * 

Ifle de la Chevre.| 
Tulyau * 
Témontangis. 


113. $6——| Alexandre d’Alrymple. 

M. le Gentil $ éclip. 1°*. Sat. de Jup. 
. 02=——| À. D. à Manille, 

——|121. 14, 30.[ À. D. Oc. 1762,éc. 1°°* Sat. de Jup. 


DÉà Tulyau.  (o° 14/ différ. 


Pic de Banguey. à l’île de la Chevre, feulement 


Pic de Balabac. 117. 15 30 He 
Keeney Balloo. + 42, D: 
11$e 37. 30 
SUD * 108. AL . Will Brown 1767 € à Antarès. 
Pulo-Condor. 105. $6—| D°. +... 1767 Cau © 


104 3ç=——| D°* .... O7 RSS entre 3 ob. 
104. 28. } Tauo 
10457 Œ à Antarès, 

108. 09— P°: Wavor, ext. se différ. Journaux. 


C: Hé ri0e d. 
ni — Do: C: Clements 109. rt 7: Ymilieu 109. deg. 35’. 
ge RE SR TR 


P.Wavor ou Aor. 


Sourouton, 


Pulo-Mankap 


{113°: 46/—] Connoiïflance des tems. - 
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Les routes ont été aflujetties à ces point donnés , & les. 
fituations intermédiaires déterminées par cette regle générale. 
La longitude fuivant le Journal eft à la longitude par la carte ,. 
comme la longitude de chaque ftation , fuivant le Journal, et 
à la longitude vraie de la même ftation. 


CANON A ONCE PTS EST ORNET. 


ANNÉE.| VAISSEAUX, | COMMANDANS.| V O Y A GE S. | DE Qui REGUES. 


.|De l'ile de la chevre. 
à Borneo. } Gañpard 
| 1759. [Le Guddalore. [George Baker. |De Timoan aux gran- Ya D 
à des Ladrones. nn. à 
L'Élephant. M. Winflow, De Sourouton à pou-| he A 
1759: a Chameau. |M. Omirat. glas, ÿM. SrES 


1759: |Le Gange. Pierre Duncan. |De l'ile de la chevre 


à Pulo-Aron. ic. Boiwald, 
1761. [Le Cuddalore, |AÏ. d'Alrymple. [De Banguey à Til}a, D: 
moan, 


| 1762. |Le Londres. Ditto. De Pulo-Aron à pare D: 


guey. 
| :762" |SEfex.. George Jakfon |De Condor à l'ile de! ? Inde H°: Journ. 
th ÉD Guil. Brereton. la chevre. ra Brereton. 


YAD. 
jA. D. 
ic. Alves. 


1763. |Londres, Al d'Alrymple. De Banguey à Pulo- 
! ron, 
1763. [Neptune, Gab. Steward. |pe pulo-aron à Man- 
galloom. 


1765. |Londres. Walter Alves. RG Banguey à Pulo- 


# Ces deux Vaifleaux allerent de compagnie  jufqu’au-delà du méridien de Banguey , nonobftant: 
la grande différence qu’il y a entre leurs deux routes. 


La poftion des îles du Sr. Efprit, & celle des Anambas: 
occidentales , font déterminées fur différens Journaux , & fur 
quelques cartes manufcrites. anglaifes, 

Celle des Anambas feptentrionales | & celle des her) va 
excepté les deux petites îles détachées ., font déterminées fur 
mes propres obfervations : je préfume que tout ce qu’on trouve: 
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ur le gifement des Matunas eft aflez exa@t. Quant aux Aram- 
bas, on a fuivi un réfultat approchant, qui differe, peut-être , 
beaucoup du véritable. 

La pofition des deux Narunas les plus au nord, eft déter- 
minée fur le Journal du Gange , qui s'accorde aflez bien 
avec celui du Capitaine Hallet , qui les vit fur le Handwicke 
en 1744. 

Les îles entre les Narunas & Borneo font réduites d’une 
carte que ma envoyé M. d’Après; cette carte a été dref- 
fée fur les obfervations faites par le Chameau & l’Elephant 
en 1759. La fituation de la côte de PBorneo eft aufi tirée 
de la même carte, mais cette côte eft tracée fur une ef 
quifle de Dato Saraphodin , Prince Sooloofien. La grande 
baie dans Tanjong Dato eft auffi de lui: la côte de-là à Tun- 
Jong Baram eft tirée d’un vieux plan, qui fe trouve dans le 
Mufeum Britannicum. 

La partie qui s'étend de Tanjong Baram à Borneo inclufi- 
vement , eft dreflée fur une carte de Thomé Gafpard, de 
Léon, qui commandoit en 1752 un vaifleau de Manille à 
Borneo. 

La côte de Borneo jufqu'à Nufang , & l'archipel de Soo/o, 
font dreflés fur mes propres obfervations , avec quelque fe- 
cours des Sooloofiens. 

La côte de l'ile de Borneo , depuis Nufang en allant vers 
le fud , jufqu'à Xanneoongan , eft dreflée fur un plan de Dato 
Saraphodin, & un autre de Noquedahkoplo, Chinois, de 
Java. La fituation réciproque des deux points extrêmes eft 
tirée de mon propre Journal. Les îles Sée-Ameel, &c. font 
_tracées fur quelques obfervations de C. Bromfeld , dans le 
_vaifleau l’Amiral Pocock en 1764. Les îles au fud-eft de 


566 ! 
Dumaring , & vers Kanneoongan , font placées felon les: 
obfervations du chef d’Efcadre John Watfon, Capitaine de 
la Revange en 1764. Kanneoonoan eft de mes propres obferva- 
tions fur le Cuddalore en 1761. 

La côte occidentale de Pa/avan eft une réduétion de la carte 
que j'ai publiée fur cette côte fuivant mes obfervations. 

La côte orientale , & deux hauts fonds à l’oueft de Palavan, 
{ont tirés d’une carte efpagnole faite par ordre de Dom Anto- 
nio Faveau en 1753 ; mais cette carte n’eft pas exacte dans Îa 
partie que j'ai vifitée, particulierement quant aux latitudes. 
J'ai entendu dire à un de leurs plus habiles Pilotes , que les 
Efpagnols de Manille commettent communément une erreur 
d’un jour fur la déclinaifon du foleil , de même qu'ils different 
d’un jour dans leur eftime avec les autres Européens de He 
parce qu'ils y font venus par l'occident. 

La pofition générale des Calamianes & de la partie fepten- 
trionale de Palavan , eft d’après mes propres obfervations ; 
mais elles n’étoient pas fuffifantes pour me permettre d'en faire 
un plan détaillé. 

La baie de Manille, l'ile aux Chevres, &c. la côte fepten- 
trionale & occidentale de Mindoro , la côte occidentale de: 
Pany , avec les Cuyos, font fondées fur mes propres obferva- 
tions & fur quelques autres matériaux. La côte orientale de: 
: Mindoro eft tirée de la carte de Faveau. 

La côte de Zucon depuis Manille, en allant vers le nord, 
eft tirée de divers matériaux dont il eft inutile de parler dans: 
un Mémoire général. Jai tiré de Vankeulen la figure des deux 
bancs au nord, parce qu'ils me paroifloient plus détaillés que: 
fur aucune des cartes efpagnoles. L’Amiral Gonzalès Cabrero- 
Bueno, qui a donné quelques inftruétions fur la navigation de: 

ces 
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de ces côtes , s’accorde avec lui quant à la diftance du banc 
feptentrional au cap Bolinao ; mais je n’ai jamais trouvé une 
defcription exaéte de ces bancs chez les Efpagnols , qui. 
paroiflent les connoître aufli peu que nous. 

On: a généralement fuppofé que le Scarborough avoit tou- 
ché en. 1748 fur un de ces bancs ; cependant il me paroît 
que c’eft une erreur. Le banc du Scarboroug a été vu une 
feconde fois en 1755 ; par lAfféviédo , vaifleau efpagnol, 
allant de Macao à Manille. J'ai placé ce banc felon la relation 
 efpagnole, qui le met 20 lieues plus à l’eft que ne le fuppofe 
le Scarborough, fuivant la route depuis le banc jufqu’à la. 
grande Ladrone , dans laquelle route ils n'ont refté que fept 
jours. Par la traverfée de Pulo-Sapata au banc, le Scarbo- 
rough le place de 40 lieues plus à loueft que moi , 
quoique, felon la pofition que je lui donne , il foit à 60 lieues. 
de la partie la plus proche de la côte de Zucon. D'ailleurs. 
M. Allégre , François, m'a afluré à Manille qu'il avoit vu les. 
deux bancs du nord ; qui font nord-nord-oueft & fud-fud-eft, 
lun de l’autre ; & que celui des deux qui étoit au fud , n'étoit: 
pas à plus de 12 ou 14 lieues de la côte. 

Les Babuyanes & les Bashées (îles Bachi) font placées fur: 
mes propres obfervations en 1759. 

Les Pratas font tirées-principalement du plan de Vankeulen,, 
comparé avecle Journal de Blair. Je trouve par quelques autres. 
mémoires , confultés. après que la gravure a été faite , que. 
cet écueil eft d’une plus grande étendue que celle que je 
- lui ai donnée. M. Dennis-fur le Lyell ,. le place à 20° s’ 
nord; & C. Williams fur l’'Heëtor, en 1759, dit que lileeft 
par 20° 46’ nord. Je fuis entiérement d'accord avec lui pour: 
la. longitude, Je n’ai jamais vu la defcription de cet écueil: 

Cccc 


568 
par les Suédois, qui y perdirent un vaifleau il a quelques 
années ; c’eft pourquoi je n’ai pas cru qu'il fût néceffaire 
de rien changer avant d'en avoir acquis une connoïflance 
plus certaine, vu fur-tout que les rapports de C. Williams, 
& de M. Dennis ne paroiflent pas pouvoir fe concilier. 

Lorfque je n’ai pas eu des matériaux par moi-même, j'ai 
fuivi la carte des Jéfuites pour la defcription des côtes de 
Ja Chine; les fondes font tirées des obfervations faites à 
bord du Cuddalore en 1759 & 1760. 

L’Afféviédo , dans le même voyage de Macao à Manille, 
découvritle 17 Mai 175$ , un autre haut fond , qu'il nomma 
le Sr. Efpri. Le pilote, M. Simon Boutet, avoit tracé fa 
route dans le Neptune oriental de M. d’Après, qui , après 
fa mort tomba entre les mains de M. Pignon, qui me le com- 
muniqua très-obligeamment à Manille en 1763. Les Efpagnols 
rapportent aufli qu'il y a I un haut fond, ce qui eft con- 
forme aux rélations de M. David Sanders, Capitaine du 
Grofvenor , qui pafla fur la partie orientale en 1765 , ayant 
fix brafles trois quarts, & vit, comme il me l’a afluré , dif- 
férentes taches, qui fembloient annoncer un haut fond. La 
fituation que je lui ai donnée felon M. Boutet, s'accorde 
très-bien avec le Journal du Capitaine Sanders. M. de la 
Londe , dans un vaifleau français de la Compagnie des Indes, 
en 1763, y avoit trouvé huit brafles ; mais quoique con- 
forme pour la latitude , il le place plus à left, & le décrit 
comme une petite tache, tandis que le Capitaine Sanders y 
fit voile l’efpace de deux mille, après quoi il découvrit la 
terre, courant nord-nord-oueft ; il ne détermine pas même 
le tems pendant lequel il eft refté fur le banc avant d’ap- 
percevoir la terre. Ce haut fond fe trouvant précifément fur 
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la route direéte des vaifleaux, auroit dû être foigneufement 
examiné : l'étendue que je lui ai donnée eft conforme au 
plan de M. Boutet, mais peut-être l’avoit-il fait trop grand, 
pour le faire appercevoir fur la carte. 

Le Macclesfeld paroït avoir beaucoup plus d’étendue nord 
& fud ; qu'on ne lui en a donné jufquici. Jen ai tracé le 
plan fuivant les Journaux du Fort St. David , vaifleau 
anglais, en 1752, (ayant fondé premierement à 14° 7’ nord, 
& en dernier lieu à 16° 10° nord), du Griffin en 1749, du 
Cuddalore en 1759 ; & du Horfenden en 1768. La forme 
& l'étendue de ce banc, à la honte de nos navigateurs, ne 
font pas encore connues. Je n’ai rencontré aucune relation 
de haut fond en cet endroit, mais on dit qu’un vaifleau de 
Macao , en 1747, y avoit fondé trois fois par $ brafles ; & 
jai vu un rocher marqué dans cet endroit fur une vieille 
carte manufcrite , appartenant à Capitaine Alex. Hamilton , 
qui a publié fes obfervations fur l'Inde, 

Le Comte de Lincoln découvrit en 1764 quelques parties 
de ce qu'il fuppofe être les Triangles; mais comme le Lin- 
coln ne fit que 6° 30’ eft, de là àla côte de ZLucon, par 
17° 30’ nord, ce quieft plus de vingt lieues au-deflous de la 
vérité , je ne puis donner à ces écueils une pofition plus oc- 
cidentale, quoique ce gifement foit beaucoup plus à l’eit qu’on 
ne place ordinairement aucune partie des Trrangles. Je trouve 
dans un ancien Mémoire, qu’autrefois un autre vaifleau les 
plaça précifément dans la même fituation que le Lincoln, mais 
on n’y fait mention ni de l’année , ni du nom du Navigateur ; 
il paroït cependant que ça été M. Dennis, dont nous avons 
déja cité l’obfervation fur les Praras. Fai vu un Mémoire 
qui l’attribue au Lyell en 1727 ; mais en confultant le 
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regiftre des vaiffeaux de la Compagnie , je trouve que le Lyell 
ne fut pas cette année dans les mers de la Chine. Ces 
découvertes du Lincoln méritent d’être particuliérement 
examinées. 

J'ai inféré les Triangles felon le plan qui en a été fait fur 
VAmphitrite, frégate françoife, qui portoit à la Chine des 
Miffionnaires Jéfuites ; j’en ai dreflé le plan fuivant lAmiral 
Pocock, vaifleau anglois, en 1764, qui vit les brifans au 
fud-eft. Le plan de l'Amphitrite prouve que ce ne pouvoit 
pas être les Zriangles que découvrit le Lincoln , puifque après 
avoir quitté l’ile, il auroit fait route direétement fur les hauts 
fonds orientaux. 

Le Paracel eft dreffé fur un plan fait par un Pilote Co- 
chinchinois ; Gafpard m'en donna une copie à Manille, ainf 
que de celui de l'Amphitrite. Je trouvai les iles méridiona- 
les du Paracel aflez conformes aux obfervations de quelques 
navires anglois , dont les relations m'ont fervi à déterminer 
leur pofition parrapport à Pulo-Sapata. 

La pofition des Freres depuis Pulo-Saparz, eft du Capi- 
taine Vincent, {ur l’Ofterly en 1766 ; elles s'accordent avec 
l'He&tor, Capitaine Williams, en 1759 , &M. Horfley fur 
le Glatton, en 1764. 

La poñition du Cap Cecir, & de Pulo-Cecir de mer, eft de 
la Princefle Auguite , en 1765. 

J'ai tracé très-foiblement les côtes de Hainan & de la Co- 
chinchine , parce que je ne crois pas quon puifle s'y 
confier pour le paflage intérieur , n'ayant pas defliné ces côtes 
fur mes propres obfervations. | 

La roche d’Andrade fut découverte par l'Effex , venant de 
la Chine en 1760 ; c’eft un rocher à fleur d’eau. Les brifans 
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en furent aufli vus par le Falmouth, allant à Manille en 
1762, de compagnie avec l’'Effex. 

Le Middelbourg fut reconnu le 23 Janvier 17<3 , par M. 
de la Placeliere , Commandant du vaifleau la Paix, qui re- 
venoit de la Chine; il le rangea du côté de left, à une en- 
cablure de diftance. Il paroiffoit avoir une encablure & demie 
d’étendue : la mer y brife par intervalle. 

On ne connoït pas l'étendue du banc fur lequel le Prince * 
de Galles a fondé en 175$ ; il avoit 14 brafles, mais on 
ne vit aucune apparence de haut fond. 

La mer de la Chine eft fi remplie d’écueils & de hauts 
fonds , que les plus grandes précautions font toujours nécef- 
faires , même dans les routes fréquentées : un vaifleau peut à 
peine quitter les routes ordinaires , fans être prefque sûr d’ap- 
percevoir quelque danger. Jai tracé tous les écueils décou- 
verts par les vaifleaux dont j'avois les routes ; mais j'en ai 
omis plufeurs, qu’on trouve dans les cartes manufcrites , par- 
ce que ces cartes étant fautives, il eft impoflible d'en prendre 
la fituation avec quelque précifion. J'ai cependant tiré quelque 
chofe d’une carte manufcrite Portugaife ; favoir , deux bancs 
près le 7° degré de latitude nord; un banc de 4 brafles, par 8° 
25’ nord ; un autre de $ brafles , par 8° 33’ nord, & une 
vigie par 11 degrés nord : ils fe trouvent fur la route direéte. 

Comme il n’étoit pas moins difficile d’afligner la vraie po- 
fition de l'ile bafle & des deux récifs à fleur d'eau, que le 
Neptune oriental place à 11° nord , je ne les ai pas rap- 
portés ; mais par le Mémoire que M. d’Aprés a eu la bonté 
de me communiquer , ils giflent à 10° 42° de latitude 
nord. 

» Le Sieur Goffard, en 1741 , à 11° 24’ de latitude nord 
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» 8 6° à l'oueft de Zuban, une 9 braffes fond de roche. 
» De-là ayant couru oueft-fud-oueft 110 milles, il vit une pe- 
» tite île & deux récifs où la mer brifoit , qui lui reftoient 
» au fud-fud-oueft à environ quatre lieues. 

» La latitude de ces récifs eft de 10° :42/ nord, & leur 
» longitude de 7° 46’ à l’oueft de ZLubar. 

» À yant fait route enfuite au fud-oueft 1° 20’ fud 14 milles, 
# par conféquent 112 milles au fud & 106 à l’oueft , il 
» vit un petit récif d'environ + de lieue de longueur de left 
» à l’oueft , fur lequel la mer brifoit ; & à la pointe occidentale 
» de,ce récif, il avoit 7 brafles fond de roche : fa latitude étoit 
» de 8° 58’, & fa diftance méridienne de 9° 32? à l’oueft 
» de Zuban. Ce petit récif eft à 146 milles au fud-oueft o° 
» 30’ fud de l'île aux deux récifs ». 

On a généralement fuppofé que cette île étoit ce qui eft 
marqué au nord-eft-quart-eft de Pulo-Sapata; néanmoins toutes 
les cartes portugaifes ne la préfentent pas comme une île, 
mais comme une vigie, ce qui me paroît fignifier un rocher 
fous l'eau: ces cartes ne s'accordent pas fur la pofition de 
ce rocher. On a dit qu'il avoit été vu en 1723 par le Mon- 
tague & le Duc de Cambridge : j'ai examiné leurs Journaux. 
& la chofe ma paroit douteufe. Le Capitaine Gordon: fur le 
Montague , a laifé ce jour-là en blanc ; je fuppofe qu'il vouloit 
en faire quelque defcription particuliere & qu'il l’a oublié. 
Un autre Journal dit : » le 2 Juillet 1723, à environ deux 
» heures après midi, vu un vaifleau au fud-eft, faifant même 
» Toute que nous ; à environ quatre heures, nous vimes quel 
» que chofe éloigné de lui; à cinq heures le temps étoit 
» fombre : quoique nous n’en fuflions qu’à trois lieues , nous 
n ne pumes cependant pas en porter un jugement certain. 
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» Quelquefois il refflembloit à un vaifleau renverfé, & cette 


» forme changeoit bientôt après ; il étoit d’une médiocre 
» hauteur hors de l’eau, nous conclumes que c’étoit un rocher : 
» il eft à 11° 4’ latitude nord, au nord-eft-quart eft, à 47 
» lieues des Carwicks. Quand il nous reftoit eft-fud-eft à z 
» lieues, nous n'avions point de fond à 200 brafles. » Suivant 
cette defcription , il me paroït que c’étoit un objet flottant: 
ils n’avoient aucune obfervation du jour précédent , de forte 
que la latitude n’'eft marquée que par eftime depuis Sapata. 
Les deux Journaux du Duc de Cambridge n’en font pas men- 
tion. C. Daniel Small l'appelle un petit rocher, & dit qu'à 
cinq heures après midi il lui reftoit au fud-eft à deux lieues. 
Les Journaux des deux vaifleaux different étrangement dans 
leur route depuis Sapata , d’où ils avoient pris leur point de 
départ ; le Duc de Cambridge, 1° Juillet, à $ heures après 
midi, portant au nord ; le Montague à 6 heures après midi, 
portant nord-nord-oueft-demi-nord $ lieues ; à 7 heures au 
nord-eft ; nœuds, ( par l’eftime du Cambridge}, au lieu que 
le Journal du Montague dit : » avoir fondé par 110 brafles, 
# fond de belle vafe bleue ». 


_ C. & DISTAN. CHEMIN Md. À Puzo- 
SAR El: pe GApaTaA, Dis Et610: FRE SAPATA. 


D. Cambridge.IN. 47° E, 1407. |=——97 No E. AP RACE. 


Montague. |E.36°N.104/.——60. | 84. 


2°* Juillet , route à ÿ h. ap. mid. { Point du Cambridge} ÉTE co n FE 


Tant de contradiétions dans les relations , & d'incertitude 
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dans le fait, fuffifent pour m'autorifer à regarder ce rocher 
comme fuppofé.. 

Les deux bas fonds des brifans , vus par le Hardwicke , 
font tracés dans quelques cartes efpagnoles, À peu près dans: 
la même fituation. 

Après avoir donné un compte général de cette carte, j'a- 
jouterai feulement que mon intention: principale en la dref- 
fant, a été d'expliquer la fituation de Balambangan , par rap. 
port aux parties adjacentes , & d'indiquer ce que les Marins: 
doivent le plus immédiatement examiner. 
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| fie pe ma 2 mg ar qe mm some do me mn SN eue 20e =" 
| TABLE des Variations obfervées fur la Flüre du Roi La NORMANDE, 
commandée par M. le Chevalier DE TROMELIN, Lieutenant dés 
Vaiffeaux du Roi, pendant la traverfèe du Port de POrient a lIfle- 
DL de-France, en l'année 1768. 
Jours LATIT. Lonarr.|Partarrow. N.0.! Jours LATIT. LONGIT. VAR1ATION.N. 0. | 
m RE UES CIE D ATLAS au IMOFITION ST Es Len 48 ui 
En Norp. DE Par. Occas. | ORTIv, MOIS. | Su D: | DE AA Occas.| Onriv. 
—— | + EE | ——— j———<—< | 
Mars. Mi Das MU DANVTD EM: Jan Demi tp NN eEM ID Mr. |ED EM | 
| 20 |4735| 5 53 18 46] 6 7133 19116 3| 239| 340. 
21 45.30 1N9 681 ZO "O0 "LIU "TO 10 |34 ca 9 2 7 29 
| 22043 TA ITTE2S | ÉQ- S0 11413038 140 :5* 7322 | 
DA LIBAN CURE SZ (T1, 0 LP AUOT ET 85 ONE 
26137 6|11 S& 18 20 ||12 13134 35| 6 5 2320) |: 926 | 
27 36 39| 950! 16 40 orientale 
28 29136 331 8 so} 17 50 | 16 30 à 35 16| o 10 FER | 
Da 3omarsauit/ Avril, ftyabt te SL ÈSE Lou D M 12520 °} 
À réful tat des amplit. occ. 18 40 21 2230 2] 1714 {119 13| 19 Le [l 
Avril. 22 23136 48 |1 I 20 © 
12 |36 38| 9 48 17042400 31 16 33 l 3 1 ÿ 21 11 |} 
| 14 15/34 5$|12 41118 o 25 |36 34 22 34 21 38 | 
15 |32 30/14 33 | 17 48 25 |36 34/24 29 lat ç0 | 
19 |26 47 | 21 28 |16 55 26 27136 $|2s 58 | 20 3023 32 
let IDE 27 28155 54127 29129 de |23 4 
5 20 2 2 4 
23 24/20 $$ | 22 28 |11 10/12 0 APS 36 17 | 31 824 3525 4 | 
24 19 38 22 28 | II 20 2 L'ETÉ 352411 27 55 25527 | 
30 |12 46, 24 15 28 4 10835050) 7) 260261126158 
$ Mail 5 37 | 20 28 se 4 513$ 2$|42 1126 33|26 29 
16. | O 5|24.33 7 s 63 ad 24126143 126713 
Lat Sud 7 8 34 51147 11125 8|25$ 46 
9 


| 16 0:49.| 25 14| 6 38. 

RE7ARIT ES 6) 125242005755 3 2 

8 Ho ldésots 4 34 42153 5 34 
20 4 51126 21 4 
21 8.18 | 27 24| 4 o 13 14/29 36| 59 37117 44/18 9 


34 42 | 49 47 | 23 51| 24 f 
22 PUMA 7e 49 38 17 18/21 34| 64 7|12 :1|l10 à | 


| 
| 
| 


24 25113 2128 24| 2 $2| 2 36 
27 R me 51129 18 | 1 SUR IANS Le AON/9: | 16482 P17 
28 29/20 16 | 29 18| o 38| © 29 |'Le 20 Juillet 1768, la pointe de 'Ef de Pile 
29.30 | 22 36/29 14| © 6| © 12|| Rodrigue, reftanrauS.S.E. $° E, du 
Juin. compas. L’habitation au $. G.+S. x le. 
1 |26 17 |27 44 Su Variation occafe , 10° 37/. 
1: 2127 21/27 22] 1 ©! © 9 ||La pointe du N. E, de la même ile, reftant 
3 29:49 1124 54/00 à VE, SES oo 
5 32 21 | 19: O0 | 274, S,E. 25:40 1%: 
Variation ortive , 10° 43/. 
Du 22 au 23 Juillet, obfervé dans le Port du N.O.. de File de France 
Variation accafe , 13% 22/. Variation ortive , 13° 52/. | 
à | Avant & après ce tems on a obfervé, avec de très-bons compas, plus de 15 degrés dans le mêmeencroit. 
CS Re 9 SR Nine LS) 


Ce mo ren fee) mm nu 
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TABLE des Variations obfèrvées pendant le cours du Voyage de La 
Frégate la THÉTIS , commandée par M. DE TROBRIANT , Lieutenant 
des Vaiffeaux du Roi, en 1770, 1771 & 1772, de Breft à PIfle-de- 


- France, dans le Voyage de Batavia & au retour. 
Jours | LATIT. [Loncr. | Vartra. | VarrA. LonGi. VARIA | 
du - oc. Mer.] N. O. | N.0. d oc.Mer.| N. O. {| N.O. 
| Mois. | NORD. |pE Par.|Occas. ORTIv. L . JDE PAR. .l'ORTIv. 
| Noy.70.| D. M.|p. mM.}D. M.| D. M. n. + M.Ïlp. M.|D. M. p. x. | 
| 12 42 30 |1$ 20 8 1 30 
13 42 24 | 16 20 Ori. 12 
[27 385417 |17 56 3 26 
20 33 16 30 17 24 4 32 1$ 4 
22 |30 1745117 6 8 26 17 45 
23 |2945|1813 17 9 56 20 
25 |2643|2028|15 13 18 20 23 
26 25 17 [20 SO | 14 15 44 vue du Cap 
27 22 3421 13 12 10 15 30 211$ 
28 20 2 |20 43 | 10 26 15 37 
| 29 [1657 |19 58/1030] 10 51 13 33 
30 |1436|1927 10 152$ 
! Décemb 17 22 
1 12 33/19 1|111$]}11 10 17 . 
? 9 911828 II 10 1h 22 40 
7 6 4|14111|12 k 5° à | 
8 G 24 Se: 12 Fe 2% ÿ 
10 622|711 27 | 13 13 eur. À 43 2 
1 24 2,109 15 12|]11 16 # 9 7 
28 1 14/16 30 11 < 5 
I 20 | 7 
| joie 1771 | lat. fud don) AS 35 59 
I 110120 58! 8 30 36 30 
2 2 2130! 750 37 28 
3 4 312247] 6s0o! 7 F2230 26 
4 | 556/2338| 6 6 44 
8 10|25 4 3 44 30 26 
6 10 112$ 33 3 3 46 40 25 30 
9 |1650|2630| N.|E. 3° 40 23 40 
10 18 5° 27 15 o s2 L $O Le) 22 39 
43:61:23 301 27 52 59 13 28-39 
14 | 26 26 40 1 5121 23 
15 27 34126 $|:1 ! 59 19 59 
16 28 44 | 24 35| 110 1233 18 10 
17 2932/2225] 2N.| 0. 59 42 17 10 
19 |31 $|1812| 2 30 60 26 16 10 
20 32 I! 25122 4 30 6o 59 14 
23 35 40/11 35 7 61 8 12 10 
24 36 46 | 10 sl 710 61 14 Lt: 
2526 | 3714| 743| 8 30 | 10 30 61 
IL 27 |3649| 2 41l10 41 6 15 10 20 


| Jours 
du 
MOIS. 

| Mars 71 
27 

28. 

Ifle de 

SPaols 

16 Juin. 
19 


PATITS | ÉONGI: 
OR.Mer. 
Sup. |DEPAR. 
D. M. D. M. 
20 18156 14 
Pile ron. fau N. O. 
France. 
ile Bour: 
23 31 | 5146 
2420 | 5257 
25 43 | S224 
2729/18%057 
28 11 | 5221 
2841 | 5358 
28 45 | 5449 
3915211453 11 
FtS2M 45412 
| 3230 | 6841 
3222 | 75 40 
3228 | 5313 
28 41 | 8857 
27014 1 90%9 
26 $9 | 9114 
25 59 | 9447 
25 96 26 
23 45 | 9739 
227$ 241199 9 
19 50 | 9951 
18 $ 100 7 
FO TINIOL EI 
8 45 [10413 
6 102 22 
AT la Sonde 
14 47 | 8420 |. 
PO LD el 
18 58 | 73 3° 
19 1 70 
13 11 68 3 
19 28 | 66 4 
19 47 | 634$ 
19 40 | 61 1 
20 1 |Vue de 
zo 2| 5731 
‘19 $9.| 5611 
19 52 | 55 49 
àS. pen. 
22 39 59 9 
23 57| 4847 
27 30 | 43 


OC TE (TISE, 
VARIA. | VARIA. Jours | LATIT. | LoNG1.|VARIA. VARIA 
510 N°10 du N. N. 
Occas. [ORTIvV. MOIS Sup. |ORr1EN.lOccas. IORTIYy 
D. M.|D. M. 12. M. | D. M.|\pn. Ml. mm. 
(31 3! 12 40 6 |2927|33 50/2420 
du com.} 13 20 10 33 47 [26 50! 24 
15 20 12 33 31 | 24 41 25 
16 40 14 |3345 ! 24 14124 30 
18 40 15 3519122 17123 30 | 23 30 
17 30 16 |3516 721 23 
19 17 |3$10 18 51/22 30 
19 10 22 Baiede À} la Table 20 40 
19 $O 31 3245 | 13 32119 
20 Avrill 3119112 2/18 50 
20 3 292$ | 9 13 40 
20 30 | 21 4» 128261 7 22/18 18 30 
21 $ 27 25 S 52 18 17 45 
13 6 26210! 4 8|l1715 17 30 
16 7 |2$5191 2 44/17 
13 12 50 8 |23 $1}0cc.53.| 1640 
8 30 10 |2043| 416 /|Occid. | 14 
730 IL 19 1#1146.::6 | 13/40 
Li CH A4 12 |1755| 8 311330 
6 30 13 |1646! 937113 13 
610 14 15 44 | 11 13 | 12 18 
5 15 14 34 | 12 30 12 
430 || 16 rit ig 31130 
3201320 FZ 12 7 }1s 24/11 
4220 18 11 6 16 47 10 45 
3 19 917 | 18 23 10 30 
1 30 20 720 | 1954! 9 45 
120 21 5 441 21 21 9 
1530 120 22 4 21959 
Tv 1992 23 2 AL | 22 38 7 30 
2 24. | 149123 9 7 
3 25 N.. 57 | 23 40 630 
s 2Mail 64612843] 5. 
5 30 3 Z,34:1302 2 5 39 
545) 6 9" 7 SA 36 24/0550 
m4 LL 20 10 338 43 6 6 
7.45 8 16. 26 15- | 39 $ 6 de) 
9 30 18 128 15 | 4013 8 10 
Rodr.ro 20 3117 | 4035 9 
12 30 22 34 59 | 3820 ! 1220 
13 20 24 36 41 36 24 13 
13 1$ FA de 25 .3824 3s | 14 
HA re 29 42 48 | 26 1 18 48 
17 39 39 43 44.1 23 51 19 10 
10. 31 44 46 21 9: 20: 
22 Vue de Groix. 21 
a mm rm mm oem SDS 


| TA BLE des Variations obfer. en 1772, donnée par M. CILLAR, Lieut. de Le 


Lonc. Lyar: lle 


MS TR if DiflL V 
z |Jo. RE SPQIRE FATERUI DHL ë ë (lo. CHEÏLATITILATITI Dif Di ares ae 
à a | EE LEA ; MIN|OBSER|ESTIM] N.| S.ide Pa.[N. O. 
|. IminlosserlesrimiN. | S.|de Pa.ÏN. O. vite putes | 
prb -M\ D. 7 [Lieu.| 2. M.|D, M. D.M-| p. 
2 21 1$ 17 
I 47 2 6 16] 20 7123 2e 3 ee | 
246 26 7 17 ÉlAH IA 
20123514 2 8 48 9 8 2 101 2 10 14 13 \ 
LS AM FÉES dé fre | 040| 2 9 ;) 56] . 
, 22110 |46 10 A) ER PAPE ANR ed dei 7 
| xla3l 12! 46 13 10 46 ie és 7 
5124 215 46 44 k. Z 12/53 | 1 8 28|17 57 
125115 m2 tnt 1x 31314321 2 48 10|19 21 
| ARE A Eh EM LE Dre P 114145 439) |16/21 3 
|<b 733. 43 28 13 09 15033 16 s 2152) 8 |] 
è 8 47 31 13 25 | TÉLAEIEaNE s2241| 7 
97 u 433 
29,61 |44 28 NAN a EE 17/$1:]10 21124 26| 6 
1) 85144 2 1727 18146112 212$ 38 s: 
| à] 2143 411 FER 19,49 |14 17 s|2631| 4 
[al 358 39 12 34 20/44 |16 15 5127 34] 3 
EE ER APE EEE 
22.403120 $ 1 
fe venu un Pilote à bord, 23|413% A4: 9 6{29 6 2 
al Emo Ben Pc ages den] LAUg Ls | | 84 
52 a S 
Ps 2 Her ons pale : & gps HS e 251423/25 12 $|27 13 
venus mouiller près du couvent de Ste. Cather > 26 337 26 27] - 6 25 59 
\ par 15 brafles, fond de fable & vafe. 27 30: 27 52 10/25 23| 221 
6 28 $2 |29 12 22 1 | 
7 38 35 4: E 18 29 74, 50 1e Ê 4 
3 2 
| FL UA 0 D F 38 pl 7 ) 1% 12/LSÈS 6 | 
0|64 33 31 5 3100 [323 13 
| 10|69 3012 17 59 tr 11371132 58 9:53 | 
ET 445,29 20] Vu le piclde | 19 36 S 2,50 }33 50 ÿ, ; 
Ni12 27 19} Ihéné riflà3|20 4$| 15 ||*] 3.66 [34 46 311 
ml 1al64 [27 olreures apelès [1 11 | 438 |34 46 O 57] 12 
13104 |24 à midi. 43 ri SA 
°n 2 17120 21 
2 ei Por PR 23 s'21 |34 29 016 
| 15 22118 IE 32t , 6| es 34 23 0 30 13= 
16 JE 16,6 j. Rs 7.12-|34 30 TI5hr4 
17 335 14 44 K. 835 34 48 ji2t 16 | 
ÿ del & le cap 2 “. Le 5° We (2 
les îles de la Mmagdeleine 10 3 17 
AY énfaite l'Île! de (Cotée, où ona ba à Le ta 34 , 11 42| 18 
trois heures trois quarts après midi, par 13 brafes e à 4.10 37 
fond de fable. à 24: 7. L) 16 ue 
dépar. 1 19 35 4; 2 
4 , x | épa 437 13 14,41; 35 11 13 À 19 | 
217511 15 7 |20 2| 12 15 27 345$ 14 44 


à! 3147 | 915 2/ |18 48 10 
=] 41391 734] © |3/| [1748] 9; 
139] $ 51 16 49 


613$| 421 1$ 54 
EL ESS SS CS TS RS DRE ES 


pont 
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TABLE des Variations obfervées [ur la Frégate du Roi la Belle-Poule, | 


en1772, 6 fur la Flûte lÎfle-de-France, en 1773, par le Sr. Brigant- | 
|  Dégénés, Pilote ordinaire du Roi au Port de Bref. 


Jours |Larrrupel|Larrrune| Loncrr. | Loncir. | Varrär. | VARIAT.  VARIAT. | 
du mois. | Norp. | SUD. OccipEN.| ORIENT. | N.O.OrrT.! N.O. Occ. AzIMUTAL, 
Avrilrm.|\ 2, Mel D UM, |. ml. 44, D ml 2, MA D, m. 
n 10 4 30 33 13 SÉ 18 39 
11 30 24 19 24 TOO) 281 20 
12 26 47 20 32 15 | 
14 20 10 20 132689 
1$ 13 49 19 16 12 40 
16 18 27 19.101 13 12 30 
17 161223 «ls 19 21 13 
Mai. 
1 13 10 19 42 REA 54 
2 12 46 D PRE pi 57 
2 10 55 19 45 10 30 
4 7504 ARE: 243% [ 
RE 6 23 17 4 Ji P0 
| 7 3 36 ER RS 8:1/30 1 84 50 | 
II RG OST 
12 54 | 16 59 10 16 
12 1 44 | 17 51 10 30 | 
13 s MU LOTS 10 20 
l°114 5 57/20 43 8 50 
1$ RATE 2TIU TMCES 
| 16 ZITAS NEA 6 
16 8 36 | 22 38 6 30 
17 9 33 | 23 24 6 
17 10 30 | 24 9 6 
18 11 as 247040 SF39 | 
| 18 PAMAR NE 2 ÿ$ 20 | 
| 19 14 49 | 25 46 4 10 
| 20 16 39 | 26 40 21:52 
21 18 23 | 27 22 2LAO 
23 art 2 SAR LT 1 24 
24 | 29 SO 2 TELE LUN 
24 | a l'an 27 NC 2 
26 26 11 | 24 49 21e 
27 27 42 | 24 10 2 27 
PCT aus JTE 11 6 26 
PE 32 43 | 9 47 #1}42 
4 34 50 58 12 39 | 
Ù 34 29 1 56 13 3,48 
| 7 34 30 2 57 14 38 
8 34 52 FRE à 15 40 
Me: 34 55 S 41 16 6 
10 34 40 12 48 18 
| 11 34 À LA 2 18 9 | 
13 ASMLIA J T2 19 18 16 


ÉNERALAAÉE POMET BRRD EPMONT PSE LA RARE 7 
Se = 


SGNLT,E. | 
Jours LATITUDE [LATITUDE | LonciTu.| LonN«irT. VARIAT. VARIAT. | VARIAT. 
| du mois. NoRD. Sup. OcciDpEN.| ORIENT. | N.O. ORT.! N.O. Occ.|AziIMUTAL. 
D Milo del nel 00e cal Ml M. 
| 13 AS AA 1202 18 | 
| 14 35 6 [14 53 AO) 
1$ À cinq heures après midi , j'ai relevé le cap de Bonne Efpérance au 
nord-quart-nord-eft du compas , diftance de cinq lieues. | 
A la même heure, j'ai obfervé 21 9 | 
16 Le cap de Bonne Efpérance au nord cinq degrés oueft du compas , diftance || 
de quatre lieues & demie à cinq lieues, 21 
23 Juiller, Le cap des Aiguilles à l’eft-quart-nord-eft du comp. diftance de onze lieues, 
j'ai obfervé 2100410 
24 HAS U4S 19 16 | 23 
25 36 21 58 | 23 30 
26 35 26 27 40 25 28 | 
27 307 30 15 | 25 34 
27 34 39 31 53 25 45 
28 34 29 33 41 100MES | 
29 34 35 34 926 30 | 
29 34 21 34 21 27 
39 34 13 35 51 | 27 24 | 
Août, 
& SS En Dr 37 18 27 40 
% SE TEEN 37 48 27° 29 
» 35. 11 39 47 27 43 
4 AT he 43 31 28 35 
5 34 41 47 46 26% 508 
8 33 11 4 29 TT 
8 23 54 47 22 20 à 
9 31 54 56 37 | 21 47 
10 29 10 ous 19 22 | 
10 28 50 60 34 17,10 18. 
11 28 13 TL 25 110156 
11 27 43 62 13 15 18 || 
12 26 49 62 30 | 14 18 
12 LOU TY 63 49 13- 30 | 
13 2$ 19 Cr MEN AIS FREE qi 
13 23 56 64 56 II 30 | 
14 22 17 6$ 34 | 10 30 
14 21 18 6$ 36 9 12 ; 
15 20 18 1e EL ON À ESC D 
15 19 48 64 59 8 17 | 
16 19 49 64 31 | 9 
16 19) 53 64 9 38 | 
17 19 51 pattes Liros!6 
17 19 42 62 37 |. 9 45 
18 19 43 HGr 47 | 10 
| 18 À 10 10 I 


| SAULT Æ 
Jours |LaTiTUDE [LaATITuDE | Loncir. | Loncrr. | Varrar. VARIAT. | VARIAT. 
du mois. Nor2. SUD. OcciDEN.| ORIENT. [N.O. ORT.IN. O. Occ.'AZIMUTAL. 
| Né Be MO NDS M Die MONEDes Milo em Mn Ml D ae 
20 19 47 FAR) 12 30 
21 19 49 NET EM e 
| À midi, j'ai relevé la montagne des Bambous de l’Ifle-de-France au fud- 
oueft-quart-fud , deux degrés oueft corrigé ; Pitrebot à l’oueft-fud-oueft ; 
le milieu de l’ile Ronde au nord-oueft cinq degrés oueft, diftance |E 
d’une lieue un tiers ; l’île aux ferpens , ou l'ile blanche , à l’oueft- 
nord-oueft , trois degrés nord ; le Coin de mire à J’oueft $° nord. 
29 Oétobre. Parti de l'Ile-de-France. A fix heures & demie après midi, le 
morne Brabant au fud-fud-eft trois degrés fud du compas, diftance 
de fix lieues, où j'ai obfervé | 14 38 | 
| 30 [0 30! [53 solaz 51 
31  Mouillé à Saint-Paul de Bourbon, 17 
s Novembre. Parti de Saint-Paul. | 
6 Le cap St. Denys à l'eft-quart-fud-eft trois degrés eft du compas. 
La pointe du Galet à l'eft-quart-nord-eft $ deg. eft une lieue & demie. 
J'ai obfervé 17 
| 7 La pointe la plus fud de Bourbon reftant à l’eft-quart-fudeft 2 degrés | 
fud du compas, diftance de 16 lieues. La pointe la plus nord, ou|f 
| la pointe de Bery , au nord-eft cinq degrés nord, diftance de douze | 
| lieues. J'ai obfervé 194422 
8 22 16 y LOUE ELA À à 
a 3 22. 3$ so 47 14 47 
9 230 /10 50 $4 | 16 54 l 
9 235 13 49 43 17 11 
10 23 46 49 10 |f174 37 
l 10 DANS 43 38 12 L1] 
II 24 48 48: "92118 30 
11 ASS 46 50 18 46 
12 2042; 46 33 21 10 
14 2PEUGT 42 54 | 22 25 
En :16 27 58 39 15 231007 
16 28€ 39 12 24:46 
| 17 27 59 38 59 | 24 44 
17 SALES 4 383 44 2 UTO 
| 18 29 8 38/23 agi 56 
HAL 19 29 31 37 25 20 
19 29 56 10/28 25 SO 
| 20 3p PME 3512 53211200 
20 30 421 SSURTT 25 45 
21 30 26 34 41 | 2$ 30 
22 3° 30 33 33 26 19 
h. RENTE 319 [1539 
| 24 38e. 2 30 30 2 28 
LL 22 31...37 mu CON À) CRUE © 5} 


E SACTIRE 
Se à VASTES RE MAS LA nr core Gers a ms ee 
Jours ere RTE LONGIT. | LONGIT. | VARIAT. | VARIAT. | Varrar. 
du mois. NoRD. Sup OccipeEn. | ORIENT. 1 N. O. ORT.IN. O. Occ. AzIMUTAL. | 
| Es pe = M. | D. STE (De “Ml.  Miyn M. 
29° | 33 16 2 24 | PRET 
30 33% 22 24 28 | 2,S 0 LAN 
1 Décembre. À dix heures du matin, on a eu connoiïflance de la terre d’Afri- 
que , & relevé à midi; favoir: 
La terre la plus à left, ou la pointe des Infantes , au nord-nord-eft 
cinq degrés nord du compas , diftance de quatorze à quinze lieues, 
La prochaine terre au nord de nous , au N.O.:0. 5° nord, 14 lieues. 
Obfervé.] 33 59 DM 24, $O 
Idem. CE ee F4 23 41 
Sondé à 75 brafles , fable fin, vafeux-verdâtre. 
2 À huit heures du matin, relevé les terres ; favoir : | 
La terre la plus à left reftant à l’eft du compas , à vue. 
La pointe du Patron au nord-oueft-quart-nord. | 
La terre la plus oueft, ou le cap des récifs, à l’oueft. 
La plus proche terre au nord de nous , diftance de cinq lieues ; fondé 42 | 
braflés , fable vafeux, verdâtre, & coquilles pourries. 
| 2 34%" 10 13 4$ 25 3148 | 
3 34 18 23 31 24 48 
$ 34 28 NA AS. PP22 | 
6 34 49 20. 37 22 21 
7 À fept heures du foir, le cap Coupé reftant au nord-eft-quart-nord, 5 
degrés eft, diftance de huit lieues, 22 30 
Sonde 70 br. fable fin verdâtre, coquilles moulues & petits cailloux noirs. {f 
| 8 34 31 20 29 | 23 241. 
9 .34 34 19 58 22 H6 
11 34 49 16.541 11280 30 
11 34! 57 118 9 2% 30 
12 Relevé le cap de Bonne Efpérance au nord-oueft-quart oueft, 3 degrés 
nord. du compas , diftance de quatre lieues, 21 
Dans le même moment fondé 60 brafles, ble vafeux. 
16 Parti du cap de Bonne Efpérance. 
17 32 56]. 150 6 19 33 
18 32 49 13 2$ | 19 30 
18 310118 ie 22 192€ 
19 30 8 ST) 19 19 r 
20 299122 10 5$$ | 18 42 
21 27 16 TTSIS 6 13 18 
22 26 46 6 44 | 17 58 
22 26. 22 6 13.| CÉTATS a 2 
23 280120 4 27 17 23 jé 
26 : ZA ULS 3, 285 16. 32 
mA MON 108 19: SOIN EUUS 14 56 | 
Hi 18 42 4. 29 14: 30 Ïl 


DUAL E. 
Jours |LATITUDE}! LATITUDE| LONGIT. | LONG1IT. | VARIAT. À VARIAT, | Var1AT. |É 
du mois. NorD. | Sup. OCccCiDEN. JORIENTAL. IN. O. ORT.IN, O. Occ.lAziMuTaAL. 
D. M | D. M | D. M | D. M | D. M | D, M | 2 M 
29, PAUSE Ca Pt 13 38 
39 16 EUS  Ÿ 17 240 
Vu Pile Ste. Hélene. Cette île n’a que deux lieues d’étendue du nord 
au fud. Dans fa partie orientale , la partie la plus nord eft par rs° 
59/ de latitude , & non par 15° 40', comme le marque M. Belin dans 
fa carte de 1763. 
1. Février 13 24 | 10 26 | 12 50 | 
2 re Lie LE un à DE T 1211298 
9 57 | 13° 21 LIT 49 
9 13 56 IL S 
8 16 | 14 32 110123 
6 29 | 16 43 10 $ço | 
À Ua rsbay #44 10 28 
2 SIC I119 26 10. 45 
9-| 19 27 10 13 | 
1 58 19 59 9 44 
ztra 21016 CRE 
4 7 23 4 %:58 | 
4 47 24 27 8 31 
5 22 25 36 7:50 | 
S 22 25 361 TL | 
GT 26 30 7493 
6 57 27 4$ 7 12 
12937 s CES TA à YA 
DE 43855 5 45 | 
14 1.23 34 18 $ 40 
16 4 34 42 ÿ 30 
18 34 35 49 Si 133 
10/71 ROMILTZ S 4129 
20 9 36 57 $ 45 If 
20 650 371026 6:13 Il 
1021 37 48 $ 18 
22% 25 38 44 S. 22 
22-761 39 11 Gt 
33: 4 39 38 $ 42 
23 39 42 4 7 | 
23:0039 40 2 +041 
24, 13 AQU TE 5 I | 
AC ne 40% ra 6 22 
26 49 | 39 55 Gps 
27 39 39 52 6 30 | 
27 + A6:|. 39 15 8. | É 
28 8 39 27 7 59 
29 33 39 31 8 12 
30 26 39. 26 9 30 
31 Il 38. 44 “ide (| 
sq ouf: 


Eeee: 


3 Avril. | 45 50 UT | 20 30 
6 |45 38 24 55 19 5 
9 43 5 15 47 21 47 


fines moulues, couleur de fon , & autres morceaux de coquilles 
d'une plus grande efpece, tachetés de noir, s’eftimant par 48° 27/ 
| de latitude, & par 10° 43/ de longitude. 


re og QG ogg gg 
=: 
| | SOIT E | 
En 
| Jours ILarrrupe | Larirupe | LonGiT. | LoNG1T. | VARIAT. | Varia. VARIAT. | 
du mois | Norp, Sup. [OccipenT.| ORIENT. |N. O.Orr. N. O. Occ.|AZIMUTAL. 
M ps M fon Me | D: x. D. M. De SU Ds UM SIT D 0 M 
18 SLIDE 38 TS 9 44 | 
21 330107 DU 12 
22 34 15 36 43 II 30 
23 36 10 150410 11, $2 
25 39 39 34 56 13 15 
26 39 48 f2%076 13 47 
| 27 À midi, jai relevé le bout du nord de l'ile de Corve qui me reftoit au 
fud-eft $ degrés fud du compas, diftance de 7 lieues ; le bout du nord 
| de l'ile de Flore au fud-fud-eft s degrés eft, diftance de 9 lieues. À | 
la même heure, j'ai arrêté mon point où , fuivant l’eftime , la longi- 
tude étoit de 30° 38/, ce qui eft plus eft que le point de relevement, 
de 3° 37/, qui valent, par le parallele de 39° 43! , $$ lieues & 
demie, erreur commife depuis le départ de l'ile de l’Afcenfion. 
29 [42 27 3511139 15256 
30 42 #52 35 44 18 338 
31 44 9 27 181$ 
| 11 À fept heures du matin, fondé à 115 brafles , fable gris-blanc , coquilles 


de fon objet, mais qui font très-propres a prouver que lAuteur s'occupe 


| On a fupprimé dans cette Table des chofes qui r’étoient pas effentiellement 
de Jon métier avec foin & avec intelligence. 


EE 
Tv nr "NS US YU; 7 TT CU GORE ETATS 
BIRSUSLY ADEENECIS FA ACEN 


| 

. 
He 
| 


CELA DRAP ESS 


En nn ne _— 
GE 
TABLE des Variations obfervées en 1773, fur la Flüte du Ror, 

L’ÉTOILE , commandée par M. DE TROBRIANT , Lieutenant des 


| Vaiffeaux du Roi, allant de LPOrient à lile-de-France. | 
CR CR 
| Jours | L À T1- ILONGIT. | 


— 


Es | 


Var. oc-| Var. oR- 
CASE. TIVE, 


du ITupDE (occipen| Var. O0c- 
Mois. | NORD. TALE. CASE. 


Mars | D. M.\2. M. 


14 3 48 | 20 14 


obfervée. 


15 $ 1 | 2119 
16 7 10. | 22 23 


17 9.35 | 2253 
18 | 1155 | 23 32 
| 19 14 18 24 8 


18.15 
1625 |/1% 16 


14 2 


Mai. DIWM:NDVM. MID SIM 
11111403%41419 5 19 25 r 18 28 $ o | 
13 | 393$ | #5 36 | 1930 | fobfervée. 
VIENS 7 8 | 1610 | 18 50 6 za MISE NT S 
| 16 | 35 50 | 16 34 | 18 20 7 1217, | 745$ 8: 0 
| 18 | 3:59 | 1840 | 1715 auS,rol|| 8 1011 | 750 
à vue de la plus S. des; 6 39 o 
| Ifles dé ifertes. 9 6 4 OPAUDE) 8 
19 | 31 $ | 19 4 | 1649 +1 de 11 | 
| 21 | 2838 | 18.22 | 1620 |A 2 lieues| : PAM] T4 50 
Ë à LE. dela pointe du O19 | 12 12 25 
inord de |Ténérif. orientale. {4 
| 22 | 27 2 | 1853 | 1520 14 6 20 | 15 5 | 1540 | 
23 26 21 19 21 14 50 8 obfervée, | 
À 24 | 243$ | 1950 | 1430 | 1348 || ‘ YA : 21 40 
j 2 1 2540 |T3 40 me Le 237,6 
26 | 215$ | 2110 | 13 24 Rp + 7 24 À 
21 20 2 10 20 3 | 
| Ni Ne AS PPS k 25 32 15 26 45 27:10} 
28 [18 3 | 2221 | 11 40 | 1120 || 26 3358 | 27 30 
29 | 1659 | 2221 | 1115 obiervée | 
l 30 | 13 38 | 2227 10 40 || 77 3910 | 28 
Avril 28 | A7 1027 7041027123 
1 | 10 3 | 2212 | 1010 29 46 50 | 26 30 
2 7 32 20 29 10 20 10 25 phEvee 6 
6 2.45 À 1710 | 112$ 30 48 30 | 2 
bfervée. 31 S142 | 25 
7 2 20 16 20 11 4$ Jui obfervée. 
" Lin. 
| 9 | Q 1 16 49 11 39 1 s2 10 | 2430 
ÿ atit, iud, : 
2 1 
10 o 6 8 25 de è és 
| 11 TUE 4 58 33 


1230 | 1115 
11210 | 12 O 


+ 845 
8 15 
6 50 
6 10 
4 30 
#15 258: 1:56 36 | 12 45 | 13 o 
3.45 1. 
QUE 11 au foir à lavuede l’île rondeauNO. 3l.obf.13d.50om. | 
3. © 2.55: Nota, Les latitude. & longitude font réduites au point | 


| 

| 

| 
sel] 
sr (| 

| 

| 


m DO O © J on 


pi bd 


20 | 16.40 | 24 33 
21 | 1839 | 2428 


4 22 | 20. & | 2435 
| 23 | 2710 | 24 1: 
| 24 | 2158 | 23 41 


même où les obfervations ont été faites, à l’excep- | 
; à En s ES y 
2 40 2.35 {tion des jours où il y a deux obfervations, dans le- 
2 45 quel cas on s’eft'fervi du point de minuit, Les lon- 


26 2413 22 42 gitudes font conclues d'après tine fuite d’obferva- 
27 | 2550 | 22 o 
28 | 26 40 | 21 10 


30 | 2845 | 18 50 


349 
2519 3 45 


tions, qui n’ont produit à l’atterrage que 1 1. & d, d’er. 
Le milieu de l'ile de Porto-Sanêto , qui eft placé fur 


la car. de M. Belin, par ÿ d. 27 m. de latit. eft réel- 
lement par 33 d. 9 m. (ayant obfervée avec un 


inftrument dont on eft très-sûr.. | 


17. 
18. 


AVÉSS AU RELIEUR, 


Pour l'ordre des CArTEs pv NEPTUNE ORIENTAL. 


Le Frontifpice. 


. Carte des côtes occidentales de France, & d’une partie de 


celle d'Efpagne , d’Angleterre & d'Irlande, avec les Sondes 
qu'on trouve au large de ces côtes. 


. Plan du Port-Louis & de l'Orient. 
. Carte des côtes occidentales d’Efpagne , de Portugal & de 


Barbarie, depuis le cap de Finiftere, jufqu'au cap Cantin, 
avec les iles de Madere & de Porto-Santo. 


. Carte desiles Açores & des ifles Canaries. 
. Caïte de la côte d'Afrique, depuis le cap Blanc jufqu’à la ri- 


viere de Gambie. | 
Carte des iles du cap Verd, 


. Plan de la baie de Rio-Janeiro. 

. Plan du cap de Bonne-Efpérance & de {es environs. 

. Vue de la baie de Falfe, &r de la rade de Simons-Baie. 

. Carte générale des mers orientales , depuis le cap de Bonne- 


Efpérance jufqu’à l'ile Formofe. 


. Carte a placer. 
. Carte de la côte d'Afrique, depuis le.cap de Bonne-Efpérance 


jufqu’au cap des Courans. | 


. Carte réduite, qui contient la côte orientale d'Afrique , le canal 


de Mozambique , l'ile de Madagafcar , & les îles adjacentes. 


. Carte de la côte occidentale de Madagafcar , depuis le cap St. 


André, jufqu’à Tollear-Baie. 


. Plan de la baie de St. Auguftin & du Port Ste. Marie, 
. Plan de la côte orientale de Madagafcar, depuis Noffé-Bé juf- 


qu'à Mananzari. 


. Carte de Îa côte orientale de Madagafcar , depuis Noffé-bé juf- 


qu'au cap de Peft , qui contient l'ile Ste. Marie & la baie 
d’Antongil. 

Carte de la côte de left de Madagafcar , depuis le cap de left, 
jufques & compris la baie de Vohémare. 

Plan de la côte de left de Madagafcar, depuis la baie de Vohé- 

mare juiqu’au cap d’Ambre. 


Nota. Toutes ces Cartes de Madagafcar contiennent les Plans des Ports 


19. 
20. 
2h 
224 


23, 


24. 
25: 


26. n.2. 


30 n.2. 


ou Rades qui fe trouvent a cette Côte. 


Plan de l’ile-de-France. 

Plan de lile-de-Bourbon. 

Plan de Pile Rodrigue. 

Carte contenant le Plan des îles de Querimbo , Oybo , Ma- 
temo , &c. avec le plan de Pile de Pate & de fen Port. 


Cartede larchipel du nord-eft de Madagafcar , jufqu’à la ligne 


Equinoxiale , fuivant les nouvelles découvertes. 
Cartes des ifles Mahé. 
Carte réduite de l’océan oriental, qui contient les côtes d’Afri- 
que , d'Arabie & de Perfe , avec la côte de l’Indoftan , jufqu’à 
lifle de Ceylan. x 


. Carte de l'entrée de la mer rouge , depuis lifle de Socotora, 


jufqu'à Moka. 
Vues des caps d’Aden, deSt. Antoine, de Cab-al-Mandeb & 
de Pifle Socotora. 


. Carte de la mer rouge , depuis Moka jufqu’à Gedda. 

. Plan particulier du port de Gedda. 

. Carte du golfe de Perfe , depuis Baflora jufqu’au cap Razalgat. 
. Carte de la côte de Guzurat , du golfe de Cambaye, & des côtes 


de Concan & de Canara. 
Vues diverfes de lifle de Goa fur la côte de Malabar , & del’ifle 
aux Cochons, furla côteoccidentale de Sumatra. 


. Carte qui comprend lifle de Ceylan , une partie des côtes de 


Malabar & de Coromandel , avec une partie des Laquedi- 
ves & des Maldives. 


. Plan de la baie &c du port de Trinquemalaye en l'ifle de Ceylan. 
. Carte de la partie feptentrionale de la côte de Coromandel, des 


côtes de Golconde & d'Oricha , jufques & compris l’embou- 
chure du Gange. 


. Carte du golfe de Bengale, depuis l'ile de Ceylan , jufques & 


compris le golfe de Siam. 


. Carte particuliere des bouches du Gange , avec la partie des 


côtes d'Oricha & de la côte de left, jufqu'au dix-neuvieme 
deoré de latitude. 


. Carte de la côte orientale du golfe de Bengale. 
. Carte de la côte du Pégu, avec une partie de celle de Martavan. 
. Plan de larchipel de Merguy , depuis les ifles Mofcos jufqu’aux 


ifles St. Mathieu , avec le plan de Junk-Seïlon & de fon port. 


. Carte desifles Nicobar , avec le plan particulier du port com- 


pris entre lesifles Nacaveri , Souri & Tricute. 


40. Plan de la rade d’Achem & des ïles circonvoifines. 

41. Carte de la partie feptentrionale du détroit de Malac, depuis 
Achem jufqu’à Malac. 

42. Plan de Salangor & de la côte Malaye, depuis la pointe de Coran 
jufqu’au mont Parcelar. | 

43. Carte de la côte occidentale de Sumatra, depuis Pile aux Co- 
chons jufqu’à la pointe d’Indrapour , pour les vaiffleaux qui 
pañlententre les iles. 

44. Carte de la côte de Sumatra, depuis la ligne Equinoxiale , juf- 
qu’au détroit de la Sonde. 

45. Carte du détroit de la Sonde , depuis la pointe de Winerou juf- 
qu'à l'ile du Nord. 

46. Carte de l’île de Java , de Ja côte de left de Sumatra, avec les îles. 
de Banca , Billiton , & la partie méridionale de Bornéo. 

47. Plan du détroit de Bali , & du détroit à left de Madura. 

43. Carte pour aller du détroit de la Sonde , oupour aller de Bata- 
via au détroit de Banca. ; 

49. Plan du détroit de Banca , avec un petit plan du détroit à l’eft 
de cette ile. 

ço. Carte des mers comprifes entre le détroit de Banca & Pulo- 
Timon , avec la partie orientale du détroit de Malac. 

51. Plan du port de Rio , en l’ifle de Bintam , avec le plan du détroit 
du Gouverneur. | 

52. Carte du golfe de Siam , depuis Pulo - Timon jufqu’à Pulo-- 
Condor. 

53. Carte des mers de la Chine, depuis Pulo-Aor jufqu'à Canton ;. 
avec le golfe de Tunquin & une partie des ifles Philippines. 

$4. Plan de l'ifle Condor , avec le plan de la partie de la côte de la. 
Cochinchine , entre Pulo-Campello & la riviere de Foë. 

55: Plan de la partie du. nord de l'ifle Bornéo , avec l'archipel de 
Sooloo , jufqu'à la pointe de Mindanao. 

56. Plan plus détaillé & d’un plus grand point de la partie du nord 
de Bornéo & de fes détroits , avec un plan particulier de l’ifle. 
Balambangam. 

57. Plan de l’archipel de Sooloo. 

s8. Carte des côtes de la Chine, depuis Pédro-Blanco jufqu’à Ma-. 
cao, avec les détroits entre les ifles de Leme ou Lema. 

59. Plan des principaux ports dela côte d’Illocods en l’ifle de Luçon... 

60. Plan de {a baie de Manilie. 

61. Plan du port de Subec en l'ile de Luçon. 


À BREST, de lImprimerie de R. MALASss1s, Imprimeur du Roi &: 
de. la Marine, 1775. 
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RULES. LAS nant Le 
DES ARTICLES 
CONTENUS DANS CE VOLUME. 


P Réface, page 7 
Inftruélion [ur la navigation de France aux Indes, I 
Inftruétion pour la route, 7 
Défcription de Falfe-baie, & infruëlion pour les Vaiffeaux qui 

veulent relâcher à Simons-baie, .3$ 
Inflruétion pour aller aux Indes par le canal de Mozambique, 46 
Inftruëion pour aller aux Indes, en paf[ant aux Îfles de France 


& de Bourbon, s5 
Des vents qui regnent [ur les mers orientales, 66 
Des vents Périodiques , ou Mouffons , 67 
Mouffon du nord-eff, 73 
Des Mouflons de la côte de Coromandel. & autres lieux du 

Golfe de Bengale, 7$ 
Mouffon de l’oueft ou du fud-ouef?, Idem 
Mouffon de left ou du nord-eff, 79 
Moufon du S. O. au Golfe de Siam & aux mers de la Chine, 82 
Mouffon au fud de l'Equateur, 83 
Des brifes de terre & de mer, 8; 
Mémoire fur l'archipel des îles & des dangers qui s'étendent au 

nord & au nord-eft de Madagafcar , 87 


De la route qu'on doit faire pour aller aux Indes fuivant les diffé- 
rens endroits d'où l’on part , 6 ceux où l’on veut aborder, «115 


Route pendant que la Mouffon du f[ud-oueft regne aux Indes, en 


paffant à left de Madagafcar, 116 
De la route ,en partant des Îfles de France & de Bourbon, pour 
aller aux Indes pendant la Mouffon du [ud-ouef?, 128 


Route du can de Bonne-Efpérance aux Indes pendant la Mouffor 
du fud-oueft, en paffant a l'eft de l'ile Rodrigues & a fa vue, 132 
De la grande route pour aller aux Andes. pendant la Mouffon 
du fud-oueft . | | \ 234 


% 


ij 
Voyage des Indes pendant la Mouffon du nord-eff, 


135 
Defcriprion de:la côte d'Afrique depuis le cap de Bonne-Efpé- 


4 


rance jufqawau cap des Courans, 139 
Du cap de Bonne-Efpérance, … 1 42 
Du cap des Aiguilles, 143 
Du cap de lInfant,, & de la baie S, Sebaftien, I 44 
Du cap des Vaches, & de fa bae, 1 47 
Ducap S. Blaife, & de [a bare, 1 48 
Du cap Talhado, & de la baie de Ste, Catherine ; ISI 
Du cap des Bafles, 152 
De la pointe d'Elgada, & de la baie Fermofo, 153 
Du cap Das-Serras , E de la baie S. Francois, 155 
Du cap des Récifs, 157 
De la baie de Lagoa, 6 des iles de la Croix, Idem 
Des pointes du Patron , 159 
De la riviere de l’Infant, 160 
De la terre de Natal, Idem 
De la ponte de la Pécherie, 162 
De la pointe de Ste. Lucie, Idem 
De la pointe de la terre des Fumées , 163 
De la riviere du S. Efprit, & de fa bare, Idem 
De la riviere de l'Or, 16$ 
De l’Aguada de Bonne-Paix, Idem 
Defcription de la baie & de la riviere de Natal, 171 
Defcription de la baie de Laurent Marquez | nommée par les 
 Anglois grande baie de Lagoa, 172 
Du cap des Courans à Mozambique , 178 
Des iles primeira , 181 
Îfles d'Angoxa , 182 
Defcription de la côte de Mozambique jufqu’aux iles de Que- 

rimbe , 186 


Des côtes d'Afrique depuis la ligne équinoxiale jufqu'au détroit 


de Babel-Mandel , 191 
Du cap d'Aden, 196 
Des côtes d'Arabie, de Perfe & du Gufurat, 201 
De l'ile de S'occotora ,: 207 


De la côte de Perfe, | 209 


ii} 


De la côte du Guzurat , 211 
Depuis la pointe de GE en l'ile de Ceylan, jufqu’a aSurate, 214 
Côte de Canara , 226 
Côte de Concan, 229 
Des îles Laquedives , 239 
Des côtes de Pile de Ceylan, 2$1 
Deferption de la grande baie de Trinquemalay | & inftrulion 
pour ÿ entrer, 275 
Inftruélion pour entrer dans le Fr de Trinquemalay, en venant 
du nord, 278 
Marques pour louvoyer dans l'entrée de la baie, 281 
Defcripuon des côtes depuis la pointe de Pedre en Y ile de Ceylan, 
ufqu'a l'embouchure du Gange, 284 
M moire [ur une carte du golfe ” Bencale par M. Alexandre 
d'Alrymple, 316 
Jnflruéion Jur les voyages de Charisam , 324 
De Bengale à Changam, 327 
Inftruthon concernant les voyages de Bengale en différentes 
faifons de l'année, 328 
Poyage de la côte de l'efl à Bengale, 331 


De la côte orientale du golfe de Bengale, & iles PO depuis 
l'embouchure du Gange jufqu'au détroit de Malacca , 335 


Remarques pour l'entrée dans le port de Négraille, 336 
Înftruétion concernant les voyages de la. côte de Coromandel à 

Mercut , 347 
Voyage de Mercui en partant de la côte de Coromandel, depuis le 

commencement d'Août jufqu'au 1$ Septembre, Idem 
Kemarques [ur la baffle du Lys, avec une nféruétron pour entrer 

dans la baie de l'ile du Rot, 35 À 
Tnfiruëlion pour aller à Mergui , 358 
Voyage de la côte de Coromañdel à celle de Malabar, 368 
Injtruélion pour aller à Achem, AAË LUTSS7 0 
Remarques fur l’'Anfe de Cor-Angria s 377 
De la côte occidentale de l'ile de Sumatra, 378 
De la côte orientale de l'ile de Sumatra, | 379 
Pour aller à Malac, en venant de la partie de l'ouef, 382 


Voyages de Malac pendant la Mouffon de left , 393 


iv 
Retour de Malac à la côte de Coromandel , Bengale & autres lieux 


… vers l'occident , en différentes faifons de l'année, 395 
Inftruëtion pour aller de Malac a Pulo-Timon, en peffant par le 
:- détroit du Gouverneur , 398 
Gifemens refpehfs des iles & des ilots de ce detroit, 403 
Dangers les plus connus du côté du fud de ce canal, 405$ 
Inftruchon pour aller de Pulo-Timon à Siam pendant la Mouffon 
} de l’oueft , « AI 
Retour de Siam à Pulo-timon dans le.tems de la mouffon del’'E.422 
Défcription de l'ile Condor, 423 


Infiruétion pour aller, pendant la Mouffon de l'oueft, de Siam à 
La riviere de Cambofa, au Tonquin & à la Chine, lorfqi#'on côtoie 


‘les côtes de Cambofa , du Ciampa,, de la Cochinchine , & qu'on 


palfe à l’oteft du Paracël, | 430 
Defcriprion géographique de la Cochinchine, 450 
Des fles qui font au large de la côte du Ciampa, 456 


Suite de la defcription des côtes du Ciampa & de la Cochinchine, 46% 
Route pour aller à la Chine quand on palfe entre l'ile d'Hai-Nan & 
le paracel , 470 
Inftruëtion pour aller de la vue de l'ile Sanciam à Amoy ou Emouy, 
avec La defcription dela côte de la Chine entre l'une& l’autre, 472 


Inftru&ion pour aller à la Chine, en paffant parles dérroits de la 


Sonde, de Banca, &c. 4738 
Du détroit de Panca,. s00 
{nftruction pour paÎfer le détroit de la Sonde, en allant à Bantam ou 

à Batavia , pendant la Mouffon de l'ouef?, s10 


Traverfée du détroit de Banca à Pulo-Timon & Pulo-Condor, sSI4 
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DE L'ACADÉMIE ROYALE DE MARINE. 


Du 9 Mars 1775. 


RAPPORT du Neptune Oriental de M. d Après , fait par 
MM. de Marguery , de Chateloger © de la Coudraye. 


M. D’Après a partagé fon Ouvrage en plufieurs Seétions qui y répandent 
beaucoup d'ordre & de clarté. La premiere, intitulée: {fruülion fur la Na- 
vigation de France aux Indes, avoit déja paru fous le tître de Mémoire fur 
La Navigation de France aux Indes. Nous nous difpenferons d’entrer dans aucun 
détail fur les objets qui y fonttraités, parce qu’il n’eft aucun marin qui ne 
connoïfle déja l'utilité & la bonté de cet Ouvrage. La nouvelle édition eft en- 
richie de la détermination de la latitude & de la longitude de plufieurs lieux 
importans, fixées d’après les obfervations faites fur la Frégate la Flore, 
commandée par M. de Verdun de la Crenne, Lieutenant de vaifleau, qui 
ont été communiquées par M. Pingré. Cette inftruétion comprend tout 
ce qui concerne la Navigation depuis le départ de France jufqu'aux relä- 
ches, inclufivement, de Table-baie & de Falfe-baie au cap de Bonne efpérance. 

M. d’Après parle enfuite de la route aux Indes par le canal de Mozam- 
bique. L’atterrage fur Madagafcar, les mouflons que l’on trouve dans le 
canal, les écueils à éviter, les îles que l’on y rencontre, celles où l’on peut 
mouiller , les marques qui peuvent fervir à les reconnoïtre ; tout enfin y eft 
traité avec un détail qui rend cette partie de fon Ouvrage très-intéreflante. 

M. d’Après pafñle à la route aux Indes, en abordant aux îles de France & 
de Bourbon. Il remarque combien il importe d’obferver les variations de la 
bouflole dans cette partie du monde, pour la correétion de la longitude. 1 
indique les paralleles à parcourir, & les différentes routes qu'il faut fuivre 
pour ne point manquer atterrage de ces îles, ëc il finit par détailler les ro- 
ches & les écueils qui les environnent. 

Les vents qui regnent fur les mers orientales, font enfuite traités dans 
fon Ouvrage avec un détail très-fatisfaifant. M. d’Après indique les vents 
généraux & les vents périodiques, ou mouflons , que l’on trouve tant au 
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nord qu'au fud de la ligne : il marque leurs différences dans les deux hémi- 
fpheres, leurs limites, leur durée , les différens tems auxquels les mouflons 
commencent aux différentes côtes , & les effets qui annoncent & qui accom- 
pagnent leur changement. M. d’Après n'oublie point les exceptions particu- 
heres à la mer rouge, au golfe de Perfe , & au détroit de Malac. 

Nous penfons que ce qu'il dit fur les variétés que le foleil occafionne aux 
vents généraux qui regnent au fud de la ligne, lorfqu’il fe trouve dans la 
partie auftrale , efl une remarque conforme aux loix de la plus faine Phy- 
fique. Mais nous penfons auffi que fi ces variétés font fur-tout fenfibles vers 
les changemens de phafes de la lune ; cette circonftance , & quel ques autres 
femblables ou analogues, que l’on trouve dans le cours de Ouvrage , ne 
font pas fufkfantes pour autorifer la perfuafñon où font plufieurs Marins de 
lation principale de cet aftre fur les vents, & du rapport immédiat & 
prefque néceflaire entre leurs changemens & les changemens de fes phafes. 

Le traité des courans accompagne celui des vents. Après avoir reconnu 
aux courans une direétion en partie dépendante de l'impulfion des vents, 
& changeante conféquemment comme les mouflons ; il remarque que leur 
force eft plus fenfible proche des côtes , & que leur direétion eft prefque 
toujours fubordonnnée au gifement descôtes, des caps & des îles qu'ils 
rencontrent. Cela le conduit naturellement à décrire ce qu'ily a de particulier 
à cet gard ; & il parle fucceflivement des mouflons & des courans des 
côtes d'Afrique , d'Arabie , de Perfe , de l’Indoftan, des îles Laquedives, 
du golfe de Manar, & de Pile Ceylan. Il remarque que les courans entrent 
dans la mer rouge tout le tems qu'ils fortent du golfe de Perfe ; & qu'ils 
portent aucontraire dans le golfe de Perfe , lorfqu'ils fortent de la mer 
rouge. 

M. d’Après entre dans un détail encore plus grand fur ce qui regarde les 
côtes de Coromandel, & autres lieux du golfe de Bengale ; & 1l y a répandu 
quelques remarques fur la navigation de ce golfe, bien faites pour être con- 
fultées. Puis pañlant au golfe de Siam, aux mers & aux côtes de la Chine, 
aux îles Bornéo , Luçon , à celles de la Sonde , & aux Moluques ; il en: 
indique également les courans, les mouflons , & quelques phénomenes qui 
les accompagnent. Ce traité des vents qui regnent fur les mers orientales, 
eft terminé par l'indication des brifes de terre & de mer que l’on trouve 
proche de la plupart des côtes dont il a parlé, lorfqu’une des mouflons eft 
vers fa fin, & qui durent jufqu’à ce que la mouflon oppofée qui lui fuccede, 
ait acquis aflez de force pour les vaincre & fouffler conftamment. 

On trouve enfuite un mémoire fur l'archipel des îles & des dangers qui 
s'étendent au nord & au nord-eft de Madagafcar. M. d’'Après remarque que 
la fituation des îles de France & de Bourbon à l'égard des Indes , & la 
célcrité dont on a quelquefois befoin dans les expéditions , auroient dû 
porter à faire de bonne heure des recherches pour la connoïffance de cet 
archipel; que cependant les premieres tentatives ne furent faites qu’en 1742; 
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par M. Mahé de la Bourdonnais, Gouverneur des îles de France & Fu 
bourbon ;, qui bientôt en fut diftrait par la guerre de 1744, & dont le rappel 
en France arrêta tout ce qui avoit té médité fur cet objet utile. 

Le danger de traverfer cet archipel pour fe rendre aux Indes, avoit même 
tant d’exiftence dans limagination du commun des Navigateurs, que l’on ne 
fut point éclairé par lexemple que donna en 1748 l’Anural Anglois 
Bofcawen, qui fe rendit en très-peu de tems par cette route de la hauteur 
de l'ile de France aux Indes , avec une Flotte de 26 vaiffleaux. Cependant 
M. d’Après lui-même renouvella cet exemple en 1754, fur le vaiffeau le 
Montaran; 8 en 1758, le feneau le Rubi traverfa auf cet archipel, & 
fuivit cette nouvelle route qui abrégeoit le chemin de plus de 3c0 lieues. 

Le fuccès de ces tentatives, qui paroïloit devoir être une autorité fuff- 
fante , ne produifit cependant pas plus d'effet; & les vaiffleaux continuerent 
toujours de fuivre la route qui étoit ufitée depuis 1722. 

Enfin, ce fut en 1767 que M. le Chevalier Grenier , Enfeigne de vaifleau, 
commandant la corvette l’'Heure-du-berger , favorifé du Miniftre , & aidé 
par M. le Chevalier Defroches , forma le projet d'éclairer ces mers par fes 
découvertes. Il s’aflocia M. PAbbé Rochon pour les obfervations MEL 
miques; & fon voyage, qui eut le plus heureux fuccès, a fournt un grand 
nombre de connoiflances utiles qui font placées dans le Mémoire de M. 
d’Après. Après lui M. du Roflan, Enfeigne de vaifieau , continua les décou- 
vertes, & remplit cet objet avec autant de foin que d’exaétitude. Ses ob- 
fervations & fes remarques font également inférées dans le Mémoire; &c les 
connoiïffances fur l'archipel de Madagafcar font telles aujourd’hui par leurs 
foins , qu’on ne peut plus douter de Pavantage de cette route pour fe rendre 
aux Indes. 

Le Mémoire de M. d’Après détaille enfuite tout ce qui a été découvert 
dans cet archipel, & ilindique la latitude & la longitude de toutes les îles 
& detous les bancs connus dont il eft formé. Pour cela , il a puifé dans 
les fources nationales & étrangeres ; il a difcuté & comparé les différens 
voyages; & il s’eft fervi, lorfqu'il y a eu de grandes différences entre le 
rapport des Navigateurs, de la méthode des obfervations de variation , dont 
la progreffion eft fenfible en ces mers lorfqu'on va de Peft à l’oueft, & à 
laquelle nous avons déja afligné un certain degré d’exaëtitude. 

Nous penfons que M. d’Après a dit tout ce qu'on pouvoit dire aëtuellement, 
& que fon Mémoire eft précieux par tout ce qu’il contient de nouveau. Mais 
tout peut-être n’eft pas exaétement déterminé dans l'archipel de Madagafcar ; 
& quoique la navigation en foit dès -à-préfent aflez sûre , il eft à defirer, 
pour une plus grande sûreté encore, que ceux qui naviguent dans cette 
partie, ne néghgent aucune occafon d'acquérir & de communiquer de nou- 
velles lumieres ; & que ceux qui ont l'autorité, les y excitent. 

M. d’Après, après avoir donné uneinftruétion générale pour les vaïfleaux 
qui, après avoir paflé le canal Mozambique, vont, pendant la mouflon du 
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fud-oueft, à la côte de Coromandel & autres lieux plus à left ; en donne: 
enfuite une pour ceux qui ne vont qu’à la côte de l’oueft, & la particularife- 
fuivant les différens endroits de leur deftination |, comme Goa, Bombaye, 
&c.en remontant vers le nord; Cananor, &c. & autres lieux en defcendant 
vers le fud. Mais pour les vaifleaux qui, allant aux Indes, ne veulent pas 
pafler par le canal de Mozambique , comme après le rs d’Août, à caufe des 
vents foibles & des variétés qui y regnent en cette faifon, mais veulent 
prendre leur route par left de Madagafcar ; M. d’Après donne aufli une 
inftruétion avec des. détails, fuivant-les différens endroits où l’on peut relä- 
cher, comme le Fort Dauphin, Foulpointe , Ste, Marie, la baie d’Antongil. 
M. d’Après, dans fa note fur la maniere de déterminer les longitudes à la 
mer, n’a point parlé du moyen des horloges marines, dont on a lieu d’at- 
tendre la plus grande précifion, au moins dans les courtes traverfées. En 
parlant de Foulpointe & de la diftance à laquelle on doit ranger la pointe 
nord du récif quiforme le Barachois , pour, après avoir doublé, ne pasfe trou- 
ver fous le vent; M. d’Après la fixe à une portée de fufil: nous la fixerions 
à deux encablures., la portée de fufl nous paroiffant d’ailleurs une mefure 
vague & indéterminée, M. d’Après termine cet article de fon Mémoire qui nous 
paroït toujours parfaitement bien fait, par indiquer aux vaiffeaux qui veulent 
fimplement ranger Madagafcar à l’eft , la diftance à laquelle ils doivent le faire, 
les endroits qu'ils doivent reconnoître pour fe trouver enfin dans la route que 
font les vaifleaux qui ont traverfé le canal de Mozambique. 

M. d’Après parle enfuite de la route, en partant des îles de France & de 
Bourbon, pour aller aux Indes, pendant la mouflon du fud-oueft. Ilrapporte 
qu'au commencement de la navigation des François aux Indes , tous les vaif-. 
feaux fuivoient, pour s’y rendre , ce qu’on appelle la grande route , ceft-à- 
dire,, qu'ils commençoient à courir dans le fud pour fortir de la région des, 
vents généraux, & atteindre celle des vents variables avec lefquels ils s’éle- 
voient enfuite aflez à left pour pouvoir, en reprenant la bordée du nord , & 
rentrant dans la région des vents généraux du fud-eft à l’eft , aller atterrer À 
l'ile de Ceylan. Ce ne fut qu’en 1723, que les vafleaux le Lys & l'Union ten-. 
terent une nouvelle route fur le rapport de quelques Forbans établis par 
amniftie à l’île de Bourbon. Ces deux vaifleaux partirent de St. Paul le 22 Août, . 
atterrerent le 27 fur Madagafcar , par 13° de latitude, allerent couper la Ligne 
le 4 Septembre par 49° de. longitude ; reconnurentla côte de Malabar le 10 
du même mois, & arriverent à Pondicheri le 6 Oëtobre. C’étoit dejà avoir 
beaucoup gagné, puifque les traverfées par la grande route étoient communé- 
ment de deux mois ; aufli depuis ce tems cette route fut pratiquée par tous les 
vaifleaux. | 

Cependant , remarque M. d’Après, cette nouvelle route-exige un détour de. 
8° en longitude vers l’oueft pour aller atterrer.fur l’île de Madagafcar, & 
conféquemment de huit autres degrés vers l’eft pour rejoindre le méridien du. 
Lieu du départ; 1l feroit donc bien plus avantageux de fuivre la route plus direéte 
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dont on a déja parlé plus haut, en traverfant l'archipel de Madagafcar. 
C’eft cette même route qu'a propofé M. le Chevalier Grenier, Lieutenant 
des vaifleaux du Roi, & M. d’Après ne balance point à prononcer que les con- 
noiflances plus exaétes qu'ont procuré depuis quelques années les voyages de 
ce même M. Grenier, & de MM. du Roflan & de Kerguelen , auffi Officiers de 
la Marine , envoyés exprès pour vérifier la poffibilité de cette route, mettent en 
état d’y naviguer déformais avec bien plus de sûreté. C’eft fur le réfultat de 
leurs obfervations qu'il indique la route que les bâtimens peuvent fuivre, en 
partant de File de France ou de l'ile de Bourbon , pour aller pafler à l’oueft 
des bancs de Nazareth, puis prendre connoïffance de l'ile d’Agalega; de-là faire 
valoir la route le nord-quart-nord-eft jufqu’à ce qu’on foit par 5° de latitude 
fud , & courir enfuiteau nord-eft pour aller couper la ligne , &c choifir alors 
la route qui convient à la deftination. M. d’Après n’oublie point de faire men- 
tion du banc qu’a découvert M. de Kerguelen , & qu’on pourroit rencontrer 
fur cette route: nous ne pouvons qu’applaudir au confeil qu’il donne aux Navi- 
gateurs , de fe défier de ce banc, & de ne fe mettre que pendant le jour par fa 
latitude , du moins jufqu’à ce que fon étendue foit connue , & fa pofition plus 
certainement déterminée. 

M. d’Après parle enfuite de la route du cap de Bonne-Efpérance aux Indes, 
pendant la mouflon du fud-oueft , en paflant à left de l’ile Rodrigue & à fa vue, 
& de la grande route pour aller aux Indes pendant la mouflon du fud-oueft, 
Nous nous difpenferons d’entrer dans aucun détail fur tout ce qu'il prefcrit, 
tant pour la sûreté de la Navigation , lorfqu’on fe trouve dans des parages où 
la pofition desiles & des dangers n’eft pas parfaitement connue, que pour les 
routes les plus avantageufes à faire pour aller couper la Ligne , fuivant les fai- 
fons & les lieux où l’on veut aborder; c’eft dans ouvrage même que les Ma- 
rins pourront connoître la bonté foutenue de tous fes préceptes. 

Enfin M. d’Après parle des voyages desIndes , pendant la mouffon du nord- 
eft, & cet article important méritetoute l’attention des Navigateurs, fur-tout par 
une route abrégée de 7 ou 800 lieues dont il traite. Le moyen eft de ceffer de 
fuivre la grande route ordinaire dont nousavons parlé, & de prendre celle que 
Pona coutume de faire pendant la mouflon du fud-oueft , jufqu’à ce qu’on Hi 
par gs latitude fud. Alors ontrouvera, dit-il, des vents d’oueft qui regnent 
conftamment par cette latitude, pendant la mouflon du nord-eft, & on fera 
route à l’eft en s’entretenant entre 4° & 4° 40 min. jufqu’à ce qu’on foitaflez 
élevé pour fe rendre au lieu de fa deftination. C’eft encore à M.Grenier que l’on 
eft particuliérement redevable de cette route abrégée ; c’eft lui qui l’a propofée 
& qui l’a exécutée dans la frégate du Roi la Belle-Poule. Après avoir remonté à 
left jufques par 89° de longitude, ila coupé la Ligne le 28° jour de fon dé- 
part de l’île de France. Le vaiffeau le Caftriès, commande par M. Winflou , parti 
en Décembre de l’île de France, a été à la vue de l'ile de Ceylan le 27°. jour 
de fon départ, & le vaifleau le Bien-venu, commandé par M, Violette , a fuivi 
le même trajet. À 
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La réuffite de ces tentatives & le fentiment de M. d’Après , nous ont paru 
des autorités fuffifantes pour juger cette route préférable à l’ancienne, tant parce 
qu'elle abrege confidérablement les traverfées, que parce qu’elle n’expofe point 
aux coups de vent & aux mauvaifes mers que l’on peut éprouver dans la ré- 
oion des vents variables. Auffi , malgré les obje@ions que l'on a faites, & que 
lon pourroit renouveller encore contre cette route , nous penfons que les 
Marins doivent en recevoir la découverte avec reconnoiflance, & fe prefler 
d’autant plus d’en profiter , qu’elle deviendra plus avantageufe & plus sûre en 
devenant plus connue. Au refte nous penfons avec M.d’Après, que l’on ne doit 
jamais approcher de plus de 2° de la Ligne , pour éviter les orages & les calmes 
qu'y doivent occafonner les différentes direétions des vents, & nous penchons 
à croire avec lui, que le parallele le plus avantageux à fuivre feroit celui entre 
4° & 3° de latitude. C’eft à l'expérience à montrer fi le vent, en effet, n’eft 
pas plus frais & plus déterminé vers le milieu de cette bande extraordinaire de 
vent d’oueft , comme le courant eft plus fenfible au milieu du lit d’une riviere. 

A tous ces traités des différentes routes pour aller aux Indes , fuccede une 
defcription de la côte d’Afrique , depuis le cap de Bonne - Efpérance jufqu’au 
cap des Courans , fait par Manoel de Mefquita , qui y fut envoyé en 1575 , par 
DOM SEBASTIEN , Roi de Portugal. Les détails de Mefquita font bien faits, 
fort étendus, & font honneur à ce Navigateur ; cependant il n’avoit pu parcou- 
rir ces côtes & les décrire de maniere à nerien laiïfler à faire après lut. M. 
d’Après y a fupplée, & a ajouté à fon ouvrage une defcription plus détaillée des 
baie & riviere de Natal, de la baie de Laurent Marquès, nommée par les 
Anglois, grande baie de Lagoa ; & enfuite il termine la premiere partie de fon 
ouvrage par une defcription continuée des côtes d’Afrique jufqu’à la ligne Equi- 
noxiale, Nous citerons la circonfpeëtion fi louable avec laquelle PAuteur avoue 
n'avoir pu fe procurer des enfeignemens fuffifans pour prononcer avec har- 
dieffe fur les gifemens & les écueils des côtes , depuis le cap d'Elgado à la côte 
de Mozambique , jufqu’à Pate à celle de Zanguebar ; & fon attention fcrupu- 
leufe à annoncer par-tout comme incertain ce qui ne lui a pas paru conflaté 
par des autorités fufifantes, eft un motifde plus pour autorifer les Marins dans 
la confiance avec laquelle on doit confulter cet excellent ouvrage. 

Nous euflions défiré avoir connoiflance des cartes qui en font partie, pour 
rendre compte en même tems de leur exaétitude & de leur exécution. 

La feconde partie du Neptune Oriental, contient la fuite détaillée des côtes 
d'Afrique, depuis laligne Equinoxiale jufqu’au détroit de Babel-Mandel. L’Auteur 
donne après les inftruétions néceflaires pour arriver avec sûreté à Moka , & 
parcourt les côtes d'Arabie , de Perfe & du Guzurat. À l'égard des côtes de 
Concan, Canara & Malabar , il penfe devoir fuivre l’ordre obfervé dans la 
plupart desRoutiers de cette partie ; & parce que prefque tousles vaiffeaux qui 
atterrent au cap de Comorin, prennent ordinairement connoïflancede la pointe 
de Gale en l’île Ceylan, c’eftde ce dernier lieu que l’Auteur part pour parçou 
rir fucçeflivement ces côtes , & les détailler jufqu’à Surate. 
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Î! parle enfuite des iles Laquedives , du canal de Mamelé , appellé PS 
ment canal des 9° 30 min. , borné au nord par les îles Seuhelipar & Calpenie, 
& au fud par l’ile Malique , & du fecond paflage qu’on trouve entre cette der- 
niere ile & l’attolonle plus nord des Maldives. Il rapporte des extraits de Jour- 
naux de plufeurs Navigateurs qui ont fréquenté cet archipel des Laquedives ; 
& ces extraits nous ont paru utiles pour jetter quelque jour fur cette Navigation 
qui n’eft pas fans danger par des courans violens & des bancs fréquens & 
encore aflez peu connus. 

M. d’Après détaille enfuite d’une maniere complette, toutes les côtes de lile 
de Ceylan , & il y joint une defcription de Ia baie de Trinquemalay & les 
inftruétions néceffaires pour y entrer ; de-là il fuit les côtes depuis la pointe 
de Calimere,qui eft la pointe la plus fud de la côte de Coromandel,jufqu’à l’em- 
bouchure du Gange, & 1l termine cet article par la traduétion d’un Mémoire 
anglois, fur une carte de la baie de Bengale, drefée par M. Alexandre d’Alrymple, 

L’Auteur donne après cela une inffruétion fur les voyages de Chatigam, 
pendant la moufon du fud-oueft, en venant du fud ou de la côte de Coroman- 
del, puis une autre inftruétion pour aller de Bengale à Chatigam pendant la 
mouflon du nord-eft ; & il traite enfuite des voyages de Bengale en différentes 
fafons de l’année , foit qu'il faille atterrer fur les côtes de l’oueft, foit qu'ilfaille 
fuivre les côtes du Pégu &autres côtes de l’eft du golfe de Bengale. On trouve 
dans ces diverfes inftru@ions des enfeignemens utiles pour pouvoir profiter 
des vents & des courans , & tirer parti de leur variété, même dans les diffé- 
rens mois des mouflons. 

M. d’Après parle enfuite des côtes jufqu’au détroit de Malac, & desiles fituées 
fur la route de ce détroit , telles au’Andaman, Carnicobar, Nicobar, &c. Il y a 
joint une inftruétion pour les voyages de la côte de Coromandel à Mergui , 
qu'il divife en deux parties, à caufe des deux différentes routes que les mouf- 
fons obligent de prendre. Mergui eft une ville & port de mer fous la domina- 
tion du Roi de Siam, fituée à la côte de Tenaflerim, oùles vaifleaux peuvent 
trouver tous les rafraichiffemens dont ils ont befoin ; auffi M. d’Après n’a-t-il 
point manqué de donner une inftruélion détaillée de ce qui concerne fon mouil- 
lage , des iles adjacentes, ou plutôt de l'archipel. qui l'entoure, & en particu- 
lier du mouillage à la baie de l’île du Roi. 

On trouve après cela une inftru&tion fur les voyages de la côte de Coromar- 
del à celle deMalabar,& une autre pouraller de la côte deCoromandel à Achem, 
avec des remarques fur le mouillage d’Achem & fur l'anfe de Cor-Angria. 
Auteur n’a pu décrire la côte occidentale de Sumatra, parce que, commeil 
le dit lui-même, il na pas trouvé à propos d’inférer dans fon ouvrage des 
détails trop fuperficiels,, les feuls qu'il ait pu fe procurer ,. fur-tout d’après 
le principe qu'il. s’eft fait de rejetter tout ce qui. étoit incertain. Il avertit, 
à ce fujet ,, de ne point avoir recours aux inftruétions que l’on. trouve 
fur cette partie dans. le cinquieme chapitre du Routier du Pilote Anglois, 
parce que ces inftruéions font inintelligibles , & ne peuvent fe conci:- 
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lier avec les cartes très-détaillées que les Hollandois ont fait drefler de cette 
côte. On trouve quelques détails fur la côte orientale de cette ile jufqu’à la 
hauteur des îles d’Aru: M. d’Après cependant n’a point étendu cet article parce 
que les vaiffleaux quife rendent à Malac , dans l'une ou l’autre mouflon ,ne 
doivent point ranger la côte de Sumatra ; ëc 1l pafle tout de fuite à une inftruc- 
tion pour aller à Malac en venant de la partie de l’oueft , dans laquelle il traite 
du détroit qui porte ce nom, des marées & des fondes que lon ÿ trouve, des 
bancs & desiles qu’il faut éviter , &c des différens lieux qu’il eft bon d’aller re- 
connoître pour la sûreté de la navigation ou pour les relâches que l'on vou- 
droit faire fur la route. 

Quelquefois , pendant lamouffon de left, les vaifleaux qui font à la côte de 
Coromandel , voudroient pouvoir faire route pour Malac : ceux qui font à Ma- 
dras , à Pondicheri, ou encore plus au fud, ont des difficultés à furmonter qui ne 
donnent pas l’efpérance d’un fuccès favorable ; mais ceux qui appareillent de 
Mazulipatan ou de quelque autre endroit plus feptentrional , peuvent fe flatter 
d'y réuffir; & l’Auteur indique la route que l’on doit fuivre lorfque particulié- 
rement on part de Bengale pour ce voyage. Ceux, au contraire , qui veulent 
aller de Malac à la côte de Bengale , de Coromandel ou autres lieux vers l'occi- 
dent , trouveront auffi l'indication de la route qu'ils doivent tenir fuivant leur 
deftination & les différentes faifons de l’année, & l'indication du tems où la 
mouflon ne permet pas d'entreprendre leurs voyages. 

M. d’Après donne enfuite une inftruétion pour aller de Malac à Pulo-Timon, 
en paflant parle détroit du Gouverneur , & il rapporte l’extrait du Journal 
d’un Navigateur qui conduit jufqu'à Pulo - Varelle : à la fin de cet article 1l 
donne un enfeignement fuccint pour les vaifleaux qui vont au contrairé cher- 
cher le détroit de Malac , en revenant du golfe de Siam, ou de Manille, ou de 
la Chine; &ilavertit quil ne veutrien dire des détroits de Durion & de Sabon, 
parce que les Mémoires qu'il a lus là-deflus , ne lui ont pas paru aflez circonf- 
tanciés pour mériter la confiance des Navigateurs. 

Iltraite après cela fucceflivement de la route pour aller de Pulo-Timon à 
Siam pendant la mouflon de l’oueft ; du retour de Siam à Pulo-Timon dans le 
tems de la mouffon de l'eft, & de l’île, ou plutôt desîles de Condor, fituées 
au large de la côte de Camboÿa. 

Il pafle enfuite à une inftruétion pour aller pendant la mouflon de loueft, 
de Siam à la riviere de Camboja, au Tonquin & à la Chine , lorfqu'on côtoie 
les côtes de Camboja, de Ciampa , de la Cochinchine , & qu'on pañle à l’oueft 
du Paracel. L’Auteur a enrichi en cet endroit fon ouvrage , d’une defcription 
géographique de la Cochinchine , qu’il ne prétend pas donner comme exempte 
d’erreur;mais qui rend en effet moins vagues les idées que l’on a eues jufqu’alors 
de ce Royaume. Nous nous difpenferons, d’ailleurs, de rendre un compte dé- 
taillé des objets annoncés dans letître de cette inftruétion, parce qu'il n’y a 
prefque aucun changement à ce qui avoit paru déja à cet égard dans le Rou- 
tier des Indes orientales. 
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Ce même motif nous difpenfera de fuivre l’'Auteur dans fa defcription del 
îles qui font au large de Ciampa , dans celle des côtes de Ciampa & de la Co- 
chinchine , dans fes inftrudions pour alier à la Chine, & dans les détails de la 
côte de la Chine, entre l’île de Sanciam & Emoui. 

M. d’Après donne enfuite une inftruétion pour aller à la Chine , en pañfant 
par les détroits dela Sonde & de Banca. Il commence par récapituler Les vents 

énéraux , les courans & les mouflons déja indiquées dans les inftruétionspré- 
cédentes ; iltrace à un vaifleau qui part du cap de Bonne-efpérance,la route qu'il 
doit tenir pour éviter les vents généraux qui regnent conftamment à left pen- 
dant toute l’année , entre le 28° & le9° degré de latitude fud , & pour aller 
atterrer avec sûreté au fud de l'île de Java. Il avertit les vaifleaux qui partent 
de l'ile de France pour la même route, de fe méfier d’une erreur de70 lieues 
à loueft qui, de quelque caufe qu’elle provienne , leureft très-ordinaire dans 
cette traverfée ; & il détaille enfin, d’une maniere également fatisfaifante & 
“exa@te , les fondes , lesrelâches , les reconnoiïflances , les bancs , les marées, & 
jufqu’aux courans formés par la combinaifon des marées & du cours des rivie- 
res des deux détroits de la Sonde & de Banca. 

L’Inftruétion fuivante traite du paflage du détroit de la Sonde, en allant à 
Bantam ou à Batavia, pendant la mouflon de l’oueft, &c lorfqu’on vient des Indes 
ou de quelque aurre endroit fitué à louet. Cette inftruétion indépendamment 
de fon objet principal, renferme quelques détails qui contribuent encore à éten- 
dre la connoiffance du détroit , & à en rendre la navigation plus certaine, 

On trouve après cela deux inftruétions ; l'une pour la traverfée du détroit de 
Banca à Pulo-Timon & à Pulo-Condor, &l’autrepour aller de Pulo-Condor 
à la Chine en paffant à l’eft du Paracel. M. d’Après donne cette derniere route 
comme préférable à tous égards à celle du pañlage à l’oueft de ce banc , que les 
orages , les calmes, & les dangers dont la côte de la Cochinchine eft environ- 
née , rendent plus difficile & plus dangereufe. A la fin de cette feconde inftru- 
&tion , ilindique une route différente pour les vaifleaux qui , deftinés également 
pour la Chine , n’atterreroient À Pulo - Condor qu'à la fin de la mouflon de 
loueft , & qui courroient rifque de manquer tout-à-fait leur voyage, s’ils s’obfti- 
noient à fuivre la premiere. 

M. d’Après pañle au retour de la Chine aux Indes, ou en Europe. Il fixe le 
départ des vaifleaux entre le 15 Novembre & le 15 Février, &illes conduit 
de la rade de Macao au détroit de Banca & jufqu’en dehors du détroit de la 
Sonde. L’Auteur ne s’eft pas contenté de répéter ce qu'il a dit dans l’inéruétion 
antérieure pour aller à la Chine, où même d'yrenvoyer; il a rapporté tout ce qui 
eft particulier à cette route par la différence de la mouflon , en y joignant de 
même tous les nouveaux détails relatifs au pañlage des détroits: on peut dire 

w'il n’a rien laiflé à défirer pour leur parfaite connoiffance. 

Il donne enfuite une inftruétion pour les vaiffeaux qui vont à Manille, & une 
autre pour le retour de Manille à Pulo-Sapatte ou À Pulo. Condor. On y trouve 
des détails fur les deux routes, & il y marque les fondes qui peuvent fervir à 
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louvoyer lorfqu’on entre à Manille avec un vent contraire, & le relévement 
du mouillage de larade. 

inftruétion fuivante traite de la route qu’on doit faire de la vue de Pulo- 
Aor, pour pañler par les détroits qui font à left Ce Java. Quant aux détroits 
eux-mêmes , Auteur ne parle que de celui de Bali, quil confeille de ne fré- 
quenter que pendant la mouflon du nord-eft , & lorfqu’on va du fud vers le 
nord. Il préfere celui de Lomboë , parce qu'il a une largeur de 4 lieues ; mais 
il s'abtient d'en donner aucun détail , non plus que des autres détroits à left juf- 
qu’à celui de la Rantouque , fuivant fon principe conftant de ne rien donner 
de douteux, & parce qu’il connoît par lui-même , dit-il , à quels périls les 
inftruétions hafardées expofent les vaifleaux. 

Enfin :l parle du retour des Indes en Europe, inftruétion dans laquelle il a 
indiqué la pofition des iles Açores, fuivant les nouvelles obfervations de MM. 
JAbbé de Pingré & de Fleurieu , & il termine fon ouvrage par une inftru&tion 
pour entrer au Port-Louis & à l'Orient. Nous remarqueronsicile fentiment de 
M. d’Après fur la difficulté de doubler le cap de Bonne-Efpérance en venant 
des mers orientales , pendant les mois de Juin , Juillet & Août. Si lon conf- 
dere, ditl, les.vents qui y regnent pendant ces trois mois, leur force, leur 
durée , l'agitation qu’ils caufent à la mer, & que l’on compare ces différens 
objets avec ce qui fe pafle dans nos mers en hyver , durant lequel tous les vai£ 
feaux naviguent; on aura lieu d’être furpris que l’on foit plus craintif fur les. 
mers méridionales. Ce n’eft pas, continue-t-il , qu’il ne fache, & même par fa 
propre expérience , que les coups de vents y font violens , fouvent par tour- 
billons , fur-tout dans leur commencement, & qu'on doit s’en méfier; mais c’eft 
un premier effort après lequel ils fe moderent, & même quand ils pañlent au 
fud-oueft , ils fe calment aflez fubitement. Il eft vrai qu’alors la mer qui ne peut 
fe calmer dansla même proportion, conferve une agitation quien eft d'autant 
plus à craindre ; mais enfin toutes ces circonftances n’empêchent pas de navi- 
guer. Il eft d’ailleurs , ajoute-til , un moyen d'éviter une partie des inconvé- 
niens dont on a parlé; c’eft de ne s'éloigner jamais de plus de 12 à 15 lieues de 
terre , fans cependant s’en approcher plus près que de 6 lieues. On trouvera les 
vents moins impétueux qu’au large, la mer moins agitée & des courans toujours 
favorables à la route: cette méthode eft d'autant moins dangereufe qu'on ne peut 
jamais craindre d’être jetté à la côte par la violence du vent, puifqu’il n’y porte 
jamais direétement,& qu’il permet toujours de s’en éloigner ou de la prolonger. 

M. d’Après appuye fon fentiment fur l'expérience de plufieurs vaifleaux qui 
ont doublé ce cap pendant les mois de Juin, Juillet & Août , en fe confor-. 
mant à ce qu'ila indiqué , & auxquels il n’eft arrivé aucun accident. Il ajoute que 
les Navigateurs les plus expérimentés qu'il a confultés , penfent comme lui à 
cet égard, & nous-mêmes nous penfons que fansaller choïfir cette faifon pour 
doubler le cap de Bonne-Efpérance , on ne peut raifonnablement s’en difpenfer: 
lorfqu'on entrevoit quelque avantage à le faire. 


M. d'Après qui n’a laiffé échaper auçune ocçafon de rendre fon ouvrage plus: 


XV 
utile, a joint à la fuite de toutes les inftru&ions dont nous venons de rendre 
compte, une traduétion d’un Mémoire de M. d’Alrymple , fur une carte des 
mers de la Chine , quifait partie de celles du Neptune Oriental. La Leëture de 
ce Mémoire fera naître la confiance dans la carte, & nous faifirons cette occa- 
fion de dire que tous ceux qui corrigent ou qui font des cartes, devroient fe 
bien perfuader qu'ils ne mériteront la confiance des Navigateurs raifonnables , 
qu’en juftifiant de même publiquement leur travail par des Mémoires. 

M. d’Après a encore joint à fon ouvrage un grand nombre d’obfervations de 
variations dans différens voyages faits aux Indes .Cet ouvrage eft précédé d’une 
épître dédicatoire au Roi, & d’une préface qui contient l’hiftoire de la premiere 
expédition par mer aux Indes , fous la conduite de Vafqués de Gama, &c une 
notice abrégée des cartes. 

Quant à ces cartes , elles nous font parvenues tard , & nous n'avons 
pu conféquemment fuivre les côtes & les compaffer à mefure que nous 
examinions l'ouvrage. Si la pofition & le gifement des terres ne fe rappor- 
toient pas toujoursau difcours; nous penfons que le difcours , appartenant plus 
immédiatement à M. d’Après, mérite par-là préférablement la confiance. 

Tel eftle plan du Neptune Oriental de M. d’Après. En le comparant avec 
l'ancien Routier des Indes orientales, on ne peut le regarder comme une fe- 
conde édition de celui-ci, mais il doit être confidéré comme un ouvrage neuf, 
par le grand nombre de correétions & d’additions qui y ont été faites : Auteur 
d’un pareil ouvrage a dignement remplifa tâche de Citoyen, &c payé fon tribut 
à l'Etat. ILeft à fouhaiter que, fur fon modele,les Nations s’empreflent à décrire 
leurs côtes & à faire naître un jour un Routier univerfel de toutes les côtes de 
Univers. Nous croyons donc que le NeptuneOriental de M. d’Après doit être 
recu avec reconnoïffance & confiance par les Marins, & qu'il eft digne du 
fuffrage de l’Académie, & de lImpreflion. 


Signé, DE MARGUERY , DE CHATÉLOGER, LE Ch‘: DE LA COUDRAYE, 


JE certifie Le préfènt Extrait conforme à fon original & au jugement de P Acade- 
mie. À Breff le feixe Mars mul fept cent Joixante-quinze, 


Le Cher. dela CoupRAYE, Sous-Secrétaire de l'Académie royale de Marine. 


PRIVILEGE DU RO. 


Louis , PAR LA GRACE DE Dieu, Roï DE FRANCE ET DE NAVARE: À nos amés & 
féaux Confeillers les Gens tenant nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires de 
notre Hôtel , grand Confeil, Prévôt de Paris , Baillifs | Sénéchaux , leurs Lieutenants civils &c 
autres nos Jufticiers qu’il appartiendra , SALUT : Ayant jugé à propos de confirmer , par notre 
Réglement du 24 Avril de la préfente année , l’établiflement formé en 1752 d’une Académie 
de Marine à Breft , & voulant exciter autant qu’il eft poffible, les progrès des fciences & des arts 
relatifs à la Marine , &t encourager les travaux littéraires des membres qui en compofent ladite 
Académie , Nous avons cru devoir lui accorder nos Lettres de Privilége de faire imprimer tous 
les ouvrages qu’elle pourra produire, À CES CAUSES , Nous avons permis à ladite Académie, 
& Nous lui permettons par ces préfentes , de faire imprimer par tel Imprimeur qu’elle voudra 
choifir , &t autant de fois ne bon lui femblera , de faire vendre & débiter par-tout notre Royau- 
me , pendant le tems de fix années confécutives, à compter du jour de la date des préfentes , 
les Recherches & Obfervatiois journalieres ou Relations annuelles , de tout ce qui aura été fait 
dans [es Affemblées , & les Traités ou Mémoires des P articuliers qui la compofent , & qui auront 
été lus dans lefdites Ajemblées , & adoptés par ladite Académie, après avoir fait examiner lefdits 
euvrages , 6 qw'ils auront été jugés dignes de l’impreffion : Faifons défenfes à tous Imprimeurs- 
Libraires & autres perfonnes de quelque qualité & condition qu’elles foient , d’enintroduire 
d'impreflion étrangere dans aucun lieu de notre obéifflance ; comme aufli d'imprimer ou faire 
imprimer , vendre, ou faire vendre , débiter, ni contrefaire lefdits ouvrages, ni d’en faire aucuns. 
extraits, fous quelque prétexte que ce puïfle être, fans la permiflion exprefle, & par écrit, de ladite 
Académie, ou de ceux qui auront droit d'elle, à peine de confifcation des exemplaires contre- 
faits, de 3000 livres d'amende contre chacun des contrevenants , dont un tiers à nous ,un tiers. 
à l’Hôtel-Dieu de Paris , & l’autre à ladite Académie , ou à celui qui aura droit d’elle | & de 
tous dépens, dommages & intérêts ; à la charge que ces préfentes feront enrégiftrées tout au. 
long fur le régiftre de la Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris , dans trois mois de 
la date d’icelles; que l’impreflion defdits ouvrages fera faite dans notreRoyaume, & non ailleurs, 
en beau papier & beaux caratteres | conformément aux Réoglemens de la Librairie , & notam- 
ment à celuidu 10 Avril 1725 , à peine de déchéance du préfent Privilege ; qu’avant de l’expo- 
fer en vente, le manufcrit qui aura fervi de copie à l’impreflion defdits ouvrages, fera remis dans 
le même état où l'approbation y aura été donnée, ès mains de notre très-cher & féal Chevaher 
Chancelier Garde de Sceaux de France , le Sieur DE MAUPEOU ; qu'il en fera eufuite remis. 
deux exemplaires dans notre Bibliothèque publique , un dans notre château du Louvre , & un 
dans celle dudit Sieur DE MauP£ou: le tout à peine de nullité des préfentes ; du contenu def 
quelles vous mandons & enjoïgnons de faire jouir ladite Académie , & fes ayant caufes , pleine 
ment & paiñblement , fans foutirir qu’il leurfoit fait aucun trouble ou empêchement, Voulons. 
qu’à la copie des Préfentes , qui fera imprimée tout au long , au commencement ou à la fin def. 
dits Ouvrages, foit tenue pour dûementfignifiée , & qu’aux copies collationnées par l’un de nos. 
amés & féaux Confeillers Secrétaires , foi foit ajoutée comme à l'original. Commandons au pre- 
mier notre Huiflier ou Sergent fur ce requis , de faire pour l'exécution d'icelles tous aétes requis. 
& néceflaires, fans demander autre permiffion , & nonobftant clameur de Haro , Charte Nor-. 
mande & Lettres à ce contraires: cartel eft notre plarfir, DONNÉ à Paris le mercredi treizieme 
jour du mois de Décembre , l’an de grace mil feptcent foixante-quinze, & de notre Regne le. 
cinquante-cinquieme. Signé , par le Roi en fon Confeil , LE BEGUE. 

Regiftré fur le Regifire XVIII de la Chambre Royale & Syndicale des Libraires & Imprimeurs. 
de Paris, N°: 980 , F®* 110 , conformément au Réglemant de 1723 , qui fait défenfes , Art. 41. 
à toutes perfonnes , de quelque qualité & condition qu’elles foient , autres que les Libraires &. 
Imprimeurs , de vendre , débiter ; faire afficher aucuns Livres pour les vendre en leurs noms , fois. 
qu'ils s'en difent les auteurs ou antrement , € à la charge de fournir à la fufdite Chambre neuf. 
exemplaires prefcrits par l'art, 108 du méme Réglement. À Paris, le 30 Janvier 1770... 

RBABUTY, ÆAdjoinr. 


SUPPLÉMENT 


ARC 


NEPTUNE ORIENTAL, 


Par feu M. D'APRÈS DE MANNEVI1LLETTE, Chevalier 
de l'Ordre du Roi, Capitaine des Waiffeaux de la Compagnie 
des Indes ; Correfpondant de l’Académie Royale des Sciences , 
& Affocié de l'Académie Royale de Marine. 


A PARIS, 


Chez DE MONVILLE, Imprimeur - Libraire de l’Académie 
Françoife , rue Chriftine ; 


Er A BREST, 
Chez Mazassis, Libraire & Imprimeur de la Marine, 
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AVIS DE L'ÉDITEUR. 


Es donnant au Public ce Supplément au NEPTUNE 
ORIENTAL, nous rempliflons les intentions de feu M. 
D'APRÈS DE MANNEVILLETTE, qui fe propofoit de le 
publier lui-même, 

Nous n’entrons dans aucun détail fur les Cartes & Pfans 
qui compofent ce Supplément ; M. d’Après en rend compte 
dans fon Mémoire intitulé Additions & Corrections au Nep- 
tune Oriental, qui eft le premier de ceux qui forment Île 
Supplément des Inftruétions fur la Navigation des Indes. 


Le fecond Mémoire eft une Infiruétion fur la navi- 
gation à la côte de l’eft & du fud de l'ile Madagafcar, 
par M. Mengaud de la Hage , Lieutenant des vaiffeaux 
du Roi, Cette Inftruétion eft le réfultat des obfervations 
de cet Officier, pendant trois campagnes qu'il a faites à 
cette côte fur la flûte du Roi le Gros-ventre qu'il com- 
mandoit, & d’un voyage par terre qu'il a entrepris depuis 
le Fort-Dauphin jufqu’aux iflots de Sainte- Luce. 

Le troifieme Mémoire eft une Infiruétion pour entrer 
dans le port de Bombay, traduite de l’Anglois ; le quatrieme 
enfin contient des obfervations fur l’ifle Diego - Garcia, par 
. M. Fontaine, Capitaine de brülot. 

M. D'APRÈS DE BLaAnGy, frere de M. d’Après de 
Mannevillette, & poffeffeur du refte de l'édition du Nep- 
tune Oriental , a cru devoir faire les frais néceffaires à cette 
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entreprife , dans laquelle nous nous fommes d'autant plus 
portés’ à le feconder, que nous avons penfé que les Ma- 
rins feroient empreflés de jouir du travail dont M. d’Après 
de Mannevillette s’eft occupé depuis la publication de la 
feconde édition de fon Neptune Oriental jufqu’à la fin de 
fa carriere. Tous les Mémoires , Cartes, Plans à la main 
& autres de M. d'Après, dont le Roi a fait l’acquifition, 
ont été réunis au Dépôt général des Cartes, Plans & Jour- 
naux de la Marine à Paris. M.le CHEVALIER DE FLEU- 
RIEU, Infpetteur-Adjoint du Dépôt général des Plans, a bien 
voulu , en l’abfence de M. le MARQUIS DE CHABERT, 
Infpe&teur , nous donner communication des matériaux qui 
nous manquoient pour l'entiere exécution de ce projet, & 
nous accorder en même temps fon certificat, pour conftater 
aux Navigateurs l'authenticité des Cartes & Mémoires que 
nous leur préfentons , comme une fuite du Neptune Oriental, 
Ouvrage auquel ils ont depuis long - temps accordé leur 
eftime, 

Le bien de l'Etat, la sûreté de la navigation & [a mé- 
moire de M} d’Après nous ont prefcrit de ne point publier ce 
Supplément fans cette autorité, qui doit néceflairement lui 
faire obtenir la même confiance que les Marins ont accordée 
aux Ouvrages précédens du même Auteur, & prévenir les 
doutes qu’on pourroit avoir fur un Ouvrage pofthume de cette 
nature. Nous avons penfé qu’on ne verroit pas fans intérêt la 
vie de ce Savant, qui en a confacré tous les inflans au fervice 
de l'Etat ; c’eft ce qui nous a engagés à la placer à à la tête 
de ce Supplément, 


* 


CERTIFICAT de l'Infpeitleur du Dépôt général des Cartes , Plans 6 
Journaux de la Marine. 


Nov s , ancien Capitaine des vaifleaux du Roi, Directeur des Ports 
& Arfenaux, Infpecteur- Adjoint du Dépôt général des Cartes , Plans 
& Journaux de la Marine, certifions que SA MAJESTÉ a fait l’ac- 
quifition de tous les Manufcrits, Cartes, Plans, Deflins & Mémoires 
de feu M. d’Après de Mannevillette, ancien Capitaine des vaifleaux 
de la Compagnie des Indes & Infpeéteur du Dépôt particulier de 
ladite Compagnie, au Port de l'Orient; qu'à la réquifition de M. 
d'Après de Blangy fon frere, nous avons fait donner communication 
des deflins des nouvelles cartes au nombre de dix-huit, & des inftruc- 
tions defquels M. d’Après de Mannevillette fe propoloit de former un 
Supplément à la feconde édition de fon Neptune Oriental; & que les 
Cartes gravées & les inftruétions imprimées , deftinées à former ledit 
Supplément qui nous ont été prélentées, {ont conformes aux origi- 
naux qui ont été remis au Dépôt général des Plans de la Marine 
du Roi, faifant partie de lacquifition que SA MAJESTÉ à faite 
de tous les Mémoires, Cartes, Deflins & Manulcrits de M. d’Après 
de Mannevillette. En foi de quoi nous avons donné le prefent certi- 
ficat, pour fervir en tant que de befoin. Fait à Paris, Le 30 Avril 
1781. Signé, le Chevalier DE FLEURIEU. 


CarTEs & Mémoires qui doivent compofer le Supplément 
au NEPTUNE ORIENTAL. 


GtarR. TLESS, 


1°. Cartes nouvelles & nouveaux Plans. 


N°, 87. Plan dela baye Simon, fituée au Cap-de-Bonne-Efpérance ; 
fur les obfervations faites en Aout & Septembre 177$ , par 
M. Dalrymple, cotté & numéroté dans l'inventaire du Dépôt 
ÉD. 10). 

N°. 122. Carte de la côte orientale d'Afrique, depuis l'ifle de Patte 
jufqu’à Mozambique , avec les ifles adjacentes. Id, m,. n°. 4° 
& n°. 4°. 
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N°. 15. Carte de la côte orientale de Madagafcar depuis Mananzari 
jufques & compris le Fort Dauphin, par M. Mengaud de la 
Hage , Lieutenant des vaifleaux du Roi. Id. m. n°. 6. 

N°. 18. Plan du Port-Louis de l’Ifle de France, par M. de Boilquef- 
nay , Capitaine de brülot. Id. m. n°. 7. 

N°. 22:. Carte des ifles & dangers fitués au nord-eft de Madagafcar, 
& compris entre les 4° & 8° degrés de latitude fud , & les 68° 
& 75°. degrés de longitude orientale, méridien de Paris, avec 
3 route de plufieurs vaifleaux qui en déterminent la pofitions 

. M. N°. 9. 

N°. 203. Plan du BULe de Bombay. Id. m. n°. 13. 

N°, 49°. Carte de la partie comprife entre la fortie du détroit de 
Malac, le détroit de Banca & l'ile Borneo, depuis 2° 4ç/ de 
latitude nord jufqu'à 3° 6’ de latitude fud. Id. m. n°. 20: 


2°. Cartes corrigées en entier & fubflituées à celles qui évoient fous les mêmes 
J ! t à . 
numéros dans la fèconde édition du Neptune Oriental. 


N°”. 5. Carte de la côte d'Afrique, depuis le Cap-Blanc jufqu’à la 
riviere de Gambie, corrigée fur les obfervations de M, d’Eveux de 
Fleurieu, commandant la frégate du Roï en 1769. Id. m. n°. 26. 

N°. 23. Carte de l’ifle Mahé ou Seychelles avec les ifles circonvoi- 
fines, découvertes par MM, du Roflan & de la Bioliere, Ofi- 
ciers des vaifleaux du Roi. Id. m. n°. 10*. 

N°, 25. Carte de l'entrée du golfe de la mer rouge, corrigée fur 
les obfervations de M, de Trobriand , Lieutenant des vaifleaux 
du Roi(1). k 

N°. 35. Carte de la côte du Pégou & de celle de Martaban. Id. m. 
ns1407. 

N°, 41. Gate de la côte occidentale de Sumatra , depuis la riviere 
de Sinkel jufqu’à la pointe d’'Indrapour. Id. m. n°. 17 5. 

N°. 42. Carte de la côte occidentale de Sumatra, depuis la pointe 
d'Indrapour jufqu’au détroit de la fonde. Id. m. n°. 17 +. 


Ces deux Cartes ont été corrigées fur des remarques & des 
Plans communiqués par M. Dalrymple. 


N°, 43. Carte du détroit de la Sonde , depuis la pointe Winerou 
jufqu’à l'ifle du nord , corrigée fur les obfervations de M. Dor- 
delin. Id. m. n°. 18, 


(5) L'original de cette Carte ne s’eft point trouvé dans les papiers de M. 
d'Après, mais [a planche de cuivre avoit été remife au Dépôt, du vivant de l'Auteur. 


vÿ 
3° Cartes & Plans corrigés feulement dans quelques parties. 


N°. 8. Plan du Cap-de-Bonne -Efpérance & des environs , corrigée 
dans la partie de Falfe-Bay, fur les obfervations de M, Dai- 
rymple. Id. m. n°. 2. 

N°, 22. Carte réduite de l’Archipel, du nord-eft de l'ifle Madagafcar, 
depuis la ligne équinoxiale jufqu’à 22° 30’ de latitude 
méridionale , corrigée conformément aux nouvelles Cartes , 
n° 22° & n°, 23, & furles obfervations de différens Naviga- 
teurs à l'égard des ifles Saint-Pierre, Saint-Laurent & Jean 
de Nove, & des bancs de Corgados Garajos, Saya de Malha, 
& Saint-Michel. Id. m. n°. 8. 

N°, 32. Carte plate , qui comprend la partie feptentrionale de la 
côte de Goromandel & les côtes de Golconde , d’Oricha & du 
Bengale, corrigée depuis le banc d’Armegon jufqu'à la pointe 
Godvari, fur les obfervations de M, de Trobriand, Lieutenant 
des vaifleaux du Roi. Id. m. n°. 14. 

N°. 32*. Carte réduite du golfe de Bengale, depuis l'ifle de Ceylan 
jufqu’au golfe de Siam , avec la partie feptentrionale du détroit 
de Malac, corrigée dans la même partie que la précédente, 
& dans celle de la côte du Pégou, conformément à la nou- 
velle Carte, n°. 35. Id. m. n°. 15. 

Les Cartes & les plans gravés ci-deffus, font conformes aux deffins 
originaux. À Paris, ce 30 Avril 1781. Signé, BONNE, Ingénieur Hÿ- 
drographe de la Marine. Vu, figné, le Chevalier DE FLEURIEU. 


MÉMOIRES € INSTRUCTIONS fur la navigation. 


Additions & corre@tions au Neptune Oriental , Mémoire de M. 
d'Après, dans lequel il donne l’analyfe des Cartes de ce Supplément, 
Id. q. n°. 43 & m. n°. 20*. 

Inftrucion fur la navigation à la côte de left & du fud de l'ifle de 
Madagafcar , par M. Mengaud de la Hage, Lieutenant des vaifleaux 
du Roi. Id. e. n°. 42. 

Inftru&ion pour entrer dans le port de Bombay, traduite de l'An- 
glois. Id. p. n°, 95. 
= Defcription de l'ile Diego- Garcia, & obfervations fur cette ifle ; 
par M. Fontaine, Capitaine de brülot. Id. f. n°. 17 :. 


Je certifie que l'Imprimé des Mémoires ci-deflus eft conforme aux 
, » . >. » 
manufcrits, exceptés divers changemens qu'il a paru avantageux d'y 


vi. 
faire, tant en Confultant les originaux, que pout mettre plus d'ordre 
& plus de clarté dans les différens articles dont cet Ouvrage eft com- 
polé. Si l'Ouvrage eût été imprimé du vivant de M. d’Après , il n’eût 
pas manqué d'y faire lui-même ces correions, A Paris, le 30 Avril 
1781. Signé, BONNE, Ingénieur Hydrographe de la Marine. Vu, 
Jfigné, le Chevalier DE FLEURIEU. 


Pre 
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VIE DE L'AUTEUR. 


hate BarrTisre -Nicoras-DENIs D'APRÈS DE 
MANNEVILLETTE, Chevalier de l'Ordre du Roi, Corref- 
pondant de l’Académie Royale des Sciences, & Aflocié de l'Aca- 
démie Royale de Marine, naquit au Havre de Grace le 11 Février 
1707 , de Jean - Baptifte -Claude d’Après, Ecuyer, Sieur de Blangy, 
Capitaine des vaifleaux de la Compagnie des Indes , & de Demoi- 
felle Françoife Marion. 

M. d'Après de Blangy ne fe repofa point fur un étranger du foin 
de former l’efprit de fon fils aux Sciences & fon cœur à la vertu. Il 
fervit lui-même de précepteur à ce fils chéri, & remplit ainft un 
emploi qui doit toujours être le plus vif plaïfir d'un pere, comme 
il eft le plus facré de fes devoirs. Le goût décidé que le jeune d’Après 
montra, prefque au fortir du berceau, pour la profeflion que fon 
pere avoit embraflée, détermina celui-ci à diriger fes leçons vers 
Pobjet qui devoit faire un jour l'unique occupation de fon éleve. 
Ses efpérances ne furent point déçues, & cet éleve étoit déjà très- 
avancé dans les Mathématiques, à l’âge où les autres enfans favent 
à peine bégayer une langue morte , dont la connoïflance n’a jamais 
été moins utile à perfonne qu’à un marin. Le jeune d’Après fe livroit 
avec d'autant plus d’ardeur au travail, qu’il en fentoit lutilité, Toutes 
fes études, en ne lui préfentant que des connoïffances relatives à {a 
conftruction des vaiffeaux & à la Marine, flattoient fon penchant fa- 
vori, Ceux qui n’ont jamais habité que l’intérieur des terres peuvent 
à peine fe former ‘une idée de cette palion innée chez tous les ha- 


bitans des çôtes pour la navigation, de cet enthoufiafme qui anime 
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les regards d'un jeune homme à lafpe& de l'élément terrible qui doit 
devenir pour lui une nouvelle patrie, & peut-être fera fon tombeau; 
enfin de-cette impatience avide avec laquelle il accufe la lenteur des 
années , & foupire après le temps où il pourra aller affronter les tem- 
pètes & la mort, Jamais ces fentimens ne fe montrèrent de meilleure 
heure & avec plus d'énergie que dans M. d’Après de Mannevillette, 

En 1719, M. d’Après de Blangy fut chargé du commandement du 
Solide, que la Compagnie des Indes envoyoit au Bengale. L’extrême 
jeunefle de fon fils avoit déterminé ce pere tendre à le Hifler 
au Havre, quoique ce fût à regret qu'il interrompît les foins 
d'une éducation commencée fous de fi heureux aufpices. Mais le jeune 
homme le pria avec tant d’inftances de lui permettre de l'accompagner, 
que M. de Blangy fe laifla vaincre. Il obtint pour fon fils une com- 
miflion d'Enfeigne ad honores. Le Solide relächa aux Ifles de Bourbon, 
& arriva après à Pondichery , n'ayant mis que vingt- fept jours dans 
fa traverfée par la grande route. C’eft le feul exemple qu’on ait d’une 
pareille célérité. M. d'Après de Mannevillette employa le temps de 
fon voyage à faire lapplication des leçons qu’il avoit reçues, & cette 
nouvelle efpece d'étude ouvrit à fon génie une carriere peut-être plus 
difficile à parcourir que la premiere. La théorie marche d’un pas chan- 
celant, tant qu’elle n’eft pas appuyée fur l'expérience, & il y à bien loin 
du philofophe qui n’eft jamais forti de fon cabinet, à l’obfervateur 
qui a parcouru les mers, 

De retour en France en 1721, M, d’Après fe hâta de venir à 
Paris pour fe perfe@tionner dans PAftronomie & la Géométrie, Il eut 
pour maîtres MM. Delifle & Defplaces , & fes progrès rapides 
dans lune & l’autre fcience ; ne firent pas moins d'honneur aux 
difpofitions de léleve qu'aux talens des inftituteurs. Après avoir 


puifé dans les ouvrages des plus grands géometres, & dans la fo- 
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ciété des Savans plus inftruétive que tous les livres, tes lumieres qui 
peuvent être utiles à un navigateur, M. d'Après partit en 126 en 
qualité de quatrieme Officier , fur le vaifleau le Maréchal d'Effrées, 
que la Compagnie des Indes envoyoit au Sénégal & aux Ifles de 
PAmérique. Ce voyage ne fut point heureux, Le tremblement de 
terre arrivé aux Ifles le 20 Septembre 1727 fut accompagné d’un 
ouragan affreux, qui fit périr ou endommagea tous les bâtimens qui 
voguoient fur ces mers, Le Maréchal d'Effrées fortoit de la Caye 
Saint-Louis lorfqu’il fut affailli par la tempête, En peu de temps les 
manœuvres furent déchirées , & les mâts même céderent à la violence 
des vents, On s’apperçut bientôt que le vaifleau faifoit eau. Tandis 
qu’une partie de l'équipage s’occupoit à faire jouer toutes les pompes, 
l'autre employoit fes efforts à remorquer ce bâtiment vers le Cap- 
François. Après bien des fatigues on mouilla dans ce port, & l’on 
s'occupa à réparer les dommages que la tempête avoit caufés au 
Maréchal d'Eftrées, Maïs il ne fut pas plutôt en état de tenir la mer, 
que le trop de confiance de fon Capitaine dans la capacité du Pilote, 
lui devint plus funefte que ne l’avoit été la tempête. A peine étoit-il 
forti du port , qu’il s'embarraffa dans les rochers qui bordent les 
Caïques. Le jeune d’Après avoit prévu & prédit le péril où le Ca- 
pitaine s'engageoit ; il indiqua avec une aflurance modefte les reffour- 
ces pour s'en tirer : mais on rejetta avec hauteur les confeils d’un 
jeune homme, qui à l’âge de vingt ans ofoit en favoir davantage que 
des marins qui avoient vieilli fur les mers. On fe conforma à l'avis des 
anciens, Le vaifleau toucha fur un lit de rochers, s’entrouvrit & ne 
laiffa bientôt plus à l'équipage que la trifte reffource de s’accrocher 
au haut des mâts, dont la partie inférieure étoit déjà fubmergée par 
les eaux, Heureufement on parvint à mettre à la mer la chaloupe & 
le canot, À faide de ces fréles bâtimens on aborda fur la grande 
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Caïque. Tandis que le Capitaine & feize hommes de l'équipage fe 
fervoient de la chaloupe pour gagner le port de Paix, M. d’Après de 
Mannevillette demeura avec le refte fur la Caïque, expofé aux injures 
de Pair, & prêt à mourir de faim, n'ayant pour fe nourrir que le peu 
de vivres que les matelots avoient fauvé de la fureur des vagues. 
Enfin un bateau vint le recueillir & fes compagnons d’infortune, Il 
revint.en France, & fut trois années fans obtenir des Directeurs de 
la Compagnie d’être employé: mais ennemi du repos, il confacra ce 
temps à faire deux voyages en Amérique fur des vaifleaux parti- 
culiers, 

En 1730, il fut nommé par [a Compagnie pour commander en 
fecond le brigantin le Fier. Le voyage qu'il fit fur ce vaifleau lui. 
donna lieu d’obferver la côte d'Afrique depuis le Cap-Blanc jufqu’au 
Bifleau. Les remarques qu’il fit dans cette campagne furent les pre- 
miers fondemens de l'ouvrage immortel dont il a enrichi fa Patrie, 

De retour en France (1), M. d'Après s'arrêta quelque temps à 
l'Orient. Il ne put s'empêcher de fentir, en voyant une Demoifelle 
de cette Ville (2), qu'il eft un autre bonheur que de parcourir les 
mers. Mais à peine lui a-t il donné la main, qu'emporté par fa 
paflion dominante , il s’arrache des bras de fa compagne. Il fuit M, de 
Trédillac à Cadix, & de-là à Madere, Il ne revient dans fa Patrie 
que pour la quitter de nouveau. M. Pocreau , Capitaine de la Ga: 
latée, avoit reçu ordre de la Compagnie de faire voile pour Pon- 
dichery , en paffant par le canal de Mofambique. Un pareil voyage 
étoit fait pour exciter les defirs de M. d’Après; il Rue une place 
fur la Galatée, & lobtint. 

I revint en 173$, & repartit en 1736 furle Prince de Conti, vaifleau 


a } En 1732. 
(2) Marie - Madeleine - Jacquete de iBinard. Il n'eft iffu aucun enfant de ce 
mariage, 
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de la Compagnie des Indes, dont il avoit été nommé fecond Lieu- 
tenant. Il fe fervit pour fes obfervations , dans cette campagne, de 
l'octant ou quartier de réflexion, dont la premiere idée étoit due à 
Newton, & qui avoit été heureufement exécutée par M. J. Had- 
ley (1), Vice-Préfident de la Société Royale de Londres. Jufqu’alors 
cette machine ingénieufe , dont la découverte eft une époque mé- 
morable pour la navigation, n’avoit été employée que par les navi- 
gateurs Anglois. M. d’Après reconnut combien elle étoit fupérieure 
à toutes celles dont les marins s’étoient fervis auparavant, Son premier 
foin, à fon arrivée en France, fut de configner dans un écrit public 
tout le cas qu'il faifoit de loétant Anglois ; & en accréditant 
dans fa Patrie cette production étrangere , c'étoit lui faire un véri- 
table préfent. 

L'épreuve que M. d’Après fit en 1740, dans un nouveau voyage 
aux Indes, d’une machine préfentée à l'Académie des Sciences par 
M. Pitot, l’un de fes Membres, ne fut pas aufli.fatisfaifante. L'objet 
de cette invention étoit de mefurer le fillage des vaifleaux ; mais elle 
ne fervit qu’à donner une idée avantageufe des talens de l'Auteur, 
fans remplir le but qu'il s’'étoit propoté, 

Dans toutes fes courfes, M. d’Après n’avoit point ceflé un inftant 
de s'occuper du grand deffein qu’il avoit conçu de corriger les Cartes 
de la Mer des Indes & des Côtes de l'Afrique orientale & de lAfie, 
On peut compter , a dit M. de Fontenelle (2), que dans les Cartes Géogra- 
phiques & Hydrographiques des trois quarts du Globe, le portrait de la terre 
n’efl québauché, 6 que même dans les Cartes de l'Europe, il eft bien éloigne 
d'être fini, ni bien reffemblant , quoiqu'on y ait beaucoup plus travaillé, 


Si les Cartes de lEurope ont “mérité d'être taxées d’infidélité 
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(1) Cette découverte fut publiée en 1731 dans les Tranfadions Philofophiques ; 
n°. 410. 


(2) Eloge de M. de Chafelles. 
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par le célebre Hiflorien de l'Académie , combien celles des Indes de- 
voient-elles donner plus de prife à [a critique ! C’étoit pour remédier 
à tant d'erreurs , qui ont été fi fouvent funeftes aux navigateurs , 
que M. d’Après raflembla , avec un zele infatigable , le plus de Mé- 
moires, de Cartes, de Plans & de Journaux qu'il put trouver dans 
les pays divers qu'il parcourut, & qu’en les comparant avec fes pro- 
pres obfervations, il parvint à compofer le Neptune Oriental , pro- 
duétion vraiment précieufe , qui lui aflure des droits à la reconnoif. 
fance de toutes les Nations , comme à l’eftime de tous les ages. 

M. d'Après, aufli avide de lumieres qu'il l'étoit peu de richefles, 
avoit toujours moins voyagé en marchand qu’en philofophe, Sa for- 
tune ne lui permettoit pas de foutenir les frais que demandoit lim- 
preflion de fon ouvrage, Il s’adreffa à la Compagnie des Indes, qui 
devoit jouir du fruit de fes recherches , tandis qu’il n'en devoit re 
cueillir que la gloire, La Compagnie voulut, avant tout, avoir le 
fuffrage de l'Académie des Sciences. M. d'Après apprit avec joie qu'il 
feroit jugé par fes pairs. L'Académie, en l’admettant quelque temps 
après au nombre de fes Correfpondans (1), fit voir qu’elle fe croyoit 
heureufe d’avoir pour compagnon de fes travaux celui qui Pavoit 
acceptée pour Juge. Le Neptune Oriental fut imprimé & gravé aux 
dépens de la Compagnie des Indes; il parut au mois de Novembre 
1745. Le feu Roi voulut bien permettre à Auteur de lui préfenter 
le premier exemplaire, 

Les éloges que cet ouvrage attira à M. d'Après, ne fe bornerent 
pas à la France. Tous les navigateurs & les favans étrangers s’em- 
preflerent de donner à l'Auteur des témoignages de leur eftime, 
M, d'Après fe vit fans doute avec plaifir devenu le guide de nos 
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Rivaux fur les Mers des Indes ; maïs il fembloit plus jaloux de mériter 
les éloges que d’en jouir. En 1749, il fe dérobe à fa renommée, & 
entreprend, fur le vaifleau le Chevalier Marin , dont la Compagnie lui 
avoit accordé le commandement , un voyage au Sénégal, Cette ex- 
pédition lui fut une occafion de fe livrer à de nouvelles recherches, 
Ce fut alors qu’il ofa le premier effayer de déterminer les longitudes 
en mer, par les diftances de la lune aux étoiles & au foleil; entre- 
prife hardie fans doute, mais qui, par le défaut d’inftrumens propres, 
n’obtint pas d’abord lheureux fuccès qu’elle à eu depuis. Il paroît 
qu'Appian eft le premier qui ait eu l'idée de faire fervir les obferva- 
tions de la lune, à déterminer les longitudes en mer, Gemma Frificus 
& Kepler adopterent fes vues. Il étoit réfervé à notre fiecle de mettre 
en pratique les théories quin’étoient qu'indiquées par ces Aftronomes, 
M. Halley , convaincu par fa propre expérience de linfufifance des 
méthodes ordinaires dont les marins fe fervoient pour trouver les 
longitudes, propofa de la déterminer par les mouvemens de la lune, 
& les occultations des étoiles occafionnées par cette planete. Mais 
honneur d’avoir le premier employé cette méthode, appartient en 
entier à M. d’Après de Mannevillette, On peut fe former une idée 
des difficultés qu’il eut à vaincre, fi Pon confidere que chacune de 
fes obfervations exigeoit un calcul long & pénible, Ces dificultés 
fe font évanouies pour les navigateurs , depuis que d’habiles mathé- 
maticiens Anglois ont calculé des tables qui fixent la diftance vraie de 
la lune aux étoiles, pour tous les jours, de trois en trois heures, 
L'année fuivante , M, d’Après partit de nouveau pour les Indes fur le 
vaifleau le Glorieux , dont la Compagnie lui confia le commandement, 
Elle le chargea de déterminer, d’une maniere plus exacte qu’elle ne 
Vavoit été jufqu’alors, la pofition du Cap de Bonne-Efpérance , & celle 
des Ifles de Bourbon & de France, Enfin, it devoit ençore examiner la 
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côte orientale d'Afrique depuis la baie de Laurent-Marquès , jufqu’au 
Cap de Bonne-Efpérance (1). Il reçut fur fon vaiffeau le célebre Abbé 
de la Caille, que le Gouvernement envoyoit au Cap de Bonne-Efpé- 
rance, pour y faire des obfervations importantes pour l'Aftronomie, 
-& mefurer un degré du méridien, 

- Ce voyage (2), entrepris de part & d'autre par le plus vif defir 
de propager les connoiffances humaines, fit naître entre le géometre 
& le navigateur une amitié d'autant plus folide , qu’elle étoit fon- 
dée fur une eftime réciproque. Ils furent forcés de relâcher à Rio- 
Janéiro (3). Le temps de leur féjour au Bréfil auroit été perdu pour 
tout autre ; il ne le fut pas pour nos Philofophes. Le génie fait met- 
tre à profit les obftacles même qui s’oppofent à fa marche. Ils firent, 
de concert, plufieurs obfervations intéreffantes. Enfin, M. d'Après 
conduifit fon Collegue (4) au Cap de Bonne-Efpérance: il partit en- 
fuite pour remplir l'objet de fa miflion, & cingla vers les Ifles de 
France & de Bourbon. Il détermina, avec la plus grande précifion, 
la pofition & la figure de ces Ifles; il reconnut une erreur d’environ 
neuf lieues dans l'étendue de l’Ifle de France, du nord au fud , & la 
fixa à onze lieues deux tiers, tandis que les anciens Plans la portoient 
à vingtune, Deux ans après, l'Abbé de la Caiïlle reçut ordre du Gous= 
yernement d'aller dans lune & l’autre de ces Colonies répéter les mêmes 
opérations. Le réfultat de fes travaux tourna à la gloire de M. d'A: 
près ; les calculs du géometre furent abfolument conformes à ceux 
du navigateur, M, d'Après, en examinant à fon tour le Plan que 
M, l'Abbé de la Çaille avoit tracé du Cap de Bonne-Efpérance, trouva 
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(1) I miten mer le 21 O&tobre 1750. 

© ) La relation de ce voyage eft inférée dans les Mémoires préfentés à l'Acadé- 
mie des Sciences, tom, IV, Page 399 

(3) 25 LES 1751: 

(4) 30 Mars. 
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qu'il n'avoit pas porté aflez vers le fud la pointe du Cap-Falfe, dont on 
fait que la pofition eft prefque aufli intéreflante pour les naviga- 
teurs que celle du Cap de Bonne-Efpérance, S'il eft glorieux pour 
M. de Mannevillette que l'Abbé de la Caiïlle n’ait trouvé aucune er- 
reur dans fon travail, il ne left pas moins pour lui d’en avoir trouvé 
une dans les obfervations du géometre le plus exa@& & le plus 
attentif de l'Europe. 

M. d’Après de Mannevillette, après avoir rempli les vues de la 
Compagnie aux Ifles de France & de Bourbon, partit fur le vaifleau 
les Treize Cantons (1), pour aller reconnoître Madagafcar & la côte 
d'Afrique. Il aborda au Cap de Bonne - Efpérance ,‘ où il trouva 
l'Abbé de la Caille. Ils fe rendirent un compte réciproque de leurs 
travaux. Le géometre étoit alors occupé d'exécuter une de ces en- 
treprifes rares, dont l’idée ne peut être infpirée que par un amour 
vraiment héroïque pour les Sciences. L’hémifphere auftral de la 
fphere célefte, quoique le plus riche en belles étoiles & le plus facile 
à obferver, étoit peu connu. Les habitans de l'Afrique & des Indes 
avoient paru plus fatisfaits de jouir d’un beau ciel, que curieux d’en 
étudier la fru@ure, C’étoit principalement dans le deflein de donner la 
defcription de cette partie du ciel, que l'Abbé de la Caille avoit en- 
trepris le voyage du Cap. Il y confacra quatre années de veilles & 
d'études aflidues, & parvint à compofer un catalogue de plus de 
dix mille étoiles, Il falloit, pour les claffer , imaginer de nouvelles 
conftellations & leur donner des noms. Un autre homme que l'Abbé 
de la Caiïlle eût tiré parti pour fa fortune de cette circonftance; il 
pouvoit accorder une place dans les cieux à quelque prote@teur 
obfcur, dont le nom bientôt oublié fur la terre auroit joui d’une 


mer nm, 
(1) Le Gouverneur de l’Ifle de France retint le Glorieux qui lui étoit néceffaire 
pour le fervice de la Çolonie. 
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illufiration immortelle parmi les aftres. Cetté apothéofe eût été fans 
doute payée de la plus faftueufe reconnoiïffance ; mais l'Abbé de la 
Caille , ifolé au milieu du monde, ne connoïfloit que fon obfervatoire, 
Il n’avoit jamais vécu qu'avec fes inftrumens, qui étoient fa feule com- 
pagnie & pour ainfi dire fes feuls amis. C’étoit à eux qu’il devoit 
tous les plaïfirs qu’il avoit goûtés en fa vie; il les plaça au rang des 
aftres , & c'étoit ainfñi qu'il s’'acquittoit à fa maniere envers fes bien- 
faiteurs. Le quartier Anglois ne fut pas oublié; il oçcupe une place 
diftinguée dans le ciel auftral (1). M. d’Après vit fans doute avec 
plaïfir cette machine qu’il avoit fait connoître dans fa Patrie , & dont 
il avoit pour ainfi dire appris l'ufage à l'Abbé de la Caille , reçue 
au nombre des nouvelles conftellations. À fon retour il fut admis 
en qualité d'Académicien libre dans l'Académie Royale de Marine 
que le Roi venoit d'inflituer (2). 

L'année 1754 fut l'époque d’une nouvelle campagne, où M. d’Après 
rendit un fervice fignalé à la navigation. Jufqu’alors la crainte avoit 
fermé aux François qui afloient des Ifles de Bourbon aux Indes, 
PArchipel qui s'étend du nord au nord-eft de Madagafcar. Aucun 
d'eux n’avoit ofé s’y engager, quoique par-là ils euflent abrégé leur 
route de trois cents lieues, M. de la Bourdonnaie avoit à la vérité 
fait quelques tentatives en 1742, pour s’aflurer de la poffibilité de ce 
paffage : mais la guerre qui furvint bientôt après, l’obligea de s’occu- 
per d’autres foins. L’Amiral Bofcawen , en 1748, ofa le premier tenter 
ce pañfage à la tête d’une flotte de vingt-fix vaifleaux. Quoique fon en- 
treprife eüt été fuivie d’un heureux fuccès , on fe contenta d’admirer 
fon audace fans fuivre fon exemple, M, d’Après fut le premier François 


qui ofa tenir la même route que l'Amiral Anglois, Il fit encore plus; 
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(1) Voyez le Cœlum Auftrale ftelliferum. 
(2) Le 35 Juillet 1752. 
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il difipa les craintes des navigateurs, en donnant la defcription des 
ifles & des dangers qui fe trouvent dans cet Archipel. 

Sa fanté , épuifée par tant de fatigues & de voyages, lui fit 
une loi du repos. M. d’Après ne l'employa qu’à perfectionner fon ou- 
vrage, L’inftruétion qu’il publia en 1766 par ordre du Miniftre de la 
Marine, pour les vaifleaux qui alloient d'Europe aux Indes Orientales, 
lui mérita les graces de la Cour & le Cordon de l'Ordre du Roi. 
Enfin la nouvelle édition du Neptune Oriental parut en 1775 fous les 
aufpices de Sa MAJESTÉ, qui voulut bien en agréer la dédicace, 
Quoiqu'il eût fixé fa demeure à l'Orient, M, d’'Après confervoit tou- 
jours une tendrefle fincere pour le Havre fa Patrie. Il envoya un 
exemplaire du Neptune Oriental au Corps Municipal, qui le reçut 
avec la reconnoifflance due à un homme qui faifoit autant honneur à 
la Ville qui l'avoit vu naître; & lorfque, quelque temps après, M, 
d’Après alla au Havre, on le força d’accepter les préfens qu'on a 
coutume d'offrir au Gouverneur. C’eft, je crois, le premier exemple 
d’un pareil hommage rendu à un Savant, & il honore autant ceux qui 
l'ont rendu que celui qui en a été l’objet, Nous ne nous étendrons 
point fur le mérite du Neptune Oriental, qui jouit de la réputation 
la mieux établie. Nous nous contenterons de tranfcrire ce qu’écrivoit 
à l'occafion de la mort de M, d’Après, M. Dalrymple, chargé en 
Angleterre de l'examen des Cartes & Journaux de la navigation des 
Indes, comme M. d’Après létoit en France (1). 

« M. d'Après nétoit pas un de ces hommes qui naïffent tous les 


» jours. Peu , & très-peu vraiment , ont pouflé aufli loin que lui les 


ms ettntnté 


(1) La Compagnie des Indes avoit créé en 1762 , au port de l'Orient, un Dépêôr 
de Cartes , Plans & Journaux de la navigation des Indes, & nomma pour Infpec- 
teur M. d’Après de Mannevillette. Lors de la fufpenfion de la Compagaie , le Roi 
lui conferva la même place. 
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» connoiffances dans la partie qu'il a fuivie. I! n’eft point d'Hydro- 
» graphe d'aucun âge & d'aucune Nation qui puifle entrer en con- 
» cutrence avec lui, & fon égal n’a jamais exifté », Nous nous gar- 
derons bien d'ajouter rien à cet hommage rendu à la mémoire de 
M. d’Après par un Savant étranger, d'autant plus jufte appréciateur 
du mérite de notre Auteur, qu'il court la même carriere, Cet illuftre 
navigateur s'occupoit à mettre en ordre les matériaux qui devoient 
fervir au Supplément de la feconde édition du Neptune Oriental, 
lorfque la mort le furprit le 1° Mars 1780. M. d’Après de Blangy 
auroit cru manquer à ce qu'il doit & à la gloire de fon frere & au 
bien public, s’il ne mettoit au jour la fuite du Neptune Oriental, Les 
précautions qu'il a prifes pour convaincre le Public que les Cartes & 
les Mémoires que nous lui préfentons font réellement de fon frere, 
font honneur à fa bonne foi, 
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E XTR AIT des Repiftres de l'Académie Royale de Marine, du 
31 Mai 1781. 


N OUS, Commiffaires nommés par l’Académie pour lui rendre compte du Supplé- 
ment au Neptune Oriental de feu M. d’Après de Mannevillette, fommes d’avis que cet 
Ouvrage pofthume eft digne de l’Auteur & de celui auquel il doit fervir de Supplément, 
& peut être comme celui-ci imprimé fous le Privilege de la Compagnie. 

Nous ne prétendons pas cependant l’approuver fans réferve, quelques parties nous 
parciflant fufceptibles de correétions qui ne tarderont pas à paroître. À Breft, le 3x 
Mai 1781. Signé Duvaz 1e Roy, BLonpEeau. 

Je certifie le préfent conforme à Poriginal & au Jugement de l’Académie. A Breft, 
je 4 Juin 1781. Signé Duvaz 1e Roy, fous-Secrétaire de l'Académie Royale 
de Marine. 

Nota. Les Correétions que l’Académie annoncé, font fondées fans doute fur de 
nouvelles Obfervations qui n’avoient pas pu parvenir à M. d’Après de Mannevilletre 
avant fa mort, & dont il fera fait ufage aufli-tÔt qu’elles feront publiques. 


ZT 
= 


—— LES 
IE, PE à 


Z = EE 
Zn RSS 


È 


N 


AP DL EPONN:S 
ET CORRECTIONS 
AU NEPTUNE ORIENTAL. 


COS OE 
COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE. 
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sxzw] OMME je me fuis propofé , en mettant cet 
41 Ouvrage au jour , d'y faire les additions & 
A] correétions néceffaires, lorfque j'aurois des au- 
1 torités fuffifantes à ces différens égards; mon 
premier foin a été de corriger la carte * de la côte d'Afrique, 
depuis le Cap-blanc jufqu’au Cap-verd, & de donner à cette 
côte le giflement qu'elle doit avoir fuivant les obfervations 
qu'a fait M. d'Eveux de Fieurieu, lorfqu'il commandoit la 


frégate du Roi l’Ifs en 1769, par lefquelles il paroït cer- 


tain que le Cap-blanc eft de 36° trois quarts plus oriental 
que le Cap-verd. J'ai fait regraver cette carte , en donnant 
à la côte l’inclinaifon qu’elle doit avoir, & travaillant de 
nouveau chaque partie qui pouvoit être fufceptible d'erreur. 
__ Quoique je me fois peu occupé de la côte occidentale d’4- 
frique ; je crois devoir cependant avertir qu'à 30 ou 3$ 
lieues à l’oueft du cap des Y’olres , il y a un banc fur lequel 
on trouve 90 à 98 brafles d’eau par la latitude de 28° $ 7’. 
Ce banc à été rencontré en 1776 par M. de Gouyon, qui 
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commandoit le vaiffeau le Cafries , À fon retour des Indes: 
I ÿ a apparence qu'il fe prolonge le long de la côte , depuis 
le 30° degré de latitude, par les indices que M. de Gouyon 
remarqua avant d'y fonder. | 


CAP DE BONNE-ESPÉRANCE, ET COTE ORIENTALE 
D'AFRIQUE. 


La baie de Fa/fe, fur le plan* du cap de Bonne-Efpérance ; 
a exigé plufieurs additions & corre&ions, M. Dalrymple , qui 
y a relâché en allant aux Indes , a levé géométriquement 
un plan* de Simons-bay , que j'ai ajouté à mon Neptune ; il 
m'a envoyé également un plan de la baie de Falfe , plus cor- 
reét que celui dont j'avois fait ufage , & je m'y fuis con: 
formé. J'y ai ajouté deux rochers au fud & au fud-oueft-un- 
quart -fud du cap de Bonne- Efpérance , dans l'éloignement 
d'environ une lieue ; le premier nommé le Souffler, & le 
fecond à l’eft-un-quart-nord-eft, environ une lieue, nommé 
LEnclume. Un vaifleau particulier nommé le Merger, en 
1776, a touché fur ce dernier; d’où on a relevé le cap de 
Bonne-Efhérance & la table. Ces relevemens m'ont paru con- 
formes au plan que m'a envoyé M. Dalrymple. 


COTE ORIENTALE D'AFRIQUE. 


Je n'ai point donné dans mon Neptune de cartes détaillées 
de la côte orientale d'Afrique , depuis Mozambique jufqu’à 
l'ifle de Parte , dans l'attente de plufieurs pieces au foutien 
que j'avois demandées , & que m’a envoyé M. Sirandré. J'ai 


reçu depuis des plans particuliers de Quiloa , de Zanzibar 


& de Monbaze, qui m'ont fervi à tracer cette côte avec 
les détails qu’elle comprend; & j'en ai formé une carte * dans 
laquelle j'ai tracé les ifles & dangers qui fe trouvent aux 
environs, & que je joins à mon Neptune, 


> 
COTE ORIENTALE DE MADAGASCAR. 


Il manquoit aux cartes détaillées de la côte orientale de 
Madagafcar que j'ai données , une carte depuis Mananzari 
jufques & compris l’anfe du fort Dauphin. M. Mengaud de 
la Hage, Lieutenant des Vaifleaux du Roï, attentif à tout 
ce qui peut intéreffer la Géographie & la Navigation, na 
remis une carte de cette partie*, dreflée fur les obfervations 
qu'il a faites dans trois voyages fur le vaiffleau du Roi le 
Gros-Ventre, pendant les années 177$ & 1776 , avec un 
plan particulier du fort Dauphin & des ifles Sainre-Luce, qui 
forment une baie qui ne nous étoit pas connue. Cet Officier, 
pour s’aflurer du détail plus exaétement, fit un voyage par 
terre du fort Dauphin jufqu'à ces ifles; & par des releve- 
mens faits avec exattitude , il a fixé la fituation de chacun 
de ces iflots, dont j'ai inféré le plan fur la carte, ainfi que 
celui du fort Dauphin. Il m'a remis également une inftruc- 
tion, en forme de routier, pour la navigation de cette partie 
de la côte, imprimée dans ce Supplément. 


PSILPEUPDTETIE RANCE, 


J'ai joint au plan de liffe-de-France celui du Port - Louis* 
de cette ifle, qui a été levé en 1771, & revu en 177$ 
par M. de Boifquefhay, Lieutenant des vailfeaux du Roi & 
de port. Cet Officier & fes talens font déjà connus par la 
defcription de Falfe-bay , & l'infru@ion pour les vaifleaux 
qui veulent relâcher à Simons - bay, qu'on trouve dans mon 
Routier. 


ARCHIPEL DU NORD ET DU NORD-EST 
DE MADAGASCAR. 


J'ai fupprimé dans la carte corrigée * les deux bancs de 
| A i] 
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Nazareth qui n'exiftent point fuivant les routes de plufeurs 
vaifleaux qui en ont fait la recherche. Le feul banc qu’on ren- 
contre eft celui qui fe prolonge au nord des iflots de Corgados- 
Garayos, & s'étend vers le nord fans contenir aucun danger juf- 
ques par 13° 38’ de latitude. Suivant le Journal de M. Daniel 
Savari, fecond du vaiffeau particulier l'Efpérance, en retournant 
de l’ifle Zanzibar à Pille-de-France en 1775 ; on eut la fonde du 
banc de Saya de Malha par la latitude de 9° 26’, & on traverfa 
ce banc allant vers le fud jufques par 1 1° 34/ de latitude, où 
on ceffa de trouver le fond ; & continuant la même route; 
on ne rencontra la fonde du banc qui fe prolonge au nord 
de Corgados- Garayos que par 13° 38’. 

Ce même banc de Saya de Malha a été rencontré en 
2775 par M. Renault, Capitaine de l’Eroile , qui après 
avoir perdu la fonde de Saya de Malha , rencontra auffi 
le banc de Corgados - Garayos. Ces autorités m'ont paru 
fufhfantes pour fixer fur ma carte la fonde de ces bancs, dont 
j'ignore la forme & l’étendue de l’eft à l’oueft, que je lui ai 
données conformément aux anciennes cartes. | 

J'ai tracé lifle de Jean de Nove, fuivant le plan qui en 
a Été levé par M. de Margaro, commandant le brick l'Etoile 
en 1776. Ce Navigateur fut reconnoître, en partant de Jean 
de Nove, l’'ifle de la Providence; & de la vue de cette iflé 
il fut reconnoïtre l'ifle Æ/phonfe, au fud-oueft de laquelle, 
à la diftance de $ lieues, il y a deux iflots environnés d’un 
récif qui s'étend de l’eft à l’oueft. 

M. Chotard, Officier du vaifleau le Pondichéry, dit dans 
fon Journal qu’en allant aux Indes, on rencontra une petite ifle 
qu'il croit être l'ifle Sains-Pierre par 9° 25’ de latitude, & 
environ 8 lieues à l’eft-nord-eft, on vit une autre ifle ; on pafla 
à mi-canal entre ces deux ifles , fans trouver le fond. 
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Carte des iles @ dangers fitués au nord-ef} de Madagafcar 
entre le 4 & 8° de latitude méridionale, & le 68 & 75° de 
longitude orientale, 


Par l’examen que j'ai fait de la route de plufeurs vaif: 
feaux & des journaux qui men ont été envoyés depuis que 
j'ai mis mon Neptune au jour, J'ai reconnu que l’ifle de Chagas 
& l'ifle Diego-Garcia n'étoient qu'une feule & même ifle , 
& que l'erreur provenoit de l'obfervation qui y a été faite 
en 1769, comparée à celle qui a été faite fur le vaifleau le 
Pitt en 1763. Il m'a paru néceflaire de drefler une nouvelle 
carte des ifles, & des dangers qui font partie de l'Archipel 
du nord-eft de Madagafcar. | 

On s'eft fervi pour la conftruétion de cette carte*, de Ja 
pofition des fix ifles , dont la longitude a été déterminée par 
l'éclipfe de lune qui a été obfervée fur le vaifleau lEgmont le 
22 Novembre 1760, étant à 10 lieues dans l’oueft du mé- 
ridien de ces ifles, dont on a eu l’obfervation correfpondante 
à Paris, fuivant laquelle ces ifles font par 69° 7° 30” de 
longitude orientale. Leur latitude eft de 6° 34° fud. Sur le 
même vaiffleau on appercut au coucher du foleil d’autres ifles 
dans le nord-eft, qui ont été rencontrées par plufieurs vaif- 
feaux, & qui dans cette carte font nommées les #rois-Freres; 

En 1771, fur les corvettes l'heure du Berger & l'Etoile du 
matin, on a eu connoiffance des fix ifles , ainfi que d’une partie 
des #rois-Freres ; la route qu’on a faite depuis leur vue juf- 
qu'à celle de Diego- Garcia, détermine la pofition de cette 
derniere ifle , qui eft confirmée par la route prefque direéte de 
la Bouffonne en 1777. Cette corvette étant par le travers de 
la pointe du fud de l'ifle, la plus fud des srois-Freres, la lati- 
tude fur obfervée de 6° 19° fud. Ayant fait route au fud- 
fud-eft 5 lieues & demie, l'on eut connoiflance des fix iles 


* N°, 22,17) 


6 

par {a latitude de 6° 34! fud; ayant continué {a route du 
fud-fud-eft jufques par la latitude de 7° 20° fud, on a fait 
route à left 6 à 7 lieues. Alors on vit la terre , dont on 
s'eftimoit à 7 lieues ; à midi l’on a relevé la pointe du fud 
de Diego-Garcia à l'eft , & la pointe du nord au nord-eft-un 
quart-nord 3° eft, difiance d'environ $ lieues. On fit route 
au nord & nord-un-quart-nord-eft, pour s'élever au nord de 
lifle & donner dans la baie où l’on a mouillé. 

En 1775 ; le vaifleau le Calcutta , après avoir trouvé le 
fond , a rencontré les rrois-Freres par la même latitude que 
les précédens vaiffeaux ; la longitude qu’on a obfervée à la 
vue de ces ifles par la diftance du foleil à la lune, differe 
de 33° à l’oueft, de celle déterminée par l’éclipfe de lune 
du 22 Novembre 1760. 

En 1747, le vaifleau le Ker£uy£ a eu connoifflance des 
mêmes ifles. 

Il paroit par la latitude qu’on a obfervée fur le vaifleau 1e 
Grantham en 1728, que les ifles qu’on a relevées à l’oueft & 
au fud-oueft font les rrois-Freres , & que courant au nord, on 
a rencontré un haut fond par $° 48° fud. | 

Sur le vaiffeau l’Aigle on a vu les fix ifles, ainfi que fur le 
vaiffeau le Duc d'Orléans, en 1757. Par la defcription qu’on en 
trouve dans le Journal de ce dernier vaiffeau, il n’y a aucun 
doute que ce ne foient les mêmes ifles qui ont été rencontrées 
par les vaiffeaux l'Egmont, l'heure du Berger, V'Eroile du matin 
& la Bouffonne. 

En 1763, le vaiffeau le Pirt a rencontré les fix ifles, & 
Diego-Garcia où Chagas. Quoique la longitude de cette ifle 
fur cette carte ne foit pas la même que celle que lui donne 
lobfervation de la diftance du foleil à la lune faite fur ce 
vaifleau, elle n’en differe que de 45’ à l’oueft; la diffé- 
rence de celle qui réfulte de l'obfervation faite en 1769 
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Tur Lhoure du Berger ; eft plus confidérable » étant d’1° 
s0 à left. La longitude qu'on a donnée dans cette carte à 
Diego Garcia paroïit être la plus probable : car 1. elle a été 
déterminée par la route prefque direëte de deux vaiffeaux 
depuis les fix ifles jufqu’à cette ifle; 2°. en 1749, le vaif- 
feau le Grifin ayant rencontré Diego - Garcia , & fait route 
au nord, on vit dans l’oueft, par la latitude de $° 151 
fud, des ifles dont on parlera ci-après; & continuant la 
route au nord, on trouva les fondes du banc du Spéaker. 
Or, par la conftruétion de cette carte ; le banc du Spéa£er 
fe trouve par 70° 25’ de longitude méridien de Paris, & 
l’obfervation de la diftance du foleil à la lune faite fur le 
vaifleau /e Spéaker fur ce banc, le place par 70° 37 de 
longitude même méridien. La différence de 12” qui réfulte 
de cette conftruétion , eft trop peu confidérable pour laifler 
quelque doute fur la poftion que l’on à donnée tant aux 
fix ifles qu'à Diego-Garcia & au banc du Spéaker. 

En 1775, la goëlette le Cheval marin, après avoir eu [a 
fonde du banc du Spéaker , rencontra les mêmes ifles que 
le vaifleau le Griffin a trouvées dans le fud-oueft du banc du 
Spéaker. Continuant la route dans le fud, on efpéroit ren- 
contrer Chagas: mais on n'a point vu cette ifle ; il eft à 
préfumer que lorfqu'on étoit par fa latitude , on étoit plus 
à l’oueft que l’on ne s’eftimoit ; ce qui a mis dans le cas 
de ne pas en avoir connoiffance. On a dirigé la route 
à l’oueft pour trouver Diego - Garcia ; on a couru fur ce même 
parallele 80 lieues fans rencontrer aucune terre : Ce qui prouve 
évidemment que Diego. Garcia & Chagas ne font qu'une 
feule & même ifle; car ayant manqué Chagas, on auroït trouvé 
Diego - Garcia, s'il eût exifté deux ifles fur ce parallele. 

En 1776, le vaifleau le Salomon faifant route à left par 
s° 6! fud de latitude, rencontra les ifles Bourdé & du S4- 
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Lomon ; ainfi nommées du nom du vaifleau & du Capitaine 
qui en fit le relevement avec exa@itude. Du point du rele- 
vement ayant fait 12 lieues à l’eft-nord-eft , il fe trouva 
fur l’acore du fud du banc du Spéeker par 4° çs' de la- 
titude fud , d’où l'on continua la route à left, fans avoir con= 
noïffance d'aucune terre. Ces ifles que le vaifleau le Sz- 
lomon a trouvées par $° 6” de latitude, font les mêmes qui 
ont été rencontrées dans le fud-oueft du banc du Spéaker par 
le Griffin & le Cheval marin. | 

Les ifles Peros - Banhos font placées dans cette carte 
conformément à la route de l’'Efifaberh en 1744, & par la lon- 
gicude où l’on s'eftimoit à la vue de ces ifles qui pourroient 
être une fuite du petit Archipel , des ïfles Bourdé & du 
Salomon. 

La latitude obfervée à [a vue des ifles que le vaiffeau 
l'Amiral Pococ£ a rencontrées dans ces parages en 1763, & 
les détails qu’on trouve dans fon Journal, font préfumer que 
ce font les ifles Peros-Banhos dont on a eu connoiffance. Il en 
eft de même de l'ifle apperçue fur le vaiffeau le Cornish en 1762, 
qui eft probablement la plus fud de ces ifles. 

Les corvettes l'heure du Berger & le l’ert-Galant en 1769; 
& le vaifleau le Pelham en 174$, ont aufli rencontré l'ifle 
de Diego-Garcia; mais par leurs routes on ne peut rien 
conclure fur {a pofition de cette îfle. 

En 1757, fur le Bottle Favori, on a eu connoiffance desifles 
Adu dans le nord-nord-oueft; peu de temps après l’on vit les 
ifles Candu dans Îe fud-fud-eft. Le Capitaine voulut faire 
vifiter les ifles 4ds, & y envoya en conféquence un Officier 
avec le canot, armé de huit hommes; il fut contraint par 
les courars & par les vents de les y abandonner, & de con- 
tinuer fa route pour les Indes. L’Officier aborda aux ifles 
du ; & y féjourna trois mois , pendant lefquels il S'oc- 

cupa 


9 
tupa des moyens de fe tirer de la fâcheufe poñtion où 
il fe trouvoit avec fon équipage. Dans la relation qu'il donne 
de fon féjour fur ces ifles , il obferve qu’elles font au nombre 
de douze , cernées de récifs ; & qu'elles forment un cercle de 
6 à 7 lieues de circonférence , dans le milieu duquel fe 
trouve un banc prefque quarré d'une demi-lieue de circuit. 

Le vaifleau le Londres, en 1741 , a aufli rencontré les 
ifles Candy par 74° 10‘ de longitude orientale , méridien 
de Paris, eftimée. C’eft par cette longitude qu’elles font 
placées fur cette carte; elles pourroient être plus à l’eft: 
mais certainement elles ne peuvent être plus à l’ouef ; 
car fi cela étoit , le Bott le Favori auroit rencontré, foit 
les fix ifles, foit la bafle de Chagas , foit enfin l'ile Diego- 
Gafcia. | | 

L'on ne peut tirer que de foibles probabilités des routes 
du vaiffeau le Srringers en 1712 , & du vaiffeau Le Terrible, 


CARTE DES ISLES MAHÉ ou SEYCHELLES, 


Je donne une nouvelle carte* très-détaillée des ifles Mahe 
ou Seychelles, avec les ifles découvertes par MM. du Rof- 
land & de la Bioliere. 


COTE D’ARABIE. 


Malgré l'attention que j'avois eue dans l’édition demon Nep: 
tune Oriental, en 174 5, de corriger l'erreur des anciennes car- 
tes fur la latitude qu’elles donnent à différents points de cette 
côte aux environs du cap d'ÆAden; le défaut de l'inftrument, 
c'eft-à-dire de la flêche, dont faifoient ufage pour cbferver 
la latitude ceux qui m'ont alors fourni des mémoires, m'a 
mis dans le cas de rettifier la carte de cette partie *. Les ob- 
fervations plus récentes & plus exaëtes que m’a communiquées 
M, Macé , Officier de la frégate du Roi l’Eroile, commandée 
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10 
par M. de Trobriant , qui n'a rien négligé de tout ce qui pous 
voit perfeélionner mon Neptune ; & qui pour cet effet , après 
avoir pris connoiflance de f'ifle Socorora, atterra à la côte 
d'Arabie, obferva les latitudes depuis le cap Bogas-hua 
jufqu'à Mo£a, & chargea M. Macé de me communiquer tout 
ce qu'ilavoit fait à ce fujet, déterminent les pofitions fuivantes. 

Le cap frs eft par 12° 40° de latitude, & . pas 
par ous 3 side cap de Babel-Mandel. eft pat pm) ; 8 
non pas pari2° 4, comme ils étoïent marqués fur mes cartes: 
d'où Jai conclu que toute la côte d'Arabie, comprife inclufi- 
one CIRE le cap d’Aden & celui de Babel-Mandel, eft placée 
de 13° à 19" trop nord, &le cap Saint-Antoine à proportion. 

M. Blancard, Capitaine d’un vaifleau particulier , a ob- 
fervé la de du cap de Babel-Mandel, qui eft conforme 
à celle obfervée par M. Macé. 

La latitude de Moka eft de 13° 16°, au lieu que je Îa 
fuppofois de 13° 35", de forte que j'ai été obligé de chan- 
ger la pofition en latitude de tous les endroits de cette 
côte, 

Ce n'eft pas feulement fur fa latitude qu'il y avoit erreur; 
car la longitude de Moka , fuivant plufieurs obfervations 
de M. Macé, faites en rade , feroïit de 40° so’ à left du 
méridien de Paris, conclue par la difance de la lune au foleil. 

Suivant les obfervations aftronomiques qui ont été faites 
à la côte d'Arabie par Niébuhr, Danois, Loheïs feroit par 
15° 42'de latitude, & fa longitude de 2 heures 39’ 14”à 
lorient du méridien de Paris. 

Par les obfervations faites à MoÆa , fuivant le même Au- 
teur , fa latitude feroit de 13° 19°, & fa longitude 40° sx! 
à J’eft du méridien de Paris, ce qui fe rapporte aflez aux 
obfervations de M. Macé. 

Je me fuis borné à la corre@ion de la favisude des diffé- 


at 

tens endroits de cette côte ; quant à la longitude , il fau- 
droit un plus grand nombre d'obfervations pour la corriger, 
& que la longitude du cap Razalgar, à l'entrée du golfe Per- 
fique, fût aufli exatement déterminée, ce que la fuite pourra 
nous faire connoître. 

Pendant le féjour de M. de Trobriant en rade de Moka, 
il fit un voyage à 40 lieues en dedans de la mer rouge, 
pour vifiter la côte , &t trouva que tous les lieux placés entre 
Moka & le cap d'Ifraël font marqués de 18 à 20° trop 
nord ; le cap d'Ifraël eft par 15° 10", & la ville d'Hosdéda 
par 14° 48' de latitude. Cette ville d'Howdeda n'eft qu'à 
une journée de Beir-ul-Fakih, qui eft le principal marché 
des cafés. | | 

À 4 lieues & demie dans le fud d’Houdeda , par 14° 35° 
de latitude, eft une grande baïe formée par une langue de 
terre qui s'avance en mer; fon étendue du nord au fud eft 
d’une lieue & demie, & la largeur d’une lieue. Cette baie 
n'eft marquée fur aucune carte, & neft même connue que 


de quelques Pêcheurs. M. de Trobriant en a levé le plan 


avec toutes les fondes, & les dangers qu'ellé contient, & 
lui a donné le nom de baie Denis : on y peut mettre à 
l'abri tel nombre de vaiffleaux que l’on jugera à propos ; 
tout moyen bâtiment peut y louvoyer en füreté. 


COTE DE MALABAR. 


Je joins à mon Neptune un plan du port de Bombay*, 
dont nos Navigateurs m'ont annoncé l'exa@tirude , & à mon 
Routier une inftru@ion pour y entrer & en fortir. 

Toute la côte de Malabar , jufqu'au cap Comorin ; n'a 
recu aucun changement; je dois feulement avertir que le 
vaifleau Anglois le Gange , Capitaine Tornbill ; au mois 
d'Avril 1768, a rencontré un rocher qui peut avoit 
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une à deux encablures de tour, reffemblant. aux baîes qui 
font à Ceylan, fur lequel la mer brifoit beaucoup. 11 eft 
fitué par 7° $' de latitude nord, juftement à 40 lieues 
dans l’oueft du cap de Comorin. On fonda jufqu’à un demi 
mille de ce danger, fans trouver de fond à cent brafles de 
ligne. Cet écueil paroït comme une roche noirâtre, un peu 
élevée; on n’y a point vu de fable ,; & on le croit fain 
tout autour. 

On obferva la latitude à fa vue, & l’on dirigea de-là 
fa route droit au cap Commorin, ce qui en a donné la 
diflance. 


COTE DE COROMANDEL. 


Dans le fud -eft de la tête du. fud du banc d’Armezon; 
environ à 4 lieues de diflance & à 4 lieues de la plus proche 
terre, s'étend un banc nord-eft & fud-oueft qui peut avoir 
trois quarts de lieue de largeur, & environ $ lieues de lon- 
gueur , fur lequel M. de la Biftour, commandant le vaiffeau 
François le Mahé en 1772 , a trouvé le fond inégal de 
s braffes à 3 brafles & demie , fond de gravier & grofles 
coquilles, & quelquefois des arte Le fond , à un quart de 
lieue au large de ce banc, eft So brafes PT de gravier. 

La partie de la carte * qui comprend cette côte, a été 
aflujettie depuis Ærmegon jufqu'à Goduari, aux remarques 
que m'a communiquées M. de Tiobriant , commandant le 
Vaifleau l'Eroile, qui a fuivi cette côte avec toute l'attention 


néceffaire. 
C © T'ETD'ONPPTE G'IL 


La carte de la côte du Pégu * exigeoit plufieurs correc- 
tions que J'y ai faites , & particulierement l’enfoncement de 
Martaban , qui n'eft connu que par le plan que les Anglois 
en ont levé, & qui m'a été communiqué par M. Maugendre ; 


LE] 
ce qui m'a obligé de faire regraver entiérement cette 
planche. 


COTE OCCIDENTALE DE SUMATRA 


La carte de la côte de Sumatra, depuis la riviere de Sink£el 
jufqu’à la pointe d'Indrapour * , a aufli exigé d’être regravée 
relativement aux inftrutions & aux plans particuliers des diffé- 
rens endroits que contient cette côte, qui nvont été envoyés 
par M. A. Dalrymple, & auxquels j'ai conformé cette carte , 
ainfi que la fuivante*, depuis la pointe d’Indrapour jufqu'au 
détroit de la Sonde. 


DU DÉTROIT DE LA SONDE. 


M. Dordelin, commandant le vaifleau le Dauphin, & M. 
Jourdanet ; Officier fur le même vaifleau , m'ont commu- 
niqué plufeurs relevemens & remarques faites avec beau- 
coup de foin dans le détroit de la Sonde , & particuliére- 
ment celle fur le pic de Montapai, le pic de l'ifle de Keyflers, 
& la pointe du Capucin, qui dans le mème alignement 
giflent nord-nord-oueft & fud -fud-eft. Ce relevement » 
qui a été fait avec la plus grande précifion , fait voir que 
Keyffers, & conféquemment la pointe occidentale de Sumatra ; 
font plus à l'oueft qu’elles ne font portées fur tous les plans; 
ce qui donne aux vaiffeaux qui fortent du détroit une bordée 
plus avantageufe , lorfqu'ils ont pu prendre connoiffance 
du pic de Keyffers. Comme ce vaiffeäu paffa très-près des ifles 
de la pointe aux Cochons, & de-là dans la partie du fud de left 
de Sambouricou , & du rocher qui eft à l’oueft de certe iïfle; 
on fit dans ce trajet un grand nombre de relevemens, dont 
jai fait ufage pour la correétion de cette carte*, qui a été 
regrayée en entier, 
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CARTE de la partie comprife entre la fortie du détroit de 
Vues le détroit de Banca & ie Borneo , depuis les 
2° 45' de latitude nord jufqu'aux 3° 6" de latitude fud. 


La longitude de Pulo-Aor a été déterminée par trois ob: 
fervations aftronomiques , rapportées dans le Mémoire fur 
la carte des mers de Chine par M. Dal:ymple. Cette ifle eft 
fituée par 102° 16° à l’eft du méridien de Paris, & pat 
la latitude de 2° 30 nord. 

On a fait ufage pour la conftruétion de cette nouvelle carte*, 
de la pofition de cette ifle, comme d'un point certain pour tra- 
cer la route des vaiffeaux qui en ont pris connoiffance. C’eft 
fur les journaux dont on donne ici un extrait abrégé, qu’on a 
difcuté la pofition refpettive de tous les points de cette carte; 
& comme ces extraits ne font que pour en faire l'analyfe, 
on ny trouvera que les principaux relevemens & les lati- 
tudes obfervées qui ont fervi à déterminer celle des ifles & 
des pointes les plus remarquables. 


Journal de M. de Joannis , Officier fur le vaiffeau le Philibert; 
commandé par M. de Fremery. 


À midi, on a eu connoiffance de PAL US au fud-oueft- 
un-quart oueft, 6 à 7 lieues. 

On a faitroute au fud-eft-un-quart-eft jufqu’à 6 heures du 
foir ; on a louvoyé peudant la nuit jufqu'à 6 heures du 
matin , & l’on a gouverné à l’eft-fud-eft à toute voile juf- 
qu’à midi, qu’on a relevé l’ifle Victoire à l’eft-fud-eft ; 3 lieues 
& demie à 4 lieues. Latitude obfervée, 1° 36" nord ; route 
corrigée des 24 heures le fud-eft 1° eft, 28 lieues deux tiers. 
L'ifle Victoire a la forme d'un pâté. 


1% : | 


À une heure aptès midi , l'on a euconnoiflance d’un iflotqui 245 


eft dans le fud-eft-un-quart-eft de l’ifle l’icfoire , diftance 
3 lieues; & l’on a relevé l’ifle Jiéfoire au nord-eft-un-quart- 
eft, 2 lieues; l'iflot à left -un- quart - fud -eft $° ef. 

Fait route au fud-eft & fud-eft-un-quart-eft jufqu’à ro 
heures du foir qu'on a apperçu une ifle, & qu’on a relevé 
l'ifle Saint - Julien au fud-fud-oueft $° oueft, 1 lieue & demie. 

On fit alors route à l’oueft-un-quart-fud-oueft pour paffer 
à l’oueft de l'ifle Saint-Julien; & gouvernant enfuite au fud- 
eft, au jour on eut connoiffance des ifles du Saint - Efprir, 
mais très-imparfaitement : à 8 heures du matin on vit l'ifle 
Sainte - Barbe , & l'on releva cette ifle au fud- eft-un-quart- 
eft, 7 lieues. 

Continuant la même route jufqu’à midi, on releva l'ifle 
Sainre-Barbe au nord -un- quart -nord-eft 3° nord, 1 lieue & 
demie à 2 lieues. Latitude obfervée, o° 1! nord; route eftimée 
des 24 heures le fud-eft-un-quart-fud 2° eft, 39 lieues. 

L’ifle Sainte-Barbe eft aflez élevée, maïs plus baffle dans fon 
milieu qu'a fes extrémités; la pointe du nord-eft eft la plus 
élevée. On peut mouiller au fud-eft de cette ifle, bon fond. 

A $ heures du foir on perdit de vue l'ifle Sainre - Barbe 
dans le nord-oueft, & courant toujours au fud-eft & fud- 
eft-un-quart-fud jufqu'à midi, on a eu connoïffance des ifles 
ci-après qu’on a relevées, l'ifle Souroute au fud -eft -un-quart- 
fud $° eft; l'ifle Carimate à l'eft-fud ef ; les iflots Lima au 
fud- eft-un-quart-eft 2° eft, 3 lieues & demie à 4 lieues; un 
eros iflot à left à toute vue. Latirude cbfervée, 1° 25" {ud ; 
route eftimée des 24 heures le fud-eft 3°. fud, 37 lieues 
deux tiers. Dans un Hbefoin on peut faire de l'eau à la 
pointe de l’oueft de Souroute, dans une plaine de fable qui 
fe trouve au pied d’une montagne un peu élevée , & l'on 
mouillera par dix brafles, 
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Dans l'après -midi on rangea de très - près Souroute, & on 
en paffa à l’oueft à la diftance de 2 lieues & demie à 3 lieues; 
ayant continué la route au fud-eft jufqu’à 6 heures du foir, on 
releva l'ifle Souroute au nord - un - quart- nord-oueft, $ lieues; 
l'ifle Carimate au nord -nord-eft ; plufeurs iflots à l’eft-nord- 
eft. L'on voyoit du haut des mâts, à midi , des terres très- 
élevées depuis left jufqu’à l’eft-fud -eft qui font les hautes 
montagnes de Condawanga. Latitude obfervée ; 2° 33! fud; 
route eflimée des 24 heures le fud-eft 1° fud, 27 lieues. 

On a fait peu de chemin pendant ces deux iours ; on a 
eu connoiffance de la pointe du fud-oueft de Borneo , & 
des iflots qui en font peu éloignés, dont on a fait divers 
relevemens. 

On a mouillé par dix brafles, fond de vafe molle , & 
on a relevé Pulo-Mancop à l'eft-nord-eft 1° nord, 2 lieues 
& demie; les iflots de la pointe du fud-oueft de Borneo au 
RARE -un-quart-nord-eft. Latitude obfervée du mouillage 
3° 6° fud: au nord-eft de Pulo- Mancop il y a deux iflots 
qui en font très- près. 


Journal de M. Macé, Officier du vaifean l'Etoile , commandé 
par M. de Trobriant en 1775. 


Ce vaifleau, après fa fortie de Malac , à pris fon point 
de départ du relevement fuivant ; Palo - - Panjang à NUE à 
toute vue. Latitude obfervée, 1° 1° nord. 

La route eftimée des 24 heures, le nord-eft-un-auart 
3° nord, 9 lieues deux tiers. 

L'on a mouillé après avoir fait 7 lieues au nord -eft - un- 
quart -eft s° eft, & l’on a relevé l’ifle F'iéfoire à l'eft- un- 
quart-nord - eft, 6 lieues. Latitude obfervée au mouillage, 
1° 25 nord, 


On 


sd 

On a fait au fud - eft 1° 30° fud 12 lieues cinq fixiemes , 
& l’on a relevé l’ifle Saint - Julien a left 2° no, 46 
lieues. Latitude obfervée, o° $7' nord. 

La route eftimée des 24 heures l’eft-fud-eft 3° fud , 
8 lieues deux tiers. L’on a relevé à midi des iflots qui font 
au fud de l’ifle Saint - Julien, au nord-un-quart-nord-eft 4° eft ; 
la plus grande des ifles du Suinr-Efprir, à l'eft-un-quart-nord- 
eft 4° nord; les autres ifles du Saint-Efprit dans divers releve- 
mens. Latitude obfervée , 0° 35' nord. 

On a fait peu de chemin au fud-eft-un-quart-eft pendant 
ces deux jours. 

On a relevé les ifles du Saint -Efprit de l'eft 4° nord au 
nord-nord-eft 2° nord ; l'ifle Suinte- Barbe au fud - eft - un- 
quart- fud à toute vue. Latitude obfervée, 0° 29' nord. 

Fait divers relevemens des ifles du Saint - Efprir & de l’ifle 
Sainte - Barbe. 

On a encore relevé les ifles du Saint - Efprit dans divers 
relevemens, & l'ifle Sainte- Barbe au fud -un- quart - fud - oueft 
à toute VUE ; ; la plus haute des ifles Timbelan au nord-nord- 
eft s° 30’ eft. Latitude obfervée, 0° 27° nord. 

Fait peu de chemin à l'eft. 

Au lever du foleil on a relevé les ifles Timbelan du nord- 
un-quart-nord-oueft $° oueft, au nord-un-quart-nord-oueft ; 
l'ifle Sainte-Barbe au fud -oueft $° oueft ; l'ifle de la Toque au 
fud-eft-un-quart-eft 4° eft. Depuis ce relevement jufqu’à 
midi , on a fait 2 lieues au nord-un-quart-nord-eft , & 
lon a relevé les ifles Timbelan du nord-nord-oueft 1° 
30" nord , au imord nord-oueft 4° ouef ; l'ile de la Toque 
au fud-eft 1° eft. Latitude obfervée, 0° 31° nord. 

On 2 eftimé avoir fait 12 lieues un tiers à l’eft-un-quart- 
nord-eft $° nord, & l’on a relevé une îfle haute des ifles 
Boreon à left $° fud, 4 à s lieues; les autres ifles Boreon à divers 
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releyemens. À ce Journal étoit joint uhe carte dont of à 
fait ufage. 


Journal de M, Croxer ; commandant le vaiffeau le Mafcarin ; 
en 1773. 


A 6 heures du foir on a relevé Pulo-Aor à l'oueft $° nord, 
10 à 11 lieues. À 11 heures du matin, relevé Pulo-Aor à 
l'oueft-nord-oueft à toute vue. 

On fit jufqu'à midi 1 lieue au fud - fud-oueft. Latitude 
obfervée, 2° 12° nord. 

On n’a eu connoiïffance d’aucune terre ni dangers. 

À midi on a eu connoifflance du haut des mâts de l’ifle 
Saint- Pierre dans le fud - fud -oueft 7° oueft. Latitude obfer- 
vée, o° 21! fud. 

À 6 heures du foir on releva l'ifle Saint-Pierre à l’oueft- 
un-quart-fud-oueft, 6 à 7 lieues: & gouvernant au fud; 
à 6 heures du matin on releva la pointe du nord de Banca 
au nord-un-quart-oueft 3° oueft, ç lieues. À midi on fit 
le relevement fuivant, la pointe du nord de Banca au nord- 
oueft-un-quart-oueft, $ à 6 lieues. On releva aufli les 
iflots qui font entre cette pointe & celle de left de Banca 
ainfi que plufieurs brifans. Latitude obfervée, 1° s6' fud. 

On fit au plus demi-lieue à l'eft-nord-eft fuivant les 
relevemens. 

Ayant fait 6 lieues à left -un - quart. fud-eft, on releva 
l'ile Gafpar à l'eft - fud-eft à toute vue. Latitude obfervée, 
2° fud. 

On a fait o lieues & demie à l’eft, & l’on a relevé l'ifle 
Gafpar au fud-eft-un-quart-fud 2° eft, 6 à 7 lieues. La- 
titude obfervée, 2° 3! fud. 

On à relevé l'ifle Gafpar au fud : fud- oueft 5° oueft. La: 
titude obfervée, 1° s 7! fud. F 
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On a relevé l’'ifle Gafpar à l’oueft - fud - oueft à toute 
vue, Latitude obfervée , 2° 2' fud. 

Ayant fait 4 lieues à l’eft-fud-eft, on releva les terres 
les plus oueft de Billiton au fud-{ud - oueft , & celles de l’eft 
au fud-eft. Latitude obfervée , 2° 7° fud. 

Fait 12 lieues à l’eft 3° fud, & relevé l’ifle Souroute au 
nord - nord - eft , 9 lieues ; l’ifle Carimare au nord.eft-un- 
quart- nord ; quelques iflots dans le fud - fud -eft. 

Ayant fait au fud-eft 4° eft 8 lieues, on releva les iflots 
de left de Billiron du nord - oueft - un - quart -oueft, à l’oueft 
3° fud; de ce dernier point, on a gouverné au fud & 
fud -un - quart- fud- oueft pour aller au détroit de la Sonde. 


Journal de M. Omerat, commandant le vailfeau le Chameau , 
en 1759: 


La latitude fut obfervée par 3° 58" fud. 

A 9 heures & demie du foir on mouilla, après avair fait 
as lieues deux tiers, au nord-oueft 2° nord; & la route, 
depuis le mouillage jufqu’à midi, fut le nord-nord-oueft, 
14 lieues. On releva alors les iflots de l’eft de Billison du 
nord - un - quart -nord-oueft à l’oueft -nord-oueft. Latitude 
obfervée , 2° 43' fud. 

On fit au nord 3° eft 11 lieues jufqu’à 6 heures du foir, 
& l’on releva l’ifle Sowroure du nord - un- quart - nord-oueft 
1° nord, au nord 2° oueft ; l’ifle Carimate du nord 3° ef, 
au nord. nord-eft $° eft : depuis 6 heures jufquà 10 heures 
du foir, on fit 7 lieues au nord-oueft $” oueft, & l’on re- 
leva l'ifle Sowroute à l’eft-un-quart-nord-eft, 3 à 4 lieues ; 
à midi la route depuis ro heures du foir fut eftimée le nord- 
un - quart- nord - oueft, 27 lieues deux tiers. Latitude obfer- 
vée, o 32! fud. 

On continua la même route jufqu'à 6 heures du foir, 
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& ayant eftimé ‘avoir fait 8 lieues ; on releva l'ifle de a 
Toque au nord 3° oueft ; un autre iflot au nord-eft-un. 
quart eft 1° nord. Ayant fait route au nord & nord-un-quart- 
nord-oueft , on releva à 6 heures du matin l’ifle de la Toque 
à l'eft s° fud, 1 lieue & demie à deux lieues ; l’ifle Suinre- 
Barbe à l’oueft - un - quart - fud-oueft à toute vue. A midi 
lon releva l'ifle de la Togue au fud-fud-eft $° fud ; les ifles 
Timbelan du nord-oueft $° oueft, au nord-un-quaït- nord- 
oueft : la plus haute de ces ifles a la forme d’un coin de 
mire. Latitude obfervée , 0° 38” nord. 

Ayant fait trois lieues au nord, on releva à 6 heures du 
foir l’ifle de la Toque au fud-fud-eft $° eft; les ifles Tim 
belan du nord-oueft 2° nord, au nord- oueft -un-quart-oueft 
2° nord ; de 6 heures du foir à midi on fit 7 lieues deux tiers 
au nord-eft :un- quart- nord 4° eft, & l’on releva la plus 
nord & la plus haute des ifles Timbelan à l'oueft 1° nord; 
la plus fud à l’oueft 3° fud. Latitude obfervée, 1° nord. 

A 6 heures du foir, ayant fait ç lieues un tiers au nord-eft ; 
on a relevé la plus haute desifles Timbelan à l'oueft-un-quart- 
fud-oueft à toute vue ; une ifle qui a la forme d’une table 
à l'eft-fud-eft 2° eft, 8 à 9 lieues ; une autre ifle à l’eft- 
un - quart - fud-eft ; une troifieme au fud-eft-un-quart-eft 
4° fud. La route des 24 heures eftimée le nord-eft 4° nord , 
11 lieues. À midi on a relevé du haut des mûts l’ifle Sainr- 
Pierre au nord-eft-un-quart -nord ; des terres de Borneo au 
fud-eft-un -quart -eft 3° eft. Latitude obfervée , 1° 30! nord. 

Ayant gouverné jufqu'à 6 heures du foir au nord-eft- 
un-quart-eft & nord-eft-un-quart-nord, & fait peu de 
chemin , on a relevé l’fle Sainr- Pierre au nord- nord -eft 
2° nord; des terres de Borneo de l’eft-un-quart-nord-eft, 
au fud-eft - un- quart-eft 3° fud ; continuant la route du 
nord -eft-un- quart -eft jufqu’à midi , on a relevé l’ifle Sainr- 
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Pierre au nord 4° eft, 7 à 8 lieues ; les terres Îes plus nord 
de Borneo à la vue, & qui forment l'entrée de Sambas , de 
left - fud-eft, au fud-eft-un-quart-eft; les terres les plus 
fud à la vue au fud-fud -eft 3° fud ; quelques ifles ifolées 
du fud-fud-eft s° eft, au fud-eft-un-quart-fud, Latitude 
obfervée , 1° 33° nord. 

On fit différentes routes dans le nord-eft jufqu'a 6 heures 
du foir: on releva alors lifle Saint - Pierre à loueft-fud-oueft 
2° fud , 7 lieues; d’autres ifles du nord , 4° oueft au nord-un- 
quart-nord-eît 4° nord; une ifle feule à l’eft-un-quart-nord-eft 
2° eft, 2 lieues; une terre en forme de pointe fur Borneo de 
l'eft-fud-eft , au fud-eft- un-quart-eft 2° fud , 6 lieues. A midi 
lon releva l’ifle Sainr - Pierre au fud - fud- oueft, 6 à 7 lieues ; 
l'ifle feule relevée précédemment à l'eft-un - quart-nord -eft 
2° eft, au fud-eft-un-quart-eft 2° fud ; celles relevées du nord 
4° oueft, au nord-un-quart-nord-eft 4° nord; de left 2° nord; 
au nord-eft $° eft; une ifle plus grande au nord-nord-oueft. 
Latitude obfervée , 2° 20' nord. 

A 6 heures du foir ayant fait route au nord-nord-eft 
2° nord, 9 lieues; on releva la grande ifle à l’oueft-un-quart- 
nord-oueft s° oueft; d’autres ïfles plus au nord du nord- 
nord oueft , au nord-un-quart-nord-eft ; les rerres formant 
la pointe de Tanjong - Dao de l'eft-fud-eft, au fud-eft 2° eft; 
lon releva aufli plufeurs ifles en dedans de cette pointe, & 
l’on dirigea la route au nord-eft-un-quart-eft & au nord-eft; 
on fit quelques relevemens des ifles ci-deflus , & la route 
des 24 heures fut eftimée le nord-eft-un-quart-nord 3° nord, 
22 lieues. Latitude obfervée, 3° 13! nord. 


Analy[e de cette Carte. 


La longitude de Puo -Aor étant donnée par trois obfer- 
vations aftronomiques , la route prefque direéte du Philibert 


1: ; Juiller, 
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depuis cette ifle jufquà l’ifle Z'icfoire; a fervi à en fixer la 
pofition. | | 

La plupart des vaiffeaux qui reviennent de la Chine, & 
qui veulent pafñfer par le détroit de Banca , prennent con- 
noiffance de Pulo - or, enfuite de Pulo-Panjang , dont la 
polition dans cette carte na été déterminée que d’après 
l'examen des Journaux de plufieurs vaifleaux qui ont tenu 
cette route. La diftance & le giflement de l’ifle Jäcfaire, 
relativement à Pulo-Panjang, n'eft pas moins conftatée par 
la route de l'Etoile, qu’elle ne left par celle du Philibert, re- 
lativement à Pulo Aor, de forte que la pofition de ces trois 
ifles ne peut être établie avec plus de précifion. 

La route de l’Eroile & du Philibert depuis l’ifle Zicfoire ; 
& les relevemens fréquens qui ont été faits fur ces vaif- 
feaux , tant de l’ifle Sainr- Julien & des ifles du Sainr-Efprir, 
que de l'ifle Sainte - Barbe, dont le Chameau a aufli eu con- 
noiflance , ont fervi, ainfi que les latitudes obfervées à la 
vue de ces ifles, à établir & à difcuter leurs pofitions ref. 
peétives. 

On a tiré le même parti des obfervations & des rele- 
vemens faits fur le Chameau & l’Eroile, pour placer lifle de 
la Toque , les ifles Timbelan & les ïfles Boreon. 

Le Chamean étant le feul vaifleau qui ait entrepris Îa 
route qu'il a fuivie, c’eft fur les obfervations du journal de ce 
vaiffeau qu’on a pu déterminer la pofition de Pifle Saint-Pierre , 
& des autres ifles qui font dans cette partie, ainfi que celle 
de quelques points fur l'ifle Borneo , & d’une ifle affez con: 
fidérable ; qui, fuivant les anciennes cartes, fe trouve à-peus 
près fur le même parallele que Tanjong - Dato. 

Quoique l'extrait du Journal du Mafcarin commence depuis 
la vue de Pulo- Aor , il ne s’y trouve aucune remarque inté- 
reffante jufqu’à la vue de Ia pointe du nord de l’ifle de Banca; 
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dont on a obfervé la latitude. La pointe de l’eft de Banca 
& les iflots & les dangers compris entre cette pointe & 
celle du nord font aflujettis aux relevemens faits en même 
temps de ces objets & de l'ifle Gafpar, qu'on a relevés 
pendant plufieurs jours; 24 heures après avoir perdu de vue 
cette ifle, on a eu connoïflance des ifles Souroute & Cari- 
mate, ce qui a fervi à établir leur pofition ; qui d’ailleurs 
a été comparée & difcutée avec celle réfultante de la route 
du Chameau , lequel ; après avoir rencontré ces ifles , 
a eu connoiffance de l’ifle Suinte-Barbe , & de la route du 
Philibert depuis cette derniere ifle jufqu’aux ifles Souroute & 
Carimate. 

Le giffement & la diftance de la pointe du fud-oueft de 
Borneo & de Pulo-Mancop relativement aux ïfles Sosroute & 
Carimate, ont été déterminés non-feulement par la route du 
Philibert, mais encore par les obfervations rapportées dans le 
Mémoire fur les mers de Chine de M. Dalrymple. On s'eft pa- 
reillement fervi des relevemens faits fur le Philiberr & le Maf- 
carin des ifles Souroute & Carimate , & des iflots de left de 
Billiton, pour établir leur pofition, avec d'autant plus de raifon 
que ces ifles & ces iflots ont été relevés en même temps. 


Cartes &* Plans manufcrits © gravés dont on a fait ufage 
pour conffruire cette carte. 


La partie orientale de cette carte & le détroit de Banca 
font tracés d’après les cartes de cette partie du Neptune 
Oriental ; l'on a fait ufage de la carte manufcrite qui étoit 
jointe au Journal de lEroile pour les ifles Vicfoire & Sainr- 
Julien , pour l’Archipel des ifles du Sainr- Efprir & de Boreon, 
& pour la partie de Borneo comprife entre Tanjong-Baccu & 
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les montagnes de Crimata ; fur laquelle toutes ces ifles & 
Ja route du vaifleau étoient tracées. 

Toutes les autres parties de Borneo ont été prifes de dif- 
férentes cartes manufcrites & gravées, & aflujetties aux re- 
levemens & obfervations faits fur les différents vaifleaux dont 
on a donné l'extrait des Journaux; cependant la partie de 
Borneo comprife entre les montagnes de Crimata & de 
Succadagna a été copiée d'une carte manufcrite, commu- 
niquée par M. de Trobriant, & levée par un Portugais atta- 
ché au fervice du Roi de Monpauu. 

Le paflage & toute la partie comprife entre Banca & 
Billiton font tirés d’une carte Efpagnole manufcrite, fur laquelle 
eft tracée la route du Capitaine Gafpar en 1776, & ont 
été aflujettis aux releyemens & obfervations faits fur le 
Mafcarin. 


INSTRUCTION 


INSTRUCTION fur la navigation à la côte de l'eft, & 
du fud de l'ile Madagafcar , depuis Pharaon yufqu'au 
Fort-Dauphin, par M. Mengaud de la Hage , Lieutenant 
des vaiffeaux du Roi (a). 


L'on eft für de la proximité des terres, lorfque les Pai//e- 
en-culs qui accompagnent ordinairement Îes navires dans 
ces parages, les abandonnent , & que l’on commence à voir 
des petits poiflons volans ; l’horizon du côté de la terre eft 
prefque toujours embrumé, & beaucoup plus chargé dans cette 
partie qu'ailleurs. On trouve affez ordinairement le fond 
depuis Pharaon jufqu’au Fort- Dauphin, à trois lieues au large. 

Le mouillage de Pharaon eft par les 21° 42° de latitude 
fud ; on reconnoîtra cet endroit par une belle riviere qui a 
deux embouchures, & au nord de laquelle on apperçoit un 
mondrain peu faillant, fur lequel il y a une efpece de ma- 
melle & plus au nord une monticule longue : on mouille 
par 10, 1$ & 20 braffes, fond de fable See vis-à-vis 
embouchure la plus fud de Îa riviere , de Rens do A à celle 
du nord ; parce que les pirogues pañlent par la premiere. 
Par les dix braffes on eft à demi - lieue de terre , & lon 
releve-alors , la plus proche terre, à l’oueft 30° nord; le 

village au bord de lembouchure de la riviere , au nord 10 
eft; la pointe d’un récif qui s'étend au large < à l'oueft 10° fud; 
la pointe la plus proche de ce récif à l'oueft $° fud, un 
tiers de lieue, l'endroit où les pirogues mettent à Îa mer 
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(2) Relative à la carte du Supplément, N°. 15, I. 
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à l’oueft 3° fud (a). Le récif forme entre lui & Ia terre 
un canal où la mer eft fort clapoteufe ; il court comme 
la côte ; fon acore intérieur en eft à une demi - encablure. 
On voit aux environs plufieurs villages, dont un eft placé 
fur une monticule. | 

On trouve au nord de Pharaon une embouchure de riviere , 
de chaque côté de laquelle on voit des villages ; elle eft 
fituée dans le Pays des Antamons : au nord de cette riviere 
on apperçoit une petite montagne fort efcarpée , qui eft dans 
l'intérieur des terres, & trois autres mondrains qui ont plus 
ou moins d'étendue. 

La pañle de Pharaon eft fouvent mauvaife , à caufe de fa 
barre qui s'y trouve. Le Chef du pays, ainfi que prefque fur 
toutes les côtes de Madagafcar , fait fa réfidence à une lieue 
de la côte, dans un village nommé Embatatane. 

A deux lieues & demie dans le fud de Pharaon on trouve 
la riviere d'Yrapoule , dont embouchure n'eft féparée de la 
mer dans une certaine étendue, que par une langue de fable ; 
quoique cette riviere foit tres-belle, fes rivages ne font point 
habités. Entre Pharaon & cette riviere on voit une grofle 
montagne qui n'eft pas éloignée de la mer. 

De Pharaon à Manachara, intervalle entre les embou- 
chures des rivieres eft bordé d’un récif qui s'étend pref- 
que par-tout d’un quart à un tiers de lieue au large, & qui 
ne brife pas toujours. 

A 7 lieues au fud de Pharaon , & à deux lieues & demie 
de Manonghany , on trouve une très-grande riviere nommée 
Manachara , remarquable par un gros morne qui eft à trois 
lieues dans les terres, vis-à-vis du milieu de fon embou- 


(a) Ces relevemens ont été faits au compas, & la variation étoit de 22° 15° 
nord-oueft. 
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chure : l'on voit aufli une chaîne de récifs qui de la pointe 
du fud de cette riviere s'étend dans le nord-eft à deux 
encablures environ; à l'extrémité il y a une roche qu’on 
prendroit pour une pirogue. 

Cette riviere fe divife en deux branches ; elle eft extrême 
ment rapide : au-deflus de fes embouchures , on fait 6à7 
nœuds ; l'embouchure du fud & les récifs qui font dans 
cette partie ; forment un petit port capable de contenir quatre 
à cinq petits vaifleaux. Suivant ce que l'on préfume , ce petit 
port eft défendu du côté du large par un récif qui fort de 
l'eau, & fur lequel la mer brife; dans le fud-eft & l’eft-fud- 
eft il y en a deux autres où la mer brife aufli, mais fur lefquels 
les pirogues pafñlent d'un beau temps ; celui qui eft le plus 
au large fe joint avec les récifs qui courent comme Îa 
çôte. On foupconne qu'il y a plufeurs pañles, par lefquelles 
pourroient entrer de petits bâtimens ; il eft à craindre ce- 
pendant que le fond de ce barrachois ne foit parfemé de 
pâtés ; à caufe des lames fourdes & des brifans qu'on y a 
vus. La mer eft fort clapoteufe à fon entrée, du côté de 
l'embouchure de la riviere ; il eft à préfumer que le courant 
de la riviere, en oppofition avec celui de la côte, eft la caufe 
de ces lames fourdes & du remou qu'on y voit, & rend 
peut-être ce mouillage très-incommode. 

De la riviere de Manachara à celle de Maratane il y a 
quatre lieues ; on peut mouiller par 12 à 20 brafles , bon 
fond, relevant la plus proche terre au nord 48° oueft, trois 
quarts de lieue ; la loupe de Matatane qui fert de reconnoif- 
fance , à l’oueft 28° nord ; une touffe d'arbre dans Île nord 
de l'embouchure de la riviere , au nord 30° oueft; deux co- 
cotiers dans le fud , au nord 40° oueft. C’eft dans cet endroit 
que commence la plus belle partie de Madagafcar, pour la 
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beauté & la fertilité du terrein, & le nombre de fes pro: 
duétions en tous genres (4). 

De la riviere de Maratane à celle de Farafangane il y a 
1 1 lieues : on la reconnoîtra par une montagne que l’on verra 
dans le fond de Ia riviere ,; & en même temps on relevera 
dans le nord une grofle montagne , au nord 48° ouelt, & 
la riviere à l'ouëtr 10° fud. On mouille à trois quarts de 
lieue & vis-à-vis le village de Farafangane , par 28 brafles, 
fond de fable roux ; Le village de Farafangane, au nord- 
oueft-un-quart-oueft 3° oueft ; des cocotiers par une coupée 
dans les terres, au nord- DER 3° oueft; un bouquet de bois 
de haute-futaie, formant une allée naturelle, à loueft $° 
fud. 

La riviere de Mananghivou eft dans le fud de celle de 
Farafangane 60 en €ft éloignée de 10 lieues & demie. Entre 
ces deux rivieres , la côte, qui eft très- belle, s’applanit de 
plus en plus , & l’on y voit quelques embouchures Ge rivieres. 
Avant que d'arriver à celle de Mananghivou , on peut apper- 
cevoir dans le nord, fur le bord de la côte, un bouquet de 
bois reffemblant à des cocotiers ; on remarque aufli , en 
côtoyant cette terre, une falaife rougeître, coupée à pic; 
au-deflous de laquelle eft un bois de haute-futaie très-épais , 
& au-deffus une favane où l’on voit une autre falaife plus 
rouge & plus petite que la premiere. Plus loin , dans le fud ; 
on apperçoit trois roches noires fur la lifiere d’un bois, & 
une autre roche fur Îe bord de la mer, refflemblante à une 
baleine. On n#uille à la riviere de. Mananghivou par 30 


(z) Me trouvant par les 22° 11° à 18 lieues de la terre fur laquelle je courois 
pour en prendre connoïffance , je vis beaucoup de grappes de goëmons dans un 
efpace de trois lieues, Comme les vents étoient de la partie du nord-eft , il y a 
lieu de foupçonner que ces goëmons venoient de quelques bancs plus au nord, ce 
qui mérite peut-être quelque attention. 
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braffes , fond de fable & gravier fin & jaune ; l'entrée de 
cette riviere à l’oueft 21° nord , a une lieue trois quarts à 
deux lieues ; la meilleure marque du mouillage eft un piton 
ar une coupée de montagne au nord 38° ouef. 

Il faut obferver que la mer y eft très -grofle , & que 
les courans forcent prefque toujours d’abattre du côté de 
terre en appareillant, quoiqu'ils ne faffent filer que trois 
quarts de nœud à un nœud deux tiers ; il faut qu'ils foient 
beaucoup plus forts au-deffous de la furface de la mer, puif- 
qu'ils entraînent avec rapidité , à certaine profondeur, un 
plomb de 70 livres (4). 

Après Mananghivou on trouve par 23° 26" de latitude une | RivircdeLom- 
riviere nommée par les gens du Pays Lomboufira ou Mäanan- FRE RE Ye 
ghare ; fur les bords de laquelle il y a plufieurs villages qui A 
font la réfidence de pluñeurs Chefs; on y mouille par 28 
brafles , fond de fable , à demi - lieue de terre , ayant un 
gros bouquet de bois, où eft le mouillage d'Iccrondra, au 
nord-nord-eft 1° nord ; la plus proche terre, au nord-oueft- 
un-quart-oueft. De-là au Fort- Dauphin le mouillage à la côte 
eft généralement mauvais par la qualité du fond & la pro- 
digieufe rapidité des courans ; qui empêchent fouvent de 
tenir à l'ancre ; il y a cependant quelques endroits où le 
fond moins mauvais permettroit de mouiller en cas de 
calme. | 

Par la latitude de 24° 22° on rencontre un récif qui S’é- Dangers des 
tend à une lieue un quart de terre, & qui eft annoncé par 24° 22° 
de très-grofles lames; & à un quart de lieue de ce récif on 
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(a) Un peu au nord-oueft du mouillage de Æfananghare, avant d’y arriver , je 
trouvai d’abord 28 braffes, fond de gravier jaune & fin; l’inftant après je ne trouvai 
que 18 braffes : je courus alors au large pour chercher le mouillage que j'ai indiqué, 
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parce qu'à mon premier mouillage dans la campagne précédente , j'avois vu [a mer 


beaucoup plus blanche dans cette partie, ce qui me fit foupçonner un banc. 
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trouve 40 braffes. Il eft à préfumer qu'il y a d’autres dangers 
dans cette partie, qui ne font point marqués fur les cartes, 
& qui font inconnus des Navigateurs. 


À une demi-lieue au nord de Ia riviere de Manafat fe 
termine une plage de fable de quatre lieues de circuit, & 
l'on fe trouve vis-à-vis des iflots de Suinte-Luce. Le premier 
de ces iflots, qui eft le plus nord, eft par 24° 27" de la- 
titude ; il eft , ainfi que le fecond , formé de roches longues, 
prefqu’à fleur d’eau, couvert de fiente d’oifeaux , ce qui les 
fait paroître blancs. Le troifieme , qui eft plus grand , eft cou- 
vert de vacouas ; & Île quatrieme enfin eft le plus fud & le 
plus grand de tous : dans fa partie du nord qui eft couvert 
de verdure, l’on voit deux arbres éloignés l’un de autre , 
& fa partie du fud n'eft quun rocher aride. Le fond entre 
ces iflots & la terre paroït fort mauvais , ainfi qu'entre ces 
iflots ; le feul endroit où l’on pourroit mouiller en cas de 
néceflité abfolué , feroit en-dedans des deux iflots du nord, 
vis-à-vis defquels le fond eft de fable: lon n’y feroit point 
à l'abri des vents du nord-oueft qui regnent fréquemment 
à cette côte, & l’appareillage en feroit difficile, Entre la 
riviere de Manafat & les iflots de Sainte- Luce il y a une 
petite baie, dont le fond eft de fable. La mer y paroît fort 
cranquille , après s'être brifée contre les roches dont elle 
eft couverte ; mais outre fon peu d’étendue, il eft incertain 
qu'il y ait un paffage entre les roches, Le terrein des environs 
paroît beau & fertile. 


Après la riviere de Manafiat commence une grande anfe 
de 6 lieues de circuit, nommée par les naturels du Pays 
Yrapere-bée ; fa partie du nord eft bordée de roches & de 
récifs : il s’en trouve auffi dans le fud, près de la pointe d'Yra- 
pere-bée proprement dite, 
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Après cette pointe l'onutrouve Îa riviere Mananghivou , 
“qui eft la feconde de ce nom. À fon embouchure ft fituée 
l'ifle Sainte-Claire , au fud de laquelle eft une petite baie de 
fable ; où la mer eft totalement rompue par des roches qui 
l'environnent au large; on pourroïit y mouiller en toute fü< 
reté , fi toutefois la pafle pour y entrer eft praticable, car 
le fond en paroît bon dans toute fon étendue. 

Quand on veut aller au Forr- Dauphin, dans la crainte de 
le manquer par la violence des courans , ce qui eft arrivé à 
plufieurs vaifleaux , il faut attérer par 24° 10° de-lati- 
tude (4), Dans cette partie les terres font élevées & hachées, 
& du fommet des hautes montagnes s'éleve une infnité de 
petits pitons. Au bas de ces montagnes, la terre eft bafle, 
boifée & parfemée de monticules rougeâtres depuis 24° 
15" jufques par 24° 58" de latitude. Dans cet intervalle il fe 
trouve fur la côte plufieurs roches & récifs, tant au - deflus 
qu'au - deflous de l'eau, qui ne s'étendent pas au-delà de 
trois-quarts de lieue au large, à l’exception du danger des 
24° 22° de latitude. 

Il faudra acofter la terre ; & la côtoyer à la diftance 
d’une lieue pour profiter plus avantageufement des courans, 
qui à cette diftance portent avec violence dans le fud & 
dans loueft. 

Avant de voir la pointe d’'Yrapere on croiroit que la côte 
eft terminée dans le fud & dans l’oueft par une groffe pointe 
affez efcarpée, & cette pointe apparente eft une montagne 
dans les terres, fituée à l'oueft du Fort-Dauphin , à deux lieues 
environ. 

La pointe d'Yrapere qui eft celle de left de l’anfe du 
Fort- Dauphin, eft formée par cinq petits mondrains, dont 


(a) La violeuce des courans m’a entraîné dans une nuit à 19 lieues plus au fud 
que je ne m'eftimois. 
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le plus élevé ; qu'on apperçoit le premier, paroït être une 
ifle éloignée de la côte d’une lieue : en approchant ; l’on dé- 
couvre fucceflivement les quatre autres, & la terre baffle 
qui les lie à la grande terre. Quand la pointe d’Yrapere ne 
feroit pas auffi remarquable, les roches qui en font éloignées 
d'environ 200 toifes, font un indice auquel il eft impoflible 
de fe tromper. Il doit y avoir dans la roche la plus au large 
quelque cavité avec une iflue dans le haut , d’où {a mer for- 
tant avec violence , forme un jet d’eau femblable à celui 
d'une baleine (4). | 

Si à la pointe du jour on fe trouvoit à une trop grande 


diffance de la pointe d'Yrapere , pour ne pouvoir efpérer 


de la doubler avant la nuit ; Pon auroit foin de ne pas 
s’en approcher à plus de cinq lieues , & de s’entretenir à 
cette diftance, & à celle de trois lieues de la terte ; car l’on 
feroit expofé à la violence des courans qui font bien moins 
rapides au large qu’à une lieue de la côte. On auroit à crain- 
dre en outre, en s’approchant trop près de la pointe d'Y- 
tapere , d'être entraîné pendant la nuit dans la partie de 
louef. 

L'on peut ranger la pointe d'Yrapere la plus au large à 
so toifes dans l’oueft ; l’on tient enfuite un peu le vent 


Eee 2 


2 D 0 LÉ 


(a) On avoit été jufqu’à préfent dans l'opinion qu’il n’y avoit pas de roche plus 
au large que celle qui eft apparente. Cependant il faut s’en tenir au moins à un 
quart de lieue en venant du nord; car en paffant près de cette roche, dans un temps 
où la mer étoit groffe , j'ai obfervé qu’elle brifoit violemment en plufieurs endroits 
dans la partie de left & de l’eft-un-quart-fud-eft : c'eft pourquoi il fera toujours 
prudent de fe tenir fur fes gardes, far-tour avec de grands vaifleaux. Il y a entre 
la roche d'Frapere & la terre un paffage que j'ai reconnu dans mon premier voyage 
À cette côte ; j'y ai remarqué des brifans femblables à ceux que j'ai vus dans la partie 
de Left de certe roche : d’ailleurs je ne confeille pas d’en faire ufage, parce que la 


fame & les courans y font très- forts, 


pour 
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pour rallier la terre du fond de {a baie que l’on côtoie à 
la diftance d'environ un tiers de lieue fur un fond de 14 
à 18 brafles , prefque par-tout propre à mouiller; il paroi- 
troit plus naturel d’aller en ligne direéte au Fort- Dauphin: 
mais fi l’on étoit pris de calme dans ce trajet, on feroic 
obligé de mouiller par 60 à 70 brafles, ou de rifquer d’être 
entraîné par les courans dans l'oueft du Fort-Dauphin: en 
fuivant la route indiquée, on peut mouiller par 6 à 7 brafles 
avec un vaifleau qui prendroit au-deflus de 16 pieds d’eau; 
le fond eft aflez bon en fe mettant à égale diftance de la 
terre & des récifs, & en relevant Îa pointe d’Yrapere à l’eft 
‘$° 30° fud; la roche qui eft à l’eft de cette pointe, à left 
11° 30" fud ; la pointe du récif à l’eft o° 30; le mât de 
pavillon au fud 1° ef, & le colombier au fud 14° 30'eft: on 
peut avoir une grofle ancre au nord-oueft, une autre au 
fud-eft , & une ancre à jet en croupiere dans l’oueft avec so 


à Go brafles de chacun des deux cables & tout le greflin; 


pour plus grande füreté on empannelleroit les trois ancres, 
fi on devoit faire un long féjour au Fort-Dauphin. 

Le temps le plus avantageux pour appareiller du Forr- 
Dauphin, eft à la nouvelle ou à la pleine lune , car à cette 
époque il y a une révolution de vent d’oueft, ou calme pen- 
dant deux ou trois jours (a). 

Il faut faire attention, en fe touant pour fortir du Fort- 
Dauphin, au plateau de roche qui eft à l’eft du mouillage; 
il eft couvert de fable , ce qui peut induire en erreur en y 
fondant : on trouve aufli fur la route un pâté fur lequel 
il n'y a que $ brafles, & où l’on courroit rifque de perdre 
fes greflins. 

Dans la partie de l’oueft de la pointe d’Yrapere, il y a 


(4) Je n’ai pas éprouvé cette révolution dans les trois voyages que j'ai faits au 
Fort-Deuphin, 


Petit port d'Ytas 
pete. 


Ri ricre d'Ytapere, 


34 

une anfe ou crique qui. forme réellement une efpece de petit 

ort très-étroit, où la mer eft fort tranquille , parce qu’il 
eft fermé par deux roches plates, contre lefquelles la mer 
{e brife : entre les deux roches le pañlage eft très -beau, 
mais le fond de ce crique eft mauvais , de forte qu'il ne 
peut y entrer que les chaloupes des vaiffeaux mouillés dans 
la rade d'Yrapere qui voudroient faire de l’eau ; on dois pré- 
férer à ce mouillage, d’où lon peut cependant appareïller bien 
plus facilement, celui du Forr-Dauphin ; à moins qu'on n'ait 
peu de féjour à faire , car l’on pourroit être embarraffé fi 
les vents pafloient au fud- ouefl. 

A demi- portée de canon dans l'oueft du petit port d'Yrapere 
eft la riviere du même nom, qui eft fouvent fermée par une 
barre de fable : elle eft fort grande ; l’eau n’en eft pas 
bonne: mais il y-a des fources aux environs des villages ; 
où l’on peut faire aifément de l'eau. 

Dans toute cette partie de Madagafcar les courans por- 
tent généralement au fud, & augmentent beaucoup de ra- 
pidité, en prenant leur direétion vers le fud-oueft & l'oueft ; 
à mefure que l’on approche de la pointe du fud de Mada: 
gafcar ; cependant il arrive quelquefois qu'ils portent dans 
le nord avec la même rapidité, que lorfque leur dire&tion 
eft dans le fud. | 

Les plus beaux temps fur cette côte font les plus mauvais 
pour la fanté des équipages. Depuis Septembre jufqu'en 
Mars les brifes font modérées , & viennent ordinairement 
du nord-eft, excepté aux révolutions de la lune ; alors les 
vents regnent de la partie de l’oueft. On eft fujet à avoir 
pendant cette faifon beaucoup. d'orages , de pluie & de 
tonnerre, mais ces orages ne font pas dangereux ; dans la 


_ faifon fuivante , depuis le mois de Mars jufqu'en Septembre, 


les brifes font violentes de la partie du fud-eft & de l'eft- 
fud-eft, & les changemens de temps beaucoup moins fréquens, 


35 


INsSTRUCTIONS pour entrer dans le port de Bombay (a). 


La ville de Bombay, qui eft dans Îa partie du fud-eft 
de l’ifle de ce nom, eft fortifiée dans fon enceinte. Il y a 
dans la partie du nord-eft une citadelle qui commande Ia 
ville & le port; il eft vafte, & les vaifleaux y font en füreté 
contre tous les vents. Comme fon entrée exige des connoif- 
fances que la pratique feule peut donner , à caufe des dan- 
gers qui l'environnent , & que les Pilotes pratiques me vien- 
nent à bord des vaiffleaux que lorfqu'ils font en- dedans , & 
fouvent même après qu'ils ont pañlé plufieurs de ces mêmes 
dangers ; il eft effentiel de les connoître pour les éviter , 
lorfqu'on veut entrer dans ce port. Voici la defcription des 
différents écueils & leurs fituations, relativement aux objets 
les plus apparens, foit en entrant, foit en fortant , depuis 
lattérage à Chaoul, fitué au fud-eft de Bombay. Cet endroit 
eft reconnoiffable par un morne élevé , de forme ronde, dans 
la partie du nord, & qui eft en pente douce du côté du fud 
en déclinant vers l’oueft ; lorfqu'on en eft éloigné, on le 
prendroit pour deux ifles fépavées , à caufe de cette pente. 
Du côté du nord on voit la haute terre de Tull , & plus 
au nord on voit l'ifle Caranjar , qu'on reconnoït par deux 
montagnes , l'une fituée au nord & l’autre au fud de l'ifle, 
féparées par une terre baffle ; unie & couverte de palmiers; 
& cet intervalle les fait paroître comme deux ifles. 


(s) MN. 2. Les Navigateurs font prévenus qu'il exifte quelque différence entre les 
relevemens qu'indiquent ces inftructions traduites de PAnglois, & ceux du plan de 
Bombay, N°. 29, III°, communiqué par un Navigateur François. 
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La plus fud de ces montagnes fe nomme le grand Ca: 
ranjar ; on voit fur fon fommet, dans la partie la plus nord, 
les ruines d’un Couvent que les Portugais y avoient fait bâtir, 
& ces ruines fe diftinguent très-bien de la rade. 

L'autre montagne , moins élevée que celle du fud, fe 
nomme le perit Caranjar. Il paroît qu’elles gifflent l’une & 
l’autre nord-un-quart-nord-eft & fud-un-quart-fud-oueft, & la 
plaine qui les fépare , paroît avoir un tiers de lieue d’étendue, 
L'ifle Caranjar forme la partie de l’eft du port de Bombay. 

Au fud-oueft-de l'ifle Caranjar font deux petites ifles nom- 
mées Hunary & Kunary, fituées par 18° 45° de latitude & 
à l’oueft des hauteurs de Tull ; ces ïfles ne font pas bien 
élevées & ne s’apperçoivent pas de fort loin. Comme l'ifle 
Kunary eft plus élevée dans fes extrémités que dans fon mi- 
lieu , on la prend fouvent pour deux iflots ou rochers au- 
deflus de l’eau, voifins l’un de lPautre, & c’eft ce qui la 
fait diftinguer de Hunary, qui eft la plus proche de la terre ; 
elle eft fortifiée ; & forme le côté du fud-eft du port de 
Bombay. 

Un peu au nord & plus eft que le petit Caranjar , on 
voit une petite ifle nommée l’E/éphant, qui n’en eft éloignée 
que d’une lieue & demie; cette ifle ; quand on vient du 
fud -oueft , paroït former avec le grand & le petit Caranjar 
trois ifles, dont PE/éphanr, qui eft la plus nord, eft la plus 
petite. 

Au nord-nord-eft de l’'Eléphant, & fur la terre ferme , on 
remarque un morne aflez élevé qu’on appelle Mears Tongue 
ou Langue de bœuf, parce qu’il a à-peu-près cette forme 
dans la partie du nord qui eft la plus groffe : on voit cette 
montagne de quinze à feize lieues en mer d’un beau temps ; 
elle gît au nord-eft-un-quart: nord avec le prêche de la ville 
de Bombay. 


37 

A left de l'ifle Caranjar & fur le continent on diftingue 
encore une montagne que le Anglois appellent Funnel- Hill 
ou montagne de l’Enronnoir, à caufe d’une tour bâtie fur fon 
fommet , qui, avec la forme pyramidale de la montagne, 
lui donne celle d’un entonnoir renverfé : ces deux montagnes 
font très-eflentielles à connoître , parce qu'elles fervent de 
marques pour fe diriger dans le milieu du chénal, & éviter 
les écueils dont elles indiquent la fituation. 

* Lorfaqu’on vient du large, c’eft-à-dire de l’oueft, la premiere 

terre de l’ifle de Bombay qu'on apperçoit , eft la pointe du 
fud-oueft, nommée la pointe de Mallabar ; elle paroît acore 
& un peu élevée lorfqu'on en approche de plus près. Les 
autres terres paroiflent noyées. Au nord de cette pointe on 
voit une pagode blanche , que lon croit être un tombeau 
des Parfis, & près de laquelle eft un mât de pavillon pour 
fignaler l’arrivée des vaifleaux. 

L'ifle de la vieille Femme , ou Old Womans ifland, eft à la 
pointe du fud-eft de l'ifle de Bombay, & gt nord-un-quart- 
nord-oueft & fud-un-quart-fud -eft avec cette pointe, dont 
elle n’eft féparée que par un petit canal, que l’on peut pañfer 
au gué à la mer baffle. Cette ifle à environ une demi - lieue 
de longueur , & très-peu détendue en largeur: lon voit dans 
fon milieu deux tombeaux remarquables, qu'on appercoïit de 
fort loin ; l’un eft de forme ronde & très-blanc , l’autre eft 
de forme quarrée ; ils giflent entr'eux fud 52° 30” oueft, 
& nord 52° 30" eft: dans la partie du nord de l'ifle de la 
vieille Femme ; il y a un bois de cocotiers, dans lequel on 
a nouvellement bâti un hôpital; & fur l'extrémité la plus 
fud & la plus élevée de cette ifle, eft conftruite une tour 
pour fignaler les vaiffleaux qu’on apperçoit au large ; lorf- 
qu’on en a eu counoiffance pendant le jour, on y allume 
dans la nuit un feu, dont l'entretien eft payé par les vaifleaux 


La montagne 


de l'Entonnoir, 


Pointe de Mal- 


labart, 


& 


Ifle de la vicille 
Femme. 


Ecuei! ourécifde 
Ja vieille Femme. 


28 
de commerce, à raifon d’une demi-roupie par chaque cent 
de tonneaux de leur port. 

Le premier écueil qui eft à craindre & à éviter en entrant 
dans le port de Bombay , eft le récif fitué à la pointe du 
fud de l'ifle de la vieille Femme, qui s'en écarte d’une 
lieue, & refflemble par fa forme à une queue d'hirondelle , 
dont la naiffance eft à cette pointe. L'une des branches de 
ce récif s'étend dans le fud-oueft, & l'autre dans le fud- 
eft ; il affeche en partie de baffle mer ; il eft d'autant plus 
dangereux, que très-près de la branche du fud-oueft on trouve 
de baffe mer 7 brafles & demie, & 9 brafles & demie 
de pleine mer, qui eft le même braffaiage que l'on trouve 
à un tiers de lieue de diftance , ainf qu'entre les deux bran- 


. ches de ce récif ; celle du fud-eft neft pas aufli à craindre , 


parce que le-fond diminue depuis 8 brafles jufqu'à 1 brafle, 
en approchant de ce récif. On doit fur-tout avoir la plus 
grande attention d'éviter d'entrer entre ces deux branches. 

Les amers de la branche du fud-oueft font, le bâton du 
pavillon de l'ifle de la vieille Femme ; par la partie la plus 
élevée de la montagne de la Langue de bœuf au nord 40° 
eft, & la montagne de l’Enronnoir par la partie la plus nord 
& la plus baffle du grand Caranjar à left; on eft alors de 
baffle mer par 1 brafle un quart à 1 braffe & demie. Etant 
à 25 à 30 toifes plus au fud & plus à l’oueft, on trouve 
le même fond qu'entre les deux branches de cet écueil. 

Les amers de celle du fud-eft font, les roches aux Huitress 
ouvertes de la longueur d'un navire avec le baftion du nord- 
eft du fort de Bombay ; la partie du nord du grand Caranjar 
à left 3° fud, & la pointe de Mallabar par la pointe la plus 
en dehors de l'ifle de la vieille Femme: on eft alors de baffle 
mer par 3 brafles un quart à 3 brafles & demie, & lon 
eft dans le chénal par 6 brafles & demie à 7 brafles quand 
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les roches aux Huitres font fermées par le baftion du nord: 
eft du fort de Bombay. 

Après avoir doublé les deux branches du récif de la vieille 
Femme, en cinglant au nord-eft, le premier écueil que l'on 
rencontre eft celui nommé Sun£el RocÆ ou Roche coulée. II 
eft très: dangereux , étant dans le milieu du paflage ; on trouve 
6 à 7 brafles à 12 ou 15 toifes de cet écueil qui afleche 
dans les grandes marées; fes amers font, la maifon de Aa- 
zagon ( maifon blanche fituée fur la montagne du même 
nom), par le baftion du nord-eft du fort de Bombay au nord 
9° eft; le mât de pavillon de l'ifle de la vieille Femme à 
loueft 17° nord; la pointe de Mallabar au nord 36° oueft, 
&Me tombeau rond & le plus nord de lifle de la vicille 
Femme au nord 27° 30° oueft. 

Au nord-nord-oueft de la Roche coulée & près de l'ifle de 
la vieille Femme font les roches aux Huitres, dont on a parlé 
ci-devant. 

Dolphin Rock où la Roche du Dauphin eft à environ un 
quart de lieue au nord-un-quart-nord-eft de la Roche 
coulée ; elle eft très-dangereufe & afleche dans les grandes 
marées : on trouve de bafle mer 3 à 4 brafles à 25 toifes 
de ce danger, dont les amers font, la pointe de Mullabar , 
ouverte de la longueur d’un navire par la partie du nord 
du bois de cocotiers fitué à lextrémité du nord de l'ifle 
de la vieille Femme, & l'arbre qui eft dans le chäteau de 
Bombay par le fort de Dungarce. 

Environ trois quarts de lieue au fud-oueft de la ville de 
Bombay, il y a un banc nommé swiddle ground où banc du 
Milieu , qui eft de roches de forme pyramidale , & fur lequel 
le fond de 2 à 3 braffes eft très-inégal. Ce banc eft fort acore, 
de forte que près de lui on trouve de baffe mer 4 brafles & 
demie à s brafles, ainfi que dans toute l'étendue du port ; 
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il ne refte fur ce banc que 3 pieds d'eau de baffle mer dans 
les grandes marées. Ses amers font, la pointe de Mendam à 
loueft 17° nord; le prêche de Bombay, par une maifon qui 
eft par derriere, au nord 43° oueft; & le fort Swrée par la 
partie de l’eft de l'ifle de la Croix au nord 8° 30’ ef. 

Le banc de Caranjar eft de fable mêlé de pierres. II gît 
nord & fud depuis la pointe du fud du grand Caranjar juf- 
qu'à la pointe du nord du petit Caranjar , & s'étend à un 
tiers de lieue au large, il n’y a de baffle mer que 6 pieds d’eau 
deffus ; il découvre même en partie dans les grandes marées. 
Le fond eft très -irrégulier fur ce banc, & lorfqu'on en ap= 
proche, l’on trouve de 6 à 4 brafles, & même 3 DATES 
à 2 brafles & demie. 

Les amers de l’acore de l’oueft de ce banc font, la pattie 
du fud de la montagne de la Langue de bœuf par celle de 
l’oueft de l’ifle Boucher ; ceux de l’acore du nord font, la mon- 
tagne de l’Entonnoir, par la pointe du nord d’une îfle qui eft 
à l’eft du petit Caranjar ; & les amers enfin de l’acore du fud 
de ce même banc, font la partie du fud du grand Caranjar 
à left $° nord. 

Il y a encore un bas fond en dehors de la pointe de 
l'oueft de la riviere Per, qui eft nommé Twl/-poinr ; il eft 
très-dangereux, étant de roches aiguës , & le fond de 3 brafles 
à 3 braffes & demie eft très -inégal fur ce banc, & lorfqu’on 
en approche, il diminue fubitement de 7 brafles à 4 brafles 
& 3 brafles & demie. Ses amers font, la pointe bafle de 
l'entrée de la riviere Pen, par un haut morne dans linté- 
rieur des terres à l’eft $° fud. 


Tnfruélion pour éviter les dangers qui fe trouvent en entrant 
dans le port de Bombay. 


Quand on vient du large , & qu’on eft par 10 à 12 braffes 
de 
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proforideur, il faut gouverner vers la pointe du fad de l'ifle de 
la vieille Femme , jufqu'à ce que la montagne de lEnronnoir 
foit exaétement ouverte par la partie du nord de la monta- 
gne de Caranjar à l'eft 8° nord ; on gouvernera à left für cet 
marque , en obfervant que lorfque le bâton du pavillon de 
l'ifle de la vieille Femme reftera par la partie la plus élevée de 
la montagne de la Langue de bœuf au nord 40° efk, on fera 
dans le fud de la branche du fud-ouef du récif de cette ifle. 
. On continuera la route à left fur la même marque, par 
o à 10 brafles, & l’on aura doublé la pointe du fud-eft du 
récif de la vieille Fenime., lorfque les roches aux Huitres fe- 
-ront par l’oueft du mât de pavillon de Bomoay, & le fond fera 
de 8 à to braffes fuivant l'heure de la marée ; l’on gouvernera 
alots au nord fur cette derniere marque, jufqu'à ce que la 
pointe de Mallabar refte par la pointe du fud-oueft de l'ifle 
.de la vicille Femme , étant par 8 braffes ; de ce point on 
portera à left, jufqu'à ce que la maiïfon de Mazagon foit 
ouverte de la largeur d’une voile à left du bafion du nord- 
eft de Bombay, & l'on trouvera alors 7 brafes & demie à 
8 brafles & demie. 

On gouvernera au nord 10° eft pour éviter la Roche 
coulée par le travers de laquelle on fera, lorfque la pointe 
de Mallabar fe trouve par la partie du nord du bois de 
cocotiers fur l'ifle de la vieille Femme , & l'on aura doublé 
la partie du nord de cette roche lorfque le tombeau de 
forme ronde de l'ifle de la vieille Femme reftera par la partie 
du fud des roches aux Huitres; on fera alors par 7 bralfes êt 


demie à 8 brafles, & par le même fond on pourra approcher 


de l'ifle de la vieille Femme. 

Pour doubler la roche du Dauphin, il faut gouverner fur 
le mât de pavillon de Bombay ; ouvert dans l’eft de la lon- 
gueur d’un vaifleau par le fort de Dungaré. Après avoir paffé 
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la Roche coulée, on trouve $s braffes trois quarts à 6 brafles 
& demie fuivant l'heure de la marée. 

Lorfque la pointe de Mallabar refte ouverte de la longueur 
d'un vaifleau avec la partie du nord du bois de cocotiers fur 
l'ifle de la vieille Femme, il faut pour éviterie banc du Milieu, 
& paller à l’oueft de ce banc, tenir le fort Surée, ouvert de la 
longueur d’un grand vaifleau avec la partie de l’oueft de l’ifle de 
la Croix; cette route conduira dans le port de Bombay entre le 
banc du Wilieu & ce fort. On y mouille ordinairement par 4 
braffes & demie à $ braffes. Si on vouloit pañfer à l’eft du banc 
du Milieu , il faudroit tenir le fort Surée ouvert de la longueur 
de deux vaiffleauxavec la partie de left de Pifle de la Croix ; cette 
autre route conduira de même dans le port de Bombay. Les 
amers de la partie du fud du banc du Milieu font, la pointe 
de Mendam par la pointe de Mallabar ; & les amers du 
nord de ce banc font, le clocher du prêche de Bombay par la 
porte de Bunder. 


Mouillage dans le port de Bombay. 


Le meilleur mouillage entre le fort de Bombay & le banc 
du Milieu eft à left de ce danger ; car on fe trouve dans 
la partie du nord du port de Bombay, lorfque le mât de pa- 
villon de Bombay refte ouvert dans le fud de larbre qui 
eft dans le château, & dans la partie du fud lorfque la pointe 
de Mendam refte par celle de Mallabar ; cet efpace eft aflez 
grand & peut contenir beaucoup de vaiffeaux : on fera en 
forte , autant qu'il fera poflible en mouiilant , de mettre le 
clocher du prêche de Bombay par une maifon qui eft par 
derriere au nord 47° oueft, le mât de pavillon de Bombay 
au nord 29° oueft, & l'ile de la Croix au nord 21° eft ; par 
ces amers, on fera à environ un tiers de lieue du fort, ayant 
4 brafles de bafle mer, & de pleine mer 9 braffes & demie à 
6 braffes trois quarts, 
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Dans quelques cas extraordinaires, (aïnfi que les vaiffeaux 
de l'efcadre Angloife le firent en 1761, lorfqu'ils étoient 
prêts à partir à contre-mouflon), on peut mouiller encore à 
l'oueft du banc du Milieu, par 6 braffes de baffle mer, & de 
pleine mer 8 braffes, en relevant le mât de pavillon de Pifle 
de la vieille Femme par les roches aux Huitres à l’oueft fud- 
oueft ; le mât de pavillon de Bombay, au nord oueft $° oueft; 
l'ifle de la Croix au nord 8° oueft ; la porte de Bunder, par 
le clocher du prêche de Bombay, au nord $ 5° oueft, & le 
fort de Mazagon ouvert de la largeur d’une voile avec la 


partie de left de l’ifle de [a Croix, au nord 10° eft. Dans 


cette pofition il y a de la chafle, & dans le cas où l’on 
viendroit à dériver, on auroit tout le temps de mouiller une 
feconde ancre fi le cable de la premiere venoit à manquer. 

Lorfque les vaiffleaux font prêts à partir, ils vont encore 
mouiller dans le fud-eft du banc du Milieu, par 7 brafles ou 
8 brafles de pleine mer, & $ brafles & demie de baffle mer, 
en relevant le mât de pavillon de Bombay au nord-un-quart- 
nord-oueft s° oueft, ou au nord-nord-oueft ; celui de la vieille 
Femme à l’oueft-un-quart-fud-oueft 5° fud , & le bouquet 
de bois de cocotiers à l’oueft-nord-oueft 8° nord , àuntiers 
de lieue du fort. 

Pendant la mauvaife faifon, lorfque les vaiffeaux ne peu- 
vent pas fortir dans une marée , pour profiter du chemin 
qu'on a déjà fait, & partir à la marée fuivante , on mouil- 
lera de baffe mer par 7 braffes , & de haute mer par 9 brafles, 
en relevant la pointe de Mallabar par le dehors de l’ifle de 
la vieille Femme au nord 19° oueft , les brifans de Îa Roche 
coulée par le mât de pavillon de Bombay au nord 9° eft. 
La tenue eft fort bonne dans ce mouillage , & l'on eft à 
Pabri de la lame du fud-oueft par le récif de l'ifle de la 
vieille Femme. 


F ij 


Mouillage pour 
les vaifleaux qui 
partent, 


Autre mouillage 
pour les vaifleaux 
qui partent, 


… Etabliffement 
des marées 


Latitude de la 
partie du fud de 
Pifle de la vieille 
Femme. 
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Direëion du flot & du jufani. 


On affourche dans ce port au flot & au jufant; & lon 
&vite à chaque marée : le commencement du flot porte au 
fud-eft-un-quart-eft par-deflus le récif de l'ile de la vieille 
Femme ; le milieu & la fin du flot porte à l’eft & à l'eft-un- 
quart-nord -eft dans la riviere de Pen; la direétion du jufant eft 
dans le fens contraire. Lorfque la pointe de Mallabar refte 
par la pointe du fud de l'ifle de la vieille Femme, le flot 
porte au nord-eft-un-quart-nord jufqu'à la partie la plus 
nord du banc du Milieu ; alors le flot fe divife en deux parties, 
dont l’une porte vers l’ifle Boucher ; enfuite à left, entre cette 
derniere ifle & le petit Caranjar ; où il fe divife encore pour 
porter entre l'ifle de lEléphanr & le petit Caranjar, & entre. 
l'ile Boucher & Vifle de PEléphant ; Vautre partie du flot qui 
s’eft divifée au banc du Wilien porte au nord du eôté de 
l'ifle de la Croix & de-là au fort Surée, faifant ainfi le tour 
de l'ifle de Bombay , &c. Le jufant porte dans le fens con- 
traire ; les marées font plus longues & plus fortes en dehors 
du banc du Milieu que par-tout ailieurs. 

L'établiffement des marées dans le port de Bombay eft 
à 11 heures 15 minutes, & au large à midi, les jours de 
nouvelle & pleine lune , & la mer mämne alors de 16 à 
17 pieds. ‘ 

La latitude de la pointe du fud de l'ifle de la vieille Femme 
eft, fuivant plufieurs obfervations, par 18° $6!' nord; fa 
longitude référée à celle de Goa, eft de 70° 41° à l'eft du 
méridien de Paris, & la variation de l'aiguille aimantée eff 
de 53! nord-oueñ, , 


Le 


Infiruëion pour entrer dans le port de Bombay, en louyoyant 
dans la partie de l'oueft de ce port. 


Quand les vents font contraires au large, & que par 
conféquent on eft obligé de rentrer dans le port de Bombay; 
après avoir fait route fur la montagne de FEnronnoir, ouverte 
avec la partie du nord de la montagne du grand Caranjar » 
:l faut virer de bord, toutes les fois que la roche aux Huitres 
refte par le mât de pavillon de Bombay, ou que la pointe 
du fud de lifle de la vieille Femme refte par la pointe de Mal- 
labar, & continuer les mêmes bordées , jufqu'à ce que la 
maifon de Mazagon foit ouverte de la longueur d’un vaif= 
feau à left du baftion du nord-eft de Bombay. Quand on a 
doublé la Roche coulée, ce qu’on reconnoît lorfque le tom-, 
beau de forme ronde fur l'ifle de la vieille Femme refte par 
le fud des roches aux Huitres, on peut jufqu'au mouillage 
changer les bordées entre l'ifle de la vieille Femme & le mât 
de pavillon de Bombay reftant par le fort de Dungaré. 


Infruéion pour louvoyer dans la partie de left du port de 
Ni: de Bombay pour y entrer, 


Lorfqu'on court la bordée vers la partie de l'eft du ports. 
il ne faut pas en approcher par moins de 7 brafles, & prendre 
garde aux courans qui portent pendant le flot avec violence 
dans la riviere de Pen. Le jufant porte avec une égale vi- 
teffe en dehors ; on peut en tirer un avantage en fe trouvant 
fur la fin du flot auffi près qu'il eft poffible de cette riviere; 
c'eft-à-dire par 7 braffes de profondeur ; alors le commence- 
ment du jufant peut être favorable pour entrer à Bombay. 
On ‘poufle ordinairement les bordées du côté de left , juf- 


Sortant avec les 
vents favorables, 
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qu'a ce que Îa partie du fud de la montagne de la Langue de 
bœuf foit ouverte de la longueur d'un vaifleau avec la partie 
de l’oueft de lifle Boucher ; moyennant cette attention, on 
n’a point à craindre le banc de 14// ni celui de Caranjar. 


Autres infiruétions tant pour entrer dans le port de Bombay, 
que pour en fortir. 


Quand on veut fortir du port de Bombay, il faut, pour 
&viter le banc du Milieu , tenir le fort de Surée ouvert de la 
longueur d’un vaifleau à l’oueft de l’ifle de la Croix, & l’on 
eft au fud de ce banc, quand on commence à ouvrir la pointe 
de Mallabar par celle de Mendam. L'on peut en pafler à left & 
gouverner dans le fud, en tenant la maifon de Mazagon 
ouverte de Îa largeur d'une voile avec le baftion du nord- 
eft de Bombay , jufqu'à ce que la pointe de Mallabar refte au 
fud du bouquet de bois qui eft fur l’ifle de la vieille Femme : 
on a pour lors doublé la Roche coulée , & l’on peut fermer 
la maifon de Mazagon-avec le baftion du nord-eft de Bom- 
bay, & quand on ouvre la pointe de Mallabar avec la pointe 
la plus en dehors de l’ifle de la vicille Femme , il faut ranger 
le récif, fi le vent eft de la partie de l’oueft , comme il 
arrive dans l'après-midi, en tenant le mât de pavillon un 
peu ouvert à left des roches aux Huirres | & jufqu'à ce que 
la montagne de l'Enronnoir foit par la partie du nord du grand 
Caranjar : on a doublé alors la partie du fud du récif de l'ifle 
de la vieille Femme ; & l’on peut gouverner à l’oueft autant 
qu'on voudra. 

Lorfque le vent eft favorable ; il n’eft pas néceffaire d’a- 
cofter le récif; il fuit de bien obferver que quand la mon- 
tagne de l'Enronnoir eft par la partie du nord du grand Caranjar, 


on eft dans le fud de la branche du fud-eft du récif de l'ifle 


47 

de la vieille Femme; & lorfque le prêche de Bombay refte 
au nord-eft-un-auart-nord par a montagne de Langue de bœuf, 
on eft en dehors de la branche du fud-oueft de ce récif. 
Il en eft de même lorfqu’on entre dans le port avec les vents 
favorables ; quand la montagne de PEnronnoir eft dans la di- 
rettion ci-deflus , il n’eft befoin d’autres remarques pouren- 
trer que de tenir, comme on la dit ci-devant , la maifon 
de Mazagon ouverte avec le baftion du nord-eft de Bombay. 
11 faut feulement , lorfqu’on eft près du banc du Milieu , être 
affuré que les vents permettront d'ouvrir le fort Surée de 
la longueur d'un vaifleau à l'eft de l'ifle de la Croix , avant 
que ja pointe de Mallabar foit par celle de Mendam ; &:cou- 
rant alors à l’oueft du banc du Milieu, on mouille entre ce 
banc & le fort. | 

Souvent , avec les vents du nord, les vaiffleaux louvoyent 
entre l'ifle Caranjar & le banc du Milieu , & entrent dans le 
port, en paffant au nord de ce danger ; mais il faut obferver 
en courant la bordée de l’oueft, ce qui a déjà été dit con- 
cernant la fituation du banc du Ailieu , & les amers qui en 
déterminent les acores. On trouve entre ce banc & celui de 
Caranjar 7, 8 & 9 bräffes fuivañt heure de la marée. 

Pendant la mouflon du fud-oueft, qui eft la mauvaife fai- 
fon à la côte de Mallabar, comme on a de la peine à ca- 
réner à Bombay à caufe de l'agitation de la mer , les An- 
glois prennent alors Île parti de monter plus haut, & d'aller 
derriere l'ifle Boucher, où la mer eft plus belle & les vaif- 
feaux bien à l'abri; mais ce trajet n’eft pas fans difhculté , 
tant par une chaîne de roches qui gît dans le fud-oueft de Pifle 
Boucher , au-deflus & au-deflous de l'eau , que par un autre 
écueil qui eft au-deflus du banc du petit Caranjar. Pour aller 
du port de Bombay à l'ifle Boucher , il faut tenir la maifon de 
Blarchford’s houfe ( grande maifon qui eft dans Bombay), ouverte 


Entrant avec les 
vents favorables. 


Entter en lou< 
voyant avec le 
vent du nord. 


Pour aller du 
ott de Bombay à 
life Boucher. 
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de fa fargeur avec {a batterie de Pier-head, qui eft une bat: 
terie fituée entre la porte de Bunder & le château, On trouve 
$ à 6 braffes pendant la moitié du trajet, & 7 à 9 brafles 
en approchant de l'ifle Boucher, k 

Quand on eft éloigné de la marque ci-deflus, & qu’on {a 
perd de vue, on peut en prendre une autre, qui eft un bou- 
quet de bois vert fur la partie du fud de l'ile aux Cochons.; 
ouvert par la pointe du fud de l’ifle de l'Eléphanr, jufqu’à 
ce que la haute montagne de [a Langue de bœuf refte à l'eft 
de l'ifle Boucher ; alors on prendra au nord pour mouiller à 
left de cetre ifle vis-à-vis de la tour, par 4 brafles un quart 
de mer baffle, & à une encablure de l’ifle par 6 brafles & 
demie de se mer. Les courants font très-rapides dans 
cette paitie. Entre l'ifle de PEléphant & l'ifle Boucher il y a 
6 à 9 braîles. Dans le nord-eft de cette ifle il y a un banc 
qui s'étend au large, dont Ja pointe du fud-eft eft acore; 
à la pointe du fud le banc commence à être fort dangereux. 


Rafraîchiffemens € saute qu'on trouve à Bombay. , 


On trouve à Bombay ;‘tant pour le journalier que pouf 
la mer, tous les rafraîichifflemens & les provifions néceffaires ; 
tels que moutons , cochons, canards, poules, poiffons frais, 
des légumes en EUR , du riz, de la farine, de la rack 
& du fucre, qui viennent de Swrate & des environs par 
terre & par mer: on peut y avoir du bifcuit. Les bœufs y 
font rares , quoiqu'il y ait affez de beftiaux : mais les Gentils 
ne aulene pas les vendre, ni même fouffrir qu'on les tue; 
de forte que les bœufs que l’on confomme dans les vaif- 
feaux viennent de Syrare & d’ailleurs, ce qui les rend très- 
rares & très - chers. 

* Il n'y a point de bois à brûler à Bombay que des billettes 

qui 


On. 
qui font apportées par les bateaux du pays; & quoiqu'il y 
en ait une certaine abondance, le bois en général eft auf 
fort cher. 

L'eau douce fe trouve dans le port ; d’où elle eft conduite 
par un tuyau ‘pour remplir les tonneaux qui font dans les 
chaloupes qui viennent faire de l'eau, pour la tranfporter à 
bord des vaiffeaux. 

Le port en général eft fpacieux, für & commode; il y 
y a un arfenal & des baflins , dans lefquels on conftruit 
de grands vaifleaux, & qui font propres à les recevoir pour 
les réparer. Il y en a deux, dont l’un peut contenir un vaif. 
feau de so canons, & l’autre un vaiffeau de 70 canons ; en 
1763 on conftruifoit un troifieme baflin propre à recevoir 
un vaifleau de 74 canons. Ce port eft très-fréquenté , & 
il s’y fait un commerce confidérable de toutes les parties 
des Indes ; on y trouve des bois de conftruétion , & en un 
mot toutes les munitions navales qu’on peut defirer, 
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DESCRIPTION de l'ifle de Diego-Garcia , & obférvations 
? . . ° 41 
Jur cette ifle, par M. Fontaine , Capitaine de Brülor, 


L'ifle Diego - Garcia eft bafle , & fon fol n’eft formé que 
de corail, mêlé de madrepores : on ne trouve fur cette ifle 
d’autres produétions que des cocotiers ; du mapou, du hêtre 
blanc & autres bois de même couleur & veinés, qui ne 
paroiffent pas être de bonne qualité. Il ny a point d’eau- 
douce, ni aucune efpece d'animaux terreftres , fi ce n’eft des 
rats qui y font en grand nombre , & des cancres de terre 
bons à manger ; il y a beaucoup de requins & autres poiflons. 

Dans la partie de l’eft de cette ïfle, il y a des dunes de 
fable un peu élevées , fur lefquelles il paroïît que les tortues 
de mer; qui font fort grofles, viennent dépofer leurs œufs ; 
on en trouve une très- grande quantité fur cette ifle, ainfi 
que des carets dans la baie , dont le fond en général eft 
de roches & de corail ; il y cependant quelques endroits où 
le fond eft de fable extrêmement fin , fur lequel la tenue 
n'eft pas bonne , à moins que d’avoir une grande touée : 
alors on n’a à craindre que la violence du vent. 

Toute la côte en dedans de la baie, eft bordée d’un 
banc dé corail qui s'étend plus ou moins au large, d'environ 
2$0 à 300 toifes au plus , fans former aucun barachois ; une 
partie de ce banc découvre de bafle - mer dans les grandes 
marées. 

En entrant dans la baie par la pañle du nord, c’eft-à-dire ; 
entre la pointe de l'eft de l’ifle & le premier iflot, & tenant 
le mi-canal, on trouve 4 braffes & demie à s braffes fur un 
fond de roches & de corail qui s'étend à 3 encablures en- 
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LS 
viron dans l'intérieur de la baie; il y a dans cette pale beau= 
coup de pâtés de corail ; aflez près les uns des autres , fur 
lefquels il ny a que 1 brafle trois quarts à 2 brafles; 
c’eft pourquoi , lorfqu'on entre par cette pafle , & que le 
{oleil eft dans la partie du fud, on court rifque de tomber 
fur ces pâtés , attendu que la réverbération empêche de 
les appercevoir. 

Entre le premier & le fecond iflot le canal a fuMifame 
ment de profondeur : mais étant étroit, il eft peu praticable, 
à caufe des vents du fud-eft, & des pâtés de corail dont 
il eft bordé en dedans, ainfi que le premier. 

La pañe la plus fûüre pour entrer dans la baie & en fortir, 
eft entre le fecond & le troifieme iflot qui eft à l’oueft ; au 
milieu du canal il y a 7 braffes à 7 btrafles & demie , & 
aflez près du troifieme iflot ainfi que du récif, il y a 6 
brafles ; d’ailleurs, foit er entrant, foit en fortant, on trouve 
très-peu de pâtés dangereux. À Pexception de quelques-uns, 
il y a fur les autres 7, 8 & 9 braffes ; ils font en outre 
en petit nombre : ainfi, avec la précaution d’avoir toujours 
la fonde à la main & du monde en vigie, on peut louvoyer 
dans cette pafle avec toute forte de vailleaux. | 

On trouve encore dans l'intérieur de la baie quelques 
pâtés de corail, mais en petit nombre ; & comme on peut 
les appercevoir facilement, il eft poflible de les éviter à 
moins que la réverbération du foleil n'empêche de les dé- 
couvrir. | 
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Quoique je fois pénétré de la plus jufle & de la plus 
parfaite reconnoiffance pour toutes les perfonnes qui ont 
contribué à l'exécution de mon Neptune Oriental , foit par 
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leurs confeils , foit par leurs travaux , j'ai mal-à-propos né- 
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gligé de rendre le témoignage que je dois à M: Blondeau ; 
de l’Académie Royale de la Marine, & Profeffleur de Ma- 
thématiques, qui a bien voulu accorder fes foins à l'impref- : 
fion de mon Ouvrage, & y ajouter plufieurs morceaux 
effentiels. $ 


M. Grognard du Jufin, Ingénieur du Dépôt de Îa 
Marine , que le Minifre m'a accordé pour travailler 
à la continuation de mon Neptune Oriental , m'a fecondé 
avec beaucoup de zele & d'intelligence dans le travail dont 
je rends compte dans le premier Mémoire de çe Supplément, 


FAUTES 4 CORRIGER. 


Picr 16, lig. 22, fortie de Malac, lifez , fortie du détroit de Malac, 

Îbid, ,lig. 25, un quart, Lféz, un-quart-eft. 

Pag. 18 , lig. 8, fud - fud - oueft, lifez , fud - fud -eft, 

1hid., Hg. 17, au nord-un-quart-ouelt , lifez, au nord -oueft- un: 
quart - oueft. 

Pag. 19, lig. 22, 11 lieues jufqu’è, Aifez , 11 lieues deux tiers jufqu’à 

Pag. 24, lig. anté-pénultieme, 1776 , lifez, 1766. 

Pag. 25, lig. 8, des petits, Zifiz, de petits. 

. Pag. 27, lig. 25, mouiller par 12, lifez , mouiller à cette derniere ris 
vigre par 12, 

Pag. 28, lig 1° de la note, 22° 11/ à 18 lieues, Lifez, LAIT 
10 lieues. 

Pag. 33, lig. 13, à left o° 30’; le, Zifez, à left o° 31/ fud; le, 

Jbid, , lg. 15, nord-oueft , /iféz , nord -eft, | 
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